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diens  Italiens  ,  depuis  leur  rétablifTement  en  1716, 
ainfi  que  des  Opéra  Comiques ,  Se  principaux  Spec- 
ttclcs  des  Foires  Saint  Germain  &  Saint  Laurent, 
Des  faits  Anecdotes >far  les  Auteurs  qui  ont  travaillé 
pour  CCS  Théâtres  ,  &  fur  les  principaux  Adeurs  , 
Aûriccs ,  D;infeurs  ,  Danfeufes  ,  Compofîteurs  de 
Ballets ,  Dcflinateurs. ,  Peintres  de  ces  Spcdlacles  ^ 
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PREFACE. 

fl^sSl  'Ouvrage  que  nous  préfen- 
jRLJfttons  aujourd'hui  au  Public  au- 
^^^toit  dû  paroître  il  y  a  déjà  du 
temps.  Meilleurs  Parfaift  qui  ie  font 
acquis  une  réputation  bien  méritée 
par  différentes  produélions  dont  ils 
ont  enrichi  la  république  des  Lettres , 
l'avoicni  annoncé  dès  l'année  1750. 
Ceux    qui  connoiffent  leur  exafti- 
tude  &  leurs  talens  ,  s'attendoieot 
à  jouir  bien-tôt  du  fruit  de  leurs  re- 
cherches i  mais  leur  travail  a'éié  mai- 
heureufement  interrompu  par  la  mort 
de  François  Parfaift,  l'un  d'eux,  ar- 
rivée le  zj  Oftobre  1755*  ^  ïafiûte 
d'une  longue  maladie.  Celiii  qui  a  été 
chargé  de  continuer  cet  Ouvrage 
s'eil  trouvé  dans  l'obligation  d'em- 
ployer un  temps  coniîderable ,  tant 
pour  revoir  ce  qui  étoit  déjà  fait, 
aij 
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que  pour  travailler  à  une  fuite    c| 

Çut  mériter  les  fufFrages  du  Pul>li 
elles  font  les  raifons  pour  lefqueli 
on  a  été  obligé  de  aifFérer  jufqvt 
préfent  la  publication  du  DiCHonna^di 
des  Théâtres  de  Paris. 

Uobjet  de  cet  Ouvrage  eft  d'expc 
fer  par  ordre  Alphabétique ,  tout  c 
qu'offre  d'intéreffant  cette  partie  d< 
la  Littérature  Fra'nçoife  j  de  faire  con 
noître  les  pièces  qui ,  depuis  l'ai 
1 5  5  !•  jufqu'à  préfent ,  ont  étérepré- 
fentées  fur  les  différens  Théâtres  de 
Paris ,  &  les  Aâeurs  &  Danfeurs  qui 
ont  exercé  leurs  talens  fur  la  Scène. 
On  a  même  porté  l'attention  jufqu'à 
faire  mention  dans  des  articles  par-* 
ticuliers  de  la  plupart  des  Artifles  qui 
ont  acquis  quelque  réputation  dans 
lés  Arts  relatifs  aux  Speâacles. 

Il  a  fallu  de  puifTans  fecours  pour 
être  en  état  d'exécuter  un  projet  de 
cette  étendue.  Auffi  s'eft-il  trouvé  des 
Savans  &  des  Amateurs  qui  ont  bien 
voulu  féconder  le  zèle  de  MM.  Par- 
fait ,  en  communiquant  ce  qu'ils  ont 

pu  trouver  de  plus  curieux  dans  leurs 

•  / 
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mets  &  dans  ceux  de  leurs  amis. 

ont  en  particulier  les  plus  grandes 
ibîigations  à  M.  de  Pont  -  de  -  Veyie 
li  leur  a  procuré  les  manufcrits  les 
Ans  curieux  tant  fur  les  Théâtres 
rançois  &  Italiens ,  que  fur  les  Fo- 
rains; &  à  M.  Gueulette  ,  des  ren- 
feignemens  &  des  Anecdotes  qu'il  a 
Jbien  voulu  leur  donner  fur  le  Théâtre 
Italien.  La  reconnoiffance  femble  exi- 
[er  que  J  on  faife  ici  leur  éloge  :  ç'eft 

faire  que  de  les  nommen 

La  crainte  de  rendre  cet  Ouvrage 
trop  volumineux,  a  fait  qu'on  seft  ' 
abitenu  de  donner  les  Extraits  des 
Pièces  qui  font  devenues  publiques 
par  Timpreffion.  Comme  elles  font 
entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  on 
eu  à  portée  de  les  confulter  :  on  s'eft 
ordinairement  contenté  d'en  donner 
le  titre,  de  nommer  l'Auteur,  quand 
il  eft  connu,  d'y  joindre  la  date  &  le 
lieu  de  la  repréfentation ,  &  d'indi- 
auev  le  Libraire  qui  en  fait  ou  en  a 
fait  le  débit.  On  en  a  ufé  autrement  à 
1  égard  des  Pièces  qui  font  demeurées 
manufcrites.  Il  a  paru  important  d'en 

aiijt 
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faire  l'Extrait ,  &  d'en  donner  fans 
lyfe.  Ceferoit  ne  pas  rendre  juftice 
l'Auteur  de  regarder  ce  travail  çom 
me  inutile ,  fous  prétexte   que    le 
meilleures  Pièces  ont  été  imprimées 
&  qu'il  n'y  a  que  celles  qui  ont  ei 
peu  de  fuccès  aux  repréfèntations  . 
que  leurs  Auteurs  ont  refufé  d'expo- 
fer  à>un  plus  grand  jour-.  Outre  que  le 
fmxès  des  repréfetttatioes  tCeâ  pas 
toujours  ce.  qui  doit  feire:  juger  du 
mérite  d'une  pièce ,  on  vverra  par  la 
manière  dont  on  a  traité  cet  objet  , 
qu'il  eft  pofïible  de  faire  un  Extraie 
amufant  &.  inftruftif  d'ime  Pièce  qu» 
les  défauts  ou  deSvCirconftances^iBNil-' 
heureufes  ont  fait  tomber.  D'aillieui^sr 
les  fautes  qui  ont  occafîonné  les  eltu*- 
tes,  donnent  fouvent  matière  à  des. 
réflexions  très-utiles.  On  doit  même, 
convenir  qu'on  a  repréfenté  peu  de 
Pièces  Dramatiques  fi   abfolument 
mauvaifes  ,   qu'il  ne  sV   rencontre 
quelque  Scène  heureufe  qu'on  eût 
fouhaité  de  trouver  ailleurs ,  &  on 
la  trouvera  fouvent  dans  ces  Ex- 
_     traits.       » 
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Les  plus  anciens  articles  qui  concer* 
nent  le  Théâtre  François  datent 
de  Tan  i  ç  5  z.C'eft  à  cette  époque  que 
ce  Théâtre  a  commencé  à  prenare  une 
forme  régulière ,  i&  par  conféquent 
intéreflante.  Ceux  qui  voudront  s'iiif- 
truire  fur  les  repréfentatiôns  appeliées 
Myfieresy  fK)urront  confulter  iLHif- 
toire  du  Théâtre  Tranph  y  Ouvrage 
compofé  par  les  mêmes  MM.  Par^ 
faiéb.  On  y  trouvera  un  détail  fuffi- 
iànt  fur  ce  fujet ,  qui  tient  à  la  Par- 
tie Hiftorique  de  la  Comédie  Fran- 
çoife ,  en  ce  qu'il  en  a  été  Torigjine  , 
ou  du  moins  l'occaiion.  Hfaudra  60n^ 
fulter  le  mèm^  Ouvrage  pou>  les  ana»» 
lyfes  des  Pièces  repréfentées  fur  ce 
Théâtre.  Car ,  afin  d'éviter  les  repé- 
titions ,  on  s'eft  contenté  de  renvoyer 
au  tome  &  à  la  page  de  VHifioire  dtê 
Théâtre  où  il  en  eft  raitmention^  ou  à 
Tannée  de  la  repréfèntation. 
Les  perfônnes  queTHiftoire  de 

rACADÉMTERoYALEDEMuSIQUg^ 

intéreffe  ,  trouveront  dans  notre  Dic- 
tionnaire, au  titre  de  chaque  Opéra 
les  noms  des  Adeurs  qui  ont  été  em« 
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ployés  aux  premières  repréfentatioiîs  ' 
&  aux  différentes  reprifes ,  foit  pour 
le  chant  ^  foit  pour  la  danfe.  On  au- 
roit  même  fouhaité  être  à  portée  de 
pouvoir  9  dans  des  articles  particu- 
liers ,  rendre  juftice  aux  talens  de  la 
plupart  de  ceux  dont  on  fait  mention. 
Le  Nouveau  Théâtre  Italien 
cft  la  partie  de  ce  Diôionrtaire  la  plus 
détaillée  ,  &  peut-être  la  plus  inté- 
reffante.  On  la  travaillée  avec  d'au- 
tant plus  de  fcin ,  que  cette  matière 
eft  neuve ,  &  qu*il  n^a  encore  paru 
aucijp  Ouvrage  dont  le  principal  ob- 
jet ait  été  de  le  faire  conhoître.  Sui- 
vant le  plan  qu'on  s'étoit  formé ,  de 
ne  parler  que  des  pièces  repréfentées 
furies  Théâtres  aftuellement  exiftans 
à  Paris  ,  on  ne  devoit  point  faire  men- 
tion des  Pièces  Françoifes  de  l'ancien  - 
Théâtre  Italien.  *  Uimpreffion  de  ce 

^  La  même  raifon  avoic  d'abord  déterminé  à  ne 
point  faire  mention  des  SpeSlacks  de  Machines  de 
M.  le  Chevalier  Servandoni ,  oui  étoient  interrom- 
pus depuis  long-temps  >  quand  le  Didionnaire  aské 
entrepris.  Mais  comme  ils  ont  recommencé  pen- 
dant qu'on  i'imprimoit ,  on  a  employé  dans  les  deux 
deraiers  votâmes  ceux  qui  ont  paru  eni7f4&X75/* 
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Dî^Honnaire  étoit  déjà  fort  avan- 
cée j  quand  des  Amateurs  de  la  Scè- 
ne Italienne  ont  feit  fentir  que  les  piè- 
ces de  Tancien  Théâtre  italien  ,  qui 
ont  été  repréfentées  au  nouveau ,  en 
faifoient  partie ,  &  que  même  les  au- 
tres ne  lui  étoient  point  étrangères  9 
puifque  les  Afteurs  du  nouveau 
Théâtre  ufoient  journellement  de  ce 
fonds  qui  leur  appartient  au  même 
titre  que  .les  Ouvrages  dramatiques 
repréientés  aux  Théâtres  François 
du  Marais  &  du  Palais  Royal ,  ap- 
partiennent à  la  Comédie  Françoife 
de  nos  jours-  On  a  déféré  à  cet  avis 
en  employant  dans  les  dernières  let- 
tres du  Diâionnaire  ,  à  commencer 
à  la  lettre  S  &  dans  FErrata  ,  les 
Pièces  Françoifes  de  Tancien  Théâ- 
tre Italien  ,  repréfentées  au  nou- 
veau. Les  Ballets  y  les  Feux  d'Ar- 
tifice, les  Sujets  pour  la  danfe ,  au 
moins  ceux  qu'on  peut  excepter  du 
nombre  des  figurans ,  en  un  mof  tous 
les  acceffoires  du  Théâtre  Italien  , 
compofent  une  partie  confidérable  du 
Diftionnaire.  Les  Extraits  des  Pièces 
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Françoifès  qui  y  ont  été  repréfentées, 
&  les  Canevas  Italiens  font  en  affez 
grand  nombre  pour  fatisfaire  la  eu— 
riofité  des  partifans  de  ce  Théâtre. 
On  n'a  rien  négligé  pour  raflemblei* 
fous  les  yeux  du  Public  beaucoup  de 
ces  Canevas ,  qu'on  ne  parviendroit  èk 
fè  procurer  qu'avec  bien  des  difficul- 
tés.   Quelque  déiagréable  qu'il  ait 
été  d'en  faire  des  Extraits ,  on  s'eft 
néanmoins  fort  appliqué  à  ce  travail 
peu  amufant ,  parce  qu'il  a  paru  d'une 
jrande  utilité.  Il  étoit  néceffaire  pour 
faire  connoître  le  Théâtre  Italien  par 
ce  qui  le  diftingue  d'une  façon  parti- 
culière. Molière  avoit  fçù  faire  ae  ces 
Canevas  un  u(àge  proportionné  à  fes 
talens  :  les  jeunes  Auteurs  peuvent , 
àfon  exemple^,  en  tirer  de  grands  fe- 
cours.  Sans  doute  que  ceux  qui  fré- 
quentent ce  Speftacle  fans  fçavoir  la 
langue  Italienne  ^  fçauront  bon  gré 
aux  Auteurs  de  les  avoir  mis  à  por- 
tée de  lire  le  Canevas  d'une  Pièce 
avant  de  la  voir  repréfènter  j  &  d'ail- 
leurs ils  feront  bien  aife  d'apprendre 
qu'un  titre  nouveau  n'eft  pas  toujours 


PREFACE.         XI 

l'annonce  d'une  Pièce   nouvelle* 

Les  Spectacles  de  la  Foire 
ne  feront  point  la  Partie  la  moins- 
anîufante  du  Diftionnaire  ^es  Théâ- 
tres. Ces  Speftacles  ont  eu  leurs  beaux 
jours.  Ils  ont  eu  leurs  Molière  ^  leurs 
Raijin  ,  leurs  Quinauk  ,  leurs  Dan^ 
geville.    Un  homme  de  mérite  ,  qui 
croyoit  avoir  à  fe  plaindre  des  Ac- 
teurs en  pofleffion  d'amufer  Paris  , 
parcourut  tous  les  Speftacles  Forains, 
eflaya  tous  les  genres ,  &  enfin  dans 
fa  colère  en  imagina  ou  perfeftionna 
un  nouveau ,  ou  qui  parut  tel ,  &  fit 
fortune.  Il  lui  donna  la  forme  la  moins 
irrégulîere  qu'il  fut  poffible ,  &  cou- 
vrit ce  qui  reftoit  d'abfurdités  à  force 
d  efprit ,  de  gayeté ,  de  bonne  plai- 
fanterie ,  &  même  de  génie,  rret 
que  toutes  fes  Pièces ,  qu'on  ne  joue 
guère  à  préfent ,  apparemment  par- 
ce qu'elles  font  imprimées  &  bonnes 
à  lire  ,  ont  formé  des  Afteurs  :  mais^ 
le  Public  qui ,  avant  lui,  ne  s'atten- 
doit  de  trouver  à  la  Foire  que  ce  qu'il 
y  va  maintenant  chercher ,  une  joie 
folle  ,  &  quelquefois  pis ,  fiit  gâté 
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par  les  bonnes  chofes ,  û  l'on  o(è  fe 
1èr vir  de  cette  expreflion  d'une  >  an- 
cienne Comédienne,  qui  trouvoit 
que  le  Grand  Corneille  avoit  gâté  le 
Théâtre.  Il  devint  difficile.  Le  Créa- 
teur de  rOpéra  Comique  n'alla  pas 
toujours  de  fuccès  en  luccès.  Il  eut 
pour  rivaux  des  gens  de  beaucoup 
d'efprit ,  qui ,  devenus  enfuite  ks  fuc- 
cefleurs  fur  tous  les  Théâtres  de  la 
Foire,  fe  firent  moins  connoître  par 
leurs  progrès  ,  que  par  leurs  chûtes 
fréquentes. 

Prefque  tous  les  anciens  Aéleurs 
Forains  ont  fourni  des  articles  affez 
curieux  dans  notre  Diftionnairc.  Le 
défeut  de  mémoires  nous  a  privé  de 
la  fatisfaftion  de  parler  de  la  plupart 
des  nouveaux. 

L'Erhata  qui  fê  trouve  dans  le 
feptiéme  volume  ,  eft  fort  différent 
des  errata  ordinaires  ,  qui  ne  font 
deflinés  le  plus  fouvent  qu'à  relever 
quelques  fautes  d'impreffion.  Ce  n'efl 
pas  qu'on  y  ait  négligé  cet  objet ,  fur- 
tout  lorfqu'il  s'agit  de  dates  qui  pour- 
roient  induire  en  erreur  ^  ou  de  fautes 


PREFACE.        xw 

qui  altèrent  le  fens  du  difcours  ;  mais 
c'en  eft  la  partie  la  moins  effentielle. 
On  s'eft  attaché  principalepient  à  rér 
parer  quelques  méprifes  où  Ton  étoit 
tombé  ,  &  les  omiffions  dont  on  s'eft 
apperçu.  On  a  auffî  fuppléé  les  ren- 
vois qui  font  néceffaîres  pour  faire 
connoître  qu'on  a  parlé  de  différen- 
tes chofes  hors  de  leur  place ,  parce 
3u  il  n'a  pas  été  poffible  d'en  parler 
ans  l'ordre  alphabétique  où  elles  doi- 
vent être  placées.  En  voici  la  raifon, 
L'Ouvrage  étoit  déjà  fort  avancé 
pour  l'impreffion,  lorfque  la  mala- 
die 9  puis  la  mort  de  l'un  des  Auteurs 
a  obligé  d'interrompre  le  travail.  Pen- 
dant tout  cet  intervalle ,  il  a  paru  fur 
la  Scène  un  très -grand  nombre  de 
Pièces  nouvelles.  On  auroit  cru  man- 
quer à  l'exaftitude ,  fi  on  avoit  né- 
gligé  d'en  parler  :  mais  il  n'étoit  plus 
poSiblede  placer  laplûpart  dans  leur 
ordre  naturel  ,  c'eft-à  dire  au  mot 
principal  de  leur  titre  j  on  en  a  donc 
tait  mention  fous  le  mot  qui  a  paru  le 
plus  firappant  après  le  principal.  Par 
exemple  ^  n'ayant  pu  placer  dans  la 
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lettre  F.  la  Feinte  Suppojee ,  Comédie 
Françoife  ,  on  Ta  mife  dans  la  lettre 
S.  à  Tarticle  Suppofée  (  la  Feinte.  )  De 
même',  n'ayant  pu  ranger  dans  la 
lettre  I.  la  Pièce  intitulée  les  vingt-- 
Jîx  Infortunes  d'Arlequin  ^  on  en  a  parlé 
dans  la  lettre  V.  à  Tarticle  vingt-fix 
^  les  )  Infortunes  £  Arlequin.  Ceux  qui 
chercheroient  le  titre  de  ces  deux 
Pièces  dans  Tordre  où  naturellement 
elles  de  vroient  être ,  ne  lesy  trouvant 
point ,  feroient  tentés  de  foupçonner 
qu'on  les  a  oubliées.  Ils  trouveront  à 

I  Errata  ,  au  mot  Feinte  &  au  mot 
Infortunes ,  un  renvoi  à  l'endroit  où 
on  a  fait  mention  de  ces  deux  Pièces. 

II  en  eft  ain(î  de  plufîeurs  autres  ar- 
ticles ,  dont  le  Lefteur  trouvera  le  ti- 
tre principal  dans  l'Errata ,  avec  un 
renvoi  à  celui  fous  lequel  on  en  a  parlé 
dans  le  corps  de  F  Ouvrage. 

Uexaftitude  dont  on  fait  profef- 
iion  ,  ne  permet  pas  de  diffimuler 
qu'il  s'eft  gliffé  quelques  méprifes  dans 
l'Errata  même.  Nous  allons  les  ré- 
parer. 

1  ^.  On  y  donae  comme  xnanufcri- 
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t«  ,  en  plufieurs  endroits ,  les  Comè- 
àiens  Efclaves ,  Arlequin  toujours  Ar^ 
kquin  ,  &  Arcacambis.  Ces  trois  Piè- 
ces 'font  effeâivement  imprimées  , 
comme  on  Ta  dit  dans  le  Diélion* 
naire. 

2^  Une  autre  méprife  regarde  les 
jfieurs  Billioni  (  Billion.  )  On  dit  que 
Taîné  de  ces  deux  Danfeurs  eft  ac- 
tuellement à  rOpéra  :  c^eft  le  cadet 
oui  y  £gure ,  après  avoir  été  applau- 
di à  la  Comédie  Italienne ,  où  ion 
aîné  eft  encore.  Du  refte ,  tout  ce 
qui  eft  attribué  aux  deux  frères ,  dans 
les  deux  articles  Billioni  ,  appar- 
tient exclufivement  à  Faîne  feul. 

Voici  encore  quelques  fautes  qui 
méritent  d'être  relevées. 

Arlequin  cru  Capitaine ,  lifez  y^r- 
Uquin  cru  Pantalon  &  Capitaine. 

Enfant  (T)  gâté  ou  le  Libertin > 
y  oyez  le  premier  article  au  Diâlionnai^ 
re,&  t autre  à  f  Errata.  Lifez  voyez  les 
deux  articles  au  Dictionnaire  :  le  fécond 
eft  plus  détaillé.  Voyez  aujji  Libertin  (le) 
ouTEnfantgâté ,  Errata. 

On  dit  au  fujet  de  M.  Girault  , 
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celui  qui  eft  chargé  de  compoièr  la 
Mufique  pour  le  Théâtre  François  J 

3u'il  joue  du  taffbn  dans  l'Orcheilrtf 
e  l'Académie  Royale  de  MufîtfLie  , 
il  faut  lire  de  la  bajfe. 

A  l'article  Génie  (le)  delà  France, 
ou  Vjimour  de  la  Patrie  j  on  dit  que 
cette  Pièce  eft  en  profe  i  elle  eft  en 
vers  libres. 

A  l'Article  Gandini  ,  on  a  omis 
dans  le  Catalogue  de  iês  Ouvrages 
le  Diable  Boiteux ,  Canevas  Italien  en 
deux  aâes  I74($<  qui  a  eu  beaucoup 
de  iuccès. 
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THEATRES. 

A  B 

(BDÉRITES,  (lcs)Comcdie  en  va 
aâc  &  en  vers  libres ,  avec  des  divec- 
itilTemens,  de  M.  àe Moncrify  tepré- 
I  fentce  à  Fontainebleau  le  Mardi  4 
Novcmb«r  17}  1.  précédée  de  la  Tragédie  du 
Comte d'Eflêx.  Paris,  Quillau  in~ii.  lyji.  Se 
dans  le  Recueil  des  (Ëuvres  de  l'Auteur ,  Paris , 
&unet  1742.  fiiflçirt  4u  Théâtre  Franfàs  , 
minée  17  ji. 

AsDiRiTES,  (tes)  féconde  entrée  du  Ballet 
des  Stratagèmes  de  l'Amour  de  M.  Roy ,  Mu- 
fiqoe  de  M.  Deftouches,  rcpréiêntéc  en  171(5'. 
Voyez  Stratagèmes  {les)  de  t Amour.  Ballet.  ' 
ABDiRiTfis,  (  les  )  Entrée  des  Stratagèmes  de 
t Amour, Vaioàx  du  Ballet  du  même  nom ,  par 
M.  Fufelier ,  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique. 
y  oyez.  Strat^Sms  ,itet)de  l'Amour.  Parodie. 
Jme  L  A 
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ABDH-I ,  Roi  de  Grenade  ^  Comédie  en  pt 
fe  Se  en  trois  Aâies ,  donc  le  plan  &  le  canei^ 
des  fcenes  font  cje  Madame  Riccobmi ,  (  Flan 
nia)  &  le  Dialogue  de  M.  de lA/le ,  reprcfcnn 
le  Mardi  20  Décembre  1719.  (non  imprimée 
Abdîli  règne  à  Grenade ,  mais  il  doit  fa  coi 
ronne  à  Abenceragc  »  qui  a  détrôné  VuCatpi 
teur  Muley.  Abencerage  à  un  fils  nommé  Al 
namct  ,  qui  doit  époufcr  Galliane  ,  fœur  d 
Zégri ,  &  ce  dernier  eft  promis  pour  époux 
Moraïfellc  fille  d' Abencerage.  Cependant  Ab 
dili  devient  amoureux  de  Galliane  ^  &  Moraï 
fcUe  prend  yne  pareille  paillon  pour  Abdili 
Voilà  ce  qui  conAitue  l'intrigue  de  la  pièce  f  qui 
cïl  terminée  par  le  mariage  du  Roi  avec  Mo- 
raïfcUe  »  Se  celui  d'Abnarnet  avec  Galliane.  Zé- 
gri fe  confolant  aifément  de  la  perte  d'une 
amante  infidèle.  Extrait  Manufcrit. 

<«  Le  10  Décembre  1719.  les  Comédiens  Ira*^ 
M  liens  donnèrent  la  première  repréfentation 
»  d'une  pièce  nouvelle  en  profe  »  en  trois  aâes  , 
»  qui  a  pour  titre  :  AbdiU  Hoi  de  Grenade  Az* 
**  quelle  n'a  été  rçpréfèntèe  qu'une  fois  »•.  Mer^, 
cure  de  Fr.  Dec.  1 729,  //*  Vol  pag. }  1 1  j. 

ABEILLE,  (  Gafpar  )  Prieur  de  Notre-  Dame 
fle  la  Mercy  ,  -naquit  à  Riez  en  Provence  en 
16^%.  Son  talent  pour  la  poëfie  lui  procura  une 
place  à  r Académie  Françoife  ,  où  il  fut  recule 
II  Août  1704.  Il  èçpit  auifi  Secrétaire  général 
'de^la-JProyince  de  Normandie  •,  il  mourut  le 
Dimanche  12  Mai  171 8.  âgé  d'environ  70  ans. 
Il  eft .  Auteur  4cs  pièces,  fuivantes ,  qui  ont  pam 
au  Théâtre  François. 
'  ARoitiE ,  Reine  de  Thejfalie.,  Tragédie  167^ 


AS  «^ 

*  CoRiotAN,Tragédie.ié76*  '  .     ^' 

LyNciE ,  Tragédie,  i^i/S.* 
Soi  iixAN ,  Tcagéidie  1 6J8o.  • 

Hercule  ,  Tragédie  i68i. 
Ces  deux  dernières  pièces  ont  été  données 
fous  le  nom  du  5ieur  de  la  Thuillerie.  Hili^ 
du  Théâtre  François  y  année  i6y6. 

Abeille,  (N.^.)  Neveu  du  précédent ,.  a 
.donné  au  Théâtre  François  : 

"La  Fille  VALÉt  >  Goniédie  ch  j  adcs  &  en 
vers  1 7 1 2.  (  non  imprimée.  ) 

11  eft  auffi  Auteur  d'une  petite  Comédie  inti- 
tulée Cn/pi/i  jaloux  j  qui  n'a  jamais  été  repré« 
fentée.  Hifi.  du  Théâtre  François  »  année  ij  i  u 
Abeille  ,  (  Mlle  )  fille  du  précédent ,  &  Co- 
médienne Françoife,  débuta  fur  le  Théâtre  de  la 
<  Comédie  Françoife  le  Jeudi  ii  Oéèobre  1742* 
parles  rolesdè  Cléanthis  dans  Démocrite ,  Se  de 
Mathurine  dans  Colin  -  Maillard  >  &c.  Elle  n'a 
point  été  reçue. 

ABEN  -SAÏD,  Empereur  des  Mogols ,  Tra- 
gédie de  M.  VAbbé  Le  Blanc  »  repréfentée  le 
Lundi  6  Juin  ï7}5.  fuivîe  du  Retour  imprévu, 
Paris >  Prault  fils,  ij^$.  Hifhire  du  Théâtre 
François ,  année  1735. 

ABONDANCE ,  (  1')  Opéra  comique  en  un 
aâci  des  Sieurs  Laffichard  &  Valois ,  repréfeh- 
té  le  Jeudi  21  Mars  1737.  précédé  flf«^^^^r 
en  l'air ,  &  du  Prologue  intUulé  VAJfcmblée  dès 
^jlllturs  ,  (  non  imprimé.  )  L'Abondance  quf  a 
'fixé  fon  fé jour  fur  les  bords  de  la  Seine ,  y  donne 
audience  aune  Harangére,  &  enfuite  à  une  Ita- 
lienne ,  qui  a  quitté  fon  mari,  &  qui  voyage  en 
divers pays^  fuivant  le  caprice  des  Amans  qu-elie 

AU 


/' 
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hit.  ParoUTcAt  cnfuiceunGafconqui  croisa 
fecret  d'emprunter  de  l'argent  à  T Abondano^ 
femme  d'un  Traiteur,  un  Chirurgien  »  un  N< 
cin ,  &  enfin  le  CamavaL  Cette  fuite  de  feu 
où  Ton  ne  trouve  rien  de  neuf,  eft  terminée 
le  mariage  du  Canuval  ôc  de  l'Abondance.  ^ 
irsit  Mdnufcriim 

A BSALON, Tragédie  tirée  de  rEcrîcn 
Sainte ,  par  M.  Duché  de  Vancy ,  repréfeni 
le  Jeudi  7  Avril  1711.  Paris  ,  Aniflbn  ty< 
in-4^.  ic  tome  I  V«  du  Recueil  intitule  Théai 
François,  Paris  in- 1  i.  1 2  vol.  1737.  par  la  Coi 
pagnie  des  Libraires.  Cette  Tragédie  eA  reAéc  j 
Tiiéatre.  Elle  avoir  été  compofée  pour  la  Ma 
fon  Royale  de  S.  Cyr ,  où  elle  fut  représente 
en  1 702.  Hifi.  du  Théâtre  Franç^  année  ijiz 

ABSENCE,  (  r  )  Opéra  comique  en  un  aâre 
avec  un  divertiflement ,  par  M.  Panard ,  reprc 
fente  le  Samedi  16  Juin  1734.  jour  de  l'ouver- 
ture de  la  Foire  S.  Laurent ,  précédé  de  la  Men 
^£mbarraffëe»5c  d'un  ProUgue.  (non  imprimé.  J 
L'Abfence  perfonnifiée  donne  audience  aux 
mortels ,  pour  connoître  ce  qu'ils  penfent  d!el- 
le.  Se  préfentent  fùçceffi vement  un  Peintre  oc- 
cupé à  faire  les  portraits  de  plufieurs  Officiers 
qui  font  à  l'Armée.  Un  Écrivain  du  Charnier 
des  Saints  Innocens,  à  qui  Tabfencedes  troupes 
procure  de  l'ouvrage.  Une  Médifante  qui  eft 
charmée  de  pouvoir  exercer  fon  talent  fur  les 
abfens.  Ces  crois  perfonnages  fe  louent  fort  de 
r  Abfence ,  &  font  place  à  deux  Epoux ,  qui  vien- 
nent la  fupplier  de  les  féparer.  Un  Financier  Se 
un  Médecin  entrent  enfuite  \  ils  pedent  contre 
rAbfencc  »  qui  les  prive  de  la  vue  de  leurs  Mai; 
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farëfics.  Elles  paroiflent  dans  le  moment,  6c  com- 
me elles  font  infidèles ,  ils  reconnoiflent  le  tortv 
qu'ils  ont  eu  de  blâmer  rAbfence.  La  dernière 
perfonne  qui  fe  préfente  à  TAudiencc»  eft  l'Anv* 
bafladrice  des  quatre  Théâtres  de  Paris.  L' Aâri- 
ce  qui  la  repréfente  prend  tour  à  tour  le  ton  du 
Speâacle  au  nom  duquel  elle  parle  »  &  fe  plaint 
toujours  du  tort  que  TAbfcnce  leur  caufe.  Cette 
fcéne  ne  peut  faire  plâifir  qu'autant  qu'elle  eft 
bien  exécutée  :  TAbfènce  conîble  T  Ambafladrice» 
&  conclut  de  tout  ce  qu'elle  vient  d'entendre  » 
qu'elle  ne  fait  pas  tant  de  mal  qu'on  fe  l'im^ne, 
La  pièce  eft  terminée  par  un  divertiflemcm  & . 
on  Vaudeville ,  dont  voici  un  couplet. 

Vtn  palSf  y  les  peûts  Cole» 
Toucboîent  peu  les  jeunes  objets  : 
Leur  règne  aujourd*bui  recomiaeace»  < 
!ÏOiis  jufqu^auz  Auteurs 
Trouvent  des  coeurs 

£n  abondance» 
Qui  &it  cela  ^ 
liiritatay  \ 

L^Abftike. 

Extrmt  Mamrfcrit. 

ABSENT  (1'}  d[rf£/^,  Comédk  en  dnq  aâes 
Ile  en  vers ,  de  M.  étOuvUU  » .  repréfentée  en 
164).  Paris ,  Quinet ,  Inr^K  x<^44.  fSfinrc sbi 
Théâtre  FrjMncns ,  année  1 645» 

ACt^EUlE {V ) Bmtrgetnfe ^  Opéra  comî-  . 
que  en  un  aâe  de  M.  Panard  >  avec  un  diver»  • 
tkièment ,  repréfcnté  le  Jeudi  j  Février  17}/. 
précédé  de  ia  Omédie  fans  Hwimcs ,  Se  d'un 
Prelcgue.  (  non  inq)rimé.  J 

Une  Bourgeoife  appellée  BelifiK  »  <  c'étoH  Ma* 
Jbnoifclle  Le  Grand  qui  jouoît  ce  rôle,  )  forme  '. 
le  deflein  .d'ét^^  chez  elle  m^  Acadéppie  ^ 

Aiij 
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quoique  lui  puîffc  dire  fa  Suivante  pour 
tourner  :  cette  foubrene  apoflrophc  enrr'âLxi 
ainii  les  Pocftes. 

f  A I R,  (Je  ne  fids  ni  ni  Roi  m  Pr'mU,  ) 

Mille  appas ,  mille  gcntillcFes  ^ 
Mille  tnarports  ,  mille  care/iès  ,* 
Mille  agrémens  ,  mille  vertus. 
Ce  nombre  eft  fouvent  dans  leur  ftylc  > 
£t  Ton  ne  voit  que  leurs  écus 
Qu'ils  ne  cojnpcenc  pUst  par  mille»  . 

Belîfe  a  cncorc.tinc  autre  manie  :  Pour  défcr^ 
nuyer  ks  deux  nièces ,  cUe  leur  fait  apprcndr 
des  roîés  de  Comédie.  Voici  Tavis  que  Ncrm 
Ini'donneà  ce  (lijeti 

A  iK.  (  Tu  croyoîs  en  aimant  CcUttu  }   * 

Dans  les  rôles  qu^on  étudie» 

Le  cœur  puife  du  /enriment  : 

Fille  qui' voit  la  Comédie 

Réfléchît  fur  le  dénouement;  * 

Pendant  que  lesdeui: nièces  vontémdier  letirf 
j'oles ,  on  procède  à  rexamen  des  Candidats  qui 
fe  préfentent  pour  remplir  Mciiiémie  de  Belîfe. 
On  y  reçoit  un  Bel  Efprit  yquines'expnine  que 
par  fentefîces  ;  Orphîfé  qui  fc  vahte  d^inrerpi^ 
ter  les  difcours  des  perfonties  ^ûi  j^lent  à  demf 
mot  :  âc  Bbli£ç  eUe-mcmé  x^j  efi*  i^qçue  qiie  paff 
fon  talent  à  faire  en  paroles  des  taUeaiixdetouc 
ceiqui  fe  paflc^.  Dorante  fretfe  c(e  Belffî ,  c^  èft 
cliargède  cet  «xamen,  donné  Véxclafioaràquot' 
qu?s  préretidians ,  encfautrcs^  à  un  DcclaiDaenir 
vjoientv  donr  les  geftes  lui  font  ai^piiéhèndèr 
quelqu'accident.  Le  dernier  reçuf,  eft  le  plus  né- 
ceflâire.  Cï'è((ufi  Nlaïtre  de  BaUet  qd  corapofe 
le:  divertiiftmtti«  qui  termine  la  pioce.  Çktà 
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CoufiUts  du  Diverùjfemem* 

Qu^ane  ville  que  Ton  veut  prendre 
Soit  encor  longtems  à  fe  rendre 
Lorfqu^on  eft  maître  des  fauxbourgSj 
C^eftceque  Ton  voit  tous  les  jouis» 
Mais  que  dans  Tlfle  de  (>thère 
Un  fort  foit  longtems  défendu  , 
Quand  le  moindre  pofté  eft  rendu  j[  '* 

C*eft  cequ^on  ne  voit  guère» 

tes  regrets  avec  la  vieilIe/Iè  » 

Les  erreurs  avec  la  jeunefle 

La  folie  avec  les  amour», 

C*eft  ce  que  Ton  voi(  tous  les  joursj 

L*e2ijouement  avec  lèsai&ires'»  '  '  ] 

l.t9  Grâces  avec  le  fçavoir  »  * 

Le  plaiiir  avec  Je  devoir , 

C*eâ  ce  qu*on  ne  voit  guéres* 

Mxtrait  Munufcrit. 

AC  ADÉMIÈ  (  r  )^tf/  Femmes  y  Comédie  en 
trois  aâes  &  en  vers  de  M.  Chapuz^eaUry  repré- 
iêntée  en  i66i.  fur  le  Théâtre  des  Comédiens 
François  du  Maraê.  Paris  ,  Courbé  Se  Billai* 
ne  ;  i  ^6 1  •  in  1 2.  Cette  pièce  eft  la  même  pour 
le  fond ,  que  celle  du  même  Auteur  imprimée 
ixms  le  tkrc  du  Cercle  dies  femmes ,  ou  lesjecrets 
dte  Lu  Nuptial  y  Entretiens  Qmàques ,  en  profé  > 
&  divifés  en  fix  entrés.  H^i.  du  Th»  Fr.  anné$ 

ACAJOU ,  Opéra  comique  cm  trois  a(Sbes  v 
précédé  d'un  Prologue ,  par.  M.  Fa/vétrt ,  repré^ 
fente  le  Mercredi  18  Mars  1744.  Pari&j  Prauk 
£Is.  Sans  avoir  le  mérite  de  Tinvention ,  TAti- 
teur  à  Içu  s'attiret  des  applaudilTemenS;  par  la 
panière^  neuve  dont  il  a  mis  en  aétion  un  ou^ 
yrage  qui  n'en  paroiflbit  guèreiufceptible.  Com- 
me la  pièce  eft  imprimée  j  on  ne  donne  que  Tex- 

Aiv 
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trait  du  prologue ,  qui  n'a  paru  qu'au  Tlié  i 
Le  fujet  en  eft  tiré  de  la  l^réface  du  Livr^ 
a  fourni  la  matière  de  la  pièce  /il  ne  cant 
qu'une  feule  fcéne  entre  l'Auteur  ôc  un  Aâ 
Forain.  Le  premier  dit  qu'en  vificant  le  magi 
éc  rOpéra  Comique ,  le  Tailleurr  lui  a  mar 
des  hai>it$  »  qui  lui  ont  £ût  naître  Tidée  d\ 
pièce  qui  fera  intitulée  acajou  ,  Conte  de  I 
à  la  mode.  Gomptez-vous  im  peu  fur  voi 
Ouvrage  »  lui  demande  l'Aâeur  l 

r  A  V  T  E  u  R. 

£ntre-ikoiif...»  là  là....  le  public.».»!; 

*  L*  ACTEUR. 

Poacèmcnt  «  n^allez  pas  ^  lui  perdre  le  xtfpcêti 

L^  AUTEUR. 

Jfe  n^il  ^rde. .  •  • .  Voici  ce  que  je  loi  dtniL' 

Meneurs; 

Ai  r.  (  Quand  h  péril  tfi  agriahU»  > 
Pour  vous  mon  refpcâ  e£i  extrême  » 
St  mon  zélé  n*a  rien  d^égal  » 
£le  vous  je  ae  dis  point  de  mal  > 
Epargnez-moi  de  mêmCt 

Extrait  Manufirit. 

ACCOMMODEMENT  (P  )  imprM,  C<W 
médie  en  un  aâe  &  en  vers  libres ,  de  M.  de  La 
Grange ,  repréfentèe  le  Mardi  12  Novembre 
1737.  précédée  du  Rival  Secrétaire  9  Se  d'un 
Prologue,  ôc  fuivîe  de  l'Heure  du  Berger.  Paris, 
Barois  1738.  UiJK  du  Th.  Fr.  année  4j)j^ 

ACCOUCHEE, ( n  Comédie  Voyez  Evi^ 
harras  (t)de  Godard. 

ACH  AB ,  Tragédie  de  Roland  Marce\  Ms, 
Huby  jin-8®.  i6oi.Hi/f.duTh.Fr.année  ï6ou 

ACHOJLB yTï^éàxe  de  Nicolas  FUlftil ^ 
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reptéfentée  à  Paris  au  Collège  de  Hateourt ,  le 
11  Décetftbreïjéj*  Paris,  Ricard,  ij[^64,în4°- 
//j^.  du  TA.  Frr  année  i  jéj . 

AçttitLÊ,  (la  Mort  d^).  Tragédie  dlAlexan* 
dre  Hardy ,  reprcfcntéc  fur  le  Théâtre  de  THô» 
tel  de  Bourgogne ,  vers  Fan  1 6oy.  T.  IL  des  Œu- 
vres de  ce  Poc*tCi,PaJîîs ,  Qucfnel^  1 6ij  ,8°,  Bifi^ 
du  Th.  Fr»  ann^  i6oj^  * 

Achille,  (la Mort  à')  &  ht Aifpf^te de  Jir 
iWTwf/ y  Tragédie  de  M,  Benferade^  reprcfcntéc 
en  1 6 3  6,  Paris ,  Somniaville  ,1636»  in-4®^  Hift^ 
duT7j.Fr.ann.  163^» 

Achille  ,  (la  Mort  d*)  TragécUe  dfc  M^C&r- 
neilU  de  Z*^ >  tepréltetce  fur  le. Théâtre  de. 
Guéncgaud ,  le  Vendredi  z-g  Décembre  KJ73- 
imprimée  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur.:  i/j^.. 
du  Théâtre  Fr..  année  1673.  . 

AcHiLL£  dans  tljle  de  Scyros  »  Comédie  en 
trois aâes  &  envers  de  M»  Guy^t  de  Merville, 
reprcfentée  le  Jeudi  Xi  Odobre  i737^fuivic. 
des  Folies  AmoureufeSê  Le  fujet  de  cette  pièce 
efi  pour  le  fond  femblable  à  TOpéra  qui  fuir» . 
Paris  ^  Chaubert*.  Hift.  du  'théâtre  Français  , 
apnée  1737. 

Achille  &  D£ïdàmiè,  Tragédie  lyriqu»:, 
de  M^  Danchet ,.  Mufique  de  M.  Campra ,  rc- 
préicntée  le  Jeudi  Z4  Février  17 jj .  T,  XV.^  ^ 
Recueil  général  àfis  Opéra. 

Jta  GU^ê*  ^  Mlle  Eremaitfî^ 

^        Melpamem^'  Mlle  Julie. 

VÀmonr*  Mlle  De  Icnrge: 

JfoUon.,    ■  \'  ■         le  SieUB  Cv^pàat^ 


/ÀCTKUtLS    DE    LA    TKA^GE*DiSl 

Achille  Jpus  le  nom   dû 

..    PoUmon^  Le  Sieur  Chaflî?. 

jPMurtiêfil^de  fyeo-^ 
.  ;       méde,  MUê  Le  Maure* 

TfUtîs,  Mlle  Antier. 

JLyiomide,  Éoîde  St/fxfs»  Le  Sieur  Dan. 
-      l^jf^    .  Le  Sieur  Xribw. 

•  Zes  Sirènes.  .Le*  telles  Fel  »  Dun  >  Se 

....  .  Hôilville. 

UtteChàfirefi.  ^ 

Une  Btrgéfé,  _        >  Mlle  FeU 

Une  bergère  Halietme»  ^ 

ï/tt  Btrgtt,  ^ 

Un  Berger  ItalUn,      >  Le  Slewr  Jélyote»' 

Mercure^  ^ 

S  AXIET. 

AcTS  L     t^  7rii09«  Le  Sieur  D,  Dumoulin» 

AcV<  îh   V'rteChdJJerefit  Là  Dlle  Mariette. 

▲  c.TsiV.  hUtdom^   .  Le  Ssèur  D.  Dun«^aUii« 

^  la  DUe  Camar^o* 
A  c  T  E  V.    Vn  Cydope.  Le  Sieur  Dupré. 

Cette  pièce  cft  le  dernier  ouvrage  lyrique  àe 
MelBeurs  Danchet  de  Campra ,  6c  n'a  pas  été  rc- 
prlfe. 

IndéjJendattimént  dé  la  Parodie  dont  on  Va 
parler  dahi  Parriclc  fdîvant  :  TÔpéra  Comique 
en  ifit  patôîtrfc  une  autre  fous  le  titre  de  Samfa^ 
net  &  Bellamie%  qu  U  RacoUur^y  de  làcômpofi^ 
tibn  du  ficur  .C4/-(^&r.  !     - 

'  Achille  de  DiiDAUcic  ,Parodie  en  un  aâé 
en  ptôfe  &  Vaudevilles ,  de  laf  tagédie  hrîque 
du  même  nom ,  par  MefHeurs  Kiccôbvni  nls  >  de 
Romagnefiy  rcprërehtéê  le Lùhffi  ï4Mars  1 7}  j. 
Paris,  PitiUlt  fils.  Extrait  Mtfturt  àc  France ^ 
Mai  iyif.,p.0^j-^^Q. 

ACHILI.&  &  PoLYxENE,  Tragédie  lyrique  en 
cinq  aâcs ,  avec  un  Pfologik ,  de  M.  Campi^ 

fijQn.  Mofique  dit  j^renûci  aâ«  fc  rôbYcrturr» 
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de  M.  Lully  y  celle  du  Prologue  &  des  quatre 
derniers  aâes  de  M.  Collaffe  ,  repréfenrcc  te  7 
Novembre  1687.  Tome  JV*du  Recueil  général 
des  Opéra. 

ACTEUI^S    9E    LA     TRAÇE^^IM^    16^7. 

AdùlU,  \t  Sîcur  Du  Mefny» 

AgamtaoÊ/k  LeSkurDun. 

JPriam*  ht  Sieur  Bc4u(navifHi^ 

jindromafttCé  Mlle  MoreaUr 

Fofyxenc,  Mlle  Rochois. 

Mr^iis.  Mlle  0«imatiô^ 

Le  Ballet  des  I".  Se,  IV*^  aftes  furent  compofés 
fyar  le  (leur  Lefiang  >  &  le  refie  par  le  iieur 
JPecour, 

Cet  Opéra  n'a  été  repris  qu*une  feule  foîs ,  le 
Mardi  ii  Oâobre  1712.  Voici  de  quelle  ma:; 
xiiére  les  rôles  furent  diilribués. 

ACTEUtiS    DV    PzoLOGirÉ^ 

La  FclidO^  MUe  Pouinn. 

MwUdâ.  LeSicuiLaRozIérç} 

S  A  t  t  E  T* 

Une  Bergère.    Mlle  Guyot; 
Acteurs  jde  za  T^aoe^dîè»' 

Achille,  Le  Sieur  Cocherc^ni 

Poirocle»  Le  Sieur  Le  M^re. 

DiomédL  .  Le  Sieur  |.a  Rozjerf  j 
Vhms,  Mlle  PouÀm. 

AgamâMumi  LeSiearKardouin. 


Le  ^eur  Thévenardij 
Atdnma^/ti  LaDUeHêufé. 

Pofyifevu,  ^      M  DHe  Joun^etf  ^) 

jB«m  '    '    Mad.Pcftcl.         •  ,. 

/iPiMIft  '      \  lADik  Antkt'0    ' 


Acte  I.    IfsÇraa^  ¥^<  Preiroft  »  Guyot 

A  c  T  B  HI,  J/fl*  P<9ibM/iki  Mllt  ^tcvû. 

ACTE  IV»  {^sGrvct  Le  Sieur  Blondy. 

A  vj 
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:  Le  fujct de ccttepiécc  a  ^té  traite  fur  la  Ccén< 
Francoifc  par  jV.  FtlUul ,  Alex.  Hardy ,  & 
Meilleurs  Benferade  &  Corneille  de  PIfle. 

Achille  viRwrieux ,  Tragédie  de  M.  Borfit 
1626.  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  cet  A 
tjeur»  Htft^  du  Th.  Fr.  année  1616. 

ACHMET  &  ALMANZINE,  Opéra  coraî- 
que  en  trois  aâes  de  MeiEeurs  Le  Sage  &  diOr-^ 
Zfeval ,  avec  trois  divcrtiffcmens ,  dont  les  coix— 
plets  font  de  M.  Fufelier  ,  reprcfentc  le  Mer- 
credi jo  Juin  I7i8*  T.  VI.  du  Théâtre  de  k^ 
Foire. 

Cette  pièce  eut  un  fuccès  brillant,  &  tint  Im 
Théâtre  de  la  Foire  S.  Laurent  prefqu'entiére^ 
L'intrigiTe  en  eft  amufantc ,  &  intéreffc  extrême- 
ment. Elle  a  été  reprife  avec  afiez  d'applaudiife^ 
ment  le  Samedi  9  Février  de  Tannée  fui  vante». 

AGIS  &GALATEE,.Paftoraléhéroïqiieen. 
trois aâes , avec  un  Prologue  de  M.  Camp'\ftron  ^ 
Mufique  de  M.  Lulfy ,  repréfentée  au  Chateaa 
d'Anet  devant  Monfeigneur  le  Dauphin  >  le- 
Vendredi  6  Septembre  16Z6.  &  vers  la  fin  du 
même  mois  fur  le  Théâtre  de  l'Académie  Roya* 
le  de  Mufique  >  à  Paris.  T.  UL  du  Recueil  génc^ 
rai  des  Opéra. 

Acisi  ïe  Sieur  Du  Meihy. 

,  Galatée»  Mlle  Kocbois. 

^cliphêmel  .  iue  Swur  Dun. 

Cet  opéra  a  été  renrïs  aet  Théâtre  aiTez  fté^ 
Ijcteminem ,  â^  toujours  avec  fuccèsi 

|I^  Reprise  dd  Mardi  13  Juin  1701». 

JfCTkVKS    MU  FÉLOZC^ITM^ 

Bkm^  WU  IHi  tepk- 
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.  'jfyçUoiL  Le  Sieur  Cbopclet. 

Ballet, 

Um  Taypuuu  danpmu,  MUe  Da  Fiort. 

'Acteurs  de  la  Pastorale, 

Aàs,  Le  Sieur  Chopelet» 

GedaUe,  Mlle  Defhuitins. 

Polvphgme,  Le  Sieur  Dun. 

,         TeUftie,  Le  Sieur  Boutelou* 

ScylU.  Mlle  Maupin. 

NeptuMp  LeSieur  Thévenardv- 

Acte  I.     Um Bergère,  Mllb Subligny; 

il  c  T  B  II..  Unefiâr,  de  PolyMme,  Le  Sieur  Balon* 
JL  c  T  B  211»  UnefohanUiUlteptiuiei  Mlle  Sublipiy* 

m*  Reprise  du  Dimanche  y  Oâobre  1704 

PrOLO  GUE. 

Diam,  MHe  Du  Jaidln; 

VAbonâanci»  Mlle  Loignon. 

ApoUùn,  Le  Sieur  Cttopelcf^ 

P  AST^RAHE,  ^ 

Aàs,  Le  Sieur  Pouffiiir 

Galatie*  _Mlle  Defmatins. 
P^yphêtm^.  Le  Sieur  Dun. 

TeUàttê,  Le  Sieur  Boutelou;- 

^U^  .  Mlle  ArmaBd. 
Mi^Uiiiu  Le  Sieur  Xhévenard^ 

R  ALLETm 

iAcTi  r..    Uni  Bergère  Mlle  Subligny. 

Ac  T  B  U.  Unpàv,  de  Folyphime,   L«*Sieur  Balon. 

IV^  Reprise  du  Jeudi  18  Août  1718I 
PROLaeus, 

Dicmi,  MUe  La  Garde» 

AgoUon%  Le  Sieur  Murayret 

Malxet, 

JDhbùUi  ehati^itresi     te  ^eur  Mkrcertt  H 

MUe  M)enès. 

Pj^STÙRJlE. 

Jkit',  Le  Sieur  Mùrayfe; 

^dâitft  Wà%  /«ttXIlCCt 
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Polyphêm.  Le  Sîcur  Hardouin, 

TcUme,  Le  Sieur  Guefdon» 

'  S^IU.  Mlle  Pouffin* 

Ballet. 

ACTB  IIL   ;  Trîtonâ  &  Nérfides. 

Les  Sieur»  Pupré  ,  Plerret ,  JafiHiers ,  Marcel  » 

Laval  &  Guyot. 
Les  DUes  Guyot ,  Le  Roy  ,  Dupvé  ,  Emilie  y. 
Rofe  ,  Mangoc  &  Duval. 

V*  Reprise  du  Jeudi  ij  Septembre  172J.  (^) 

Fkoloq  V m. 

..    Diane.  Mlle  Bremans. 

JfoUcn.  Le  Sieur  Oreaet; 

P^STOMdtS. 

'jicis.  Le  Sieur  Triboa; 

Galatée.  Mlle  La  Garde.  ' 

Pdfyphiméi  Le  Sieur  Du  Bourg» 

TeUme.,  Le  Sieur  Grenct. 

ScylU,  Mlle  Ercmans. 

yp  Reprise  le  Jeudi  19  Août  17}^ 

PkoLOGVM. 

Diam.  Mlle  Eremapt  • 

Ballet, 

UneJhiyoMUÂe  Diane.  Mlle  Le  Breton; 

Pastorale, 


JÊà». 

Le  Sieur  Tribou; 

Gâlàtie, 

Mlle  Le  Maure. 

Polyphim^, 

Le  Sieur  Chafflf» 

Telemc 

Le  Sieur  Jehote* 

ScylU. 

Mlle  Petitptts. 

Vn*  Reprise  le  Mardi  18  Août  1744: 

Prologue, 

Diane.  t  |(lle  Romalnville* 

f  *  )  **  Le  Dtmanche^t  Septesijbte  i7»4«  \»  Priocfs  de  Bavière 
yt  honorèrent  de  leurs  préfences  la  fixiéme  reprtfentation  de  la  reprire 
,,  de  cette  Paftorale.  La  Demoirelle  Le  Maure  chama  le  rôle  de  Gai*- 
9,  tée  avec  beaucoup  d^appiâudUrcméiit.  Le  Sieur  Murayre  chanta  une 
,,  Ariette  Italienne  qui  hi  beaucoup  de  plaiiîr  ;  &  to^t  le  divertifle. 
>,  ment  fax  terminé  par  les  caraâcres  de  la  Danfe ,  que  la  Demoifelie 
9,  Prevoft  dan(a  tntQ  (a  ttaoi  »  la  vivacité ,  9l  la  Ugcseté  que  tout  le 
99meadeUiie(»iin»ln»ri<cr(iMrf  4e  Fravçt  »  OM,  ij^i-î*  hH4 
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l,*AhonJance.  Mlle  Boarbonnoh. 

ApoUon»  Le  Sieur  La  Tour»       • 

Ballet, 

Suivante  de  Comuu    Mlle  Dalmand. 
Pastorale, 

Aàs,  Le  Sieur  Jeliotc* 

Galatée,  Mlle  Le  Maure.        « 

Polyj^iême»  Ijc  Sieur  Chaflë. 

Tiras,  Le  Sieur  Berard. 

Aminu,  Mlle.  Bourbonnoif. 
Le  G.  Prkrt  de  Junon,   Le  Sieur  La  Tour. 

Neptune,  Le  Sieur  Le  Sage. 

Une  Najade,  Mile.  Romainville. 

Ballet. 

AcTB  I*     Bergers  &  Bergereu       Mlle  Caxnaigo. 

Le  Sieur  D.Dumoufin* 
Mlles  Dalmarid  ft  Le  Breton. 
Acte  IÏI.  SuUe  de  Neptune,         Le  Sieur  D.  Dumoulin  , 
&  Mlle  Le  Breton  ;  le  Sieur  Monferrin  &  Mlle  Carviller 

Mlle  lyonnois, 

ACONCB  &  CYDIPPE ,  Trag,  Com.  de 
M.  de  Gombaud  »  (  non  imprimée,  )  Hift.  du 
TA.  Fr.  année  i6i^. 

ACOUBAR ,  ou  la  Loyaut*  trahie,  Tt^ 
gcdie  de  Jacques  ^6i /foTWf/ ,  Paris ,  ij86.  în- 
iz.  &  Rouen  1611.  Le  fujet  eft  rire  du  Ro- 
man qui  à  pour  titre  :  Les  Amours  de  Pifiiofé 
&  de  Fôrtume^  en  leur  voyage  de  Canada^  Hift^ 
duTh.  Fr.  année  ij86» 

ACTE.  i\)  Pantomime  de  M.  Paffard^  Mu- 
fiqnc  de  M.  GiUiers,  Reprcfenrée  le  Mercredi 
15  Fcvricf  I7J2.  Ccftle  titre  du  Prologue  de 
J'Opéra  Ccrtrdquç  îiitlralé  :  le  Pôt-pouri  Panto-- 
nàme ,  dont  on  parlera  à  fbn  rang.  La  pîécc  qui 
fait  le  fil jer  de  cet  article  n'a  jaitiaiâ  été  impiîméc, 
fidée  en  éft  neuve.  Elle  étoît  en  fcéncs  muettes/ 
les  Aâ:eurs  par  leurs  gettcs  en  expdmoîcnt  lé 
fcns  ^  de  i'Otchdtec  les  accompagnant  jouoît  les 
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airs  des  Vaudevilles  les  plus  connuSr  Le  pn&Tî 
ne  goûta  pas  ce  divertiflemenr.  Après  quelqu 
repréfenrations  l'Auteur  aK>uta  des^aroles 
Vaudevilles  joues  par  rOrctieftre ,  mais  la  piéoe 
eut  encore  moins  de  fuccès  de  cette  façon  qu*ik 
la  première. 

La  fcéne  Ce  paffe  fur  le  Tkéatre  de  TC^ér^ 
Comique.  Les  Aâeurs  8c  Aârices  y  font  aflero— 
blés  pour  examiner  une  pièce  qu'un  Auteur  d^ 
Bordeaux  dok  leur  procurer.  M.  de  Coufignac  ^. 
(  c'eft  ainfi  que  TAuteur  s'appelle  )  arrive  avec: 
un  air  de  confiance ,  Se  fe  flatte  du  plus  brillamr 
fuccès.  Je  Q€  crains  rien  pour  ma  pièce ,  diriF* 

A I K..  (  i>»  tdus.llu  Cafmani  eu  menât»  \ 

Ha  façon  dont  pai  fçft  tVcrire 
Cft  au-deflus  de  la  éityre , 
Rien  ne  fai  fçanroit  attaquer  : 
Ceci  n^eft  point  une  h^etbole  > 
Je  défierois  de  critiquer 
Pans  tout  rouTrage  une  parole. 

On  le  prie  de  vouloir  bien  faire  la'leâure  de  &. 
pièce»  Coufignac  répond  qu'il  veut  auparavant 
&ire  fes  conventions.  Primo ,  dit-il ,  je  veux  que 
ma  pièce  foit  apprifé^  répétée  &  repréfentée 
Ah  aujourd'hui^fans  cela  rien  de  fait.!  A  ce  mot 
tous  lés  Auteurs  fe  récrient  fur  UimpoÛibilitç 
de  le  fatisfairc.  Ohi!  je  vais  vous  en  apprendre 
le  moyen  »  répond  Couiignac ,  &  ce  petit  mor- 
ceau ,  ajoute  t-il  ^  ne  fatiguera  ni  votrç  mémoire 
ni  votre  poitrine.^  IL  tire  en  même  temps  de  fa^ 
poche  un  petit  carré  di&  papier  >  qui  contient 
dit-il  y  les  paroles  de  fa  piéce>  ^montre  un  gros^ 
paquet  qui  en  renferme  lamufique.Les  Aâeurs 
çroyent  qall  veut  plaifanter»  Ne  vous  inquir^ 

ica^  d6  acn  >  repfiqjiie  rAoteor  Boordelois*. 


AD  17 

COUSIGNAC. 

;â  1 R.  (  VAmour  e/l  un  Mfear.) 

Il  Cufiit  pour  ceJa 
D^un  feu  d*intelligence 
Sans  goficr  ni  cadence 

On  rcxécutera. 
Il  ne  ^ut  qu^être  prefte» 
A  ce  que  TOrcheitre  joueniy 

Et  zefle  f  zefte ,  zefte  , 
Chacun  de  vous  Pexpnmcn 

Ayçc  k  g.efte» 

Rifqaons-en  Tépreuve^  dit  un  des  AAeur^ 
Coufignacfans  perdre  du  temps ,  fait  diflribuec 
toutes  les  panies  de  la  fymphonk ,  &  prie  les 
Aâeurs  de  le  fuivre ,  pour  les  mettre  en  état  de 
jouer  fur  le  cha^)p.  Mer€me  de  Framt ,  Fév^ 

1731. p.  374- 
ADAMANTINE,  (r)  ouLn  Desespoir, 

Tragédie  de  Jean  Le  Saulx  dlEppanney  i  éoo» 

Paris  léoo.  &  i6o8«  Hifiotre  m  Théâtre  Fr^ 

année  1600* 

ADAMIRE  mi  la  Statue  x>%  i'Hônneur  ^ 

^^damira  0  la  Statua  de  rOnore^  Tragi  -  Co^^ 

médie  du  Gcognini  en  j  Aâes ,  rcpréfentée  le 

Dimanche  ix  Décembre  1 71 7»  imprimée  en 

Italien  &  en  François ,  (  traduâioii  de  M.  Gueul* 

lette  )  Paris,  BriafTon.  <«  Le  iz  de  ce  mois  (  Dé* 

»  ccmbre  1 7 1 7. }  les  Comédiens  Italiens  reprc- 

»  Tentèrent  une  pièce  Italienne,  intitulée  la  Sta^ 

»  tue  de  VHonneur^t  Tragi-comédie  du  Cicognî- 

»  ni ,  Auteur  Italien.  Elle  me  parut  un  parfait 

»  modèle  d'extravagance  «•  IV^  Lettre  fur  ht 

Comédie  Italienne^  p»  25  c^  i.é. Paris ,  Prault 

pcre* 

ADÉLAÏDE  DU  GUESCXIN,  Tragédie  de 
M.  de  Voltaire ,  repréfemée  k  Luadi  i8  Jaa- 
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vier  17J4.  Cettepîécc  n  a  point  été  imprimée; 

ADELPHES ,  (  les  )  ou  1  École  des  Pères  ; 
Comédie  en  cinq  actes  &  en  vers  de  M»  Baroriy 
reprcfenrce  le  Samedi  3  Janvier  1705.  dans  la 
dernière  édition  des  (Euvresdç  Baron  >  fous  le 
litre  de  VÉcoU  âes  Pères.  ////?.  du  Th.  Fr.  an- 
née ijo$. 

ADHERBAL ,  Roi  de  Niimidie  ,  tragédie  de 
M.  Chahcel  de  la  Grange  ,  repréfchcée  le  Ven* 
drcdi,  8  Janvier  1(594.  Paris ,  Ribou,  16^^.  ôc 
dans  le  Recueil  des  (Êuvres  Dramatiques  de  cec 
Auteur.  Hi/f.  du  Th.  Fr.  an.  1694. 

ADIEUX  (  les  )  de  Mars,  Comédie  Françoî- 
fe  au  Théâtre  Italien ,  en  vers  libres ,  &,en  un 
aûe,  avec  un  Dîvertiffement ,  par  M.  Le  Franc^ 
repréfcntée  le  Jeudi  30  Juin  17  jj.  Paris ,  Chau- 
bact.  Extrait  Mercure  de  France,  Juillet  17})'. 
f.  16  ji. 

Ccctc  pièce  eft  en  partie  une  Critique  du  BaU 
ht  des  Grâces. 

-  ADMETE  &  ALCESTE,  Tragédie  de  M.  de 
Bvijfy  y  repréfentée  le  Samedi  1$  Janvier  1 727. 
fuivie  d*j4nende7i-m(n  fous  Porme.  Elle  n'a  été 
jouée  que  quatre  fois ,  rAuteur  la  retoucha ,  Se 
la  fit  paroître  le  Mercredi  i6  Novembre  de  la 
même  année  fous  le  titre  SAlcefle ,  qui  ne  pa- 
rut que  cette  fois.  Paris ,  Prault  père ,  &  dans  le 
Théâtre  de  cet  Aiitcuf .  Hijl.  du  Th.  Fr.  année 

ADOLPHE  eu  le  Bigame  cÉNiREUx ,  Tra- 
gi-comédie de  Ma  Le  Bigre ,  1 6  jo.  Paris ,  Lâray 
in-4°.  i^jo.  Le  fujet  de  cette  pièce  avoit  été 
traire  par  Alexandre  Hardy  ,►  fous  le  titre  SlBr 
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tnire 9 ouV Heur eufe Bigamie,  jffifi.  duTh.ir. 
armée  i6jo, 

ADONIS,  Tragédie  Françoife  de  Guillaume 
U  Breton  ,  repréfentée  en  1574.  Paris ,  Lan- 
gelier  IJ79.  in.iz.  idem  IJ97.  &  à  Rouen, 
Du  Petit-val,  1601.  M  flaire  dit  Théâtre,  Fr. 
année  1574.  Ce  fujet  a  été  traité  depuis  fur  la 
fcéne  Françoife ,  &  au  Théâtre  de  TAc.  Royale 
de  Mufique ,  fçavoir  :  Les  Amours  de  Vénus  & 
d^ Adonis  ,  Tragédie  de  M.  Deviné.  Vénus  & 
jfidonis ,  Tragédie  Lyrique  de  M;  Rouffiau , 
Mufique  de  M,  Defmarets.  Vénus  &  Adonis , 

I.  A6te  du  Ballet  des  Amours  des  Décjfes  de 
M.  Fufelièr  yMuûque  de  M.  ^inauk.  Et  Aftc 

II.  du  Ballet  de  V Empire  de  l'Amour  de  M,  de 
Moncrif ,  Mufique  de  M.  le  Marquis  de  Bn?/^ 

Jac ,  &c.  ^ 

ADRASTE ,  Tragédie  de  M.  FirmVr,  repré* 
fentée  fur  le  Théati?e<lc  THôtel  de  Bourgogne , 
aumoî^dcFévricr^i^Q.  Paris  in  12.  1680,  & 
Tome  rX,  du  Riecueil  eh  1 2  voL  intitulé  Théa- 
tre  François ,  Paris  1 73  7.  Par  la  Compagnie  des 
Libraires.  Htfl.  du  'Th.  Fr.  an.  1 68o. 

ADRIEN,  tragédie  Chrétienne,  tirée  de 
FHiftoîrc  de  l-Eglifc ,  par  M.  Campifiron  ,  re- 
préfentée le  Mercredi. II  Janvier  16^0.  Im- 
primée dans  lés  CKuvres  Dramatiques  de  TAu-» 
tcur.  Ui/l.  du  Th.  Fr.  année  16^0. 

ADULTÈRE.  (  1')  Voyez Clytemr^eftreyTïfi^ 
gédie  de  Matthieu. 

AmjLiiRE.  (  r)  Voyez  David,  Tragédie  de 
Monchre/tien. 

ABVtri  RE  (  r  )  innocente^  (  V Innocente  ven^ 
àutaè  revendmc^^  )  Canevas  Italien  en  5  aâes; 
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rcprcfcntéc  le  Mardi  1 8  Août  171  tf.  •Céfre 
pièce  eft  tirée  des  Decameron  de  Bocace ,  IH 
Journée  Nouvelle  IX*  Avanr  que  les  Nouveaux 
Comédiens  Italiens  fuflent  à  Paris  ,  Dominique 
avoit  employé  ce  rujet,&  en  avoit  compofé  une 
Comédie  en  vers  ic  en  cinq  aâes  ,  fous  le  titre 
de  la  Femme  fidèle^  ou  Le  s  apparences  trùmpeu-- 
Je  s  y  qui  fut  repréfcntée  à  Lyon  fiir  le  Théâtre  de 
Bellecour  en  1710.  Depuis  cet  Auteur  î«ge^  à 
propos  de  raflembler  qodques-anes  de  les  pié^ 
ces  »  dont  il  donna  un  volume  in-  iz.  Paris  , 
Edouard  1712.  La  femme  fidèle  c&  h  pietmérc 
de  ce  Recueil.    ~ 

AovLTiRE  (V ) punû  Voyez  Lucrèce f  Trît- 
gédie  d'Alexandre  Hardy. 

iEGIS TE, Tragédie  de  Meflieurs  Ségui^ 
veau  fc  Fralard  »  repréfentée  le  Mardi  i  S  No^ 
vembf  e  1 72 1»  Cette  pièce  n'eft  point  imprimée*, 
//i/?.  du  Th.  Fr.  année  172  !• 

AËTIUS ,  Tragédie  de  M.  Campi/iren ,  rc-: 
préfcnrée  le  Mercredi  28  Janvier  Kî^jv  Cette 
pièce  n'a  jamais  été  imprimée*  Hifi.  du  Th.  Fr^ 
année  i<^9}» 

A  FOURBE  FOURBE  ET  DEMI,  eu  Li 
Trompeur  trompa  »  Parodie  en  trois  ades ,  de 
la  Tragédie  Lyrique  diljîs ,  par  un  Auteur  Ano- 
nyme 9  repréfentée  aux  Maitonettes  de  la  Foire 
S*  Germain  175  3*  non  imprimée. 

Comme  cette  pièce  ne  contient  qu^une  Paro* 
die  fort  fimple  de  TOpéra  d'Ifis ,  dont  TAutcur 
a  confervé  l'intrigue ,  &  les  noms  des  perfonna- 
gcs  9  on  ne  croit  pas  qu'il  foit  néceffaire  d'en 
donner  un  extrait.  Il  fufEt  de  rapporter  deux 
couplets  du  vaudeville  de  la  fin. 
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A  G  si; 

Qu*im  mari  trompe  fa  femme 
Sa  femme  prend  un  ami: 
Il  a  beau  parler  ,  «ians  Famé  » 
A  fourbCf  fourbe  &  demi* 

♦S* 

Dorine  fait  la  Lucrèce 
Pour  fe  donner  un  mari  ; 
Mais  un  galant  la  redrefle  9 
A  fourbe  «  fourbe  &  demi* 

AG  AMÊMNON,  Tragédie  de  Charles  Tou-^ 
tainj  repréfentée  en  ijj6.  Paris,  Martin  le 
jeune  ijj7,in-4®.  &ift.duTh.  Fr.an.  ijj6,  . 

Agam£Mnon  >  Tragédie  de  François  le  Du- 
chat  y  cepréfencée  en  ij6i. Paris,  Le  Royer 
1561.  în-4°.  Htfi.  du  Th.  Fr»  an.  ijéi. 

Agamemnon  ,  Tragédie  de  Roland  Brifflu    ^ 
rcpréfenrée  en  1589.  Tours  ,  Moncreîiil  &  Ri-  *^*^*  .J 
cher ,  in-  4^.  i  J90.  Hift.  du  Th»  Fr.  année   ^'*  • 

1/89.  V 

Agamemnon  ,  Tragédie  de  M.  HAffezjm^ 
(  ËiuiTement  attribuée  à  M.  TAbbé  Boyer ,  )  re- 
préfentée le  Mardi  12  Mars  i68o.  au  Théâtre 
de  Guénégaud.  Paris ,  Girard  1 688.  in  - 12.  & 
Tome  IV.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  Françoii 
en  iz  vol.  1737. 

Cette  Tragédie  s'cft  confervée  au  Théâtre  juf- 
ques  vers  k  commencement  de  ce  fiécle*  H\fl. 
duTb.Fr.  année  i68o« 

Ce  fujet  a  été  traité  par  Pierre  Matthieu^  dans 

la  Tragédie  de  Clytemnejire ,  &  par  M.  Chanccl 

de  la  Orange ,  dans  fa  Tragédie  Lyrique  de  Caf- 

fandre ,  mife  en  Mufique  par  Meffieurs  BoU'^ 

vard$cBertin» 

AGARITE  ^Tragédie  dcUA'Vryal,  repré- 
iCDtée  au  commencement  de  Tannée  165  j»  Z^. 
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Paris  ,Targa ,  i€}6,  Hi/t.Ju  Th.  Fr.ati.iê^^. 
AGATHINE ,  Paftoralc  en  profc  &  en  un 
ade  de  M,  de  Morand ,  repréfcntée  le  Vendredi 
12  Décembre  1738.  Cette  Paftorale  croit  pré- 
cédée d'un  Prologue  intitulé  Les  Mufes ,  &  de 
la  Tragédie  en  un  aâe  de  Phanaz^r  du  même 
Auteur ,  &  fuîvie  du  Ballet  Pantomiine  d'Or- 
phée  de  la  compofition  de  M.  Riccoboni  le  .fils, 
come  li.  des  CEuvrcsde  T Auteur.  Paris,  Jorri  » 
lyjï.  Extrait  Mercure  du  mois  de  Détembrc 
1738.  //.  Vol.  p.  iZj^.&fuivantes. 
A  t4Au:>  AG  ATHOCLE,  Tragédie  de  M.  Auhry ,  re- 
\iMJu  A-^préfentée  le  Mcr<5redi  10  Mai  1690.  Cette  pièce 
f^l^GUâ^  \àom  le  fond  du  Ai  jet  reifenible  à  ceux  de  Lau- 
^  utft^  re  perfécutée  de  M.  Rotrou ,  de  la  Théodore  de 
^♦»*/ii»''^W^.  Corneille  y  &  à^Inès^deCaftro  de  M.  de.  la 
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ym^'^T^Mottey  )  n'a  jamais  été  imprimée.  On  en  peut 
•*»  '  ^i)     voir  l'extrait,  Hifl.  du  Th.  Fr,  année  1 6^0. 

AGES ,  (les)  Ballet  en  trois  aéles ,  avec  un 
Prologue  de  M.  Fufelier  ,  mis  en  Mufique  par 
ÏA.Campray  repréfenté  le  Dimanche  ^OQto^ 
bre  1 7 1 8.  T,  XII.  du  Recueil  général  des  Opc^ 
to^  Extrait  Mercure  OElobre  171 8.  p.  ro2. 
Autre  Extrait  y  OSobre  1724.  p.  iiij. 

Acteurs,  Prologue, 

Héhé.  MllePouflîn. 

Le  Temps^  Le  Sieur  Le  Mire»' 

Vénus,  MUcAntier. 

Bacchus,  Le.  Sieur  Du  Bourgs  ^ 

!•  £  K  T  R  £.  La  Jeunejps  ou  l'Amour  itiginun 

Florifi  aimée  de  Léandre,  Mlle  Tulou, 
Anemife  Gouvernante  de 

Florife,  Le  Sieur  Murayre* 

Léandre  Anuaude  fia* 

rife.  Le  Sieur  Cochereaui 

^Ofhin  VkUt  de  Léandre,  Le  ^ieur  Mantieime^     , 


À  G  i$, 

S  ALLE  T.  MaSQ^VËS; 

'  Le  Sieur  D.  Dumouliiit 
Mlles  Prevoft  &  Guyot* 

II*  E  M  T  R  É  E.  L'A^e  vîril  ott  VAnwwr  Coquet. 

Erafie  Amam  de  Luànde,  *  Le  Siçur  Théfcnard,' 
Zatcinde ,  jeune  veuve  co^       w 

quem»  %  Mlle  Pouflin* 

JDèmon,  Petit  Maître.       Le  Sieur  Murayre» 
CUon^  Financier ,  Amant 

de  Lucinde»  Le  Sieur  Guefdon^ 

Ballet, 

Le  Seigneur  &  la  Dame  du  Wlage, 
Le  Sieur  Ferrand  &  Mlle  Dupr^. 
La  FïUe  du  Seigneur,       Mlle  Prevoft.  ' 

m,  £  M  T  s.  £  E.  La  VieUleJfe  ou  l'Amour  Enjoué, 

FaUù  ^NobU  Vénitien,   Le  Sieur  Dun  Upere^ 
Silvanire  ^  file  de  Fahîù  » 
ééguifee    en    Cavalier 
t      -^         Polonais.  MileAntxer. 

Valerè  »  Seigneur  Polo* 

nois.  Le  Sieur  Dun/Zf. 

'Argant ,  vieux  Gentil*  \ 

nomme  François.         Le  Sieur  Mantienne. 
Merlin  ,  VaUt  de  Faiio.  Le  Sieur  Cochereau*  : 

Ballet,       Les  Agés,  ' 

le  Sieur  Laval  &  Mlle  Brunel. 

Le  Sieor  Dangeville  &  Mlle  Châtetuvieut^ 

Le  Sieur  Dupré  8c  Mlle  Le  Roy. 

Le  Sieur  Ferrand  8i  Mlle  Dupré. 

Reprise  du  Ballet  des  Ages  ,  le  Mardi 
lo  Odobre  1714* 

Prologue, 

Uléhé,    .  Mlle  Le  Maure; 

Vénus,  Mlle  Lambert. 

I.  £  N  T  a  É  s  ï^ Amour  Innocente, 

Fîorifi.  Mlle  Dun. 

Artemifi,  Le  Sieur  Trîbou.' 

Léandri*  Le  Sieur  Du  Mefny,' 

ZerMnt  hc  Sieur  Mâncienae* 


H  A  G 

Le  Sieur  D.  DumouUa. 
Mlles  Prévoit  &  Richalet. 

fl.  E  H  T  &  s  If  VAnumr  toqtut» 

Erafit.  Le  Sieur  Duii^ 

Ludaéu  Mlle  Le  Maure* 

/^ofUft.  Le  Sicuf  Xribom' 

IttSàgimar  &t^  Dame  du  ViUàMe. 
L£  Svsur  Myon  &  Mlle  De  Lifle. 
Leur  file.  Mlle  Prévoft. 

III.  £  N  T  K  É  x«  L'Amour  Et^oue, 

F(éiù,  Le  Sieur  Du  Bour^J 

S'dvamre,  Mlle  Eremant. 

^<t/«r«.  Le  Sieur  Chailë. 

Mgaxt,  Le  Sieur  Mant|eiuiÇ« 

Ballet*       Lms  A  ces. 

Le  Sieur  Maltaiie  &  Mlle  Richalet. 
Le  Sieur  Myon  &  Mlle  de  Lille. 
Le  Sieur  Pierret.&  Mlle  Rey. 

'Ages,  (  les)  Ballet  Pantomime  de  M.  Foniau^ 
exécuté  le  Mardi  28  Juillet  17)  5.  à  la  fuite  de 
Vljle  du  Mariage ,  des  Sincère f  malgré  eux ,  Se 
du  Départ  de  t  Opéra  Comique.  Ce  Ballet  eut  du 
.fuccès  \  une  eftampe  aflez  cammune  a  fourni  à 
l'Auteur  l'idée  de  ce  Ballet  >  qui  fait  le  dénoue- 
ment de  la  dernière  des  trois  pièces  qu'on  vient 
de  nommer. 

Le  Médecin  qui  fe  vante  de  rérablir  la  famé 
-delà  Foire,  qui eft  extrêmement  afFoiblie  ^  an*» 
nonce  un  Ballet  brillant  &  nouveau: 

A I  R.  (  Pemens  déjà  le  hrm  des  armes»} 
C*eft  un  Ballet  qui  des  Quatre  Ag^  , 
Faifam  tour  à  tour  le  Tableau  , 
Peindra  leurs  goûts ,  &  leurs  uiages  } 
Je  fouhaiteque  le  pinceau 
Puiflè  mériter  vos  fulTrages  , 
Bc  vous  faire  un  plaifir  nouveau*. 

L4 


A  G  a^ 

I.A    FOIRE. 

Ceft-i-dîre  que  votre  Ballet  fera  Pantomime  »  &  divifé  e» 
quatre  parties  ^ 

LEMÉDECIN. 

Oui  :  tenez  en  voilà  le  plaA.    * 

A I R.  (  Jattjou  pour  ces  fiUata,  ) 

.  On  ouvrira  ce  paife  temps 
Par  les  jeux  xles  petits  enfkns  f 
Qui  Q>nt  à  la  bavette  : 
.    Joujou  fans  amourette 
Joujou  , 
Joujou  fans  amourette. 

* 

»  L'Enfance  fera  fuivîc  de  l' Adolefcence. 

A I  R.  (  rUo^  en  belle  humeur,  ) 

Du  fentiment  cVft  k  primeur  , 
Malgré  les  foins  du  Précepteur 

Et  de  la  Gouvernant^  ; 
Ceft  l'âge  où  Ton  entre  en  belle  humeur  , 

Qu'en  naiflànt  elle  enchante. 

«  Après  rAdolefcencc  viendra  TAgc  vîrîl ,  lî- 
«  vré  fans  crante  aux  paiGons  les  plus  vitieufes  ^ 
^  &  les  plus  tumulrueufe^ 

A I  R.  (  Vous  m*entende[  hUn»  ) 

Il  vous  produira  des  galans ,  ,* 

Jouans  ,  jurans ,  &  féraillans ,  .        '  . 

Aimans  la  bonne  chère , 

Le  bruit ,  . . 

Les  plàifirs  de  Cythère 
•  £t  ce  qui  s'enfuit. 

••  Enfin  vous  pafferez  eh  re  vûc^ 

A I R  (  Ra7nùne[-ci.i  )     .     # 

La  vieille/Te  langoureufe , 

De  Targent  feule  amoureufe  ,  . 

Trcinblotante  à  chaque  pas  , 
Crachant  par-ci  «  touilant  par4à  , 
La  la  la , 
Invalide  jdu  haut-en-bàs. 

^  Toïne  /.  ^  B 
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Des  Danfcurs  &  Danfcufes  exécutent  le  Bal- 
let dan3  l'ordre  qu'il  vient  rfêtre  cnoncé.Exsr» 
Maniifcrit» 

AGÉSIL AN  DE  CQLCHOS,  Tragi  Comé- 
die de  M.  Rotrou ,  reprifentce  en  lé  jj.  Paris  ^ 
Sommavillç , 4*^.  1637. Hifi»  duTh.  Fr. année 

AGÉSIL  AS,  Tragédie  en  vers  libres  de  M. 
Corneille ,  repréfentée  au  Théâtre  de  THôtel  de 
Bourgogne ,  au  mois  d'Aval  1 666.  Rouen  în- 
II.  &  dans  le  Théâtre  de  rAuceur*.  Uifi.  dn 
Th.  Fr.  année  1.666» 

AGIMEE,  ou  l'Amour  extravagant, 
Tragi-Comédie de  S..,.  B.-  1629,  Paris,  Mar- 
tin, 8V16Z5.  Nifioire  du  Théâtre  Franf»  an* 
161^. 

AGIOTEURS,  (  les  )  Comédie  en  trois  aâes 
&  en  profe  de  M.  Dancourt  ,  reprclentce  le 
Vendredi  16  Septembre  1710.  Imprimé^  dans 
le  Recueil  des  CEuvres  de  cet  Auteur.  Hfi.  dw 
Th.  Fr.  année  1 7 1 6.  # 
u  fi  uiuj^    AGIS ,  (  U  Mort  d'  )  Tragédie  de  M.  Guérin 

^Irft^  ^;^'  t^<  de  Boufcal ,  repréfentée  e]i  1641,  imprimée  la 

u  M<^i»*  0^    même  année ,  Parjs ,  Courbé  »  in-4®.  Hift.  du 

^  ^ih^^^h,  Fr.  ttnnée  1641. 

f4^^ù>  1^  AGNÈS,(Sainte).TragcdiedePierceTr<>«^- 

rel$^  àiAvest  Rouen  ,  Du  Petit  Val, in- 12. 
//j^.  du  Th.  Fr.  année  161^. 

Agnes  de  C&^/^^,  Parodie  en  vers  &  en  un 
aûe  de  la  Tragédie  d'Inès  de  Caftro ,  par  M.  Le 
Grand ,  repréfentée  le  Samedi  24  Juillet  172}. 
.Cette  Parodie  fut  représentée  fur  leThéatre  des 
Comédiens  Italiens  au  Fauxbourg  S.  Laurent. 
Elle  ÎFut  précédée  du  Trimjbe  de  U  Folie ,  Co- 
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fiiédte  et>  profç  &-en  un  aâe  ,  &faivicdu  Boù 
de  Boulogne ,  auiR  en  profc  en  un  aâe.  Ces  deux 
pièces  foEtt  de  Vmiimque*  Paris ,  Briaffon.  êa:- 
/ràû ,  MtrcuT9  de  frame ,  JmUtt  iyi}.p.  loj , 

Agrippa  ,  m  la  Mort  d'Auguste  ,  Tra- 
gédie de  M.  de  Rwpeirottfy  reprcfentée  le  Lundi 
1 9  Mars  1 6(^6^  Cette  Tragédie  n'a  jamais  été 
imprimée.  IJifi.  du  Th.  Fu  année  i  C<^6. 

Agrippa  ,  JRw  dlAlbt  ^  ou  le  Faux  Tib^- 
RiNus  ^Tragi-Cottiédîe  de  M.  Quinault ,  repré- 
fcmécfur  le  Théâtre  de  rHôtcTde  Bourgogne 
€Vii66i,  imprimée  dans  les  Œuvres  de  cet  Au- 
teur. Cette  Tragédie  s'eftconfèrvçe  au  Théâtre* 
Hifl.  du  Th.  Fr. année  i66i, 

AGRïPPINE,(laM6rtd*)F^«i;^  d^  Ger^ 
manicus^  Tragédie  de  M.  Cyrano  Bergerac^ 
lepréllentee en  165}.  Paris,  De  Sercy ,  iw- 4*^. 
16J4.  &  in-ii.  fafl'»  du  Th»  Fr.  année  i<^j3. 

AJAX ,  Tragédledie  M.  de  La  Chapelle ,  re- 
prcfentée te  Mercredi  27  Décembre  i^Sj*.  Elle 
n'a  jamais  été  imprimée? //|i?.  dû  Th.  Fr.  année 

AjAx^Tragédklyciqud'en  cinq  aâ:es  avec 
on  Piologae  de  M,  ÂhHn^én  ,  Mtifiquc*  de  M.  ^* 
Bemn  y  repf éfcnrée  le  Lundi  xo  Avril  j  7 1  ^. 
imprimée  T.  XL  du  Recueil  général  des  Opéra. 
Extrait  Mercure  dé  France ,  Juillet  i  jx6.  pag. 
1^/4- 16;5. 

Paies,  /  MUeMîlon. 

Diane»  MilePoulfin. 

Sa  LLET,      : 

Suiu  de  Paies, 
Mlle  Guyou 
Le  Sieur  D«  Dttmoolm  &  Mlle  Prevoft. 
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JcTZtTRS    Pi    t^A   TRjtGM*DÏg, 

jt/ax.  Le  Sieur  Hardouin* 

CaJJandre*   .  Mlle  Jjournet. 

Corcbi,  Le  Sieur  Coche reau. 

^rbat ,  Confia.  d*Ajax,  Le  Sieur  Murayre, 
Pallas.  MUe  Antier. 

B  A  IL  £  T» 

'A  c  T  £  I.     Un  Locrien.  Xe  Sieur  D.  Dumoulin» 

Acte  IL    Suivant  de  U  Dîfiorde,   Le  Sieur  Blondy. 

A  c  T  £    V.    Matdots  &  Maulotta,   Le  Sieur  Fr .  Dumoulin» 

Le  Sieur  Pecourt  &  Mlle  La  Ferriere. 

WUePrcvoft, 

Cette  Tragédie  eut  dans  fa  nouveauté  tin  fuci 
ces  très-médiocre ,  ôc  n'auroit  peut  être  jamais 
reparu  au  Théâtre  ^  fi  la  réuffite  qu'elle  eut  dans 
la  Province,  n'eut  engagé  l'Académie  Royale  de 
Mufique  à  la  préfcnter  au  Public  au  bout  de  di:c 
ans.  Elle  fut  alors  très-bien  reçue. 

AcTEUKS  p£  LA  R]?PRi6£  du  Dimanche 
16  Juin  1716. 

P  j^  0  f,  0^  Q  tr  £, 

Pdès^  Mlle  Lambert. 

Diane,  ^  Mlle  Mi^nier^ 

Ballet. 

Un  Berger,    Le  fieur  Laval* 
Suivante  de  Diane,    Mlle  Menés. 

'ACTMVRS     PS    lA      TRAGS'PJX, 

jijax  Le  Sieur  ChtLffép 

Caf^ndre»  "  Mlle  Antier. 

Corehe,  "  Le  Sieur  Murtyre* 

la  G,  Pretr,  de  V Amour.  Mllp  P^lilfier. 

Ballet. 

A  c  T  B  I.    Un  Locrien,  Le  Sjeur  D.  Dumoùlinr 

Acte  IL-  Suiv.  delà  Difiorde,    Le  Sieur  Màltaire. 

Acte  III.  Un  Greç„  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  IV,  Une  Prétr,  de  l* Amour,  Mlle  Prevoft. 

AcT  s  V.    M^telotf  6^  MatelçiteSp  Le  Sieur  Laval  &  Mlle 

Menés.  Mlle  Sophie 
Camargo. 

C'cft  ici  le  début  de  cette  ççlcbre  Dtuifcufe. 


m*  Reprise  du  Jeudi  i  Août  1741. 

PAOtOGVE. 

Pdès  Mile  Boatbônnoii« 

DtMe.  Mlle  Fel. 

B  A  L  i  M  t. 

Bergers  &  Bergères, 
Mlle  Dalmand. 
Le  Sieiu  Matig^non  &  MUe  Le  Bretoxr; 

JtCTMÛKS    J>  M    tA     TrAC£'J}I£. 

Ajax,  LeSieuf  ChaiTé. 

Caffandte,  Mlle  Gbcvalier. 

Coréhe  Le  Sieur  Jélyote,  ; 

V Amour*  Mlle  Coupée. 

B  A  Lti  t. 

A  c  T  E  Ir      •■        Trùyens  &  TroyentUi, 

Le  Sieur  Javillier* 
Le  Sieur  Javillier  3.  &  Mlle  Camille^ 
Acte  IH.  Un  Grec»  Le  Sieur  Dupr^. 

ActBiV.  PritreffrieVAmMur*       Mile  Le  Breton. 
A  e  T  £  V.    Un  Matelot,  Le  Sieur  D.  Dumoulin; 

A  cette  demiére  reprife  le  Sitfur  Chajjé  qui 
Z9oit  quitté  le  Théâtre  depuis  quelques  années  ^ 
j  reparut  dans  le  principal  rôle ,  &  y  fut  très- 
applaudn 

Cette  Tragédie  it  été  Parodiée  par  M.  F/(/îr- 
Uer ,  fous  le  titre  de  V Amant  Brut  al  ^  pièce  d'un* 
aûc  ,  repréfentée  à  TOpéra  Comique. 

AIGREMONT ,  (  la  Dcmoifelle  d'  )  Fille  de 
Boutique  au  Palais ,  débuta  à  l'Opéra  Comique 
vers  l'année  171  a  Ce  fut  Defgranges  qui  prit 
foin  de  la  produire  à  ce  Théâtre ,  &  en  même 
temps  de  lui  donner  les  premières  inflruâions. 
On  l'appelloit  dans  le  public  la  DUe  Camufon  > 
&  c'eft  fous  ce  nom  qu'elle  fut  le  plus  connue 
aux  Speâacles  de  la  Foire  depuis  1 7 1 4.  jufqu'en 
172 1.  En  171 8.  elle  joua  d'original  le  rôle  de 
MadamçThotnasdaitflajiQUYeautédes  Amours 
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de  Nanttrre.  En  1 713.  elle  ïc  maria  i  un  yomt 
homme  dont  elle  ctoit  épciie.  Elle  eft  aujour- 
d'hui vivante  en  Province,  où  elle  continue  de 
jouer  dans  la  Troupe  du  ficur  Molin» 

AIMER  SANS  SÇAVOIR  QUI, Comédie 
de  M.  à'OuvilUy  rcprcfentée  en  164;.  Paris,  Bc- 
fogne  1 646.  in-4^  Hifl.  Mi  Tk  Fr,  amée  1 64^^ 

ALAIN,  (  René  )  Maître  SeUicr  à  Paris,  rue 
Dauphine ,  au  coin  de  la  rue  Chriftine ,  eft  Au- 
teur d^unc  Comédie  en  un  aâ;e&  en  profe  intr- 
tuléeî  L'Épreuve  RÉCIPROQUE ,  171 1. 

Il  eft  mort  le  Dimanche  1  z  Décembre  1 710^ 
âgé  de  3  9  à  40  ans.  Sa  pièce  eft  knpriinéçiParis^ 
in- 1 2*  1 71 1  .chez  Le  Febvse.  Hi(t^  du  Th.  Fr^ 
année  171 1» 

ALBEKT,(N..«}  Aaeur  de  fAcadcmie 
Royale  de  Mufique  ,  aujourrf hut  vivant.  «  Le 
^  Dimanche  24  OâoËHie  1754.^  '^  ^^^  Albert 
»^  jeune  homme  qui  moslta  fur  le  Théâtre  pour» 
:>?la  première  fois  »' joca  le  rôle  de  Térée  dansr 
«  Fhiloméle ,  &  y  fut  fort  applaudi ,  &  plus  en- 
ati  core  dans  le^  repréfentatipns  foivanres.  H  eft 
«>  fort  bien  fait ,  &  le  public  a  paru  trè^  content 
*>  de  fa  voix ,  &  de  fon  jeu  »-  Mcrçwre  de  Fran-* 
€f^OBQhre  I7}4,p.  :si7}.    ' 

£n  1759.  le  fiear  Cbaffe  ayant  quitta  ^Aca- 
démie Royale  de  Muitque ,  le  Sieur  Albert  con« 
linua  à  jouer  les  féconds  rôles  de  Baife-ratlles  ^ 
qu'il  a  rempli  jufqu'à  la  renrrérdë  ce  premier 
Aéteur  en  1742.  Depuis  ce  temps  il  eft  aftèz 
fouvent  chargé  des  troifiémes  rôles. 

ALBiKRAC,{le  Baron  d')  Comédie  en  fade». 
&  en  vers  de  M.  Cerneillede  VIfle\  reprcfcntée 
âitt  mois  de  Décembre  lééS*  par  la  Troupe  de 
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l'Hère!  <fe  9oarfi6gtïc,  imprAthét  ^Mns  Tes  (Rvl- 
>rcsDnttn«ck|atSidlc  FAtiteùï.  Octrc  Comédîfe 
«fl  detncnrêe  <hi  Théflftre ,  Se  y  pafbk  avec  affèàs 
dcfoccès.  /:«/.  du  Th.  Fr.  année  ï«S. 

AJLBOIN  3  Tragédie  de  Glâude  Billard  de 
Coffrgenay  ,  îîDprîmécaam  le  Théattfe  de  Wt 
Auteur.  liiji.  duTh^Pr.  M^ée  ï«i«. 

AiBotH  y  vu  lA  ViMct^^tE  3  T>^Ût  âe 
Nicolas  Chrtftitn ,  fiekr  des  Greix  y  kiiprîlftét 
aveclfes  autres  (ËurresDrftnMiq^inC^.  //j/?. 
i£v  Th.  Fr.  année  166%. 

ALBORGHETI ,  (  Pfetto  )  hé  irV^k  ; 
Aâcur  de  la  nouvelle  Trempe  Italienne^  polir  Ib 
rôle  de  Pantalon ,  tnourift  le  Jeudi  4  Janvier 
ï7}  !•  Vold  ce  qu'on  trouve  au  fu}et  de  ce  Co- 
tuédien  dans  le  Mercure  de  France ,  thois  ék 
Janvier  175  t.  p4^.  148.  ^- 
«  Les  Cx^médieni  ItàS^an»  bht  perdu  l\ift  ât 

*  leurs  tncilleUti  Tu  jets ,  th  fa  parfoififc  île  Pfe»*- 
*>  re  Alb^eti ,  harif  iîe  Vthife ,  connu  fôift  te 
^  nom  de  Pantaton  y  ^1  h^btiïùt  le  4  die  tb 
»  mois ,  (  JatiVter  )  iagé  tftnvîr^  tinlquântê*eii)'q 
*»  ans ,  après  Une  fongufe  knalîàdie.  C'étolt  Uh 
«homme  d*ufle  probité  retôimuc ,  &  iih  e»cd- 
»  lent  flijet  dani  fa  proRlîion.  H  joùôît  drainât- 

*  retncnt  cfatos  les  pièces  Italîfehhes  \  fett  habit  dfe 
«  noble  Vténitîen ,  &  ïbus  le  itiarquè ,  d'urtc  ttiâ- 
»nicte  inîttîitable.  Les  Amattèursdt  te  Cométflte 
«•Italienne  le  regrttttnt  fort.  Son  jlèu  croît  ttàtU- 
»  rel ,  plein  d'aâtîôn ,  animé ,  &  dans  le  vrai 
»  goût  de  fon  pays.  Il  a  été  inhumé  à  S.  Ëùftacht 
^a  Parrdiflfe ,  après  âvdft:  reçu  tolis  fts  Sacf e* 
»mcns  *».  *^ 

A  ce  pafTage  du  Mercure  de  France  ^  nous  in 
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joignons  on  autre  ,  qu'une  perfonne  difUnguée 
dans  les  Belles  Lettres  a  bien  voulu  nous  conv 
;inuniquer«  c<  Pietro  Alborgheti,  quiioaoitlc 
9*  rôle  c^  Pantalon  avec  beaucoup  d^incelligencc» 
;»  étoit  un  grand  homme  maigre ,  &  d'une  ha- 
:*»meur  très-gayes  il  avoir  une  femme  aimable ^ 
^  qui  ne  jouoit  pas  la  Q)médie ,  &  c^i  étoit 
:»  très  fage  s  elle  pouvoir  avoir  quarante  ans.  On 
.>>  dir  que  dans  le  paniculier  Ton  mari  avoir  d'af- 
9>  fez  naauvaifes  &çons  pour  elle ,  fans  pductanf 
>»  la  maltraiter,  Alborgheti  ayant  été  attaqué  de 
^»  la  inaladie  dont  il  nx>urut ,  je  Tallois  voir  fou- 
»  vent  ^  &  je  lui  fis  des  reproches  au  ifujer  des 
»»  duretés  qu'il  avoir  eu  pour  fî^fcmme.  Il  en 
»  rémoigna  beaucoup  de  regrer ,  &  lui  donna  des 
*»  marques  véritables  de  fon  repentir.  Je  le  vis  le 
>>  jour  qu'il  reçûr  fes  Sacremens.  Il  me  propoià 
»  de  faire  fon  teftamenr ,  ajoutant  qu'il  fouhai- 
w  toit  de  me  faire  fon  légataire  univerfcl ,  efpc- 
9»tsini  que  j'en  uferois  bien  avec  fa  femme.  Je 
*>  lui  répondis  que  cette  dernière  phrafe  étoit  de 
9»  trop ,  &  que  je  ne  pouvois  ni  ne  voulois  ac- 
9»  cepter  fon  legs.  Je  lui  demandai  s'il  n'avolc 
•9  perfonne  en  qui  il  eut  une  pleine  confiance.  U 
.  M  me  nomma  Thomaflin  \  je  lui  dis  qu'il  ne  pou- 
^9  voit  pas  mieux  choifir.  Il  fîr  fon  te/lament  y  6c 
.**  inourut  très-chrétiennement.  Tout  fon  bien 
j9  confifloit  dans  fon  mobilier ,  &  dans  la  paèe 
99  qu'il  avoit  dans  la  Troupe.  Je  me  trouvai  à 
»>  l'affemblée  le  lendemain  matin  de  fa  mort ,  & 
9»  j'appris  à  Thomaffin  qu'il  étoit  légataire  uni- 
.  »  yerfel  du  défunt.  lien  fut  furpris  »  mais  il  p«t 
99  fon  parti  fur  le  champ ,  &  alloit  s'expliquer^ 
j*  lorfque  je  lui  fermai  la^bouche ,  en  lui  difant 
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»  que  ce  n'étoît  pas  le  teniES  de  développer  fcs 
»  intentions ,  &  qu'il  n'avoit  qu'à  aller  voir  le 
*»  î?focurcûr  de  la  Troupe.  Enfin  l'inventaire 
»  d' Alborgheti  fot  fait  :  un  frère  qu'il  avoit ,  & 
>'qui  vint  à  Paris ^  confenrit.à  l'exécution  du 
»>  tellament.  Thomaffin  après  Ton  départ ,  s'ar- 
y»  rangea  avec  la  veuve,  qui  fut  très-cûntente  de 
»  fcs  bons  procédés  ». 

ALCANDRES,  (les  deux)  TragKComédîe 
de  M.  l'Abbé  de  Bois- Rouen ,  repréfentée  en 
1640.  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne. 
Paris  1640.  in-4*^.  Courbé  &  Sommaville.  Hi/f. 
du  Th.  Fr,  année.  1640.  ♦ 

ALCÉE ,  ou  l'InfidélitA  ,  Paftorale  d'Ale- 
xandre Hardy  ,  repréfentée  au  Théâtre  àt 
l'Hôtel  de  Bourgogne.  Tome  III.  des  Œuvres  de 
cet  Auteur.  Hift.  du  Th.  fr.  année  r6io. 

ALCESTE ,  ou  LA  FiDii;iTB,  Tragédie  d'Ale- 
xandre Hardy  ,  repréfentée  au  Théâtre  de 
THôtel  de  Bourgogne  vers  léoô.  T,  I.desCEu* 
vrcs  de  cet  Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  ann.  1606» 
Alceste  ,  Tragédie,  de  M.  Chancel  de  la 
Grange ,  repréfcivee  le  Mercredi  19  Décembre 
1705.  imprimée  dans  le  Recueil  de  fes  Œuvres. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1703. 

Alceste  ,  (  la  More  d' }  Tragédie  de  M.  Botp^ 
fy.  Voyez  Admete  Se  Alcefte. 
^  Alceste  ,  ou  le  Triomphe  p^AiciDi ,  Tra- 
lédie  Lyrique  eii  cinq  aâes  &  en  vers  de  M^ 
Quinault ,  Mtifi<)ue  de  M.  hully  y  repréfentée 
fur  le  Théâtre  du  P^ais  Rayai ,  vers  le  1 9  Jan- 
vier I  tf  74,  (  Ceft  le  premier  Opéra  qui  ait  paru 
fur  ce  Théâtre.  )  icuprimée  tome  L  du  Recueil 
fénéiial  des  Opesau  . 
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ACTEVRS    DE    LA     TtLÂGE^DlMl 

AlàâA^  Le  Sieur  BeaomavielIi^J' 

Lycamlde,  RoideScyros, 
Strdhon  ,    Cwifdtm  de 
Ly€9midt, 
'  Plmon, 
Coron, 

Adméte^  Le  Sieur  Clédiere; 

AUifii.  MUe  Sajnt  Chrxftophlef^ 

Cepiufi  ^ConfUcnu^At' 
r^/fe.  KUk  B«aiicreux. 

Ça,  Opéra  a  été  repris  aflfez  fréquemment  ^ 
êc  toujours  avec  fuccès. 

IP  Reprise*  en  1678.  à  S.  Germain  en  Laye^ 

&  enfuite  à  Paris» 

AsTMWMs  DuFzazaGM^M. 

JLaNym^delaSém*  Mlle  Saint  ChiiftopIUe^ 
La,  Gloire,  Mlle  La  Garde. 

riM.  >fllft  Rebel. 

B  A  i^L  M  Té 


VkttK  Marias, 

Faurc  &  Ma^'f . 

Duux  4a  JBms,  • 

Fauçe  L.  &  Leftati^ 

TE  URS   J>M   LA 

Ta^gÉ'DTE, 

ALâde,. 

LeSiearGaye. 

Lichaiu 

Le  Skttt  iMkfjtdasi» 

Straton* 

Le  Sieur  Morel. 

Cegtifi. 

Mlle  La  Garde. 

LyœméAt^ 
Admite, 

Le  Sieur  GedeneftHie.. 

LeSn^Clédicrr. 

AlujU. 

Mlle  Saint  ChriûttphTe. 

Coron, 

£e  Sieur  Morel*. 

Fikuon. 

L^  SIbuc  G«dbxidË&e« 

Pactes^ 

LeSiiej|rG4hgai»,C, 

Wictis^ 

Mlle  Des  FrMuesuur» 

Balle  7» 

1 

^tT>  I*  Matdots  dknjtnu^ 

Les  SicBM  d^OUvet ,  Clii«a»nnau^  JbcB«r» ,; 
Poignard  L,  MajeupiiIvoTtr  C.  FivUbttiA  €» 


^  C  t  B  lîr         ^  ^  Comhatuui», 

VaiûétM€iàe^  Les  Sieurs  Beaucfaamp  », 

Maycux  »  Favier  C. 

It  Fâurt. 
fariidi LjcolkHep         Iks  Sieurs  Pefan  ,  Chi- 

cannetu  »'Magny ,  &. 

Acte  lll.  Hommet  eUfiUf, 

Les  Siéiifs  ftohànÏM  ,  Arnald  r  Joubert ,. 
Leftang  &Favi8rC. 
Acte  IV.  Z//t  Denum,  Le  Sieur  Beauchaïup» 

Acte  Y,  Bergèirs"& Strgtn^. 

Les  Sieurs  Beaucbamp  ,  Fauie  &  Magny. 
Bergères,- .  Les  Sieurs  fionnard  ^ 

Kobletu 

IIP  RîPTUSÉ  SAlc^t,  etî  Septembre  i6%u 
JV*  Reprise  ,  le  Jeudi  i$  Novembre  1706» 

A  c  T  Etrms     DU     PSibzO  GU£^ 

Lit  ffyn^h  de  la  SeliUp  Mlièjoiirneu 
Xa  Glotrc,  Mlle  Dtf -Jardin» 

r  B  Jt  £  t£  T> 

1 
».  .       .  <k 

Habîtans  de  la  SunCw 
mtes  Guyet  ^  PrévoR  &  Le  FeBvreï^ 

Acteurs    dm   J^^    Tràge'd  ixi 

AUâe.  Eé^Sièof  t^i^^iiV 

^  Zitha^i  Le  Sfeur  Boutelou. 

Âàm^  &  Pham^  Le  Siëui^  HaràmiiiiNt 

Stratonê^Càrân,  ieffîeuFDunr 

Âénmte,  Lé  SiÀir  Cochereaa* 

AUefie,  Mlle  Defmatins. 

CqiiyGf.  Mlle  Pouilin. 

ffojefpinetrlhtàs.  kil^tlopéyré;    '  ' 
ApaUoB,  ^  w              .  le  Sieur  Boutelou  £l^ 

Let  Sréufs  D;  Dèmoulm  &  Dupr^« 
Acte  ÎL  XM  âes^  ComUkans. 

Les  Siknrr  F  estsad  &  Blondy. 
Acte  IV.Ûà  J^énèA.  Le 8ietr Baloxu 

t  Les^  Sieurs  Blondy  ,  DumouUn  p  &■ 

*     '         •     îdllc  Le  Febvre.  ' 

Bv> 


jtf  A  L 

Payfatuus^  Mlles  Prevqft ,  G«yof^)^ 

.  &  Carré. 

V^  R,EPRiSE  ,  le  Jeudi  i6  Janvier  1716. 

P.R  0  I,.0  G  p  z, 

La  Nyn^hcdc  U  Sàtu,  Mlle  Antler. 
La  Gloire.  Mlle  MiUon. 

B  ALLE  T, 

Nymphe  des  bords  de  la  Seine»     Mlle  Guyotr 
'Acteurs  de   la  Trace' die.. 

Aîdde.  Le  Sieur  Hardouin. 

Lydias.  Le  Sieur  Bufeau. 

Siràton  &  Coron.  Le  Sieur  Dun. 

Pluton  &  lycomédc.  Le  Sieur  Le  Mire. 

Coff^,  MlIePouflin. 

^  Pheres»  Le  Sieur  Mancienne»' 

Admete»  Le  Sieur  Cochereau* 

AUefle,  Mlle  Journet. 

Thetls.  Mlle  Ami  er. 

Apollon*  Le  Sieur  Murayre» 

Proferpine.  Mlle  Milon. 

Ballet» 

Acte  !•  Matelots. 

Mlle  Prevoft  ,  le  Sieur  Pécoun  ,  & 
Mlle  LaFenriere. 
J^CTE  II.  ChifsdesCombattans»     Les  Sieur»  Ferrand  3K 

filondy. 
Acte  JV.  Un  Démon.  Le  Sieur  Blondy; 

A  c  T  £  Y.  Bergers  &  Bergères. 

les  Sieurs  D.  Dumotilin  ,  Marcel  »  Bt 
Mlle  Menés. 

yp  Reprise  ,  le  Mardi  30  Novembre  1728. 

PROLOCUM^ 

•  \ 

La  Nymphe  de  la  ^ém;  Mlle  Ercmans,; 
La  Gloire.  MllcMiniei| 

^  ^  X  £  X  r, 

JiïiwK  ^  Nynaêes,  ,". 

Mlle  Prevoft. 
Xe  Sieur  Savar&  Mlle  De  UflSr.     F 

^éIcT^ITA^    J?'J£    2^      Tr  A  G  e'aI  X* 


'  z. 


'^W^''  ■  -v-         '  .^* 


..->    •W**4« 


'^S 


A  Xi  3% 

Xychas,  Le  Sieur.Dumaj. 

•Straion  &  Coron,  Le  Sieur  Duzi. 

€eplûfe.  MllePéliffier, 

.Lycomédc  &  Plutoth       Le  Sieur  ChaiTé. 

Phares  Le  Sieur  Cuvillier.- 

jidmue.  Le  Sieur  Tribou*- 

AUçfyr  Mlle  Aaties* 

Ball-sz. 

A«T.«  I.  Vfu  Matelotu,  Mlle  Camargo»- 

iLcTB  IV»-  Divinités  infernales. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin . 
^s  Sieurs  Laval  &  Maltaire  C> 
Mrs  V»-  Btrgers^  Bfirgéra» 

Le  Sieur  Laval. 
^  Mlle  SaUé. 

"VU*  Reprise  ,  le  Jeudi  ii  Janvier  1739V 

P  M  o  L  0  c  tr  s. 

La  Nymphe  de  la  Seine,  Mlle  Eremans. 
I .  La  Ghire.  Mlle  Julie. 

La  Nyn^hedes  JhitlU'- 

ries*'  <  Mlle  Coupée. 

...      « 

Vae  Nyti^^  Mile  Le  Breton*'- 

AUfâe*-  LeSieu^  Le  Page.' 

!  r  Lichàs:  Le  Sieur  MechaixW 

Straton  &  Carû»',  Le  Steor  Dun. 

i  Cepfyfe.  MUe  Fel. 

i  ^fyooméde  &  PUauau  Le^Sltur  Albert. 

jPJurès,  Le  Sîeur  Cuvillier.- 

Adm^,  Lff  Sieur  Tribou. 

CUanthc  &  EoUt  Le  Sieur  Le  Febyret- 

AUefie.  Mlle  Péliâîei. 

B  A  r  X  £  r; 

Acte  I.    UneMaulotfe,  MUe l^arlettCr 

I       Acte   II.  Ch^s4ei  e<mbattans, 

le»  Sieurs  Javitlier  C.  &  S^var*  • 
Acte  IV.         '  Divinités  JnfemaUst 

.  Le  Sieur  Dupré. 
Les  Sieurs  Maltaire  Ç.  &  Matignon*  '      . 

À  c  T  I  V»  Berger  6*  Bà'gére, 


?f  Al 

AtciESTÉ ,  Parodie  en  un  a^e  ctt  proie  8k: 
Vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  du  même^ 
nom ,  âu  Théâtre  Itaficn  par  Meffieurs  Domi^ 
niquei  ScRomagnefiy  repréfentéc  le  Mardi  zr* 
ï)éecnibrc  i^ »<  Paris ,  Briaflbm- 

Cette  Parodie  fur  rcprife  le  Lundi  9  Février" 
1739.  Elle  ^oit  été  très-applîmdie  à  fa  noiiveali- 
ré  :  elle  ne  le  fiit  pa$  moins  à  fâ  répri(b.  Lé^ 
Auteurs  fuppcisKïérenc  alors  quelques  couplets^ 
critiques ,  qui  etoient  r^andtis  dans  la  fcéncr 
de  Caron  ,  Se  qui  dciignoient  les  Ouvrages 
dramatiques  qui  avoietic  paru  dans  le  cours  de 
fànnéc  1718,  &  en  Aibftituérent  d'autres  fur  les- 
nouveaux^  Oki  ndr  fera  pas  fâché  de  trouver  ici 
les  detix  couplets  (bivâns  ,  ils  regardoient  la' 
Tragédie  de  Àïenzjktff*,  qui  ne  parut  au  Théâtre- 
Italien  ,  que  fous  le  titre  de  Phanazar.  (Voyesc 
l'article  des  Mu^.  ) 

tr»  OMÉftÉ/ 

Cher  Caron  ni  vois  im  Kéiùf 
Dte  M^ofcovie, 

i.*on  mVvû  prompteMeftt' 
J^Âiir  ma  trifte  tI«# 

CAltd'Nv 

fètir  avorr  plus  de  crédk^ 
Vous  êt«8  trô^petîf, 

L' ombré;   ^ 

&ans  ma  pm'itc  x  fa^édîe" 
Je  n^âi  pourtant  rieti  ouMié  : 
A  Ysattott  9  à  ht  pttSfàit  » 
.  J*fii>pofoiyl*fidiTftcuf ,  VMiùîtiét 


A  Ê  3fi? 

'^  CAR  ON. 

Col  9  les  Aâeurs  £îifoie&c  plti^. 

(Voyez  Vi,m7k  de  la  Parodie  d'AIcdïe^ 
'Mer€rurc  de  France  ,  wwV  4^  Décembre  lyiSi 
f^  Z9 1 1.  &  ceiaf  de  Févrkr  1739.. p.  JJ  i*  ^ 
Juwantes^ 

^  AiCESTE ,  Parodie  erf  trois  aétes ,  de  la  Tra^ 
gédie  Lyrique  de  ce  nom»  par  wnkxiitvxAnony-^ 
me  y  repré&mée  par  les  Macioanectes ,  à  la>  Foi-^ 
jc  S.  Gersiatu  i?}^^ 

On  n'entrera  daiis  aucun  dcraîl  de  cet  Ouvra- 
ge »  où  rAoceur  n^a  rien  mis  defitugulier ,  &  n'^ 
pas  ofé  s'écarter  da  fujer  qjill  a  prétendu  paro^ 
dier. 

ALCIBÏ ADE ,  Tragédk  de  M.  Campi/hon  ; 
tcprcfetïtce  le  Vendrccft  %%  Décembre  1685. 
imprimée  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur.  Cett&' 
pièce  eft  rdiceati  Théâtre,  /^.i^m  Th^Fr.  oîih 
née  léS^^r 

y  Alcibiaos  y  CôméfUe  m  trois  saftcs  &  eii^ 
'?ers  de  M.  Phflippe  P^j^i^  y  repréftnt ée  le  Vei> 
dredi  2 3. Février  173 1.  préfié«iée  de  k'Triigcdie' 
de  Bayaan»  itti|irin]redans  le  Recueil  de^  Cou- 
vres de  cet  Auteur»  Cette  pièce  a-  été  remife  aur 
Théâtre  «  o4dSir  eft  affez  bien  le^tie.  Htfl^  du 
T'h^  Fr.  année  173  f .. 

AtciBiADB,  (le  Feîfit)Trag}- Comédie  de- 
M.  Quinauh  »  r^rçfentée  au  mois  de  Février 
i^jOir  le  Théâtre  cfc  rHotcîde  Bourgogne^ 
imprimée  dans  k  Recueil  des  Poèmes  Dramati« 
çics  de  cer  Auteur.  H^.  du  T%.  fr.  an^ 1 6$%.. 
ALCUDiiTragédîeLyrique  oi  dnûatfkes,  avec 
un  Prologue  de  M.^  Campifiron  r  Mufique  de 
MeSMxsLmm  iétUj  Ôc  Mmiif  ,  reprefentée 


•'I 


le  3:  Février  KÎ9}.  împriiq^c  tome  TV.  du 
cueil  général  dés  Opéra. 

Cet  Opéra-  a  été  repi-is  le  Maïdi  1 3  Jain 
*7ojrf  foiÉS  le  tftre  de  la  Mort  d'Hercule,- 

AûTMURS'JDU   P  m  0  X  d  G  tr  M» 
La  ViSoire.  Mile  Du  Jardiit. 

B  A  L  l  £  T. 

Un  Paflre.         Le  S?  eur  Dumoulin  C» 
Une  PaJhrcU.    Mlle  Preyoft. 

^J^CfEVRS    J}£  LA     TrÂ  G£*  lyj  E. 

^                    Hercule,  Le  Si«ur>  Cochereatr*^^ 

Déiamre,    •  Mlle  Defmatins. 

loU  Mlle  Journef. 

PhiloBiu.  L«  Sieur  ThévenarcU 

^gU,  Mlle  Armand. 

ïûchas.  Le  Sieur  Hardouin. 

JL'AntQur,  Mlle  Cochereau. 
B  AZ  l  £  T, 

Ac TE  H.  Zepfyn  (fFUre.  Le  Sieur  Baion  &  MUc 

Subligny. 
Acte  IH.  Un  Stfrder.  ^        Le  Sieur  Blondy. 

^  c  T  £  IV.  Un  Suivam  ^Aldàè,     Le  Sieùr  Baloni 

Le  fuccès  de  cette  reprife  engagea  PAcadé^ 
inie  Royale  de  Maâc^e,  à  remettre  ce  même- 
Opéra  pendant  fêté  de  1 71  <$.  fous  le  titre  tde 
la  Mort  d'Ai:cidb. 

IIP  Reprise  ,  du  Mardi  18  Août  1716'^ 

Prolog  u£,  ^ 

JU  FiSotre.  Mlle  Fouflin^ 

B  A  LL  £  T. 

Une  Serfére,  Mlle  Gtiyot.- 
Pafiref,  Le  Sieur  Pécourt  &  Mlle  La.Fcrx!èii!{. 

ACTEURS     JDR     LA     T  R  A  G  E*  2>  I  £, 

Alcîd€,  L  e  jSiéur  C  ochereau^ 

Vàanirc»  Mlle  Antier. 

JoU.  MUeHeufé. 

PhUoQeu.  LeSieui^HardbuiiW    ' 

Theftylis,  Mlle  Poi^m. 

JEfé.  MUeMillOn» 


y 


*  c  T  r  Ir    Vni  tUntanu  d'OL- 

ehalie.  MlIePrCvoft. 

Acte   II.   Zéphire  &  Fi&re,  Les  Siçujjs  Blondy  J    . 

Marcel  &  MITe  Menés.    ^ 
Ac  T  £  Iir.  Ma^cuas,  Les  Sieufs  BUmdf ,  Dumoulin  L.^- 

&  Marcel. 
À  c  T  K  IV".  Stâvani  d'Aldde.  Le  Sïeur'D.  DumouUn;« 

.  La  iMirr^V/ri^  n'eut  à  cette  rcprifeqp'un  pe- 
tit nombre  de  rcpréfentatîons,  &  Ton  ne  croyoit 
pas  que  cette  pièce  pur  être  jamais  rcmjfe.  Ce- 
pendant  M.  Berger  ayajnt  été  nommé  pour  régir 
TAcadémic  Royale  de  Mufique ,  forma  k  deÇ- 
fcln  de  faire  rcparoître  cette  Tragédie ,  &  fç 
flatta  même  de  lui  procurer  une  réuflite  mar- 
quée :  mais  malgré  fcs  foins  ,  Se  la  dépcnfc  cou»- 
fidérable  qu'il  fit ,  l^Opéra,  eut  encore  moins  de 
liiccès  qu'aux  reprifcs  précédentes  ,  &  ne  fut 
joué  que  quatre  fois^.  . 
.  IV*  Reprise d'yf^Mtf,:^ Jeudi  ijOâ:» I744i 

Ac  T  E-U  RS    h  VP  R^O  L  O  G  V  X¥  l 

\   .-LaViaoire^  Mli^  Bouiboanoifr  v 

Habitant  des  Climats  .  ; 

-  heureux:    .       ^  LcSicttt  LePagcV 

BaSXet,  ^ 

£/ne  J«p^/rvr  Mlle  Le  Bretonr 

/iACTK.lhRS  us    l^A,TRACE'l>tMr' 
'    jÊldde.  le  Sieur  Jclyote^         J 
Dej^rmt^  MU©  Chevalier. 
lOe,  MlleFcl. 
PhiloBete^  -  ie  Sîeur  Chaflë,- 
ThefyUs.  ,  .     '  Mlle  Rqmainville;' 
JUchas,  /  Le  Sieur  Perfon^ 
•      L^ Amour.  Mlle  Coupée.     - 

BAtLST, 

Acte  I.    Pstwles  d'CEchalie.  Le  Sieur  D.  DumouH»; 

*                *       ^  MlleCarviUe. 

Ac  T  e:  XI.  Zépkjr4  &  *R«k*  te  Sieur  Matignon ,  Sc^ 

^"^  MUc  U  Brcion». 


Smvanu  dt  Fkf9.         Mlle  t^Uttatié^ 
'Acte  llh Magidentus,     ^  Mlle LyoAnol». 

MUes  Rabon  »  Camlle  ,*  CoufceUe ,  6l  SaîM 
Germaiia. 
Acte  IXr.StârafU  d'Alâde,  Le  Sieur  Dapré. 

Acte  V.  MabmnUi^QILMUc.      MUe  Cattaiso. 

Le  fujec  de  cette  pièce  a  été  encore  traite  atf 
Théâtre  Fr^içois  par  Meifieurs  Rotrou  &  Aheit" 
if  fous  le  titre  à'Mercule ,  &  par  M.  Ùancourt 
fous  le  titre  fuivant. 

Alci6b  ,  (  la  Mon  tf  )Tragcdic*de  M.  Ùaff- 
raîfrr,noft imprimée  »  repréfentée  le  Vendredi 
17  Oiftobre  1704*  fuîvie  de  la  Comédie  dtf 
rteuil,  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1704. 

ALCIDIANE  m  tîs  Quatre  RtVAujr  ; 
Tra^ Comédie,  tirée  du  Manzîni ,  pat  M.  Bes^ 
fmtaines^  rcprélèntée  en  1642:.  Paris ,  Qttînet ,, 
1*44.  in.4<^.  ffifl.  dn  Th.  fy^  année  i  642. 

ALCIMÉDON ,  Tragédie  dfe*M.  Du  Hyer^ 
teptéfentée  tn  16)4*  imprimée  la  même  an- 
née ,  Paris,  SommKvîHe  In  4^  Cette  Tragédie 
cft  detfieiuée  àu  Hiéatre  afles  lon|t€mps.  On  la; 
jouoit  encore  en  1660..  Htft.  4^  i%.  Fr.  année 
1^34. 

ALClNE ,  Tr^^édf e  Lyrique  en  cinq  aâcs , 
avec  an  Probguc»  par  }Â4rD^chft^  Mudque 
de  M.  Cmnpra  >  rcpréfcntéc  le  Jeudi  1$  Janvier 
1705^.  împr&née  rft:  4^  &  dans  le  tdrtic  VIIL  dtt 
Recueil  général  àts  Opéra. 

At  tÈtttts  PU  P  R  ôÈ  xytt  É. 

JLaGloirté  MUeDupcyré. 

Le  Tanp^,  Le  Sieur  Dun» 

Ballet, 

Va  Guerrier.  Le  Sieur  Blonây. 

'édetStTRS     DE    LA    T  E  A  b  E' D  S  M^ 

Aiànu  Mlle  Deûnaùns*. 


AL  4§: 

'Miitm,  Le  Stair  tii^venard. 

Jlfiok^  Le  Sieitt  Pttuffin, 

Mélanu ,  Prim^NinP' 

lande*  Mlle  Maopin. 

i/mjJe^Fée.  XQle  Du  Jaidiiw 

A  «T  m  I.    the  ifyap^^  Mlle  Sotôf nf.' 

AcTS  II.    UnTfUùih  Le  Sieur  Baloiir 

Nér^de»^  Mlles  Prevoft,  Carr^j 

,  &c. 
'Acte  IV»  S^roer^  Les  Sîcnrs    Marcel  flc 

(  Javiliieiiffr 

Cet  Opéra  n'a  jattials  cté  reflûs  au  Théâtre. 

ALCIONÈE ,  Tri^cdie  de  M.  I>w  Rytr ,  re- 
prcfeméc  au  Théâtre  de  lHètcl  de  Bourgogne 
en  1^39.  Paris ,  Somnwville  ïé40*  i»-4^  &  în- 
12.  dans  le  Théâtre  François  j  vol.  în-ii.  Ri- 
bou  170/.  &  tome  }*^  duThéatrc  François 
en  I  i.  vol.  Paris  1757^ 

Cette.  Tragédie  eut  un  grand  fiicccS,  &  s'cft: 
confervée  au  Théâtre  pendant  plus  dednquanter 
ans,  de  pair  avec  les  pièces  dfe  M.  Corneille 
Paine.  Hift.  du  Th.  Fr.armh  1655. 

ALCNŒON  ,Tragétfictf  Alexandre  HarJy^ 
itpccfentce  au  Théâtre  de  rHôtcl  de  Bourgo- 
gnevers  l'an  réi?.  tome  VL  des  Œuvres  de  cet 
Auteur.  Hift,  du  jft.  fr.  amh  idiS. 

ALCYONE,  Tragédie  Lyrique  en  cinq,  aâies^ 
avec  un  Prologue  de  M.  De  la  Mmt ,  Mufique 
de  M.  Marais  y  rcprcfentcc  le  Jeudi  1 8  Février 
1706.  Imprimée  in-4^  Ballard,  &  dans  le  tome 
IX.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait  Mer- 
cun  de  France ,  Jmn  i*'  vol.  Î750.  p.  1 188.. 

ACT  tiV  M^f    DU    P  SLOLfyOV  e. 

Tnuiit.  Le  Sieur  Baidouin» 


«*  AL 


ran»  Le  Sieur  Dun* 

Vm  Èergêfê,  Mlle  Pouffin. 

-    Un  Faune,  Le  Sîdor  Bàlbn. 

"  Ceyx.  Le  Sièur  Boutelou  filaf$  '4 

^i^oHi,  MUe  Defhdatins.  '•« 

PcU^.  Le  Sieur  Thévenard^ 

PhorioM ,  Magîâen,        Le  Sieur  Dun. 
If^ne ,  Magicienne,      Mlle  Diipeyré^» 
.jDêriâ^Cat^utaued^Al- 

eyone^  MUePou^» 

Cephife^€9»fdanH^Ai» 

cyùne,  Mlle  Loignon. 

I«  Sammàli  Le  Sieur  ChopelcfT; 

'AcT%  Ih  Un Mapàen»^  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  IIL  Maulottes.  Mlles  Prevofir ,  Guyof  ^ 

ftibligni ,  &  Mangor.' 
Acte  V/  ^a'  TVrrim.  Le  Sieur  Balon» 

£^/i?  Nérfide.  Mlle  Prevdft. 

Cette  Tragédie  a  été  reiïiîfe  au  Théattf  le 
Lundi  17  Avril  1719,  (  2^  édit.  în-4^  Ribou.  ) 

Les  quatre  Rotes  étoient  remplis  par  les  Sieurs 
Le  Mire ,  Muraire  &  Du  Bourg ,  &  Mlle  Tii- 
lou  :  le  Sieur  D.  Dumoulin  danfa  eaFaune  »  & 
illle  Guyot  en  Bergère. 

AcTSutLs  9 E  SrA   Tracz'die. 

Alcyone*  y     Mllejournet, 

Ceyx,  Le  Sieur  Murayre. 

Pdie.  Le  Sieur  Le  Mire.. 
Phorbas  & N^timep       Le  Sieur  Dubourg.' 

JJmene.  Mlle  Antier. 

Dorif.  Mlle  La  Garde. 

Cephifi.  MlleTulou. 

.    Le  Somme'd»  Le  Sieur  Dauirep» 

/  Ballet, 

Acte  I.  Suivant  de  Ctyx.  Le  Sieur  MarceU 

Une  Mienne^  MUe  Mc&^« 


i'ctE  n.  Magîeien,  Le  Siair  Dupré.  ^ 

CT  E  III.  Méudottes.  Mlle  Prevoft. 

KRles  £milie  ,  Corail  &  La  Ferriére; 
c  T  s    IV.  Une  Prétreffc.  Mlle  Menés. 

,c  T  E   V.    UnTraon,  Le  Sieur  Blondy. 

Néréides.  Mlles  Haran ,  Emilie  ; 

&  La  Ferrîere. 

Cette  rcprîfc  n'eut  pas  autant  de  fuccès  qu'on 
l'avoit  efpéré ,  mais  la  fuivante  en  i;ut  un  des 
plus  marqués. 

DP  Reprise  du  Mardi  9  Mai  1730. 
(  3*^  cdit.  in-4^  Ballard.  ) 

A  c  TE  uMts  DU  Prologue, 

Les  roks  furent  rennplis  par  les  Sieurs  Fon- 
tenai ,  Du  Maft  &  Dun ,  &  par  Mlle  Petitpas  : 
les  principales  Entrées  du  Ballet  pat  le  Sieur 
Laval  &  Mlle  Mariette. 

Acteurs   de    ia   Trag  e*  di  e» 

Ceyx*  Le  Sieur  Tribou. 

hlcyont.  Mlle  P^liiHer. 

PeiU,  Le  Sieur  ÇhaiTé. 
Phorhas  &  Neptune,        Le  Sieur  Dun. 

Ifmene.  Mlle  Eremans.      9 

Dorît,  Mlle  Minier. 

Cephife*  -Mlle  Petitpas. 

Le  SommaL  -  •             Le  Sieur  Puixxaftn 

Ballet, 

IcT  s  I.    Eolien ^  EoUamc,  •        Le  Sieur  Laval  &  MIlQ 

Salle. 
Acte  II.  Un  Magiâen,  Le  SieUr  Maltaire  C.    ' 

A  c  T  £  III.  Une  Matdotu,  Mlle  Camarj^o. 

Acte  IV.  Une  Pritnfe,  Mlle  Salle. 

AcTB  V.    TriUiÊkù Nirtide,  Le  Sieur  D.  Dumoulîa 

&  Kllle  Camargo, 

Les  Repréfentations  de  cette  pièce  furent 
continuées  jufqu'au  Mardi  1 1  Juillet  inclufive- 
ment.  On  la  reprit  le  Jeudi  18  SeptciTibre ,  &  Iç 
Dimanche  8  Oâobre  on  en  fupprima  leProIo- 
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gue,  &on(iomu  à  la  fin  de  la  Tragédie  ^  Ar  €m. 
frice  df  Erato  .  Diverciffcmciit  dont  on  trouve- 
ra rarriçk  à  rem  rang. 

IV*  Reprise  le  Jeudi  21  Septembre    ry^t^ 
(  4*  édition  ln-4^,  Ballard.  ) 

ji  c  T  EU  Rs   j>tr   Prologue^ 

TmoU.  Le  Sieur  DuOr 

ApoUoiit  Le  Siear  Berard* 

Pan,  Le  Skur  Albert* 

S  A%IET, 

JInt>  Bergércm  MHe  Bourbonnois« 

l/n  Faunes  Le  Sieur  Lany. 

Une  Bergért.  Mlle  Fremicourr* 

JinTEVR»    DE    LA    TrAQE*  DXE„ 

Ctyx.  Le  Sieur  JeL|:otte.  i 

Alcyonà,  Mlle  ?éÛSÂer  ^.  &  e/ifiitie  \ 

Mlle  £oiirboiuiois. 
Pelée,  Le  Sieur  Le  Page. 

Phorbas,  LeSr  Albert ,  &  enfmtt 

le  Sieur  Le  Febvre. 
IJmeae^  Mlle  Eremans. 

JDqHs,  Mfl'e  Bourbonnoîs* 

Morpkée^  Le  Sieur  Jélyote. 

JU  SommdL.  Le  Sieur  Jlerard* 

•     •  B  ALLE  T. 

Acte  I«  Ealkns  &  EolUnnes,      Mlle  Le  Breton. 

Le  Sieur  Jâyxliiec&JMlle  Carvilk;     ' 
Acte  II.  Un  MagUîen,  Le  Sieur  Dupré. 

Acte  III.  MauUts,  Le  Sieur  D.  Duinouilin«' 

I  Le  Sieur.  Matignon  âe.  Mlle  Le  Du0« 

^  Mlle  Dalmand. 

A  c  T  s  IV.  Une  Prkrtffe.  Mlle  Le  Breton. 

Acte  V»  Trùom&  Néréides.        Le  Sieur  JavlUier  L. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  Mlle  Ùaimanàji 
.  MUeCoctaois« 

Le  Mardi  31  Oâobre  1741'.  rAcadémîc 
Koyalc  de  Mufique  retrancha  le  Prologue  d*Al- 
cyone  ôc.  ajouta  à  la  fin  du  cinquième  aÛe  de 
cette  Tragédie ,  le  Tefngk  de  Gniàtp  Paftorale  co 


^. 
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Elue  ,  dont  on  parlera  ï  foo  tang.  Ce  Diver- 
ment  continua  jufqu'au  Dimanche  1 1  Nc^ 
, ibx-e  inclufivcmcnt. 

Alcyon  E.  Parodie  en  un  ade ,  en  Profe  & 
;  Vaudevilles  de  la  Tragédie  Lyrique  de  ce  nom, 
auThéatce  Italien,  pat  M.  Xûmagnçfi,  reprc- 
fentée  le  Jeudi  16  Oâobrc  1741.  non  iinprimcc» 
Le  Ballet  dex:ccte  Parodie  eft  de  M*  De  Hejft^ 
Se  U  MuHque  de  M«  Blaife. 

Le  Mercure  de  France ,  Octobre  174 1.  page 
2^0 3.  en  annonçant  cette  pièce,  promet d*en 
parler  plus  au  long  ,  mais  fon  peu  de  fuccès 
anéantit  cette  efpéçc  d'engagement  :  on  fe  côn* 
'  tentera  de  rapponer  le  couplet  fuivant  fur  l'aie 
(  Amans  malheureux^  ) 

Aujteurs  malbeticeux 
Si  mille  écucils  fâcheux 
TroubleQt  vos-  vaux  y 
¥otr«  amour  propre  e(t  le  plus  dangereux; 
Pour  peu  qu^il  s'oublie  » 
On  vous  humilie  9 
£t  dans  les  m^es  lieux 
Cil  vous  fûtes  glorieux» 

Note  mamifcritf»  ^ 

ALEXANDRE ,  Tragédie  de  Jacques  de  ta. 
Téàlle  y  tcpréfoitée  avant  1561*  in-8**.  Paris 
1J73 .  MoreL  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  i$6x. 

Alex  ANDRB ,  Tragédie  de  M.  Racine ,  repré-^ 
fentée  fur  les  Théâtres  du  Palais  Royal  Se  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne ,  le  même  jour  ti  ou  i^ 
Décembre  1^65.  imprimée  dans  le  Recueil  de& 
Œuvres  de  cet  Auteur*  Uifipire  du  Th.  Franc, 
année  166^, 

Alexandre,  (la  Générofité  d'  )  Tragédie  de 
M  l'Abbé  Boyer.  Voyez  Porus  ^  ou  la  Généro'- 
[né  £  Alexandre* 


%È  A  E 

Alix  ANDRE ,  (  la  Mon  d'  )  Tragédie  d'Alc-] 
itandrc  Hardy ,  repréfentée  au  Théâtre  de  THô- 
tçl  de  Bourgogne  vers  Tan  1611.  tome  V.  du 
Théâtre  de  ce  Poc'te.  Hifi.  du  Théâtre  Fr.  an.  ] 
1611.  i 

ALixANDiii,(IaMortd*)  Tragédie  de  M*  i 
Louvet  y  repréfentée  le  Vendredi  16  Mai  1684.  < 
non  imprimée.  M.  Louvet  a  traité  le  fujet  qui 
Tavoit  été  précédemment  par  La  Taille ,  &  par 
Hardy.  M.  Boyer  6c  M.  Racine  ont  ciioifi  le 
trait  hiftorique  d'Alexandre  &  de  Porus.  On 
trouve  encore  une  Tragédie  ai  Alexandre  Se 
Darius  de  M.  GcyfeaUy  in- 12.  Paris,  Veuve 
Guillaume  1723.  qui  n'a  jamaisété repréfentée  , 
Se  dont  le  fujet  e(l  le  même  que  celui  de  la  Mort 
de  Daire  de  Jacques  de  la  Taille ,  dont  on  trou» 
vera  ci-deûbus  un  article.  Hi/l,  du  TL  Fr.  année 
1684. 

Alexandre,  Roi  d'Épi re.  (le  Rétablifle- 
fnent  d'  )  Voyez  Démétrius ,  (  la  Mort  de  )  de 
M.  Boyer. 

ALEXIS,  (  le  Saint )  Tragédie  de  M.  Desfon^ 
tonnes.  Voyez  Olympie.  (  tlllufire) 

ALGÉRIEN,  (  r  )  Comédie  en  trois  aftes  & 
en  vers  libres,  précédée  d'un  Prologue,  ornée  de 
trois  intermèdes  de  chants  &  de  danfes ,  &  fui- 
vie  d'tm  divertiffement ,  par  M.  Cahufac.  Mufî- . 
que  de  M.  Grandval  pcïc ,  repréfentée  le  Mar- 
di 15  Septembre  1744.  Paris ,  Prault  fils,  1744. 
in  -  1 2.  Ce  divertiffement  fut  fait  à  l'occafion  de 
rheureux  rétabliffement  de  la  fanté  du  Roi.  Hifi.' 
du  Th.  Fr.  année  1 744. 

ALIBR AY ,  (  Charles  Vîon  Sieur  d')  fils  d'un 
Auditeur  des.  Comptes  de  Paiis,  Poïte  François» 

2. 


f,  çpa«>oïc;-p<»5  k  Théâtre;:;: :: ^^■  v 

L'Aminte  du  Tasse  ,  Pailoralc ,  fidélcmerib 
traduite  de  l'Italkn  tn  vers Frariçoîs  165 z. 
*;  La  Pompe  funèbre  ,  ou  Damom  &  Cto- 
iii  s ,  Paflorale  tiadulçç  de  llcalien  de  Céfar  Cié^ 
UM>niu^i^3.4. ,  [\  ri:-. '.::■'   .  :  ••   .' 

LA,,RiFqKME;^0|7^;R;PyAUME  :l>*AMt)UR.Î 

«mtenani;  quatrejnijer^nédes  ci}:  prolif ,  rcprc- 
fentes  avec  la  Paftorile  grécédentCir  ,  .;..:> 
.  Lt  To  RI  s^q tir  ;itu  J as  se, :Tragcdîe 

1636.  ^  .    .  V 

.  Le^  SqLY^f  AN-,-Tr^gi-GQincdîe  traflaîtac:  de 
nçalkn  4u  Comte  Bof^î^relli  i^^j.        )  ,   •  ♦: 

M,  d'Alibrây  eft  mort  ycrs-ia ito.dè  ranaisi 
i6j4*  ou  au  corïiiaa€pc^pcn,rdç'i,^jj.  Hift,  du 
Th.Ft.  amée  tié^é,:  r;        ^    ;  -  J       ^. 

. .  ALINDE,  JragédiedeM.4e  la  Jf^<i>-^«rei  ^ 
repréfentie  en  1 6^x.  Pari^ ,  SoiûmaviU^  m-4?^ 
1^43 .  ///}?•  ^«  Th,  Fr-é  année  1^42.  .  ;  .  " 
-  ALISON ,  Nom  de  Théâtre  d'un  Aâieur  de 
THotel  de  Bourgogne  »  qui  fotis  ce  perfoncoge 
rempi^ibit  ^r^nairçqoçnt  Içs  rôles  dç  fi^rvoiltes 
dans  les  pièces  du  Bas  comique^  &  çeû)X:<le  JtNloun], 
rices  dans  certaines  anciennes^Tragédles.  Hijf 
duTh»  Fr.  année  16}^  •    '       '   *  I    * 

^  ALIZON,  Comédie  encinq  aâ:es  &:  en  vers» 
àe  L.  Difcret^  dédiée  ci- devant  aux  jeunes  veUr 
yes  3  &  aux  vieilles  fîUes  ^  &  à  préfent?  aux  Beur 
ricrcs  de  Paris ,  ayqçun  Dîvertîflcment ,  où  il  eft 
nurqué  que  c*ei|  j'Hiftoirç^  de  l^'vjçutç  d'uft 
ràxvre  Bourgeois^  .de  Parjis  ,  repréfentéi?  !  aa 
^héatre  de  l'Hptd  àt  Çpurgqgne  en  itî  37^  tat- 
primée  la  même  ann^ç  ^P^i^is  in^l  t^  i^  édirioD, 

Çaris  i^44-:i!éditi<¥iï>  i^*t:Mcfl^l  ...U^ 
Xc^»i^ /•  C 
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ALLAINVAt-y^.N;...^)^Attctîr^vî«ftr^  ^ 

eniinâSs .,  ^OMciimiâîvbriifliemehr  i'fi6. 
L'École  des  Bourgeois, Coniédié^fr^pro^ 

en  profc,  avec  «n  DïMdr^ttïeht  Î751. 
rilUéreScLaffichard» 

Tis ,  Comédk^n  ^mi  adèc^  en^pecSTe  avec  im 
ElîveixU&ânmt  ^i^i^^. 

L*Émbarras  des  RicH*is«  ,Gotnédîecii 

déci  dkm^Pr<!4ogueâûi&  eft  greffe  ^  172^. 

Le  Tour  twK^ARVAVAa.  ,-Goméclieen  pro- 

iâren  im  tfâe ,  "âûvie^'oti  divcf  liflèmenr-donc 
^paroles  fon^dc  M.  TattarA ,  ty^. 

t'His^Vï*  ,CoiBédîè  èirttti  àdicecw  vcts  li^ 
bwflcwdîvettiffiîwens,  Î752.  ' 

La  FiE  Marote,  iMiàâ^  ry'^it.- 
ALLURE,  fr.)  Opéra Gôttiiquceft  un-aftc, 
de  M.  C«^(rfrt ,  ïcpréfcnté  le  Samedi  «y-Sep- 
tembre i7ja.  Sr  imprimé  dàns-léRecueU  de 
ifcs  pièces,  intitulé  Théatrt  de  la  F^irt,  tom.  IX.  ' 
faris  ;  Vnûlt  ifib ,  avec  lecoiiiplimShit  compoft 
fftr-tç  même.  Aute«r  ;  &  prpnbncc  par  MHe  Dç 
-liÛc^  i^dteicé  decé-l^acïè,  kpîmànchc  j 
«Oâôbe  47^1.  jour  ac4a-él6mié  dù'Iîîeàiefc.  ' 
ALMASI^a'Balkiethini^aedéM.  dè,M^ 


'Ali  ^^ 

^^  MuliquefdeM..i07>^r' ,  rqurefontié  à  Vioc* 
iàïlles  fur  le  Théacic  4es  petits  Appactciueus  , 
k  Lundi  26  Février  1748.  précoce  ileJaC»« 
i&édie  des  ^^^«r/ ^^mj^nr/ ,ie  Mardi  JL7  da 
«sêiDe.mQÎs ,  fiiiyi  du  Ballet  dc.Ragtimie  ^  &  .fe 
JDîoiftoobe  10  Mafs  fui^»nc  tti9eclefiiUetd*<^ 
mcwe ,  rcpré&mé  à  Racis  ,par  rAcariémie.  Ro^i* 
Je  dcMiiîique ,  le  Vendredi  i;^  Aaât  ij^*  im* 
primé  4ftns  le  Recueil. des Divenifleniens  un 
«^Cics  Apparcemens  in-8^  1748.  &itt-4^«  ^7S^» 

A  C  T  ^  U  R^. 

Almafis  ,  haHtanudet 

Iflufrtamiet.  iffile  Gberalier;  * 

Jiamms^  Amant  d* AU 

mâja,  •        Le  Sieur  Ch^iTé*' 

JJOrdomuuncc  des  fêtes  \ 

derJiymeu.  JMne.UJtfJere. 

Unindun,  JLe  Sieur  Le  JP.a||C«' 

Ukelndlemu»  Mlle  Carvilk. 

Afriquains,  Le  Sieur  Dupré* 

Mlle  Lany. 
Le  Sjqu:  Xrifienat  MUe  Lafaane.^ 
Turcs»  Les  Sieurs  LyAxinoiiiQ^ 

Vcftris, 
JihmtM.  I.es  Sieurs  Sody  ,  Lai»» 

rent&tteats* 

ALPHÉE  m  un  Justice  d* Amour,  Paftorale 
itAlexandrejE/'^riify,  repréfencée  vers  Tan  1606. 
•fiir  le  Tbéarre.de  :lHotel  de  Bourgogne ,  4mpri> 
iiiéctoaae  IL»desrCEuyres  Pxamatiques  de  cet 
i&iitear.  Jdifl^duThBiFr^jâÊfmét  1606, 

ALPHRËDE>(  la  Belle  .)'Conicdie  en  dn^ 
aâesiSc  en  vers  de  M.  Rotrpu^  repréfentée  en 
i€44. Paris, Soninuiyille,in-i4'^.  i^^^Htflédu 
^  Fr.  année  16)4. 

ALZAIDE»  Tragédiçde:NL  jLitf4;ff^  reprd* 

Cij 


"V 


I 


\ 
\ 

\ 


:5*  ^  -TA-L 

>£encée  le  Lundi  13  Décembre  1745.  Aiiviedt 
J.' Ecole  des  Maris.  Paris  ^  Cioufier.  Hifi.  du  Tk 
'Fn  année  ly^j. 

i     ALZIRE ,  ou  LES  America ins.  Tragédie  de 

:M*  de  Voltaire ,  leprcfentée  le  Vendredi  27 

*  Jahvier  17)6.  fuivie  de  la  Famille  extravagante* 

'Paris,  Praultfils  175^.  &  dans  les  Œuvres  de 

-M.  de  Voltaire.  Hijt.  du  Th.  Fr.  année  17 i^. 

Cette  Tragédie  eft  rcftée  au  Théâtre. 

.*    ALZIRETTE  ,  Parodie  en  un  aâ;e  en  VaïV 

devilles  &  profe ,  de  la  Tragédie  d'Alzire  (  de 

M.  de  Voltaire  )  par  Meffieurs /^oi?/^»  &  Piîr- 

fnentifr%  repréfentée  furie  Théâtre' de  l'Opéra 

Comique ,  le  Samedi  1 8  Février  17  J-ô.  (  jour  de 

U  XI*  reprcfentation  d'Alzire. 

Cette  pièce  n'a  pas  dû  coûter  beaucoup  de 
travail  aux  Auteurs  -y  ils  ont  parodié  la  Tragédie 
prefque  fcéne  par  fcéne ,  &  ont  travefti  feule- 
ment les  noms  &  la  qualité  des  principaux  per- . 
fbnnâgçs.  Avalarès  Si  Gourmand  (^Alvarès  Se 
Gufinan)  font  deux  Btaconniers  qui  s'emparent 
àcs  biens  de  Monblaife ,  (  Monteze  )  Maigrcfort , 
4,  Zamor  )  Amant  d' Alzirette ,  ( Alzire  )  Se  Rival 
de  Gourmand  >  pour  fe  venger  de  ce  dernier , 
Tinvite  à  un  grand  repas ,  &  le  fait  manger  avec 
.tant  d'excès^qu'il  eft  prêt  à  mourir  d'indigeftion 
La  Diète  perfonnifîée  vient  au  fècoursde  Gour- 
mand y  Se  promet  de  le  guérir  dans  peu.  En  at«- 
tendant  on  exécute  un  Diveniflement ,  qui  ter» 
nune  la  Parodie.  Extrait  Manufcrit. 
.  AM  ADIS  (  de  Gaule ,  )  Tragédie  Lyrique  en 
cinq  aâes  avec  un  Prologue ,  de  M.  Ùuinattb  t 
Mufique  de  M.  LuÙy ,  repréfentée  à  Paris  lé 
Mardi  18  Jûvier  1684.  Sci  Vcj:làUle$  à  la^fin 


\ 


"  de  Février  1685.  m'4^  1684.  Ballard,  &in  12, 
d&s  le  Recueil  général  des  Opéra ,  tome  IL  Ex*^ 
traita  Mercure  de  Frapce,  Oil.  17  j  1 .  p.  241 3 . 

ACTMVRS     VM'ZA     TRA<iÉDl£. 

^  Amadîs,  Le  Sieur  Du  Mefny» 

Oriane,  Mlle  Moreaii. 

Cor i fonde,  Mlle  Defmatins.  *. 

Fhreftsn,  Le  Sieur  Duii. 

Areahonne^  MileRocbois. 

*'  Arcalaus»  Le  Sieur  Beaumavielle* 

Les  Entrées  principales  des  Ballets  furent  exé- 
cutées par  les  Sieurs  Beauchânip ,  Pecourt  6c 
Leftang,  &  Mlles  La  Fontaine ,  Carré  &  Pefan 
iaiijee. 

Cet  Opéra  ùit  repris  le  Mardi  8  Avril  16S7. 
êc  joué  akernamement  avec  celui  de  Perfée.    , 

Et  pour  la  IIP  fois  le  Mardi  31  Mai  170^ 
(  1*  édition  In-jp.  Ballard.  ) 

Acteurs    i>u    Prologue, 

Alqùf,  Le  Sieur  Hardouiiir 

i  Urgduiidc,  Mlle  Renaud. 

Ballet, 
•  Une  Smvame  d'Urgamde,    Mlle  Du  Fort^ 

Ac  T  E  U  RS    DE     LA     TRAGÉDIE^ 

AmadU,  Le  Sieur  Chopelet» 

Oriane,  Mlle  Morcau.  - 

Floreftan,  Le  Sieur  Thevcnard 

•    '  Corifaruie,  Mlle  Clément, 

Arcalàtts,  Le  Sieur  Dun. 

Arcabonnc»  Mlle  Dclinatins. 
L'Ombre  d^Arâan  Ctf- 

fùU,  Le  Sieur  HardouiOr 

Ballet, 

fkGTE  l.   Chefs  des  Combouans^     Les  Sieurs  Ferrand Sl  ^ 

Blondy.     - 

Ç  uj 
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JC'C  T  «  m.  Uk  Céf^.  te  ffieor  Bafbtr; 

Ae  jM  V.  Mérù^i,  Mérâmâ,.         Le  Sieur  Le&u»  « 

MUe  Subb'gay* 

IV*  Reprise  ,  IcMardî  r  Mars  1707.  (  3*  édi- 
tion in- 4^.  Ballârdl  )  Les  deux  Rofcs  éi  Prologue 
par  le  Sftfur  Harcfouln  &  Mlle  Dupcyrc ,  &  la 
prlncîpafc  Entrée  par  Mlle  Guyot. 

Amadisk  Ce  Sieur  Boutelou  fii^^ 

Cr'ùmd.  Mlle  Jbùrhct. 

Ihr^ant  Le  Sieur  Thci/«nar<W 

Corijande,.  Mlle  Pouflîh. 

jiTcdaàs*  Le  Sieur  Dun. 

Medtfonne»  Mlle  Dtffhiaednff, 
L'ômbfc  d'^Ardan  Ck- 

nile.  Le  Sieur  Hardoolf^' 

A  <ft  E  m.  t^  Ct^tif,  Le  Sleuî*  mdtfdy^  * 

JAcfià  isr.Siùf OMS  d^Ur^andâ,  Mlle  Le  Fcb^ro^ 

AcTB  V,   UnÈéros,  Le  Sieur Baloûv 

UfuUérdùiâk  JUlle  Prevoâr.     . 

V^RfpiRKÉ',  le  Mardi  i^AA^ril  17 1*^(4*  c<L 
în-V>.  Ribou.  )  Les  Rôles  d'Alquif  &  d'Ureandc 
repréfenîc5  par  k  Sieur  Mura^Fe,  &  Mlle  La 
Garde. 

Jf9tmwK9   mm    4^   TtkJÊoàsit..      « 

Amodia,  LeSittHr  liliirsryfe. 

Ofiane,  Mlle  Jousnet. 

Florefian*  Le  Sieur  Ûti  Bourg» 

Corijande,.  Mlle  TiilbU. 

ArcaUùâ,  Le  Sieur  Thevenard*^ 

Akaionne,  Mlle  Antier. 

B  ALLE  T. 

•ACT»  n.  Une  Nymphe,  Mlle  Pfe^Oft. 

Befgifi,  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sievr  MaKel  L.  &  Mlle  Menès^ 
AoiE  IIIrZ7fl  ^*JP'ifi  Le  Sieur  Blondy. 

4c t£  tf  Mif9$VaénnA4^  XeSiew  D.  DutiHoalhi 

jÔcMUcÔuyoç, 
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(  f «^cdiidon  in-4<>.  BaUswdt-) 

Mfùfi  LeSioBrèharé. 

VtgtmUk        •  Mlle  Ef  emans. 

^  ^  X  LE  7. 

Snhumt  d^Alquîf  &  Smva^iTUrgaitdit 
Le  Sieur  Lav^J  &  Mile  Ferret. 

'Acteurs  j>£  la  Tra^è  d^im^ 

AmaéS0^  Le  Sien»  Tribw^  * 

Gri^nK.  HUe  te  Maurt  ' 

C4irifand€^  Mllf  Petitpat. 

Arcafyii»,  Le  Sieur  ChaiTé. 

J^^damtk.  MUc  Amisr.. 

niU»  LeSiieacDurBourg; 

Serglra.  MlIeSaUé. 

Miles  Perret  »  Thibert  »  QttBochefg 

▲c.T  s  lit  2/^  Coftïf,  Le  Sieur  D^^é« 

Jlc  T£  IV.  ^mvamct  dlTrgandg,     Mlle  Sailé. 

Mlles  Tbibert ,  Pu  Rocher ,  Rabon  ,  £a 
Martmkrcr,,  iFauji«:»  Ftnm  >  Riebalet  & 

Carville» 

Au  commencement  de  Noy^oibce  1:7}  X» 
MUe  Camargo  »  quJLn'ayok  pqioc  paru  aux  pre« 
Hiiéxes  repré&r^tarioos  de  cçc  C^ésa  9  y  daçifii 
au  IV^  a£b  l'Emiéc  qui  avok  été  cxéciutée  p» 
MJlcSaUc. 

VIP  Repbjsi  ,  du  Mardis  Novembre  1749» 
(  d«  crfitioii  in.40.  BaUard;  > 

A  Ci  TM  v:  RS    JifT.    It'R.9^X.0  G  VM. 

Aàpiif»  Le  Sieur  Le  Pafe« 

Utf^mdi^*  MMeiEremansr 

E  ALLE.  t. 

Stâvant    tf    Stàvanu  Le  Sieur  Matignon  9t 
d^AJqv^.  MUeL«Sreton. 
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lAeTMtr  RS     DM    lA      TRJCil>X£S  f 

AmsdU*  Le  Sieur  Jeliottc; 

Oriane,  Mlle  Le  Maure. 

Ftor^àtt.  Le  Sieur  Albert. 

Corifande*'  Mlle  Fel. 

Mcdàttu  •      Le  Sieur  Le  Page» 
Arcahonne* . .  Mlle  Antier. 

VOmhrc  d'Ardan  Ca- 
fàtlt»  LeSîéurDun; 

B  A  L  tE  T, 

lA.  c  T  E  It.  Vtu  Bergère,  Mlle  Mariette^ 

A  c  T  r  m.  ï/n  Caj^tif.  Le  Sieur  Javillier  L; 

A  c  T  £  ' I V.  Ssdranu  d'Urgande,       Mlle  DaliÀanci. 
A  c  T  £  V.  Hiros  &  Iférmne.  Le  Sieur  Dupré. 

Le  Sieur  D,  Dumoulin  &  MÛe  Dalmand» 

Cette  dernîcre  reprîfe  fut  très-brillante  :  le 
public  i;ie  pouvoir  fe  lafTer  d*y  verrir  en  foule 
admirer  Mlle  Le  Maure  ^qvûrempMoit  le  Rôle 
d'Oriane  avec  tant  de  grâces ,  qu'on  étèir  obli^ 
d'avouer  que  depuis  le  commencement  de  la 
même  année ,  qu'elle  étoic  xcntrée  au  Théâtre  ^ 
die  n'avoir  pas  joué  de  rotb  qui  parût  fi  biçti 
/ait  pour  elle. 

«  Cet  Opéra  a  été  parodié  fur  le  Théâtre  des 
anciens  Comédiens  Italiens^  Se  en  dernier^ lieu 
•dans  la  pièce  qui  fuir. 

•  Amadis  ,  Parodie  en  un  aûc ,  en  profe  Se 
•Vaudevilles ,  de  la  Tragédie  Lyrique  d' Amadis 
de  Gaule ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Meflieurs 
Riccoboni  le  fils ,  &  Romagnefi ,  repréfcnrée  le 
Lundi  15)  Décembre  1740.  non  imprimée. 

«  Cette  Parodie  a  été  reçue  favorablement  du 
•>  Public  »  elle  efl  ornée  de  trois  inrermédes  de 
"  Chants  &  de  Danfes  très  -  bien  exécutés  dans 
»  les  car  aébcres  convenables  au  fu  jet  de  la  Parodie» 
.*>  Un  nouveau  Panfeur,(c'étoit  je  Sieur  Boycr,  ) 
'9>  Se  une  nouvelle  Danfcufe^  y  ont  danfé  enfem^ 
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»  blc  dîfFcrentcs  Entrées  dans  les  Dîvcrtîflcmcns 
^'  âc  la  Parodie  j  dont  la  Mufîquequî  éft  très-bien 
*>  caraâérifée  eft  toujours  du  SitnrBlaife ,  &  la 
»  compofition  des  Ballets ,  des  Sieurs  Rtccoboni 
''  le  fils^  &  de  Hejje  >\  Mkrc.  de  Fr^  Décembre 
1740.  2*  voL  p.  2*930.  Comme  cette  Parodie 
n'a  rien  de  panicalier,  on  fecontentcra  de  rap* 
poncr  le  couplet  fttivant  >  qui  eft  tire  du  Vaus 
deville. 

On  vouait  jadis  que  le  cBant 
Fut  nalurel ,  noble  &  touchant  r 

Jadis  c'étoit  Tufage. 
A  rOpéra  préfentement , 
On  n^applaudic  qu^au  tapaee , 

C^eft  rufege  d*apréfmrr 

Ijfote  manufcrite. 

Voye2  Arlequin  AmaMf. 

Amadis  t>z  GRicE.  Tragédie  lyrique  en 
cinq  a<aes,avec  un  Prologue  de  M.  de  hi Motte, 
MuHque  de  M.  Defiouches.  Reprcfentéc  le 
Avril  1699.  mspv.  in-4<>.  Balldrd,  &  tome  VI# 
du  Recueil  général  des  Opéra,    , 

jiCTEUXS    DE    LA     TjLAùiPIS, 

Amadis  tU  Grécti  Le  Sieur  Thevenard*; 

Le  Prince dcThraUr  Le  $i«ur  Du  Mela]^ 

Nîauée,  Mlle  Moreau. 

Miliffe.  Mllejoumet^ 

S  ji  Z  £  MT. 

A  c  T  B'  I.    Berglru.  MHes  Dû  Fort  &  Fxr^ 

ville. 
Acte  III.  Un  Démon,  te  Sieur  Blondy*» 

A  c  T  Ê  IV.  Une  MautotUr  Mlle  îSublîgny.- 

H*  Reprise,  le  Mardi  3  Novembre  J7IÏ* 
(  x^  édition  înr4^  Ballard.  } 

AC.TEUtLë     »V    P  EOlra&VM^. 

_'.  Zirphdê^  lûle  Pbuifihr 
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B  jéÊLÉt* 

Suite  de  ZirpfUê,  Mlles  Chatllétf  ,    1m: 

Maire  »  Menés  ,  Maudis  >  Ifec  &  Haran. 

^ACT  EV  As    P  £    LA    TmlAGÈDIE, 

AmaéU,  Le  Sieur  ThevetiarcK.. 

ié  Prntec  ék  Thtâcu       Le  Sieur  Cochereau. 
NinUe^  Mlle  Peftel. 

MiUffc.  Mlle  Journeu 

^.  BÂZtEt. 

WLCtz  î.   Bitgénâ.  MI108 PretFoft & Onyocb;. 

Acte  IL  Un  Chevalier  EnchanU,  Le  Sieur  D.  Duinoulixr^ 
Acte  lll.  Un  Démon,  Le  Sieur  Blondy« 

Acte  IV.  Une  Matelotu»  Mlle  Prevoft. 

IIP  Reprise,  le  Jeudi  i  Mars  1714^      * 
(  3^  édition  îiï-4®.  Ràxni.) 

Aç.TEPmS     9U    ÏÏtiÙtÔGÛ  £• 

Zirfle*.  Mlle  Le  Maure* 

Zi/viK»  le  Si«ttr  Du  tàaifl 

B  AME  M  T. 
¥n  Génie,  Le  Sieur  Dufuré». 

PneSuivanU  Je  Ztfphée.  Mlle  Mend$. 

'Aàf  EU  Ai    X>E    tJL    Taa  G  i  3  i  E, 

Amadisé  Le  Sieur  Ttrevenard.. 

le  Prkuê  dt  tiràU^  Le  Sitor  Maniyrc« 

Niquie..  Mlle  Tulcn. 

Al«/i^.  I^lle  Amier. 

F/f  MatéoA  Lé  ^eter  TlîR<Nk 

A  e  *^*  y.  Bef^màt  Bergirêi.  hê  Sietr  ^.  Dumoulin» 

&  Mlle  Prevoft. 

Ac  T  m  m.  Ma^^sttm  Les* S!i«»rtf  Laval  &  Mal- 

taire C. 

«    -^  C^j»  D.émon'^.  L«  Sieur  9upfé. 

Acte  IV.  Mattiot ,  Matdou,       Lt  Sieur  0.  DuixMkifilli 

&  Mile  Prevoft.        j 

AcTB  V..  VnCuêrrier,.  Le  Sieur  ^lon^y. 

Princeffa  SnehantUsk     Mlles  La  Fexriere  9  Dé 

Lifle^LeMaif^ytef»- 

IV*  Repris*  ,  k  DlUKweht  7  Ma4?s  174/^ 
4«  édiîiaa  in-^.  BaUard,  > 
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Suivantes  de  Zirphée,      Le  Sieur  Mad^on  j. 
Mlle  Couitelie  ,  Mlle  Cuville. 

'ACTEUAS    DE     LA     TaAGÉJOIE» 

AmaSs  de  Grèce,  le  Sieur  Chaifif: 

Le,  Frinec  dé-  ThMCu      Xt  Skur  JteHoctcw- 

MéMk,  Mlle  Cnevalfer. 

Zirphée*  KtR«  loûvkonaeir*^ 

'Acte  I.    Une  Berfdre*  MIIq  Dallemv)4» 

2/n  l^ayjkn.  Le  Sieur  Sody. 

▲  c  T  £  IL  CheMoUar  éêJP^âeeJk  eih  Le  Siour  Pitro ,  Mlle  Lr 

4;A«fii^  Breton. 

Acte  III.  Un  Ma^cîetg,  Le  Sieur  Gherardû 

Un  l>émoti.  Le  Sieur  Pitro. 

Acte  lk¥ . Ma$doî ^ àft^dcim     Le âkur P , DumouU» 

Mlle  CamattQ^^ 
Acte  Y.  Peuples^  Le  Sieur  Monfervin  >> 

Mlle  Carville.. 

Amadis  lb  CA0fiT  t  Piurodie  en  un  ad£e>  e» 
INofe  &  Vau€le\^fes ,  Je  la  Tragédie  Lyrique 
^Amadis  de  Gréce ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M»  FH/êliâTy  repréfeméc  le  Vendredi  iJ^Ma^ 
1724.  Par^  y  Briafib»*^ 

Voici  de  quelle  fi^on  PAuteur  du  Mereuie 
^exprima  en  rendiuii  eompte  de  Gecce  Parodie;. 

•»  Ce  n>ft  que  pous  fSids&ire  à  nos^ngage^ 
»  mens  que  nous  inférons  ici  un  Extrait  dé  cette 
«pièce.  Ce  genre  de  Con^die  eft  il  peu  inftrue' 
»tif,  qullferoit  à  fouhaiter  que  le  FubHc  acbé-^ 
»ve  de  s'en  dégoûter  :  les  écumeurs  du  Théarrr 
»^7  per^oient  beaucoup ,  mais  fe'bon  goât/ouii» 
""toic  un  ennemi  de  moins.  Qu'bn^  nous  pardenr 
»-ne  cette  petite  cllgreilion  v  Nous  ne  pouife- 
»  Toas  pfls^  nos  réiftexibns  plus  loiiv^  £:  pouc  r&- 
»vcnir  ànof  se  Extrait,  nxms  Wallons  fiire'Bcrpru» 
»  faccfntcmeng  qjL'i£  isras^ftiwpoffibleypoiur  ï» 

CTji  , 
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»  commodité  du  Lcdcur ,  qui  fctok  peut-être 
w  ennuyé  de  trouver  ici  l'Opéra  d'Amadis  de 
•>  Grèce ,  fcénc  par  fcéne ,  &  réduit  à  un  a<5te» 
w  En  effet ,  le  Parodieur  a  fuivi  l'Auteur  pied  à 
w  pied ,  aux  fêtes  près  ,  dont  il  a  prétendu  faire 
M  vok  l'inutilité  en  les  retranchant.  Il  ne  donne 
»  qu'une  idée  de  la  première ,  pour  nous  faire 
»>  fentir  que  dans  l'Opéra ,  Amadis  n'a  pas  du^ 
»  s'arrêter  à  voir  danfcr ,  &  à  entendre  chanter 
tf  des  Bergers ,  lorfqu'il  pou  voit  beaucoup  mieux 
^»  employer  fon  temps  à  la  délivrance  de  Niquée» 
»  &  à  la  fuite.  Tout  le  monde  eft  convenu  que 
•'  les  défauts  d' Amadis  l'aine  y  font  critiqués  avec 
s^  aflez  de  iuftefle  -,  mais  on  avoue  en  même  temps 
»>  que  la  forme  n'a  pas  répondu  au  fond.  Les  Vai)- 
«  devilles  anciens  avoient  de  l'agrément  dans  les 
.»  pièces  qu'on  repréfintoit  fur  les  Théâtres  des 
^>  Foires*  Les  SpeÂateuts  fe  prêtoientà  lanécefli^ 
9»  té  oi  les  Auteurs  étoient  réduits  de  ne  pouvoir 
»  faire  parler  autrement  leurs  Aâeurs  ;  mais  le 
»*  Théâtre  Italien  ayant  plus  de  liberté  ^on  exige 
C3t9  quelque  chofe  de  plits  que  des  airs  de  Pont-- 
»  neuf ,  avec  lefqùels  on  a  été  bercé*.  Il  fe  peqt 
»  faire  qu'il  s'en  trouve  quelques-uns!  qui  nous: 
»  paroiiTent  nouveaux  par  la  manière  dont  ils: 
.  »  font  amenés  ou  placés  >  mais  cela  arrive  û  rap* 
»  rement ,  que  l'ennui  prévaut  infiniment  au 
»  plaUir  :  Veîlà  tout  ce  que  nous  avons  à  dire  aa 
»Çu]&.  ai  Amadis  U  Cadet.  Toute  la  différence 
-»  qu'il  y  a  entre  l'Opéra  &  la  Parodie ,  pour  le 
a»>fofidde  l'aâiôn»  c'efl  que  dans  TOpéra,  Mé^ 
^  lUTe  fe  tue ,,  pour  ne  pas  furvivre  au  bonheur 
»c{ef^  Rivale  :  au  lieu  que  d^s  la*  Parodie  »  elle 
»  ne  croit  pouyok  msax.  ie  yengiEX  ^  qu'eaovur 


9  riant  Amàdîs  avec  Niquée ,  ce  qiû  donne  lieu 
»  au  Vaudeville  qui  roule  fur  lesdéfagrémens  du 
»  Mariage  **.  Mercury  à€  Frame ,  mets  d* Avril 
1724.  p.  334- j  56. 

AMALASONTE,  Tragédie  de  M.  ^w^«/r, 
teprc/èiicée  au  commencement  du  mois  de 
Novembre  1657.  fur  le  Thcatre.de  THôtel  de 
Bourgogne.  Paris,  deLuynes  1658.  in- 11.  & 
dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr^ 
éopée  i^j7» 

AMAN  ,  Tragédie  de  Pierre  Matthieu ,  rc-     # 
préfentée  en  1 5  87.  imprimée  in- 1 2 .  avec  les  au*       ^ 
très  Tragédies  de  cet  Auteur.  Lyon ,  Rigaud 
1589.  Hifi^duTh.Fr.anné^  i^ij. 

Aman  ou  la  VANixi,  Tragédie  d'Antoine  de 
'iIfe;i£-Ar/i«V;2 ,  imprimée  en  ié©5^in-i2.  &in  8^. 
Rouen  i  La  Motte  1 627.  Hift.  du  Th.  Fr.  améê 

Am AK ,  (  la  perfidie  tf  )  Mignon  &  Favori 
J^AffuerUu  Tragédie  en  trois  ^es  &  en  vers 
Alexandrins  y  par  un  Auteur  Anotymt^  Paris 
1617.  H\fl.  du  Th.  Fr.  année  1617. 

AMANS  (  les  )  amortis  fans  le  [^  avoir  ^  Co- 
médie Françoife,  en  vers  &  en  trois  aâsss  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  Guyot  de  Merville ,  re- 
préfentéc  le  Lundi  3  Décembre  i736^non  înat- 
primée*. 

«t  Le  3  Décembre  (173^)  les  Comédiens  Ita.- 
•r  liens  donnèrent  la  première  repréfcntatioa  % 
»  d'une  pièce  nouvelle  ep  vers  &  en  trois  aâes  , 
j»  înrirulce  iLes  Amans  affortisfans  le  ff avoir  , 
»-àt  la  composition  de  M.  Guy-ot  de  Merville  , 
a^auteur  des.  Mafçarades  amoureufeSy,  qui  ont 

màiiia^  sputces  fur  le  ioeme  Théâtre^  Cettr 
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«dernière  n'a:  pas  été  fi  heureufe^  PAôteur 
x>  retirée  après  la  féconde  repréfentation  ».  Mèr-* 
fun  de  France  t  mois  d$  Défimirê  17  jé.  i  •  vûl'^ 

p.  1747- 

Le  fujet  de  ccctt  CoiiiécB«  eft  extrêmement 

conipliqaé  -,  c'eft  une  eipéce  de  Roman  :  Deux 

amis ,  dont  llm  eft  ptre  d^cm  gavçon ,  &  fautre 

d^une  fUle ,  fbrnienr  la  i éiblution  de  marier  ces 

jeunes  gens  enfenMe,  torfqo^s  aucoac  atteins 

rage  convenable  à  ce  lien.  Difiercns  acddens 

fi>nt  perdre  ces  enfans»  ils  Ct  retrouvent  par 

hazard  dians  te  même  Seut  6c  deviennem:  amoii* 

teux  Tan  d^  Fautre^  SC  enfiiils  fomreebnnus  de 

leurs  pères  qui  accompfiftnt  ce  qu'Us  ayôkot 

projette  a  leur  fujet.  iVorv  mam^erke. 

^    Ai|CANS  (  les)Jroiiî/i//^Comed[€.  Voyez  Mer^^ 

I  la)  Cofume. 

Amans  {les) hramUés par  Arlequin  Meffk^ 
ger  Balourd.  (  lA  Sdegfri.  )  Canevas  Italien  eiv 
profe  &  en  trois  aâes^  ancien,  Si  i^S'nom  d'Au«» 
teur  ^  repréftnté  le  Mercredi  19  Jiûller  171 9. 

Le  titre  de  cette  ^éce  annonce  en  partie  Cem 
intrigue.  Flamkiia  eft  fous  ht  tutelle  du  Doâeur , 
qui  fe  ihitc  d'époufer  fà  pupille..  héSo  tàmtr 
Âamini»,  &  en  eft  aimé ,  mais  comme  te  Dqo- 
teur  tiem  Flaminta  renfermée ,  Lelio  employé 
f  indùftrie  die  Scapin  &  d'Arlequin  fes  valets  r 
pour  parvenir  à  voir  fa  Maitreffe.  Arlequin  âatté 
d'une  récompenfe  confidéraUe  »  sit  peut  réuffir 
dans  ion  entreprife ,  ft  ât  plus  jaloux  dès  foins 
que  Scapin  prend  pour  le  même  fiijet ,  fe  cha^e 
iTe  pkifieurs  commiffion»  ,.  8c  les  rempBt  avec 
tant  ék  ixaà-BjêkcfSt^  r  <l<^*ît  broinllè  fen  maâtrr 
«ve&FIaaàiiBJiUi  ]Le3>fiftIcm£difei  d'Arkqpia  to^ 
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I    tatnt  Vimtàffs^  de  cet  te  pièce  ^  ft  le  mariage  des 
I    deux  Amans  en  fait  le  détioacitMm.  Noti  mar- 

I       fc  II  tff  a  tim  d'iméi^effimc  é^ia  toute  cerre 

I    »  pié^é ,  ic  d'âyieats  tes  b^iaoîé&Cc^  d? Artequin- 

1    »  hmt  fi  fiial  amenées ,  9c  6  hofs  d'cravre ,  qu'el- 

«^  tes  ne  fom  pâ«  ËMfaueoupp  ^honmut  à  cehil 

s*  qui  lea  jMe.  Lft  pièce  eft  dénuée  dr  toute  lbr!& 

$$ent  Amnytm. 

M^  Pfvéépe  CènUimM^ ,  £toâeiir  Régent  et» 
MédedAô  de  la;  Fa^aké  de  Paritf ,  éf atic  à  Lon^ 
dres  en  ly^t^.et&pkfyàle  eaneta^  cette  pièce,, 
&  e«^  cernip^  une  Omédie  FnHiçoî&  en  proftr 
êc  en  <:in^  âéles ,  quifet  repréfenrée  il  kapt^ 
filée:  En?  tûiet  lé  tifte  :  ArU^in  Batonrd ,  €0- 
9t/^  leaHéfftfé  en  imfaftâi  &  ^  frofr  y^mutm 
ilk  d  été  têf/réjtméi  fm  k  théatn  Refat  ék 
Hay^JSÎarkft  ».  divofH  Sa  Majifié*^  L^pdftfr 
Harf  KibwitéaH  lyt^^irh^n. 

Ce  ciui  donna  lieu  à  b  eompofirion  de  cette  ' 
pièce,  mérite  d*^veâr  ^<;e  ici:  c'en  M.  Pro- 
Cope  Couteaux  cjui  parle.  «^  Je  n'ai  Jamais  È«at>- 
»  coup  âemhitiônné  H  tkre  d'Auteur  :  f  ai  cotn- 
>»  pofé  cette  pièce  en  quîdiré  de  Mièkàw ,  dans; 
»  la  feiâe  vue  de  me  guérif  d'une  maladie  très* 
«»  dangéreufe ,  dont  fitm  attaqué. 

"Il  j  st  troiê  mois  que  }e  tombai  dan»  une  v^ 
1»  peur  hypocortdrîaq]»c  ,  qu'on  appelle  ici  1er  ' 
^  Spleen^  Trîfte  mélai^colie  fans  fujet.  Je  paflbis 
•  les  nuits  iàns  dormk,  &  par  conféquent  je: 
»  m'cnnuyois  fort  r  les  he^cs  me  fembfeioit  dès; 
«i^fiéclesu  Petfonne  tfdme  à  être  en  cet  état ,  fit 
»ia0i»  «oiosqur  gccibn&e  Jecberchai  donc: 
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i>  les  moyens  de  m*en  tirer ,  fçachant  que  contrée 
w  ria  ccmrariif  curaniur yjc  crus  ne  devoir  m'oc- 
9y  cuper  que  de  ce  qui  étoit  capable  de  me  ré- 
»  jouir.  Pour  cet  effet  y  j*allai  régulièrement  à  la 
"Comédie.  Unfoîr,  j'en  revins  refprit  rempli 
w  d'une  pièce  qui  m'avoit  fort  diverti  :  fy  rêvai 
9»  aiTez  longtemps^  une  idée  en  fait  naître  une 
*> autre»  mon  imagination  s'échauffa,  le  fujéc 
V  d^ArUqmn  Balourd  fe  préfenta  à  moi ,  le  fu- 
»  jet  me  plût ,  m'amufa ,  &  me  réjouit  :  la  nuit 
>«  me  parat  counc  s  fur  le  matin  je  m'endormis , 
>'  je  rêvai  agréablement  »  qui  plus  eft  :  ce  qui  ne 
»  m'étoit  pas  arrivé  depuis  longtemps  :  Ajuvan* 
»  tibus  y  &  nocemibusftimitur  indicafio.  Le  len- 
•»  demain  je  commençai  \  infenfîblement  au  bout 
>'  de  dix  jours ,  la  Comédie  fut  achevée ,  &  ma 
»>  maladie  fut  détruite.  Je  fouhaite  que  le  remède 
.  »  puifle  produire  le  même  effet  fur  tous  les  SpU- 
99  nati^ues^  Je  voyois  fouvcnt  M.  Francifque 
99  qui  a  infiniment  de  l'efprit  &  du  goût  :  Je  puis 
9^  dire ,  fans  le  flatter  »  que  fa  moindre  qualité  eft 
.»>  d'être  excellent  Arlequin.  Je  lui  parlai  de  ma 
w  pièce ,  il  m'infpira  l'envie  de  la  faire  repréfenr 
'  .  ^  ter  »  &  il  me  donna  même  plufieurs  idées ,  qui 

»  n'ont  pas  peu  contribué  à  la  rèuffite ,  &c  »• 
^f  réface  d^ Arlequin  Balourd  yf.ié*i. 

Amans  (  les  }  déguifés ,  Comédie  en  troîff 
aâes&en  profe  »  repréfentée  le  Samedi  7  Fé- 
vrier lyiZ^ixxWic  de  V Avocat  Patelin  y 8c  ivc^ 
primée  fous  le  nom  du  Sieur  Dov^^  Paris ,  Lx. 
îTout  &  Vatcl,  in-ii  tj2Ji..Hi/}^  du  Th^  Fr, 
année  1718. 

Amam^   {  les  }  difcretf ,  Tragédie..  Voycst 
firoondéuc^  Tragédie  de  M^Guérin  de^  Bou/mJH^ 
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.-  AUAi4s  ( les )  dupéx^ Canevas balkn  ch trois; 
aâcs»  rcprcfemc  k  Lundi  5  Juillet  lyij.r^w- 
^/ &  non  imprimé.  » 

.  r«  Le  5  4u  mois  de  Juillet  1713.  les  Comédiens 
»  Italiens  ont  repréfenté  fur  le  Théâtre  du  Palais 
»  Royal,  une  pièce  nouvelle  Italienne ,  en  trois 
>>aâes  y  intitulée  :  Les  AfnMs  dupés*  Il  y  a  ap^ 
V  parence  qu'elle  a  été  faite  à  Paris ,  &  en  très-i 
»»  peu  de  temps.  Tout  fon  mérite  ne  confiftc 
>»  qu'en  un  continuel  jeu  de  Théâtre ,  qui  occz-^ 
^  donne  toutes  les  fcénes  de  la  pièce ,  qui  n'a 
¥  proprement  point  d'intrigue  marquée  \  on  voie 
»  feulement  que  Pantalon  >  Lelio ,  Arlequin  8c^ 
»  Scaramouche  font  amoureux  de  Colombîne^ 
^Sc  qu'ils  s'en  -diiputent  la  conquête  :  le  D©c- 
»teur  en  eft  aui&  amoureux  y  mais  avec  plus  ddi 
»  raifon ,  puifque  Colombine  e(l  fa  Gouvernan-* 
»>  te ,  &  fous  fa  tutelle ,  &  qu'il  en  veut  faire  fa 
p  femme.  Celle-ci  trouve  pourtant  le  moyen  de 
*'  donner  la  préférence  à  Lélio ,  &  de  fe  défaire 
»»  de  fes  autres  amans.  Le  mariage  de  Lélio  &c  de 
»  Colombine  fatt  le  dénouement  &  la  fin  de  la 
«pièce  »*.  Mercure  de  France ,  mm  de  JmlUk 
Î72}.  p.i^j&^  148. 

Amans  \\ts) embarrajfés y  Opéra Comlquft 
en  un  aâe ,  de  M.  Carolet  >  repréfenté  le  Sa^ 
inedi  14  Février  1739.  non  imprimé.  k 

Valerc ,  Officier  aflez  mal  pourvu  des  biens 
de  la  fortune,  efl  amoureux  d'Angélique,  &  a  le 
bonheur  d'en  être  aimé^  Orante, riche  Bour-» 
geois,  père  d'Angélique,  compte  la  marier  aa 
fils  d'un  riche  Négociant  du  Pérou  ,  appelle 
Poudre-d'or,  qui,fuivant  une  lettre  d'avis  qu'il  a. 
teçû  le  matiti  ^  doit  arriver  dans  le  jour  mênaè* 


Plein  dt  cecre  fdér^il  csoirq^e  Vâlërtf  q«1^  Ibf^ 
prend  avec  Angélique  ^  rà  ^«poa»  aavndu  ,  Si 
conféquemment ,  il  lui  fait  plufitiui^s  que^tieiif 
4iui  embacrai&nr  foit  les  dciv»  AmaiHv  ns-s^'iosa* 
ginenc  (f abord  qu'Qranr^  vt^x  pMtàn^ep  v  leur 
embamtsaugnienrc  ii^Vax^tWé^ àévanrffét^iÀÊC' tpjâ 
étstk  le  Omrâa ,  le  hk  ilgne^ ,  &  lëi^icpretRr 
cftconclUv  Nén  ne  fuivanr^  d' AftgéRqur  app^A^ 
à  Osante  que  Vatrre ,  &  te  pcéMHdîi'  Negoeiatie» 

été  rendu  te  matin ,  eft  un  ft^ragemequ^Re  a  it^ 
Ycncé.  Le  bon  ttomme  s'appaife  fans  peine,  ft:  Ift 
pièce  finie  par  uii-  Divertiffement. 

Extrait  mamifcrH» 

Ced  icMa  dterniéife  pièce  de Mv  CoFoki  y  et 
tune  de  fts  plus  (bibliC9» 

Amans  (les yjal'au^x^  Comédie FTtBÇOîfeeit 
profc  &  en  trois  aôes- 1  au  Théâtre  ft aBen  par 
M.  Le  $ag4  ,  reptéfenràe  le  Luim^  z  i  Novenj* 
bre  175  j.  Paris ,  Moreau.  "^ 

L'Auteur  du  Mercure  «dbnné  u»E]rtrak  rres^ 
gftconftancié  de  cette  pièce  :  vokî-Ie  jugemeitt 
qn'il  en  porte  d'après  celui  du  Public.. 

w  L'Auteur  de  cette  Cofnédîc  ne  s'rft  pohit 

*  encore  fait  connoître -,  ftm  ourrage  n*a  pa^eu 
w  beaucoup  de  fuccè» ,  maïs  les  eonnolSeinr»  tiq 
n  laiffent  pas  de  lui  rendfre  juûice.  On  trouve  fâ 

*  pièce  bien  écrite  &  bien  conduite  :  il  y  a  beau- 
3»  coup  plus  d'aéfâon  que  dfeinsbîen<d^autrcs  ,  qui 
»  n'ont  du  leur  réuiïkc  qu'aux  beautés  de  détail  i 
»  c*èft  la  faute  de  quelques  Auteurs  qui  accoâcu-' 
^  ment  înfenfibBement  les  ^eâateurs  à  préférer 
»  Tacceffoire  au  principal.  L'Auteur  Anonyme 
»e(t  peuC'être  tombé  dans  un  autre  excès  s.  te 


Mm^i  ^tioead  de  &pi^c^  ^  pam  cn^isomplicpé^  pour 
R  andi  *'  poiayol^nfétr^  i^fis  qu'on  tr^ûs  aâjssn  htplûpacr 
;g,29d  ^ ctosicétiiis>vptti«M^^  âcrsKÛacnv 

,^j}^  ^ eâ fi  psâSbey qafoD^  dtroit  que k.  fcénceft à 
'  ^Sp9Kt;c,  t»r  les  mcevldcatcu^y^  font  lacora»- 
^  quetf)  cspimdane  à  nMicpimike,  cerdemicr 
«*  cxoès' e(tit)fiiiiff«mr  i^a»  pardxNniabie  que.  le 
»  premier  y  qui  feit  dégénérer  hk»  CoinécUG&  eit 

^ce  déùxsc  àiBs  nos»  Joumou:!  v  nous  y  avon» 
â»  éttemx^  pM  k$  amamucs  do  la;  boi&ie  Goi- 
»  méàk,  à  q^ottfiiic  cegFoctor  cous  ks  jours  ^ 
o^ksf  McJteroir ,  los  Comeiflios^»  &  les  Racines  , 
^  &  <^î  foûdonnenç,  a^oe  raiftn»,  que  raâJo» 
»>  doit  être  Tame  dramatique  dans  l'un  Se  dans 
9*  Tauire  genre  >^  Mercure  de  France  ^  mois  de 
&écemk¥e  1 73  j.  i . wA  p.  169  j  •  d^  x6^4^  Voye» 
wa&  loMrrcure  du  mets  dfe  Novembre  de  laine^ 
me  année ,  page  2487, 

'^ Amans  f  les  )  igmn'aifts ,  Comédie  Françoîfe 
€f)  pr ofir  t  en  trois  aâes  >  avec  trois  divertiife* 
mens  9  au  Théâtre  Italien  y  par  M»  Auireau^ 
repréfentée  le  Dimancbe  14  Avril  17Z0.  Paris  ^ 
BrkiffiDih  ExtraU ,  Mermre  d»  mois  d Avril 
X720.  p.  ^f  &fi0&amef^ 

M.  PdTéfief  ,  qiii  a  pris  fcûn  dr  Pédltton  des 
flWres"  dfe  M4  Autresm ,  in-i  £•  4.  voi.  Pari?^ 
ftfiaifoii ,  a  jcmt  à  cet  Ouvrage  un  AYerti&metic 
de  fa  façon  :  voici  ce  qu'il  dit  de  lapiéoe  qm  fak 
'fe  fiifet  de  cet  arrfde.  t^  La  Comédie  de  M.  Au« 
V  tl^eau ,  qttf  a  pour  titre:  Les  Amcms  ignoronr^ 
«^  dl  ufie  des  phis  jolies-  pièces  de  TAuceur;  Le 
^  caradere  d'Arlequin  &  de  Nina  fa  Maîtreffe„ 
^  font  d^m^narurel  admiraioile  >  &  fi  t^^n  peims 
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9J  d'après  lé  Roman,  de  Dapimis  &  Chte/^tfÂ 
9>  en  a  donné  l'idée ,  qu'il  feroit  peuc-ecre  à  fovn 
v>  iiaiter  dans  plufieurs  endroits ,  que  rAuccur 
f>  eue  manqué  à  la  reflemblance*  Les  divertifle* 
*f  mens  donc  cette  pièce  eil  ornée  ,  n'ont  pas 
»'  moins  d'agrémens.  Cependant  la  pièce  efi  fi 
9i  bonne  par  elle-même ,  qu'elle  auroit  pu  (e  pa£- 
9»  fer  de  tout  autre  ornement  ». 

Amans  (  les)  magnifiques^  Comédie  Ballet  en 
cinq  aftés  &  en  profe ,  de  M.  Ablitre ,  repré^ 
fentée  à  S.  Germain  en  Laye  >  au  mois  de  Février 
,1 670.  fous  le  titre  de  Divertijfhnem  Royal ,  &  â 
Paris  fous  le  premier  titre ,  le  Vendredi  i  $  Oc- 
tobre 1 688.  imprimée  dans  le  Recueil  des  (Eur 
vres  de  l'Auteur* 

Le  Ballet  &  les  Diveniflemens  (  donc  la  Muf-' 
:iique  eft  de  M»  Lullyt  )  fe.  trou  vent  imprimés 
4n-4°,  Paris  ,  Ballard  1670.  Hifl.  in  th.  Fr, 
année  16  jo. 

hïAA^s{\cs)7naUaffartis y Comédit.  Voye» 
Impenifiem  (  P  )  malgré  lui.  Comédie  de  M.  de 
fioify. 

Amans  (lcs)parfaùs.  Voytz  Métoînorphofe/, 
.(  les  )  Comédie  Françoifc  en  profe  en  4  aétcs  & 
des  Diverriffcmens  au  Théâtre  Italien. 
«  Amans  (  les  }  protégés  ^Paftorale  Pantotnime 
repréfentée  fur  le  Théâtre  du  nouveau  Speâ»- 
cle  Pantomime  »  Foire  S.  Laurent ,  au  mois 
d'Août  i74<î.  Sjins  extrait. 

Amans  (  les }  qui  ne  s'entendent  point ,  Cane^' 
vas  Italien  en  trois  àdes ,  reptéfenté  le  Diman- 
che 4  Décembre  17 1 8.  Sans  extrait.  Cette  pié- 
,ce  eft  tirée  d'une  autre ,  auffi  Italienne,  intitulée  : 
Mi  AvMT  non  intefo.  Elle  eft  du  Doâeuc  Bocc^ 
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fa^daci ,  mdtt  vers  la  fin  du  dcrnîef  ficdc.  H  cloic 
^/  de  Modéne ,  grand  Macbémacicien ,  ôc  au  fervico 
mu  du  Duc  de  Modcnc. 

Amans  (  les  )  réunis ,  Comédie  Fiançoife  en 
profe  &  en  trois  aâes ,  au  Théâtre  Italien ,  pas 
M.  de  Beauçhdmps ,  le  Mercredi  x6  Novembre 
1717.  Paris ,  Briaflbn.  Extrait  %  Mercury  d^ 
France^  mais  de  Décembre  1727.  /•  vol.  »pagê. 
2688-2701. 

Amans  (  les  )  ridicules ,  Comédie  en  un  aâe 
&  en  vers ,  de  M.  Le  Grand  ,  repréfentée>  le 
Lundi  I  Juin  171 1.  précédée  de  la  Tragédie  do 
Geta.  Cette  pièce  n'eft  point  imprimée.  L'Aa-^ 
teur  a  employé  le  même  fuièt  pour  en  compofeiî 
le  premier  acte  de  fa  Comédie  du  Triomphe  du 
Temps ,  intitulé  le  Tctnps  paffe^  Hifl.  du  Th» 
fr.  année  171 1.  .       , 

Amant  (  f  )  «  la  mede ,  Comédie.  Françoife^ 
en  profe  &  en  un  aâe,  au  Théâtre  Italien ,  pac 
M.  Riccoboni  le  fils ,  le  Lundi  i  Mars  1728.  non 
imprimée  &  fans  extrait.  Cette  pièce  étoit  (htot 
cédée  de  la  fuite  des  Comédiens  £J  Hâves  ^  Prolo- 
gue ,  &  de  la  Revue  des  il^féatres^Viéçcs  i  cha- 
curie  eh  un  àâe.         . 

'   Amant  (T)  ^«/^«rd"  Ka&r, Comédie Fran-i  '^ 
çoife  en  profe  &  en  un  aâe ,  avec  un  Divertiflc- 
ment ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Cerou ,  reprc-. 
léntée  le  Lundi  8  Février  1740.  Paris ,  Briailbn. 
Extrait  y  Mercure  de  France  du  nwis  de  Février, 
ijj^o.p.j^o.&fuivantes^ 
'    Amant  (  1*  )  barbare ,  Pantomime  repréfen - 
tée  par  la  grande  Troupe  Etrangère  à  |a  Fokç 
S.  Laurent,  le  Vendredi  Z7  Juin  1749*  Sans 
extraits 
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.avoit  trait»  ce  fujct  fous  k  tittciàch.Timjt'M^ 

/pale  y  pièce  en  x  aâes  qui  a'euc  auoiui  fuQcè^ 
Pansia  fuite  ^  M.  Panard  changea  Iç  titre  s  fupr 
prima  quelques  fcénes  ,  toit,  la  pièce  en.  uo 
iiâe ,  &  la  fit  parpître  fous  le  nom  Ae^V^mant 
Muficitn ,  qui  fut  reçu  affcz^  favorablement*  On 
la  reprit  le  Jeudis  Oâpbre  1756..  fpu»  le  tkxxç,^  \ 
jde  VÀma^p  NlatfSr^  dig  M^/tqne  »  ^  encore  an 
inois  de  Sçpçe;iit]tre  1 741.  Malgré  cette  efpéce  de 
fuccès  f  on  peur  dire  que  l'ouvrage  eft  des  plu$ 
foibles  de  l' Auteiir.  On  en  jugera  par  ^e  pecic 
extrait.  ^ 

.  Léandre ,  Caj^taine  de  Dragons  ^  s'eft  intro«« 
iluit  auprès  dlfabelle ,  nièce  d^  Madame  CUor 
quant.  Marchande  de  Bijoux ,  pa0aat  pour  Mai- 
jtre  de  Mufiquc ,  &  fous  le  noiTi  de.  lyl..  Befafi» 
Par  malheur  la  tante  qui  affifte  /buveiir  aux  le- 
vons de  ce  prétendu  Maître ,  en  ef^  devenu  épri^ 
fe  ;  elle  lui  demande  une  chanfon  gaie.:  Léandrc 
jpour  la  fatisfàire ,  chante  avec  IC^elIe  im  Vau^ 
de  ville  j  dont  voici  un  couplet. 

'  (    •  ,  .  ....  '  ::     ^   *.  •    * 

Vous  qui  n€  marchandez  jamaî«  ,*  ,- 

•  ^.     -    '  '  Et  terminez  Cms  réplique  ,\/;- i 

Pour  les  Belles  vous  êtCK  ^its  ;.  ..\  *  .    . 
^-     '   .  .  CUpidon  pour  vous  s'explique*  ,       -^ 

"^'  Quand  à  vous  chalanstrembleurs'À   . 

*  '  ••  Barfuigneniv',    ''"-..     :  '    fn 

,       Vous  %m  toujouM  répondes  f 
,  ■    .Attendez  , 

•  Vous n*auréz  pas  ma  pratique.*'  ^.      '  '  ''' 

.•  '    .     .'       '     '.    •      :  -^i',-^^' 

f , ,  On  conçoit  aliénaient  I^incrigue  de  oette  gkce  : 
^u  dénouement  le  père  de  Léandtje.4^  cek|4i^']^ 
J?elle ,  qui  ont  conclu  eotr'eivc,  le«¥iriAge^4<>'^jÇf 
deux  amans ,  fans  leur  partiel patioj^-,ar](ÎY(B|iti 
on  x^Cùtinoxi  alors  le  faux  Maître  de  Mufiquc. 

La 
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Xa  tante  Tort,  très- mortifiée  de  fa  méprifc,  & 
la  pièce  finit  par  le  mariage  de  Léandre  &  d'Ifa^ 
belle.  5uk  im  Divertiflement  Se  un  Vaudeville. 

Couplets  du  Vaudeville, 

Ctre  chérie  d^une  Silvie , 
Amufahte  autant  que  jolie 

Ceft  un  bon  item. 
Mais  la liorner  à  nQtjre  hommage; 
£t  la  fiofliéder  fans  partage,  j 
Ccft-là  le  tu  autem. 


.  Arriver  au  port  de  Cythére  9 
Sans  péril  &  fans  vent  contraire  # 
Ceft  un  bon  item, 
'  Mais  revenir  de  ce  voyage  »  /        - 

SuisfruHus  belU ,  ni  dommage  »  • 

C*efl-là  le  tu  autan,        ^ 

Extrait  Manufcrit. 

Amant  (  1'  )  wyfiénmx ,  Com^dje  çn  troîi 

:  aâes  &  en  vers ,  de  M.  tiron ,  non:iraprimce., 

repréfenrée  le  Lundi  ;o  Août.  1754.  Suivie  des 

Courfes  de  Tempe, ,  Paftorale  en  un  aâe  du 

.même  Auteur,  //j/?.  du  Th.  Fr.  année  1734, 

Amant  (  V)  prêté.  Pièce  Italienne  en  un  aâc , 
avec  desfcènes  Françoifes,  &  un  DivertiiTement, 
par  un  Auteur  Anonyme  ,  repréfentée  le  Jeudi 
19  Septembre  172a.  non  imprimcie, 

Flaminia  qui  s'apperçoit  de  quelque  réftoidif- 
fement  de  la  part  de  Léljo ,  fon  amant  %  prie  Sil- 
via  fbn  amie  de  lui  prêter  Mario  ^  amant  de  cet- . 
te  dernière ,  dansle  deflein  que  les  foins  de  Ma- 
rio donnent!  de  la  jalouiie  à  Lèlio.  Mario  &  Fla- 
minia fe  prennent  d'amour  Tun  pour  Taurre ,  & 
la  feinte  devient  une  vérité.  Sàvia  vient  rede- 
mander fpA  Amant ,  que  Flaminia  héfite  à  lui 
Tome  /.      '         .  D 
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tendre.  Siivia  &>Flaminia  fe  querellent  y  smîs 
Mztià  termiiie  ledifSér'enc ,  eti  fe  déclarant  pour 
flaminia.  qu'il  époufe,  du  cttmfencemtnt  du 
pcrc  de  cette  dernière.  Lclio  qui  furvicnt ,  pi- 
qué du  changement  de  Hatninia  ^  fe  propofe 
pour  époux  à  Siivia ,  qui  Taccepte.  Cette  pièce 
n'eut  qu'une  repréfentation.  Extrait  Mamfcrit. 
Am^ant  (r)  Pr9tée  , Comédie  Françoife  en 
trois  ades  &  en  profe ,  avec  trois  Divertiffe- 
ments  >  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de  la  Croix  ^ 
repréfentée  le  Mercredi  4  Février  1718.  non 
imprimée.  «<  Cette  Comédie  n'a  pas^u  de  réuf- 
9^  fite ,  ce'  n'efl  pas  à  nous  à  examiner  fi  elle  a 
»'  mérité  fon  totu  Voici  iin  esLtrait  de  cette  Co? 
•»  médie. 

Acte      T. 

M  Adequin  8c  Spinette  ouvrent  la  fcéne.  Le 
99  caraâere  bakmrd  d'Arlequin  donne  lieu  à 
»»  l'Auteur  de  £dre  Texpofition  du  fujet.  Comme 
'M  Spinèttecraînt'que  rétourderie  d'Arlequin  ne 
'>  lui  fafle  quelque  quipioquo,  elle  lui  répète 
'^  les  leçotiS'qu'eiielui^diéla  faites ,»  &  parcictte 
'>  récapitulation  »  les  Speâateurs  apprennent .: 
9>  i^  Que  Barroquin  a  une  fille  qui  s'appelle 
M  Ifabelle  dont  Lélio  eft  amoureux,  x^  Que  ce 
"  Lélio  eft  61s  d'un  ennemi  mortel  de  Barro- 
»  quin,  &  que  pour  cette  caifon  »  le  pered'ilà* 
''belle  ne  veut  point  d'un  gendre  qui  doit  lui 
»  être  odieux.  3*^.  Que  Barroquin  ne  veut  point 
»  inarier  tz  iEille ,  qu'il  n'ait  trcnivé  dans  ion  jar- 
M  din  une  fource  d*eau ,  qui  doit  avoir  la  verra 
»>  de  la  Fontaine  de  Jouvence,ce  qui  contribuera 
n  à  mieux  établir  Ifabclk-4^  Que  ce  même  Bu« 
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•ifoquin  cft  extrêmement  entête  des  rêveries 
•■des  Cabaliftes  >  &  que  pour  le  prendre  par  fon 
»  fbible  y  on  lui  â  fait  accroire  qu'il  y  a  dans  fon 
»  jardin  une  fource  miraculepfç  qui  ya  l'eniji* 
»  dur  à  jamais.  /^^  Qu'Arlequin  doit  fe  traveOjr 
»en  Philofofdie  CabaUAe.  Cette  expoficion 
»  étant  faite.  Arlequin  fuffifaoïment  infiruir» 
M  va  fe  déguifèr  pour  jouer  le  perfonnage  dooc 
**  Lélio  &  Sjmiette  Font  chargé ,  non  fans  crain-^ 
M  dre  qu'il  ne  gâte  tout  par  fa  balourdife  ;  Bar* 
*>  roquin  vient  :  Spinette  lui  annonce  fon  pro* 
«>ctudn  bonheur ,  par  la  découverte  d'un^  four* 
»  ce  r^euni£Euite.  Il  donne  facilemeiit  dans  un 
''piège 4  dont  fon  entêtement  pour  \ç,%  fcienccs 
•>  fecrétes ,  joint  à  fon  avarice ,  l'empêche  de  fe 
«  défier.  Arlequin  revient  travçfti  en  PhiloftH 
»  phe  de  la  CaÂ)ale.  Il  lui  apprend  que  les^Gno* 
»  mes ,  avec  qui  il  entretient  commarce  >  lui  onc 
»  promis  de  lui  faire  trouver  U  fource  dotit  $pi« 
»  nette  lui  a  parlé ,  mais  qu'ils  ne  rempliront 
>»  leur  promeiTe  qu'après  qu'il  a:ura  marié  fa  fille* 
»  Cela  détermine  Barroquin  à  choifir  pour  gen* 
»dre  le  premier  quife  préfaitera  >  à  l'exdufion 
»  de  Lélio  ,fils  de  fon  ennemi  mortel.  Entre  plu- 
^  fieuxs  prétendans ,  il  nomme  un  certain  Q^ 
''pin,  grand  rodomont ,  un  M^ficiçn  A^trç 
»  d'Opéra  ,>qui  s'appelle  M«  Des  Sonnâtes  >  un 
»Daâeurj&  un  riche  Vénitien.  Le  premier 
^dc  ces  prétendus  afpiraos^  left  Lélio  même, 
»  d^;uifé  enOifpin.  Xfabelle  qui  le  reçonnoSc 
»  ne  balance  pas  à  obéir  à  fon  père.  Barroquin 
»  les  laiffe  enfemble  ;  vùM  par  fimple  efprit  de 
»  curiofité ,  il  fe  cache  pour  entendre  comment 
^  les  .guerriers  content  des  fleurettes.  A  peine 
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9>  s'eft-îl  écarté ,  qu'lfabclle  qui  croît  fon  pcrc  ' 
9>  bien  loin ,  prononce  le  nom  de  Lélîo^  en  par-  "i 
9i  lanc  au  faux  Crifpin.  A  ce  nom  Bar roqum  i 

.w  vient  à  eux  ,  &  oblige  Lclio  à  fc  retirer ,  en  ! 
M  peftant  contre  le  hazard  qui  Ta  fait  découvrir. 

'  »>  Il  faut  fuppofer  dans  toute  la  pièce  ,  que  Bar*  ; 

*  »y  roquin  n'a  jamais  vu  Lélio ,  &c  même  qu'il  ne  ' 
'  w  Tcnvifage  point  dans  les  divers  travcAiffemens  | 
•wfous  lefquels  il  fe  préfente  à  fes  yeux.  Cette  1 

*  **  première  fourberie  rend  Barroquin  plus  dé- 

*  »>  fiant  :  11  femble  même  douter  de  la  fcience  du  ' 
»'  Philofophe  9  qui  lui  promet  la  fourcè  de  Jou-  ; 

'  w  vence.  Arleguin  pour  l'en  convaincre  fe  ferc  . 

'  »'  d'un  ftratageme  qu'il  a  déjà  préparé.  On  en- 
»  tend  une  fymphotiie  bruyante ,  après  laquelle 
M  arrivent  des  Sylphes ,  des  Salamandres^,  des, 

^  »*  Ondains ,  des  Nymphes ,  &  des  Gnomes.  La  \ 

'  «  Mufique  de  cette  fête ,  &  des  deux  autres ,  cft 

'  y>  de  M.  Moum. 

Acte    II. 

w  Barroquin  &  Spînette  commencent  cet 
»'  aâe.  Barroquin  né  doute  plus  de  la  fcience 
»  du  Philofophe ,  en  ayant  été  convaincu  par 
9hSts  propres  yeux.  Lélio  vient  trav^fti  en  Doc- 
>'  teur.  Il  demande  Ifabelle  à  fon  père*,  Barro- 
»quin  eft  d'autant  plus  charmé  de  Taccepter 
»'  pour  gendre ,  qu'il  lui  fait  accroire  cfh'il  eft 
*»  très- ver fé  dans  les  fciences  fecrétcs,  fc  don- 
w  nant  pour  fils  d'un  Salamandre  &  d'une  Syl- 
»»  phide.  Arlequin  furvicnt  \  il  n'a  pas  été  prc- 

'  M  venu  fur  ce  trave/lffemenr,  &  pcnfc  tout  gâ- 
»  ter  y  mais  Lélio  lui  parle  tout  bas ,  &  fe  fait 

^  *>CQnnoitrc  à  loi.  Tout  va  le  mieux  du  monde 
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»  j«ifquc$-là  :  maïs  par  malheur ,  un  parafitc  aj--: 
n  pellé  Croquanville  y,  attiré  chez  Barroquin ,  « 
»  par  un  bruit  de  noces ,  qui  eft  venu  jufqu'à  lui , 
a^reconnoît  Lélio,  ^i  eft  de  Tes  amis,  &  le 
>'  nomme  >  ce  qui  oblige  Barroqiiii»  à  le  chafTer 
M  pour  Ja  féconde  fois.  Il  faut  toujours  fuppofer 
«qu'il ne  le  regarderas  en  face  j  car  s*il  étoit- 
*>  mafqué ,  comment  Croquanville  le  rcconnoî- 
«  troit-il  ?  L'Auteur  .pourroit  répondre  qu*il  le 
»  reconnoit  au  ton  de  fa  voix  \  cela  n^cft  point  = 
»  împoflible.  Croquanville  fe  repent  d'avoir  nui  *' 
>>  àfon  ami ,  quoiqu'innocemment  :  Il  promet  à 
/»  Spinette  qu'il  réparera  fa  faute  >  ce  qui  lui  fera 
»  d'autant  plus  facile  y  que  Barroquin  lui  a  pro-* 
>»  mis  toute  fa  confiance ,  après  le  fervice  qu'il 
a»  vient  de  lui  rendre  »  à  fon  grand  regret.  Un  ^ 
M  troifiéme  gendre  vient  s'offrir  à  Barroquin  : 
»c*cft  Pantalon ,  te  riche  Vénitien  dont  on  a^ 
»  parlé <lans  le  premier  aâe.  Ce  nouvel  afpirant 
»  cû  accepté ,  mais  Spinette  fort  pour  lui  jouer 
»  d'un  tour.  Elle  fait  apporter  à  Barroquin  un 
»  Billet  conçu  en  ces  termes  :  MotiRmr ,  ]€  vous 
»  dûnne  avis  que  le  Sieur  Lélio  efi  aElHellement 
»  déguifé  en  Pantalon ,  pour  vous  jouer  quelque  • 
»  mauvais  toun  II  n'en  faut  pas  d'avantage  pour 
»  £dre  chafler  le  riche  Vénitien  :  Arlequin  le  fait  • 
»  retirer  à  grands  coups  de  batte,  &  ce  fécond 
»aâ:e  finit  par  une  fête  qije  fait  donner  M.  Des 
>9 Sonnâtes,  pcrfonnage qui  paroîtra dans  l'aâc: 
»  fuivant. 

Acte    III. 

»»  La  première  Scène  de  ce.,  dernier  aâe  effc 
»  entre  Spinette  ^  Croquanville.  Elle  lui  ap-^ 
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^>  prend  que  la  fere  que  M.  De5(S<mnaftes 
9»  de  donner  à  M.  Barroq^im  Ta  fi  fort  prévfna 
M  en  fa  Êiveur ,  qu'il  eft  tdut-à-fait  déiertninc  à 
''lui  donner  fa  fiile.  Cr%|uanville  qui   veut 
«9  réparer  la  faute  qu'il  a  faite ,  en  découvrant  fbn 
•»ami  Lélio ,  dit  à  Spinette  de  porter  ISabéUe  à 
»# accepter  ce  Muficien  pour  époux;  Se  lui  pro- 
•>  met  de  lui  fouer  d'un  totu:  auquel  il  ne  s'attend 
«>  pas.  s^pinette  a  beaucoup  ^e  peine  à  réfoudre 
9»  fa  MaitrefTe  à  feindre  d'accepter  M.  Des  Son* 
9*  nares  pour  fon  mari.  Mais  Spinette  la  raflure 
9>  fi  bien ,  qu'elle  confent  à  tout.  Barroquin  vient 
9»  avec  le  nouveau  prétendant  qu'il  préfente  à  ùt 
>»  fille ,  Se  qu'il  lui  commande  de  regarder  corn* 
#^  me  un  époux  qu'il  lui  a  deftiné«  Ilàbelle  obéit 
»  à  fon  père  :  elle  craint  cependant  que-  Cro* 
9»  quanville  ne  l'ût  flanée  d'une  vaine  efpérance* 
9»  Le  parafite  vient  remplir  farpronoefle  :  il  em* 
9*  braiTe  Des  Sonnâtes ,  en  l'appellant  fon  cher 
•I  Lélio ,  &  en  le  félicitant  d'avoir  fait  fa  paix 
>»  avec  fon  fumr  l)eau>pere.  Barroquin  à  ce  nom 
«>de  Lélio  ,  fait  venir  des  Archers,  qui  étoient 
»»  déjà  mandés ,  pour  emprifonner  Lelio ,  com- 
p»  me  un  fuborneur«  Des  Sonnâtes  eft  conduit  en 
^prifon,  quoiqu'il  protefte  de  fon  innocence* 
9»  Par  cet  emprifonnement ,  Barroquin  ne  craint 
»9  plus  de  furprife  de  la  part  de  Lélio  :  ce  qui 
»  applanit  toutes  les  difficultés  que  cet  Amant 
p*  tant  de  fois  inutilement  travefti  pourroit  trou- 
'>  ver.  Un  dernier  traveftiiTement  aifiire  fon  bon- 
>*  heur  y  il  ne  tarde  pas  à  venir  s'offrir  pour  gen- 
M  dre ,  fous  la  forme  d'un  vieillard  de  quatre- 
»»  vingt  dix-neuf  ans.  Ifabelle  quoiqu'inftruite  , 
9»  letîefufe  d'abocd  ^  à  çaufe  d%  U  csûlucitc.  Bar*. 
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■»  îoquin  ta  rafSire ,  en  lui  difanc  qu'il  va  ra^uni£ 
9»  par  b  venu  de  ht  fontaine  que  ];e3;  Gnomes  lui 
»*  ont  proisiife ,  en  faveur  de  ce  cratriAgc  ::  Mais  » 
^  Ni  dit-il ,  quand  Mortfimr  vouf  r^fltrm  til 
*•  qu*U  efiyfmezrvmu  tant  à  plaindra  d^  ^ous 
>'  voir  Madame  la  Baronn/t  de  Ia  Gmtinitrii  \ 
»>  Vous  aimeriez^  mieux  vous  atelier ,  Madame 
**  Létie  y  fteft-se  pjxs  ?  jgw'à  cda  ne  tienne  y  rc- 
^  pond  le  faux  Vieillard ,  je  changerai  de  nom 
»  s^U  te  font ,  en  rajeuniffant.  Je  frendrai  mêma 
•»  celui  de  Lélio ,  ?il  vous  fait  tant  d^  plaifir. 
»  Barroquin  eft  trèsr-fûrpri&de  la  propofitioKi  àxL 
9>  faux  Baron  de  la  Goutmiere  >  &  augure  de-là  » 
^  qu'A  jfera  un  mari  très-commode  >  &  d'ailleurs 
to  le  feulnom  de  Lélio  lui  fait  trop^  d'iiorreur , 
»  pour  confentir  que  fon  gendre  k  porte.  Cra« 
»  quanvilte  le  détermine  par  ces  mots  :  j^  !  ea^ 
^>  dgdis  ce  fera  peur  vous  une  efpéce  dé  vengean^ 
9»  ce  &  un  déflaifir  mortel  four  Lélio ,  de  voir 
•»  que  Monfîeur  nefé  contente:pas  de  lui  enlever 
»ja  Maîtreffè ,  &  qu'il  lui  dérobe  encore  foni 
9«  nom.  Barroquin  eft  ravi  de  donner  ce  nouveau 
>' chagrin  au  fils  de  fon  ennemi  mortel  M.  Bri^ 
»don ,  Notaire  déjà  mandé  pour  foire  leCon- 
••  trac  encre  M*  Des  Sonnâtes  &  Ifabelle ,  eA 
»  préfenf  :  mais  Barroquin  ne  veut  rien  fignei 
»  qu'il  n'ait  vu  des  efiets  de  ce  que  les  Gnomes 
•>  lui  ont  promis^  Arlequin  eft  tout  prêt  aie  gué^ 
»  rîr  de  fa  défiance ,  quelques  mots  baragouinés 
»  qu'il  prononce ,  font  changer  le  Théâtre ,  on 
»  voit  paroitre  la  nouvelle  Fontaine  de  Jouven*- 
»  ce ,  ce  qui  fait  le  troifiéme  intermède  de  la 
»»  pièce.  A  ce  nouveau  prodige  Barroquin  fignc 
•»  le  contrat  ^.par  lequel  Adonne  fa  fille  au  Baron 
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»dc  la  Gomînîcre,  fous  le  nom  de  LcBo.  CcS*- 
9»  pendant,  comme  aucun  vieillard  ne  rajeunit  ^ 
»  il  commence  à  fe  douter  qu'on  l'a  trompé.  O» 
»>  lui  avoue  la  fourberie ,  fnais  par  malheur  (fftur 
**  lui ,  il  n'eft  plus  temps  d'y  remédier  ».  Merc* 
de  France  ^  mois  ie  Février  1728.  p.  566.  ^ 
fuivantes. 

Amant  (V)  Protée  ,  Comédie Françoife  en 
vers  libres  &  en  3  aâes^avectrois  divertiflemens, 
au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Rtymagnefi  ^  rcpré* 
fentée'le  Jeudi  5  Mars  17} 9.  Paris,  BriafibiK 
Extrait  y  Merc^  de  France ,  mois  de  Juin  1 73  9,, 
LveU  pages  11 96.  &fuivantes. 

Cette  Comédie  qui  eut  un  Aiccès  marqué  lors- 
qu'elle parut  au  Théâtre ,  a  été  reprife  depuis 
en  dijfFérens  temps ,  &  a  toujours  été  très-goûtce^ 
Elle  n'a  aucune  reiTemblance  avec  la  précédente* 

Amant  (1'  )  qui  ne  flatte  point ,  Comédie  en 
Cinq  aâes  &  xn  vers ,  de  M.  Hauteroche ,  tc^ 
préfentée  fur  le  Théâtre  de  THôtcl  de  Bourgo» 
gne  ,  au  commencement  de  Juillet  i6é8.  Paris  , 
Guillain,  1669.  in-i  2.  &  dans  les  Œuvres  de  cet 
Auteur.  Uifl^  du  Th.  Fr.  année  i6é8. 

Amant  (  1'  )  r/V/îV«/^,  Comédie  en  un  aéte  & 
envers  de  M.  l'Abbé  de  Boisrobert ,  repréftntéc 
éaais  un  Ballet  du  Roi  au  Louvre,  par  les  Cor 
fnédiens  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  au  mois  de 
Février  i6jj.  Paris  in  12.  léjj.  //j/?.  du  Th* 
Fr.  année  i^jj. 

Amant  {i' )  fuppofé ^  ou  le  Miroir  yOpér^ 
Comique  en  un  aâc ,  avec  un  Divertiflçment  & 
deux  Vaudevilles ,  par  M,  Panard  ^  repréfenté 
le  Mercredi  2  Septembre  1739.  non  imprimé. 
.    Damis  amoureux  de  ^ucUe  ^  fille  de  Madame 


'ArgAntCy  craignant  un  refus ,  fait  la  demande  de 
cecce  fîllè  >  au  nom  d'un  de  fes  amis.  Sa  propofi* 
tion  efl  acceptée  par  la  mère,  mais  Lucile ,  à 
qui  clic  en  fait  part ,  n'eft  pas  contente ,  &  ré- 
pond qu'eOe  ne  fçauroit  fe  réfoudre  à  fe  féparer 
d'elle,  La  véritable  raifon  de  fon  éloignemcnt 
pouv  la  conclufîon  de  ce  mariage ,  c'e/l  qu'elle  a 
pris  du  goût  pour  Damis.  Ce  dernier  qui  s'en  efl: 
apperçu ,  eh  rcffent  une  fatisfaûion  extrême , 
Se  dans  une  longue  converfation  qit'il  a  avec 
Lucile  y  lorfqu'il  la  preflc  de  s'expliquer ,  elle  lui 
remet  une  boëtc ,  ei^  lui  difant  qu'il  y  verra  le 
portrait  du  Cavalier  à  qui  elle  a  engagé  Son 
cœur.  Damis  ouvre  la  bocte ,  &  s'y  voit  r«pré- 
fenté  dans  la  glace  qu'elle  renferme  :  il  fe  jette 
avec  tranfport  aux  pieds  de  fa  Maîtreflc ,  Se  lui 
avoue  fon  ftratagéme.  Madame  Argante,  qui 
fiirvient  dans  ce  moment ,  confent  au  mariage 
des  deux  Amans ,  que  Ton  célèbre  par  une  fête 
que  Pamis  a  eu  la  précaution  d'ordonner. 

*  Coufkts  du  VaudmlU, 

'  Près  d^une  table  faite  en  rond  ' 
On  voit  des  gens  gagner  très-vîte  ; 
Mais  bientôt  leurs  écus  s*en  vont , 

Leur  fond» 

Maifon  ,  , 

Renbm  , 

Tout  fond  9  #     • 

L^Iôpital  eft  leur  dernier  g!te. 
Joueurs  ,  fi  vous  voulez  les  voi<  / 
Regardez*vous  dans  ce  miroir» 


Ilçft  de  certains  fonges  creux  f 

Qui  font  charmés  quand'ils  produifent } 

Mais  leurs  eniànsr  malenconrr^euz  > 

Cagneux  » 

Soiteuj  » 
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Iddeuz, 

Affreux» 
Sont  des  inffzia  9  qui  les  thihiâêitc; 
Rimeurs  »  ^  vous  voulez  les  voir  » 
Jlegardez-Tout  dint  ce  miroir. 

21.    VAVDMritLM. 

Vn  pai&nt  vers  la  nuit 
Fut  cfaarm^  d^un  betu  finit  i  ' 
SI  le  prit  en  toute  «flurance» 

Mais  hélas  !  Timprudent  ^ 

Sentit  en  le  mordant  » 
Qu^on  eft  trompé  par  rapparence^ 
'  Galans ,  qui  rodez  (îir  le  foir  » 
Dans  ce  miroir  ) 
On  vous  ûit  voir 
Ix  dcftin  qui  peut  .vous  édicoir* 

0 

Plus  rapide  en  courant 

Sue  la  foudre  9c  le  n^xïx  • 
ante  étoit  indomptable* 

Deux  pommes  d^or  »  un  jour 
L*arrêterent  tout  court  ; 
Dans  rinftant  elle  ait  traitable* 
Objets  qu^on  ne  peut  émouvotf 
Dans  ce  miroir  9 
On  nOus  fait  voir 
Que  Tor  fui:  vous  a  tout  pouvoir* 

^  .'  m 

Dapfanémet  dans  fes  fers 
Le  charmant  Dieu  des  -vers  9 
Mais  il  eut  beau  faire  pour  elle 
fies  madrigaux  galans  9 
Des  Rondeaux  excellens  $ 
11  ne  pût  fléchir  la  cruelle. 
Sçavans  9  qu^en^vre  un  fol  tfgfàxi 
On  vous  £iit  voir 
Dans  ce  miroir 
Le  cas  <|ae  I*on  £ût  an  îçvf^* 

E^xtrak  manufirit. 

Le  fujct  de  cette  pièce  eft  tire  d'une  Hîftofîct- 

te  que  M*  Pu  Freûiâ  aTojr  iofiréc  dans  un  volur 
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tne  clu  Mercure  galant ,  &  qui  fe  trouve  imprir* 
méc  dans  le  quatrième  tome  de  Ces  CEuvreSé 
Paris ,  Briaffon  1 747. 

AMANTE  (  V  )  jimam ,  Comédie  en  profe 
&  en  cinq  aâes  de  M.  Campyirm ,  repréfentée 
le  Mercredi  i  Août  1684.  imprimée  dans  fes 
Œuvres.  Hifl.  du  Th.  Fr.  armée  1^84. 

Amants  { 1'  )  capricieufe.  Comédie  Françoife 
en  cinq  aâes,  avec  des  divertiflemensi  au  Thca« 
trc  Italien  ,  par  M  Autreati ,  repréfentée  le 
Mardi  17  Décembre  17 18.  réduite  en  trois  aâre^ 
avec  un  Prologue ,  le  Jeudi  19  du  même  mois, 
&  pour  la  troiûéme  &  dernière  fois,  au  Palais 
Royal ,  en  trois  aâes  »  fans  Prologue  >  le  Samedi 
3 1  Décembre  1718;  Paris ,  Briaffon. 

Comme  le  Ptologue  n'a  point  été  imprimé  ; 
en  voici  une  idée. 

Lélio  eft  ai&s  auprès  d'une  table  où  il  écrit ,  & 
paroît  travailler  fur  un  Manufcrit:  Arlequin 
vient ,  &  lui  demande  à  quoi  il  s'occupe  ?  Lélio 
loi  répond  qu'il  corrige  V Amante  capricieufi  » 
qu'il  veut  réduire  en  trois  aâies ,  $*étant  apperçâ 
qu'il  y  avoit  bien  des  chofes  à  retrancher ,  &:c. 
Arlequin  plaifante  IJk-deffiis ,  Ôc  ajoute  que  Lé- 
lio ne  viendra  jamais  à  bout  de  fon  deflein ,  8c 
qu'il  s'eft  bien  apperçu  lui  même  que  la  pièce 
avoit  déplu.  Lélio  iniifte  toujours  à  vouloir  en 
donner  une  féconde  repréfentation  en  trois 
aâes ,  de  la  manière  dont  il  Ta  corrigée.  Enfuite 
il  fe  lève  »  &  fait  un  conipliment  au  Parterre  » 
pour  Teng^er  de  vouloir  bien  donner  encore 
une  fois  fon  attention  à  cette  pièce  \  ajoutant 
que  pour  peu  qu'elle  ne  foit  pas  gourée ,  on  ne 
M  louera  pas  davaûtae^ 

Dvj 
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La  tnéme  Piécdfut  jouée  fans  le  Prologue  dont 
pn  vient  de  rendre  compte  ^  pour  la  troifiéme 
fois ,  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  où  elle  ne 
fut  pas  plus  goûtée  que  les  deax  précédentes. 
On  ne  Ta  pas  rejouée  depuis.  Note  manufcriecé^ 
,  M.  de  Charny ,  Auteur  des  Lettres  fiir  la 
Comédie  Italienne ,  rendit  compte  dans  la  IV* 
àtà<.  la  Comédie  de  l'Amante  capriçieufe  :  nous 
allons  employer  fes  termes. 
•  «  Le  17  Décembre  171 8.  les  Comédiens  Ira> 
w  liens  donnèrent  la  première  repréfentation  de 
»*  V Amante  capriçieufe  ,  pièce  nouvelle  en  cinq 
9»  aâes  »  du  même  Auteur  du  Port  à  FAnglois  9 
^>dQnt  te  fuccès  a  été  fort  différente  non  que 
9»  Teflentiel  du  fu^t  y  Se  le  caraâere  n'y  fuffem 
/>bien  traités..*.,  mais  parce  que  F  Auteur  l'ayant 
»  voulu  étendre  en  cinq  aâes ,  il  a  été  obligé 
?yde  la  remplir  de  chofes  étrangères  à  fon  fujet  • 
p^Sc  même  d'en  allonger  quelques  fcénes  y  qui 
^  auroient  produit  tout  un  autre  effet ,  fi  elles 
?>euffem  été  dans  leur  juile  mefure:  outre  que 
«  n'y  ayant  mis  que  trois  divertîffemen»,  les  deux 
»' actes  qurenétoient  dénués^  paroiffoient  voir 
^  des  s  Se  avaient  peu  de  proportion  avefc  le^ 
»  autres,  C'cft  ce  que  l'Auteur  a  fibicnfentî^ 
»»  qu'il  l'a  réduite  en  trois  aâes  dès  la  féconde 
>*  repréfentation  ,&  qu'il  en  a  retranché  entr'ào- 
»  très  chofes  inutiles  y  une  longue  harangue  » 
;?»  &  plufieurs  ftatuts  d'un  ordre  de  table ,  qui 
»»rempIiffotc  la  meilleure  partie  du  cinquième 
M  aâe.  Se  qui  étoit  récité  tout  dé  fuite ,  par  bt 
M  même  Aârice ,  au  lieu  d'être  mis  en  Vâudo- 
^  ville,  &  chanté  par  les  dîffèrens  Aftcurs  qui 
3»  font  fur  la  fcéne  »*.  JS^  Lettre,  fur  U  Cmédm 
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"^ftaUenne^  pag.  49  0-  jo,  Patîsi  Prauk  pere# 

La  mathie  des  auteurs  eft  d'eftimer  parcicu^ 

Uérement  ceux  de  leurs  ouvrages  qui  ont^  lo 

moins  réulE.  Ce  petit  défaut  étoit  très-marqué 

chez  M«  Autrcau  »  &  il  ne  parlqic  jamais  de  foa 

Amante  capricieufe  *  que  comme  de  fon  chef« 

^'œuvre.  Il  annonçoit  qu'il  Tavoit  retouchée ,  &; 

que  fi  les  Comédiens  vouloienit  la  jouer ,  elle 

auroit  unfuccès  des  plus  marqués  fur  leur  Théa^ 

(re.  Enfin  il  vendit  ce  Manufccit  &  plufieur$ 

autres,  qui  avec  fes  pièces  imprimées ,  formé-» 

rent  4  voluines  in  xz.  Paris  >  BriaiTon  1749^  ^ 

la  tête  des  Œuvres  de  M^  Autreau ,  eft  une  pré*? 

<ace  de  M,  Pei&Uer  »  où  cet  Auteqr  rend  cornp* 

te  de  V Amante  capricieufe  •  qu'il  intitule,  r-^îf*» 

tnanu  Ramanefque  ,  ou  Capricieufe  ,  pour  la 

diftinguer,  àXi-iX  y  î^tV Amante  capricieufe  de 

MJolly, 

f<  UAmante  Romanerque,  ou  Capricieufe,  dii 
P  Mi  Peflelier ,  eut  moins  de  fuccès  que  le  Port  à 
>>  r Anglois^  ik  Mufique  des  Diverti/Tements  eft 
>>  auiÉ  defcMM.  Mouret^  Mario  amouieux  deSil^ 
f >  via,  entre  à  fon  fer vice^  déguifé  en  femme,  fou9 
>'lc  nom  de  Marinette»  Les  caprices  de  ia^Maî^ 
»  trèfle  forment  le  fond  Se  le  dénouement  de 
>»^  cette  Comédie ,  comme  ledéguifemem  de  TA^ 
ornant  en  fait  toute  Pinmgue.  Le  caradere  de 
»  Silvia  eft  fort  bien  peint  >!' Auteur  a  tiré  moin$ 
»>.de  parti  du  traveftiflement  de  Mario,  Le  Dî- 
>^Yecti0emeftt  da  premier  aâe ,  eft  une  efpéce 
w  d'Opéra  Bacchique  :  celui  du  fécond  aâe  e(| 
^  une  forte  de  Paftorale ,  qui  £e  repréfente  dans 
s»  une  foire  de  village.  Le  troifiéme  ett  plus  neuf  ^ 

»  ç*€ft  k  réception  d'un  Cbieyalier  »  dans  un  9^^ 
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^  dre  agréaUe  êc  gatanç  ,  appelle  VOrdre  dtà 
9*  Thyrfe,doni  Bacchus  &  l'Amour  font  les  prin* 
9»  cipaux  proteâeurs  ».  Préface  dçs  Œuvres  dm 
M.  Autreau. 

Am  ANTB  (  r  )  capricieufe ,  Comédie  Françof* 
fe ,  en  vers  &  en  trois  z&eSy  au  Théâtre  ItàUen  ^ 
pan  M.  /«//y  i  repréfencéc  le  Samedi  1 1  Mai 
1716.  Paris  ,  Briaflbn.  Extrait  ,  Mercure  dm 
France ^Jmn  17x6,  t*voLp»  I43^« &ftm/anterm 
Le  début  de  l'extrait  peut  donner  au  Leâeu^ 
une  idée  du  mérite  de  cette  Comédie. 

«  Quoique  cette  pièce  n'ait  pas  eu  beaucoufl 
•»  de  fuccés ,  on  n'a  pas  laiffé  de  rendre  )ufiice  à 
•»  la  phime  dont  eUe  eft  partie.  On  Ta  trouvée 
»»  bien  verfifiée ,  &  s'il  y  avoit  un  peu  plus 
p  d'aâion ,  elle  auroic  été  du  gré  de  tout  le 
n  monde:  mais  il  a  paru  que  la  fimplicité ,  qui 
a>fait  le  prix  des  Comédies  des  Anciens  ,  eft 
s»  pouflee  un  peu  trop  lohi  dans  celle-ci.  Le  Pu- 
9>  blic  a  trouvé  que  Vjimante  Capricieufe  que 
p  l'on  y  )oue ,  ne  dément  jamais  fon  caraâerè  » 
»  mais  que  fes  caprices  ne  font  pas^flèz  variés  » 
t»  &  ne  fortent  point  du  petit^cerde  où  l'Auteuf 
•»  les  a  renfermés  ».  &c. 
'  Akantb  ( r)  iËfficite ,  ou  PJhnant  confiant i 
Canevas  François  de  M.  Raymond  de  SSmè  At- 
bine  y  retouché  par  M.  de  la  Mette  ^  Se  }oué  en 
Italien  en  cinq  ââes  >  le  Samedi  1 7  Oâobre 
171^*  (  Canevas  François ,  (cène  par  feéne ,  Se 
êâe  par  aâe.  Mercure  du  mois  dtOQ.  1714; 
pag.  1 0-72. )& Paris, BriàlTon. 

Le  Sieur  Le  Févre  »  chaîné  alors  du  Mereore 
galant ,  annonça  le  fiicccs  de  TAmame  diflkile 
dans  tes  termes  fuivam. 


fê  S11  étoic  poffible  de  donner  une  traduâion 
»  entière  d'une  Comédie  Italienne  »  celle  qui  a 
a»  pour  titre  V Amante  difficile  y  ou  (Amant  CQti^ 
•^  fiant  y  qu'on  joue  depui3  peu  fus»  le  Théâtre  de 
n  THôtei  de  Bourgogne ,  quelque  foin  qu'elle 
V  pût  coûter ,  méritéroit  qu'on  n'épargnât  ricQ 
w  pour  la  traduire  entièrement  j  mais  la  façoa 
i>  dont  les  Çomédiehs  Italiens  compofent ,  ap« 
w  prennent  &  repréfentent  leurs  Cdmédies  ^ 
*»  étant  inexprimable ,  &  fi  je  l!oie  dire  •  incour 
»  cevable  ,  par  la  quantité  d'àgrémens  t  &  de 
»  difcours  non  étudiés  qu'ils  y  ajoutent ,  je  prie 
«>  les  Leâeurs  de  fe  contenter  des  effons  que  j'ai 
I*  faits  pour  leur  donner  une  juûe  idée  >  &  en** 
»  fuite  une  explication  prefque  littérale  de  cette 
•» Comédie,  dont  voici  la  première  origine* 

»  M.  Raymond ,  jeune  homme  de  mérite,  & 
s>  de  beaucoup  d'efprit  »  ayant  fait  un  projet  de 
*»  Comédie ,  fou&le  titre  de  JL/âo  vainqueur  des 
»  épreuves  de  la  confiance  >  il  en  vint  £ûre  une 
»*  leâure  au  Caffié  (  de  Gradot.  )  M.  de  la  Mott^ 
>»  auteur  indulgent  pour  tous  les  travaux  d'au* 
^  trui ,  fe  prêta  à  cette  ébauche  s  il/outint  qtie 
«  ridée  en  étoit  bonne  ,  &  qu'elle  pouvoit  être 
>fuivie  joyeufement:  il  lui  femhla  que  daiit 
M  chacun  des  cinq  aâes ,  il  falloit  ménager  Une 
a>  épreuve  à  l'amant  £délc ,  que  ces  épreuves  de» 
1»  voient  tenir  les  unes  aux  autres ,  &  faire  pa* 
^  roître  avec  gradation ,  le  caraâere  de  l'amant  ^ 
>»il  donna  pluûeurs  idées  de  détail,  6t  entr'aiH 
-»  très ,  les  épreuves  placées  au  quatrième  aète» 
»ic  au  cinquième  :  on  agaça  le  cenfeur ,  en^ 
••  forte  qu'il  crût  devoir-  achever  l'ouvrage  conm 
!»  mencé  }  il  y  poUà  à  loifir  ^  &  le  kodeonia,  il 
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*»  apporta  au  Cafie  la  pièce  toute  fiute  »  qu^Ué- 
at  cira  publiquement  >  die  fit  un  grand  ^aifir  à 
9*  toute  l'affemblée.  Le  premier  Auteur  qui  étok 
M  préfent  à  cette  récitation ,  Texcira  fort  à  don? 
n*  ner  cette  pièce  aux  Italiens ,  ce  que  M.  de  U 
f»  Motte  ne  fit  néanmoins ,  qu'après  avoir  exigQ 
f»  de  la  Troupe ,  ks  entrées  franches  pour  TAu^ 
M  teur  à  qui  appanenoit  Tidée  générale  de  la 
f>  pièce  ».  NêuveaH  Mercure  galant  ,  du  mois 
d'OSotre  1716.  p;  j-7. 

Amante  (r  )  difficile  •  Comédie  Françoife  en 
profe  &  en  cinq  aâes ,  avec  des  agrémens  de 
chants  &  de  danfes  ,  au  Théâtre  Italien  ,  pas 
M.  de  La  Mode  ,  repréfentèe  le  Jeudi  23  Août 
1 73 1  •  fousprefle ,  Paris ,  Prault  fils.  YoyczAîcrc^^ 
dcFr.  moisd'Apût  lyji.p.  1992; &  1993. 

«Le  13  Août  1731.  les  Comédiens  Italiens 
V  jouèrent  ÏJÊmanie  difficile ,  Comédie  de  M.  de 
9^  La  Mette ,  en  profe  &  en  cinq  aâes ,  avec 
^'  trois  divertifTemens ,  mis  en  Mufîque  par  M» 
9»  Mouret^  Le  canevas  de  cette  pièce  avoir  été 
-99  donné  par  M.  de  La  Motte  aux  Coissèdiens 
99  Italiens  ^  leur  première  nouveauté  i  ils  Vt\ép 
9»  entèrent  en  1716.  en. Italien,  avec  beaucoup 
^^de  fiiccès,  fans  en  avoir.  £ait  une  feuk  tépé- 
99  tition ,  &  feulement  apràf  avoir  écouté  avec 
»9  beaucoup  d'attention ,  le  fujet  bien  détaillé  par 
99  le  Sieur  LèUo.  Le  plaifir  que  fit  le  gros  de  l'ao- 
?»tion  y  (  quoique  le  détail  fe  fentit  iijen  de  Viwr 
99  promptu  )  perfuada  à  M«  de  La  Motte ,  que 
99  lesfçenes  écriteS'avec  foin ,  ne  feroient  qu'auge 
.«^menter  ragrèment  du  fujet.  11  y  a. répandu 
9»  beaucoup  d'efprit  &  de  fentiment  :  l'action  dk 
p  bien  conduite  &  yitéreflante  >  &  elle  le  iCera^ 
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V»  encore  davantage ,  fi  les  fcénes  entre  les  valets: 
»  qui  font  trop  épifodiques ,  &  trop  boufFcMines 
»  ne  rintcrrompoient ,  &ne  Faviliflbient  même 
»  un  peu«  La  Derooifelle  Silvia  joue  dans  la  per* 
»  feâion  le  rôle  de  l'Amante  difficile  >  elle  a  ren* 
»  du  les  difierensdéguifemens  dans  le  vrai  carac- 
»  tere  »  &  fur-tout  le  perfonnage  de  Gafcon  ^ 
»  avec  toutes  les  grâces  &  la  vivacité  qui  lui 
»forit  propres  ^\ Mercure  de  France^  mois  de 
Sep$enwre  lyji.p.  iiii  &  iii^. 

Amante  (  T  )  ermemey  Comédie  en  cinq  aâes 
&.en  vers  ,  de  M.  SalUbrai ,  repréfcntée  en 
1641. imprimée  la  même  année»  in-4^  Paris,. 
Courbé  &^mmaville»  Uifi.  du  Th.  Fr.  annia 
1^42. 

Amakte  (  r  )  en  tuteUe ,  Comédie  en  trois 
aâes  Se  en  vers  y  avec  un  Prologue  aufli  en  vers  p 
par  M.  de  La  Valette .  repréfentée  le  Mercredi 
17  Août  173)'.  (ftiivic  de  V Avocat  Pmelirt;} 
non  impqmée.  Hiftoire  du  Th.  Frapç.  annét. 

Amante  (  \  )  Hypocrite ,  (  tlpocrita.  )  Cane« 
vas  Italien  en  3  aâes:  Pièce  ancienne  dont  on* 
ignore  l'Auteur  y  repréfentée  le  Dimanche  25 
Janvier  1 7 1 8.  (  Argument  intimé ,  que  voici,  y 

«  Lélia  aimé  de  Flaminia»  pour  laquelle  il  % 
»^une  extrême  tendrefle  »  &  de  Silvia,  qui  fe 
»  flatte  de  ne  lui  être  pas  indiflPérente ,  étant  trou<>^ 
»•  vé  de  nuit  par  Oébve ,  frère  de  ces  deux  filles  » 
*>  dans  la  maifon  de  Pantalon  leur  père  ^  au  mo^ 
»'  ment  qu'il  alloit  voir  Flaminia ,  eft  pourfuivî 
»  répéc  à  la  main  par  le  jeune  homme ,  qu'il  tue  ,s 
t»  en  défendant  fa  vie.  Pantalon  ayant  appris  d^ 
P  fou  fils  9  avant  fa  mort ,  que  c'eft  Lélio  ^  dQni||^ 


V  il  ne  coimoit  que  le  nom ,  8ch  £m^e>  qai  r« 
»  vais  en  cet  état,  le  pourfiiit  en  jufltce  ^  &  le  &ie 
j>  ciier  à  fon  de  trompe ,  dans  rinrenticMn  de  les 
9»  faire  arrêter  en  quelque  Heu  qu'il  puiffe  être  ^ 
a»  &  de  le  faire  pimir  de  cet  homicide  :  pour  ao* 
•»  célcrer  ta  vengeance ,  il  choifit  Scararaouche  ^ 
"  qui  pafle  pour  un  brave ,  ôc  le  fiiit  venir  de  Bo^ 
«  logne  à  VeniTe  >  pour  époufer  Flaounia. 

M  Lélio  y  qui  s'étott  d'abord  fauve ,  pour  éviter 
f»  le  châtiment,  ne  fnivant  plus  enfuite  que  f» 
9>  paflipn ,  retourne  à  Venife,  quoiqu'il  coiutc 
»  rifque  d'y  perdre  la  vie  \  &  avec  Taide  de  Sca« 
4>  pin ,  fe  préfente  à  Flaminh ,  qui  après  avoir 
»  marqué  toute  la  répugnance  poÂible  de  fonffirir 
j>  la  préfence  du  meunrier  de  fon  frère ,  cède 
9»  enfin  à  la  force  de  fon  amour »le  voit  ^  lui  parr 
»  donne  &  lui  rend  fon  cœur. 

»»  Pantalon  préfente  Scaramouche  à  fa  fiUe  z 
*f  comme' elle  le  refufe  pour  époux ,  fous  pré* 
'»>  texte  d'avoir  renoncé  au  mariage ,  &de  von* 
»  loir  vivre  dans  la  retraite;  il  propofe  à  ce  brave 
»>de  lui  donner  Silvia ,  qui,  infatuée  de  Lélio 5 
t>  qu'elle  croît»  répondre  entièrement  à  fon 
A»  amour ,  feint  une  extrême  ûmplidté  au  fu jec 
■^  du  mariage ,  &  témoigne  ne  vouloir  s*unir  avec 
•» aucun  homme,  tel  qu'il  puiffie  être. 

9»  Flaminia,  de  concert  avec  fon  anuttit,  quitte 
M  tous  les  ornemens  de  vanité  dont  elle  étoit  pa* 
99  rée,  pour  fe  vêtir  d'un  habit  modefte ,  6c  des 
99  plus  fimple.  Dans  le  temps  qu'elle  eft  avec  fon 
»  père  &  fa  fœur  »  Lélio ,  (iiivant  fes  inftruâions» 
9»  paroit  fous  la  figture  d'un  pauvre  écolier  mala* 
^^  de ,  &:  demande  à  Pantalon ,  qui  ne  Ta  jamais 
#*  vu  >  quelque  fecours  dans  fa  mifere }  Silvia> 


A  M  ^r 

^  qui  le  rcconnoit  malgré  fon  deguifemenc ,  ic 

9»  qui  croit  qoe  c'efl  une  Invention  donc  il  fe  fert 

9>  pour  s'approdier  d'elle,  féconde  par&îcement 

»*  Tintention  de  fa  fœur ,  qui  propofe  à  fon  père 

f»  d*e3cercer  on  aâe  de  chariré ,  en  la  perfonne  de 

>•  ce  pauvre  garçon ,  &  de  lececevoir  dans  f» 

•>  maifon ,  pour  tacher  à  le^re  guérir  de  fa  Aia- 

»  ladie.  Pantalon  pour  contenter  fes  filles ,  qui, 

^  outre  le  mérite  d'une  bonne  aâion ,  témoi* 

«»  gncnt  fouhaiter  que  ce  jcmie  homme  leur  enn 

M  feigne  le  Latin ,  leur  accorde  ce  qu'elles  lui 

f»  demandent  >»• 

«»  Lélio  entre  dans  la  maifon  de  ce  crédule 
M  vieillard ,  8c  pour  appaifer  la  jaloufie  de  Sil» 
M  via ,  au  fujet  de  fa  foeur ,  il  la  confirme  dans 
99  Terreur  où  elle  eft  >  de  croire  qtfil  Taime  uni* 
»quement« 

M  Pantalon  ayant  une  extrême  confiance  en 
^  ce  nouvel  h&te  >  le  conjure  d'engager  Flami* 
99  nia  fon  écoliére ,  à  confentir  au  mariage  d'el- 
»>  le  6c  de  Scaramouche ,  Se  le  laifie  avec  le  No« 
M  taire ,  pour  lui  faire  figner  le  contrat ,  à  quoi 
M  Flamhiia  confênt  »  après  quelques  feintes  con* 
»*  teftations.  Lélio  profite  de  YoâzRon ,  6c  fe 
»  prévalant  de  la  fignature ,  que  Pantalon  a"mi- 
»»  fe  au  bas  du  oontraiâ:  »  il  le  remplit  de  fon 
»  nom,  au  lieu  d'y  mettret:elui  de  Scaramouche^ 
»  qui  étoit  en  blanc  ^  après  quoi  il  emmené  Fia- 
^  minia  >  comme  fa  légitime  époufe  >  hors  de  la 
»  maifon  de  fon  père.  La  fuite  de  ces  jimans ,  & 
»  la  tromperie  dont  ils  fe  font  fervis,  eft  décou^ 
9»  verte  par  Silvia ,  qui  eft  au  défefpoir  de  fe 
9>  voir  trompée  par  Lélio ,  ôc  Pantalon  profitant 
9i  4u  confeil  de  fcs  amis  >  eft  obligé  de  pardonner 
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f>  à  fon  ennemi ,  &  de  le  recevoir  pour  gendre  ^^ 

Dominique  joignit  à  cette  pièce  quelques  ice- 
nés  Françoifes  de  fa  composition.  Nptt  Manuf-^ 
çrite. 

Amante  (  T)  retrouvée^  Opéra  comique  en^ 
un  aâe,  de  M.  LargUlierCy  repréfenté  le  Mer-^ 
crcdi  6  Août  1727.  Paris ,  Prault  pcre. 

««L'Opéra  conûque  donna  le  6  de  ce  mois  ;- 
"  (  Août }  une  petite  pièce  ornée  de  chants  Se  de« . 
»  danfes ,  en  un  aâe ,  ayant  pour  titre  :  VATnan-^ 
>*  te  retrouvée ,  la  Mufique  de  M.  Gilliers  le  perc- 
»  a  été  trouvée  très- jolie.  On  joua  enfuite  une 
n  autre  pièce  intitulée  :  La  Ceinture  de  Vénttf  , 
>»  qui  parut  dans  (a  nouv<eauté  à  la  Foire  Sainr 
«?. Germain  171  j«  &  qui  a  été  plus  goûtée  que 
»  la  précédente  ».  Mercure  dePr.  Août  I7i7.- 
pag.  1882. 

Amante  (  T  )  travejhe ,  Comédie  Françoifê 
en  vers ,  &  en  un  aâe ,  au  Théâtre  Italien ,  pac 
M.  Fagan ,  repréfentée  le  Jeudi  i }  Mai  174J. 
non  imprimée  &  fans  extrait. 

Le  Mercure  du  premier  volume  de  JnînV- 
page  J2.  fait  connoître  d'une  façon  détournée? 
que  cçtce  Cdlxiédie  n'eut  qu'une  repréfentatiour- 
Voici  ks  termes  :  «  Le  Jeudi  i }  Mai  on  a  vu  la 
w  première  repréfentacion  de  Y  Amante  travef-. 
»>  tie  ».  t 

Amante  (  ï)  vindicative ,  Poème  dramati-^. 
que  de  M.  Baro  »  repréfentée  en  i  (749.  Paris  »c 
SommaviUc  i$j2.  in-4®.  Hift.di^Th.  Fr.an-- 
née  1 649» 

Amantes,  (les)  m  La  Grande  Pasto-. 
RELLE ,  enrichie  de  plufieurs  belles  &  rares  in-: 
ventions  ^  &c  relevée  d'intermèdes  hèroïqùetÀ 


^ 
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l*honncur  des  François ,  par  Nicolas  Ùoréfiien , 
:  Sieur  des  Croix ,  i^i  3.  la  Paftorale  eH  en  vers 
de  dix  fyUabes ,  &:  les  Intermèdes  œ  vers  Ale- 
xandrins* '^ 

P  Intermède.  Laeonverfioh  du  Roi  Clovif. 

II®  Intermède.  Laprifc  de  Compofielle  par 
'.ChaHcmagne. 

IUMntermédi.  Laprife  de  Jérufalempar 
'  Godefroi  de  BouiUon. 

,    IV^  Intermède.  Lf/  viQoiref  de  S.  Louis. 
Jur  Sadadin. 
:    Y^  Intermède.  La  Fucelle  dOrlêans. 

Rouen,  in- 12.  Raphaël  du  Pctitval  i(Sij. 
jafi.  du Th.Fr.  année  Kjij. 

AMAR ANTHE ,  (  1'  )  Paftorale  en  cinq  ac- 

•  tes  &  en  vers  avec  un  Prologue  &  des  chants , 

•  de  M.  dcG^a7wi^«d/,reprcfentéeen  i<^2j.  Paris, 
Sommavilie ,  in*8^  163 1.  Hift.  du  Th.  Fr.  an. 
162J. 

AMARILLIS ,  Paftorale  en  cinq  aélés  &  en 
.  vers  de  M.  Rotrou ,  accommodée  au  Théâtre  , 

•  êc  augnientce  de  TEpîfode  des  Satyres  ,  par 
M.  Triftan  v  repréfentce  au  Théâtre  de  THôrd 

•  de  Bourgogne  à  ta  fin  de  Tannée  i6j2.  I^ris  , 
Sommavilie  &  Courbé ,  in- 1 2. 1 6jf  3 .  Hifi.  du 

*Th.Fr.  année  16^1. 

Amariilis  ,  Paftorale  en  cinq  aâes  &  en 
îvcrs  ,  repréfencée  en  16 $0.  Paris,  Quinët, 
1650.  in'4^  Cette' pièce  eft  ^uflement  attrî- 
'  buée  à  M.  Du  Ryer\  par  les  Auteurs  des  Cata- 
logues de  Pob'mes  Dramatiques,  //i/?^  du  Th. 
Fr,  année  léjo. 

Amàrillis,  Paftorale  en  un  adc  deM.  D^;^ 
chu  i  Mufique  4e  M.  Campra.  Cette  Paftorale 
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fut  fubftituée  à  celle  qui  formoit  la  premiéce 
Entrée  du  Ballet  des  Afyfis  des  tnêmes  auteurs  , 
reprcfen^e  en  170  j.  Voyez  Mifes ,  (  les)  Bal- 
kt  de  M<fteurs  Danchet  &  Campra^ 

AMASIS  9  Tragédie  de  M.  Chancel  de  la 
Grange^  repréfentée  le  Mardi  i)  Décembre 
1701.  Paris  in-i2.  1702.  &  dans  les  Œuvres  de 
rAutcur.  Hift,  dti  Th»  Fr.annét  170J. 

AMAZONES  (les }  modernes ,  Comédie  m 
trois  aâes  «  en  profe ,  avec  trott  divertiffemens  » 
par  M.  Legrand ,  repréfentée  le  Mercredi  29 
Oâobre  i7i7«  &imp.  danskUecueiLdès  (Ea* 
vres  de  l'Auteur. 

Les  Sieurs  Grandmaifi»  6c  FufeUer  avoienc 
quelque  part  ï  Ja  compofition  decette  pièce. 

Le  Jeudi  6  Novembre  i727«  jour  de  la  dn-i 
quiénoe  repréfèntatlon  de  cette  Comédie ,  elle 
fut  .jouée  *&  annoncée  fous  le  titre  du  Tritmtpbc 
des  Dames.  Uî/f.  du  Th.  Fr.  an.  1 727. 

Amazon£S  ,  (  les  )  TragécBe  de  Madame  dxx 
Bûccage  »  repréfentée  le  Jeudi  16  JuiQec  1749. 
fuivîede  Ls  Sérénade.  Paris,  Mérigot ,  la  mêofie 
année.  Hifi»  duTh.  Fr*  année  1 749. 

Amazones,  (Tlfledes)  voyez  Ifie{U)  des, 
^AmazjQnes. 

AMBIGU  (T)  comique  »  ou  les  Amours  de 
Didon  &  d*£née.tTtzgéà&c  en  trois  aâes ,  mê- 
lée de  trois  Iniermédes  icomiquss  ,  chacun  en 
un  aâe  &  en  vers  écM,Jt&mpuiy  ^(xepsé&xx- 
tée  fur  le  Théâtre  du  Marais,  le  Mardi  zMii 
xj^75.  ft:  fyX  .celui  de  Guéaégaudle  Vendredi 
1 2  Août  fuivant. 

F  Intermédb*  Le  Nouveau  Marié. 

U^  lNT£RMiDS«  DQn,Faf^i»  £Avaku 


IIP  I}itERM£0E.  Le  SenéUéU  à  Soi-memeu 
Cette  pi^ce  eft  imp»  in-iz.  Paris,  Loifoii 
1675.  &  dans  le  Recueil  des  CEuvies  de  M. 
Momfkiêry* 

Le  U^  Imterm£de  intitulé  :  D^m  Pafqum 
iAvalos^  a  été  lepris  •  &  c'eA  le  feul  qui  foit 
refté  au  Théâtre.  H^.  du  Théâtre  Frangms^ 
année  167  3, 

ÂH^KTu  (r  ) camifUê^  Opéra comiijue en  un 
aâe  de  M.  Fi^Jilier ,  repréfenté  le  Mardi  19 
Février  17 xj^  non  im{»;imé. 

««  Les  Entrepreneurs  de  TOpéra  Comique^ 
^  qui  avoient  leur  Théâtre  dans  une  Loge  du 
^>  Préau  de  la  Foire  Saint  Germain ,  ôc  qu'on  a 
»  abbatue  pour  £aire  place  au  Marché  qu'on  y 
9»  doit  établir,  ont  fait  confiniire  un  Théâtre  Se 
»  des  iQges  dans  un  Jeu  de  Paume  de  la  rue 
»  de  Bu%  y  au  voifinage  de  la  Foire*  Ils  y  ont 
•»  donné  le  19  de  ce  mois,  la  première  repro- 
^iènt^don  de  deux  petites  pièces  nouvelles  « 
M  indtulées:  ï Ambigu  comique ,  &  la  Parodie 
M  dlAtys ,  en  Vaudevilles ,  avec  des  divecdfle» 
j»  mens  dans  les  entr'aâes.  La  première  qui  dk 
^  une  critique  de  Vlmprumptu  de  la  FoU/e  »  de 
M  la  Comédie  Fr^nçoife^  a  été  pLus.goûtée  que 
«K  la^Pacodie. 

9»VA?nBigu^  comique  commence  par  une 
»  fcéne  entre  l'Entrq)reneur  de  FOpéra  comi« 
M  que  »  &  la  Foire  perfonmfiée.  Le  premier  lui 
»Êdt  des  reproches  fur  ce  qu'elle  Ta  prefque 
M  abandonné»  La  Foire  lui  &it  entendre  qu'elle 
»  attend  une  Troupe  que  la  Folie  doit  lui  en- 
»>  voyer  ,  &  qu'elle  efpére  par  ce  fecours  lui 
n  £|ire  gagner  beaucoup  d'argent.  La  Tronpe 
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9»  proraîfe  arrive ,  elle  eft  compofcc  d'un  BoflU; 
«  d'un  Bègue ,  d'Arlequin  en  fille  ,  Se  <f  un 
M  vieux  Danfeun  La  Foire  chafle  tous  ces  Ac- 
»>  reurs  contrefaits ,  &  ne  retient  que  la  fiUe , 
«  fur  ce  qu'elle  dit  qu'elle  eft  propre  à  jouer  toii- 
Mtcs  fortes  de  rôles,  foit  en  homme  ,  foitcn 
w  femme  ,  &  qu'elle  fçait  Jouer  même  le  rôle 
w  d- Arlequin.  La  Folie  vient  joindre  la  Foire» 
»  Celk-ci  la  querelle  fur  ce  qu'elle  lui  a  envoyé 
»  une  troupe  d'Aéteurs  prefque  touscontre&its. 
9>  Elle  lui  reproche  auffi  d'avoir  donné  à  la 
»>  Comédie  Françoîfe  une  pièce ,  qui  naturelle^ 
99  ment  devoit  appartenir  à  la  Foire.  La  Folie 
9>  lui  fait  entendre  qu'elle  ne  doit  pas  être  fâchée 
9>  des  Aâeurs  qu'elle  lui  a  envoyé ,  Se  qui  font 
99  preique  lés  mêmes  qu'elle  a  donné  à  la  Co- 
»  médie  Françoifei  Car ,  (  dît  la  Folie ,  )  que  fe- 
99  toit  devenue  la  pièce  de  l'Impromptu  de  la 
99  Folie ,  fans  le  fecburs  d'un  nazillard ,  d'un 
»>  bredouilleur ,  &  d'un  Arlequin  femelle  ?  Enfin 
^»*  la  Foire  &  la  Folie  fe  raccommodent  enfem- 
-'>  ble>  cette  dernière  confeille  à  l'autre  de  don- 
^»  ner  pour  féconde  pièce  jan  Atys  en  copilote 
99  de.  Elle  lui  confeille  aufii  de  n'avoir  plus  de 
t>*  rancune  contre  fes  voifins  ». 

I.  A  FOLIE.  Air.  (  Je  ne /lus  ni  m  Roi  m.  Prince,  )    * 
Entre  voifins  ,  point  de  rancune* 

LA    F  O  I R  £  au  Parterre. 

Meffieurs  »  plaignez  ixion  înfoitime^ 
Cela  n'eft*-il  pas  enrageant  ? 
Tout  le  monde  me  dévalife. 
Mon  coufin  me  prend  mon  argent  i 
Et  me&  voifins  ma  marchandife. 

Mercure  de  France^  Fév.  1*716.  p,  3^3, 3^4; 

Ajoutons 
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Ajoutons  îcî  deux  couplets  :  le  premier  cft 
janc  critique  de  V Italienne  Françoife ,  Comédie 
icpréfcntée  furie  Théâtre  Itaûcn ,  le  15  Dc- 
conbre  de  Tannée  précédente*  La  Folie  chante 
fur  l'air ,  Quand  je  bois  de  cejusctO£loire. 

CVtoit  un  ouvrage  à  la  glace. 
Qui  partout  n'^auroit  valu  rien 
Ces  piéces<^là  font  à  leur  place 
Sur  le  Théâtre  Italien» 

Le  couplet  fuivant  eft  pris  du  Vaudeville. 

Cothurne  Ton  vous  déchauflê , 
Melpomeneeft  en  fabot  : 
Elle  a  mis  le  haut  de  chaui& 
D'Arlequin  &  de  Pierrot 
Toûrelou  «  tourelou  ^  tourelouribo  , 
Le  drolc  de  vertigo,  -  r . 

» 

Note  Manufcrite. 

M.  Fufelier  dc«ina  à  fa  pièce  le  titre  de  VAn^ 
ligu  de  la  Folie  :  Elle  a  été  jouée  fous  delui  de 
\ Ambigu  Comique^  &  c'eft  le  nom  qui  lui  eft 
demeuré. 

Ambigu  (V)deta  Folie  ,  Opéra  Comique» 
Voyez  XAnihigu  Comque ,  ci-  deflus. 

Ambigu  ( ï)  de  la  Folie ,  ou  le  B axlet  des 
Dindons  ,  Parodie  du  Ballet  des  Indes  Qalan-^ 
us ,  divîféc  en  quatre  Entrées ,  avec  un  Prolo- 
gue ,  par  M.  Favart^  repréfentée  le  Samedi  }  i 
Août  1743.  précédée  de  Iz,  Fontaine  de  Sapien^, 
cttScàvL  Ballet  des  Pierrots  >  non  im^imée. 

AcTÉUAs  DU  Prolùcub. 

LaF^.  Mlle  d*Arimath. 

Un  Calotm.  û  Sieur  rEfclufe; 

La  Folie  déclare  qu'elle  prétend  tenir  la  pla- 
ce de  Thalie ,  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique; 
&  qu'en  conféquence  cUe  veut  faire  quelque 
Tome  If  £ 
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chofe  qui  foit  digtiie  d'elle»  Le  Calotin  lui  cqrK 
icille  de  parodier  le  Ballet  des  bides  galantes» 

LA    FOLIE.  ^ 

Vous  avez  raiCon  la  plante  »  &c. 

Ki%»  (  h  revUndrai  demm  âitpàr*  \ 
Pc  cette  pièce  les  Héros 
Sont  tous  de  vrais  nigauds  (  ^tf  ) 
Ainfi  nous  Tintitulerons 
Le  Ballet  è^%  Dindons.  (  i^.  ) 

La  Folie  &  (a  fuite  fortent  pour  fe  préparer 
à  remplir  ce  projet. 

On  ne  croit  pas  devoir  Joindre  l'Extr^t  de  la 
Parodie ,  qui  n'cft  que  la  répétition  du  Ballet 
des  Indes  Galantes  :  l'Auteur  n'ayant  pas  même 
voulu  changer  les  noms  des  perfonnages.  Void 
ceux  des  Aâeurs  &  Aârices  de  TOpéra  Comi- 
que qui  les  ont  reprcfentés. 

LE    BOK    TURC.        A  c  t  s  I. 

EmUu.  Mlle  Brillant. 

VaUre,  Le'.Sieur  DefchampsJ 

Ofiaanp  Turc,  Le  Sieur  HamochM?. 

LES    INC  AS       Acte   II. 

PhampaUa.  Mlle  d*Arimach. 

Huafiar ,  Inqi.  Le  Sieur  Hamoche* 

D,  Carlo»  ,  Èfpagpol*     Mlle  Drouard. 

LÉS    SAUVAGES.        Acte  III. 

.   Adario ,  Sauvage,  Le  Sieur  PEfclufe. 

Zima  ,  Sauvageffe,         Lç  Sieur  Hamoche, 
DamQti ,  Offbaar  Froa" 

çois.  MUe.Ralmond, 

Z>.  Alvar ,  Offàer  Ef"  \ 

.  pagitol,  Mlle  Droiiard» 

tÂ    FETE    PERSANE.        Act^  IVJ 

Eatîme,  Favorite  de  Tae* 
mah  MUe- Brillant. 

AtaUde ,  amoureufede 

Tacdaà,  Mlle  d*Arimath; 

fêmaâ^BrùiecBafath  Le  Sjeur  Le  Fe?re; 


r 
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La  Psuiromime  dis  Fleurs ,  dânfée  à  la  fin  de 
cet  aâe ,  fut  exécutée  par  le^  Dlles  Laùy  ca^ 
dette  &  Puvignée ,  &  par  le  Sieur  Novetre.  Ce 
divertifTement  fut  continué  jufqu'à  la  clôture  de 
la  Foire  S.  Laurent  ï743*  Note  Manufcrite. 

AMBITIEUX ,  (P)  Çomcdic  héroïque  en 
cinq  aâes  &en  vers  de  M.  Néricuult  DifioU'^ 
€hes  y  repréfentéc  le  Vendredi  14  Juin  i7}7#' 
ftdvie  des  Trois  Frères  Rivaux ,  dani  le  Re- 
cueil des  Œuvres  de  M.  Deftouches.  Hift.  dtê 
Th.  Fr.  année  1737. 

AMBITION  ,  (  r  )  c'eft  aînfi  qu'cft  intitulé  le 
fecoiîd  ade  de  la  Tragi-Comédie  du  Triomphe 
des  cinq  Faffions ,  du  Sieur  GiUet  de  la  Teffùfme^ 
rie  y  qui  fous  ce  titre  a  traité  le  fujet-  àtRhada* 
mfie.  Voyez Trimifhe (le)  des  cinq  Pajions^ 

Ambition  (  Y)punie^  Voyez  Arlequin  Cour^ 
tifan. 

AMBOISE  ,  (  Adrien  d'  )  Redeur  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris,  &  enfuicc  Dodeur  en  Théolo- 
gie ,  Grand-Maître  du  Collège  de  Navarre ,  Cu- 
ré de  S.  André  des  Arcs  »  &  enfin  Evcque  de 
Tréguier ,  mort  le  29  Juillet  16  i6.  a  ccmpofé  : 

HoLOPHERNE ,  Tragédie  facrée ,  1^8©. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  1 580. 

AMÉLIE  >  Tragi-Comédic  de  M.  Rotrou  ; 
repréfentéc  en  1656.  Paris ,  SommaviUe  1658. 
in'40.  Hi^.  du  Th.  Fr.  année  16^6. 

AMÉNOPHIS  y  Tragédie  de  M.  Saurm^ 
repréfentéc  le  Jeudi  iz  Novembre  ij$o.JHifi. 
duTh.  Fr,  année  175*0. 
■  AMÉRIQUAINS,  { les)  Tragédie'  de  M.  de 
Voltaire,  Voyez  Ahdre. 

AMESTRIS ,  Tragédie  de  M.  Mauger ,  re* 

Eij 
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préfentéc  leLundi  3  Juillet  I747.fuivîcda  Ma* 
riagefrrçé ,  Paris,  de  Lormel.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1747. 

AMI {y)ic  tout  le  monde >  Comédie  d'un 
Auteur  Anonyme ,  non  imprimée  ^  reprcfcntéc 
(ur  le  Théâtre  du  Palais  Royal,  par  la  Troupe 
de  Molière  f  le  Mardi  14  Janvier  1673.  Hîfi. 
du.Th.  Fr.  année  1675. 

AMi(r)  de  tom  le  monde  ^  ou  le  Philan- 
TROPE  >  Comédie  en  un  aâe  &  en  profe ,  de 
M.  Le  Grand  ,  repréfentce  le  Samedi  1 9  Fc- 
vrièt  1724.  précédée  de,  ^EcoU  des  Maris , 
imprimée  la  même  ^néc  in- 1 2 .  Paris ,  Flalmult, 
&  dans  le  Théâtre  de  l'Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  \'7X4f 

Amie  (  1'  )  Rivale^  Comédie.  Voyez  Galerie 
(Ja)  dit  Palais, 

AMINTE  (r  )  du  taffe ,  Tragi-Comédie  Paf.  ' 
roràle ,  accommodée  au  Théâtre  François ,  par 
le  Sieur  Rayffiguier ,  repréfentée  en  163  ï.  imp. 
la  m^me  année  $  Paris  t  8*^,  HiJK  duTh.  France 
année  163 1.  \:     ,       . 

:  Aminte  ,  (  r  )  Paftorale  de  M.  fichm  ,  re-, 
préfejitée  en  ï  6  3 1.  imp.  la  même  année ,  JParis  , 
Targa ,  8^  Hïft.  duTh.  Fr. année  1631, 

Aminte  ,  (T)  Paftorale  d'un  Auteur  ^na^ 
nyme  y  repréfentée  en  1638.  imp.  la  même  an* 
née ,  Paris,  Quinct ,  in-4°.  ffift.^  duThyFr.asu 
nfe  i6^t,  "       [    ...  ;     ji^   . 

.  AMIS  ,  -  ^  les  deux  )  ou  GâsippjE  &  Tite  ;  • 
Tragi- Comédie  de  M.  Chevreau ,  repréfaitéc 
en  1638.  imp.  la  même  année,  Paris,  Courbé, 
în  4®.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1638. 

Amis  ,  (les  deux  )  Voyez  Géjipfe ,  de  Har^t 


A  M  ibî 

AMITIÉ  (  1'  )  des  Scythes.  Voyei  Arfactmue. 
Amitié  (  T)  Rivale ,  Comédie  en  cinq  adw 
&  en  vers ,  de  M,  Fétgan ,  rcprcfcntée  le  Mer- 
credi lé  Novembre  17}  j.  fuivic  des  Trois  ¥r^ 
Tes  Rivaux ,  Paris,  Chaubcrt  1735.  in-8^  /^. 
^K  ^,  Fr.  année  173J. 

AMpN  &  TH AMAR  ,Tragédîc  de  Nico- 
las Catien  Sieur  des  Croix  ,  reprcfenrée  en 
1 6o8.  imp.  la  même  année  >  Rouen  »  du  Petit 
Val ,  în-i  1.  Hifl.  du  Th,  Fr.  année  1 608. 

AMOUR ,  c'cft  le  titre  du  troifiéme  aâ:e  de 
la  Tragi  Comédie  du.  Triomphe  des  cinq  Paf- 
/tons ,  du  Sieur  GiUet  de  la  Tejfonnerïi ,  qui  fous 
ce  titre  a  traite  T  Amour  diAmiochûs  &  de  Stror 
tomce.  Voyez  Triomphe  {le)  des  cinq  Vajftonsi 
Amour  pour  Amour,. Comédie  Paftoralc 
en  trois  ades  &  en  vers  libres ,  précédée  d'un 
Prologue ,  auffi  en  vers ,  avecdes  dîvertiffemens , 
(  Muûque  de  M,  Grandvallc  père ,  )  par  M.  M- 
velle  de  la  Chauffée^  repréfentéc  le  Vendredi 
18  Février  1741.  fuivîe  de  Cri/pin  RivJt  defom 
Maître.  Cette  pièce  fe  trouve  imp.  avec  les  au- 
tres Œuvres  Dramatiques  de  l'Auteur.  Hift.  dû 
Th.Fr,  année  1742. 

Amour  {V)  à  la  mode  ^  Comédie  en  cinq 
aâes  &  en  vers  de  M,  Corneille  de  tifle ,  repré- 
fentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogîlc 
en  iSji.  Paris,  De  Luynés,  1653.  în-12.  8t 
dans  le  Théâtre  de  TAittcur.  Ui/f»  du  'th.  Fr. 
année  16^1. 

Amour  (  T)  caché  par  V Amour  y  Tragî- Co- 
médie PaftoraJe  en  trois  aâes  &  en  vers ,  de 
M;  Scudéry»  Cette  pièce  fe  trouve  inférée  dans 
k  Comédie  des  Comédiens  du  même  Auteur^ 
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qui  jfut  reptéfentée  au  commeneemem  die  Nb^ 
yembre  1634.  fur  le  Théâtre  de  THôtel  de 
Bourgogne, iii-8^* Paris > Courbe  i6}j^  Hifi^ 
du  Th.  Fr^  année  ié34« 

Amour  (F)  CafiULan ,  Comédie  Françoife  cvt 
vers  litres ,  &  en  trois  aûes ,  avec  un  divertiC- 
iCemem  \  au  Théâtre  itaUen  y  par  M.  NiwlU  de 
la  Chaude ,  rçpréfcntéc  le  Vendredi  1 1  Mars 
1747.  Paris  ,  Prault  fils. 

Cette  pièce  eft  tirée  d  une  autre  Efpagnole  > 
&  fut  jouée  en  habits  de  cette  Nation.  No^e 
Manuscrite» 

A  M9,UR  (  r  )  Çenfeur  des  Théâtres ,  Comédie  1 
f n  un  à^  &  cg  pro|c ,  Eoilé^  é?  vers ,  ^u  Tbéar 
tre  Italien,  p^r  Meilleurs  RçmagncfiSc  Ltiffi- 
chardy  repréfenréc  le  Mardi  1  Avril  173  7,  no» 
imprimée.  { fans  Extrait. } 
•  Cette  pièce  renferme  la  Qritîquc  dç  la  Co- 
médie des  Féfs  ,  ^tV  Enfant  prod^gu^  y  de  1^ 
Fille  arbitre ,  de  Lucas  &  Perrette ,  des  Deux 
J^téces^y  Se  4c  la  Famille.  Note  Manufcrite. 
.  «  Le  2  /A Vf U  1737.  ks  Comédiens  Italien* 
f*  donnèrent  unç  pièce  nouvelle  en  profe ,  me- 
>*  lée  de  vers ,  &  en  im  aûç  y  intitulée  V Amour 
.  *»  cenfeur  des  Théâtres  y  de  la  çompofitîon  de 
9*  M.  Romagnefif  laquelle  a  été  reçue  très  fàvof 
»»  rablçment  du  public.  C'eft  une  Critique  très^ 
*»  fenfée  dirs  ComèdJc?  oouvellçs ,  qui  ont  ètç 
/>  jouées  jTvir  les  Théâtres  François  &iralien  fuç 
»>  la  fin  de  Tannée  1736.  &  au  commencement 
i>  de  celle  dç  1737.  Cette  pièce  eft  fui  vie  d'un 
»*  très- joli  dîvçrtifiemçnt  Paptomîme ,  compofc 
♦*  par  le  Sieur  De  Hejfcy  qui  a  été  très  applaudi  >\ 
/i^cm^e  de  France  ^dvrÛ  17}  7*  p*  79 J# 
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Alitotm  (I*)  Chariatan,  Comédie.  Voyez 
Cbfnédie  (la)  des  Comédiens ,  de  M.  Dancoutt. 

Amour  (V)  conjugaL  Tragécfie.  Voyez  Fan' 
thée  y  Tragé<Se  de  M.  de  la  D<nrau%mrt. 

Amour  (  1'  /  cêntraêrt  ^  Comédie.  Voyez 
Philine. 

Amour  {Y} ^^mpefait^'V^yei  P^kUnelte 
Cupidon. 

Amovr  (  V  >  Diaèlc  ^  Coftiédk  en  vers  9c 
«n  un  aâe  »  avec  un  (Uvcftifieinefit ,  Mafique  de 
M.  GllUers ,  par  M%  Le  Gr^md ,  re{)réfentée  le 
Samedi  30  Juin  170S.  précédée  de  l^.X^^fg^die 
de  Nicoméde.  Cette  pièce  eft  reftée  au  Tliéatre. 
Elle  eft  impriinée  dans  le  Recueil  dès  Œuvres 
de  l'Auteur.  Hifl»  du  Th.  Fr.  année  1 708. 

Amour  (  T  )  &  la  VÉRiTi  >  Congédie  Fran- 
çoifc  en  trois  aéles  &  en  profc ,  au  Théâtre  Ita- 
lien ,  par  M.  de  Marivaux  y  repréfentée  1er 
Dimanchç  3  Mars  1720.  non  imprimée  &  fans 
Extraie  :  le  premi^  &c  le  fécond  aâe  de  cette 
pièce  furent  reçus  rrîs-favorablemenc  du  Public  # 
mais  le  rroifiéme  eut  un  fort  Uen  différent. 
L'Auteur  qiu  étoit  dans  une  féconde  Loge ,  (ans 
être  connu  ,  dît  que  la  pièce  Favoit  plus  ennuyé 
qu'un  autre ,  attendu  qu'il  en  étoit  l'Auteur. 
Note  Mannjcrite. 

Amour  (  T)  &  ies  Fées  ,  Pièce  en  vers  libres 
te  >en  un  ^Ok  ,  avec  un  diverriffeitiem ,  par 

M repréfentée  le  Samedi  i  Oftobre  174^. 

précédée  A'Inlt  de  Cafiro.  Hift.  du  Th.  Fr, 
année  1746. 

AMtouR  (F )&i'Innocenge  ,  Ballet  mêlé  de 
Vaudevilles ,  &  de  fcénes ,  par  Mcflieurs  K«r- 
riére  Se  Fai^art,  repréfentée  au  Théâtre  de  1-0- 
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péra  Comique»  le  Jeudi  4  Odobre  17^6.  Si. 
repris  le  Jeudi  18  Août  1 75  8. 

Voici  ridée  de  ce  Ballet.  L'Amour  conduit 
par  le  Plaifir  dans  le  féjour  de  Tlnnocence  »  y 
^  jçenconjtre  d'abprd  la  Curioiité  »  qui  lui  offre  foa 
fçavoir  faire.  Elle  va  chercher  l'Innocence.  Cet- 
te dernière  paroir ,  exajnine  le  carquois  &  les 
flèches  de  l'Amour ,  &  danfe  avec  lui.  La  déU- 
catefle  fe  joint  à  TAmour ,  le  Dieu  profite  de 
ce  moment,  fait  une  déclaration  en  former  Tin- 
.  AQçence  fe  rend  à  Tes  deiirs. 

riXKOCEKCE.  ÀiK.iN'yapasd'malâçâ,'^ 

Dols-je  me  défendre  ? 
Puis-jc  en  j?efter-là  ? 

r  A  M  G  V  lU 

B  £iat  bien  vous  rendre. 

LMNKOCENCE; 

Feraî-je  cela? 

TOUS. 

K*y  a  pas  d^mal  à  çà  »      ~ 
«  M'y  a  pas  d*0ial  à  çà. 

Le  Ballet  efl  termmc  par  une  Danfe  générale  J 
^Extrait  Manufcrit. 

Amour  (X)  extravagant.  Voyez  Agvmie. 

Amour  (r  )  extravagant •  Niyj^  FtUes  (  les  ) 
.^Amoureufes  du  Diable. 

Amour  (  1')  imprévu.  Opéra  Comique  en 
unaâe,.deM. Xi^T^cA^r^^repréfenté  le  Ven- 
dredi 1 8  Septembre  1 744. 

Cette  pièce  efl  toute  en  Vaudevilles  &  fans 
profè  :  elle  fur  très-mal  reçue ,  l'Auteur  eut  bien 
de  la  peine  à  obtenir  qu'elle  fut  jouée  jufqu'a 
trois  fois.  Comme  elle  efl  impqmée  dans  U 
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Théairè  <le  M.  Laffichard  ,  Paris  ,  Cloufici: 
1 747»  le  Leâètif '  peut,  juger  fi  TOuviage  mérî^ 
toit  un  meilleur  fôpt.  t  - 
•  AMO^ii  (  r  )  Mànrt  de  htngai ,  Comédie 
Françoifé  en  profe  aves  des  fcénes  Italiennes  y 
en  trois  aâes  ^  &  ûti  Prolqguc  aufli  en  François  ^ 
intitulé  La  Mode  ^  fuivi  d'un  diverciflemenc , 
par  M.  Fufsfifr ,  reptéjTentée.  le  Dimanche.!  S 
Septembre  ijiî,  non  imprimée^  .  .  c . ...  . 
-  '<  Les  Comédiens  italiens,  icpréfentérenc  le 
*•  Dimanche  1 8  Septembre  une  'pièce  nouvelle 
»  en  trois  aâes  »  intitulée  :  V Amour  Maître  de 
»  Langue^  précédée  d'un  Prologue  qui  a  pour 
*>  titre  ha  Mode ,  le  tout  en  François,  excepté 
»>  quelques  fcénes  de  jeu  qui  font  en  Italien.  Le 
»  Prologue  eft  une  <peinture  du  pouvoir  abfola 
«>  de  la  Mode ,  que  l'Auteur  apedoDhifiéCi:  & 
^  logée  dâ»is  I  la  Grande  Salle^  du  J^aJ5.:  r  Là  <» 
»  différentes  pcrfonnes  viennent  implorer  fon 
»fecoiirs  ,  éc  lui  demander  cette  réputation 
9>  brillante  qui  dépend  de  fon  caprice ,  &  que 
^lirtettarddonneiplusibuvenLquelè  méi'ite. 
^lje%  Coinlé<tois  Italiens  vont  à  lêujr  tour 
^fuppliet  la  Mode  de  leur  accorder.  A  prp- 
Mteâsion;  N*ont-ite  point  nhal  pris  loiw:.  temp« 
^^  pota?  faîte  ceàe  pncre  ?  rAutonatnc.  &  les 
*»  vacances  ne  font  gu^^es  propres  |lour  mettre 
>' un  Théâtre. en  vogue. .  •...,. 

:  »  La  pié<;e  efl  une  '.  intrigue  kin  fimple ,  & 
V»*  le  fond» Âi  fttjet  eft  tibé-d'ùn ^ Roman  ^tti- 
»  iné -x  Qui  rfa  pas/  là  Zaïde ,  &  ;qiiû  ûç  Ka  pas 
>**aipidaudie.3-On  a  jugé  qac'ies  Auaoçirs  de 
»»  Gonfalvë'devoiem  produire -imcjùlie:  (jitua- 
/#4ion  au  Théatrcy&  l^pn  ne  it,^  p«»ut  trompé. 
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»  La  Mar<)dre .  de  F^^r^/ >  aiïtiabfe  ^  jctMîl^ 
w  vcuvç  Provcnçuk  >  qu'une  fijcçcffioa.avoii 
9>  attirée  à  Scrafbourg  y  y  yçi/è  à  ja  |M:oi9çpadQ 
»iun  jeùhe  étranger  .qiû  lui  plaû>  çlle  fait  la 
f>  même  iôçreiSon  Hoc  fon  cœui:»  L'Amouc 

V  les  deifiîne  l'un  pour  l'autre ,  fans  l'aveu  du 
v^lbrr  qui  les  fépare  dès  cyi'ils  fe  font.  v^s.  L^ 
n  Masquife  icft  .rappe^^  en*  France  par  (es  af^ 
Mfaires  ,  fans .  avoir  pu  ^Qayiii^  Ipnomd^ 
if-£owchet  érr^ogo:  y  die  a  feukmeiit,  dicôu- 
»  vert  qu'il  eft  IraKen  y  ôc  deHoiçnçç.  L'Ètxsœ^ 
^  ger  n'a  pas  été  plus  heureux  y  il  retourne  en 
M  Italie ,  plein  d'une  lendrefle  qui  lui  infpire  le 
vdeâein  d'apprendre  k  Xangue  Francoife». 
^  dans  Tîtfiientîoa  de  revepsir  chercher  ea  F f an** 
2»^  ce  l'obier  qui  l'a  eharttaé ,  .donn  ik  i|nore  le- 
à»nom&la  naififanaev  S£  dont  U  cxHinoît  ieiu 

V  lememiktpanrie^  LaMarquifêfornK^aoaêine 
^  temps  k  projet  de  s'inAruice  dans,  la  Langue 
i9 Italienne;  eUe  y  lait  des  ftrogrès  r^î^sc|^ 
w  l'Amour  abfrége  &&  leçons  »  ft  la  xnec  hieiir 
M  tôt  eifi  état  i^etqdîquer  enltaHien  rôuc  eciqu'iit 
»lui  in%ire«  impatiente  de  revoir  ion  aîûla^ 
>»J>Ie  Etranger,,  elle  paît.  d'Ait  ^  SC  {ç'tfnd  à. 
«*  (T&âlon-y  po^r  ds  là  paffet  k  Uvojarne  >  (bns. 
<^  le  temps  qae  Li^Bo:»  MarqHss.de  Ri^îfecciyqtti; 
«*  efl  fûn  di^c  i^oymi,  y  f  ft  arrivé  depuis  huit 
»  jours ,  &  a:  retenu  une  barque,  y  pour  aller 
^'chêr^i^  àl  MacfioilSefeequ'il  a'a  pttçrcttiver  ài 

>^Toaton«  Le  Chév4iUer4i^%r4^girii«.v£;ÉfGonv 
»  attentif  a^x  allures  dé  là;  vmrve*  &  époBbtt^ 
»'cret  tki  fon  Mavquifpt;»  a  pèaéiréîà  àh  yme: 
»  partie  de  (todol&ins  y  ët^elk  rendu  ximogni$p* 
M-à  Touloa^  pouc  emj^cher  la  MarquMiEL  dk 
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wTlotâS  cPallcF  en  Italie.  Il  t&cfae  4le  gagner 
»  Zerbine  (à  Suivante^  qui  encre  aifccnent  dans 
»  fes  iiicérérs ,  parce  qu'ils  font  tnêlé&  avec  tes^ 
99  liens.  Elle  e/l  devenue  amoareufe  d'Atk- 
^  quin  y  valet  de  Lelio  ,  qu'elle  a  vu  £c  prome- 
»  ncr  Air  le  poit  de  Toulon,  Atlequin  a  refleml 
p»  en  ta  voyant ,  la  paffion  qu'il  fiiifoit  naître 
«  chez  elle.  La  même  étoile  domine  Icsmaîtr^> 
»  &  les  valets.  Arkquin ,  Italien ,  6c  2erbine 
^  Françoife  ne  s'entendent  pas,  &  par  les  four- 
ni beries  de  Trivelin  ,  valet  de  Lelio  ,  &  rival 
9»  d'Arlequin  9  ils  fe  croient  plus  à  plaindre 
>»  qu'ils  ne  font  :  enfin  Zerbine ,  pour  arrêter 
»  fa  Maîtrefle  à  Toulon ,  lui  conlfeitle  d'aller 
»  voir  une  Devinereffe  dont  elle  vante  la  ca>- 
«»pacité  pour  fça¥Oir  des  nouvelle^  dd  font 
»  cher  Italien ,  dont  ^e  eft  phis  ptoche  qu'elle 
»ne  penfe.  La  Kfarquife  s'en  défend  foible'* 
»  ment ,  &  fe  réfout  d'y  aller  ,  fans  en  rien 
»  dire  à  Zeririne v  qui  charmée  du  fuccès  de  fon 
s»impolhirev  ^^  s'habiller  en  Devinereflle/  te 
par  lai  feint  eiKbantemetir  ^  ^uinonce  à  k  Mal:« 
quife  qu^le  apprendra,  fur  le  pcjrt  de  Tour 
lon;  même ,  la,  dcftihée  de  l'objet  qu'ellië  aime.: 
»>^  Cette  réponfe  a  été  concenée  avec  le  GheVâ*^ 
»  lier  d'Egrefignae  ,  qui  a  auilîr  préparé  une 
xr  petite  fable ,  pour  fdre  croire  à  la  Matquife 
9fqivtCon  Amant  eft  mort  de  la  pefte..  Lélla 
3«»'prêt  à-  s'enàbacquer  pour  Marfeille  y  rcncon* 
«»  tue  ie  Chevalier  d^Egrefignae,-  qui  ne  le  cott- 
jvnolfiànt  pas  pour  fon  Rivai ,  rartctcv&  le 
»piie  d-affiirer  à  une  Dame  y  qn'il-  ai  îméirêc 
.»  de  retenir  en  France ,  que  te  pe/tecft  â  Li^^ 
»  roomc^Lélio  leiui  prc^mét ,  après  avoir  bî(*nj 

E  vj; 


:» 
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»>  réfifté  à  fes  inftances  »  &  enfin  conduit  par 
»>Scâpin>  valet  du  Chevalier  d'Egiefignac  >  il 
^  aborde  la  Marquife  ,  qu'il  reconnoit  »  & 
«'  dont  il  eft  reconnu ,  dans  le  moment  que  fe 
M  défiant  des  prédiâions  de  la  Devinerefle , 
.  M  elle  fe  dlfpofoit  à  panir  pour  Livourne*  Ces 
»>  amans  en  s'abordant ,  fe  fervent  de&langues 
9»  que  l'Amour  leur  a  fait  apprendre  y  &  pref- 
»>  fés  de  s'époufer  par  Zerbine ,  qui  tourne  cafa* 
9»  que  au  Gafcon  »  dès  qu'elle  apprend  qu'Ar- 
»>  lequin  >  qu'elle  dme ,  eft  valet  de  Lélio  :  ils 
"Conviennent  de  s'unir  enfemble.  Le  Cheva- 
»  lier  d'Egreiignac  arrive  dans  cet  inftant ,  &  fe 
»  trouve  bien  confus»  quand  il  voit  que  lut 
Mfeul  eft  la  dupe  de  fes  ^irtifîces*  Cadedis ,  dit-il 
»*  en  s'en  pliant ,  il  n'y  avpit  qtit  l'Amour  qm 
:  *»piU  duptr  un  Gafvon»». 

Le  nouveau  Mercure ,  mois  iO^obre  17 1 8#^ 
y.  ii9-ii}. 

Nous  efpérons  que  le  Leâeur  ne  fera  pas 

fâché  de  trouver  ici  le  jugement  :  que  M.  de 

.  Charni  a  donné  de  la  Comédie  de  VAmçur 

.  Maître  de  Langue  ^ic  du  Prologue  de  la  Mede. 

•* Le  18  de  ce  mois ,  (  Septembre  lyiS,  )  on 

.  »a  repréfenté  pour  la  première  IWs  une  Co- 

Mmédie  nouvelle  lardée  de  fcénesFrançoifes: 

M  Cette  pièce  avoit  pour  titre ,  VAmmr  MéA- 

»>  tre  de  Langue.  Elle  étoit  compofée  de  trois 

»•  adtes ,  avec  des  agrémens  ,  &  précédée  d'un 

.  »  Prologue  intitulé  La  Mode.  Quoique  ceffc 

»>  dernière  idée  fut  fufceptible  de  beaucoup  de 

»  variété,  &  eut  pu  fournir  au  befoin  une  pièce 

»>  entière  :  l'Auteur  n'en  avoir  pas  feulement 

>  tiré  partie  pour  un  Prologue^  ic  il  n'y  avoi(> 
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»  à  proprement  parler  ,  qu'iinc  feule  fcéne  ^ 
*»  fçayoir  cdle  d'une  jeune  fille  de  Notaire , 
a»  qui  s'ennuyant ,  d'être    toujours  renfermée 
»  comme  une  minute  ,  &  de  n'avoir  vu  en- 
9>  core  le  monde  qu'en  perfpeâive ,  fe  propo- 
»  foit  enfin  de  lé  voir  de  plus  près ,  &  vouloit  » 
»  à  quelque  prix  que  ce  fût,fe  mettre  à  la  mode. 
»Car  pour  une  fcéne  de  deux  Auteurs,  ce 
>*n*étoit  qu'un  tiffu  d'injures  groffiéres  ,  & 
»  dlnfultes  perfonnelles  ,  également  indignes 
9>  de  la  fatyre  6c  du  Théâtre ,  aii^  Ton  peut 
«dire  que  c'étoit  unç  idée  manquée.  En  ré- 
w  compenfe ,  celle  de  V Amour  Maître  de  Lan* 
^'g^^  9  q^  "C  pouvoit  fournir  qu'une  petite 
»  pièce ,  avoir  une  étendue  en  trois  aâes ,  oi^ 
»  elle  nageoit ,  &  paroiffoit ,  pour  aînfi  dire , 
)>  noyée  dans^  de  mauvais  lazzi  ,  plus  propres 
M  à  allonger  une  pièce  ,  qu'à  la  remplir.  Ce 
»  qu'il  y  avoir  encore  de  choquant  dans  cette 
.  »»  pièce ,  c'étoit  un  fty le  non-feulement  charge 
»>  de  métaphores  outrées  &  poufTées  à  perte 
«  de  vue  ^  mais  encore  hériflc  de  pointes  ,  qu'on 
*»  ne  fçavoit  par  quel  bout  la  prendre.  On  j 
»  trouvent  auili  femée  par  compartiment  des 
»  plaifantoies  fi  alembiquées ,  qu'à  peine  pou« 
»  voit-on  en  attraper  le  fens  :  par  exemple 
"Celle ci,  ^f/  Opéra  d'un  mérite  fi  combufii'^ 
»  ble ,  qy^on  en  ferait  dans  un  befoin  des  bottes 
^y  d'aU^eites^  Enûn  il  étoir  aifé  de  voir  que 
»»  cette' pièce  avoit  été  faite  pour  un  autre  fpec- 
V  racle!,  ôc  quelque  foin  qu'on  'eur  pris  depuh 
^^de  l'acéommoder  iu  Théâtre  Italien  ,  elle 
9^  fe  rcffentok  du  liçu  de  fa  deftiimtion  :  auifi 
9*  jugea  t*pn  d'abord  qu'elle  partait  4'ùn  Ameot 


>•" 
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*»  de  la  Foîre ,  qui  n'avoit  peint  encore  dégorgé  «v 
JV^  Lettre  fur  la  Gmiédie  Italienne  ,  p.  42-44* 
Paris ,  Prault  pcre^ 

.  Amour  (1'  )  Marin  ,  Opéra:  Comique  en  un 
^{kc ,  avec  un  DiverrifTemenc  &  un  Vaudeville, 
>Iufique  de  MMiUiers ,  par  Meifieucsi^  Sage^ 
Fufelier  ÔdOrneval^  cepréfenté  le  Mardi  5 
Septembre  173CJ.  préecdé  d'un  Prologue ,  inti- 
tulé Ylndîfféren^e ,  fie  (uivi  de  VEJpérance ,  pièce 
.en  un  aâe.  tome  VIII.  du  Théâtre  de  la  Foire,. 
Paris ^  Gandpuin  1751.^  U Aâe  qui  fait  le  fujet 
-de  cet  articR  eft  le  plus  foible  des  trois  qu'on^ 
vient  d'annoncer  y  ôc  n'a  point  été  repris.. 
..  Amour  (  1'  )  Médecin ,.  Coinécfie  cfc  Pierre  de 
Sainte  Marthe  ^  ïmip^Hift^  du  Th^  Fr.  an^  161%^ 

Amour  (V) Médecin  ,  Comédie  Ballet  en 
trois  aâes  &,en  proife,  avec  un  Prologue  en 
i^ers  lyriques ,  &  des  intermèdes ,  Mufique  de 
Mr  Lully  ,  pat  M^  Molière ,  repréfentée  à  VeF-- 
iâilles  le  ij  Septembre  1665.  &  à  Paris  le  xz 
du  même  mois  >  Paris  ^  Trabouillet  1666.  in-ia*. 
&  dans  le  Recueil  des  CEuvrcs  de  Molière; 
Cette  pièce  eft  une  des  meilleures  ^i  foient  aft 
Théâtre.  Hi/f.^  du  Tlh;  Fr^  année  166 j:» 

Amour  (  V  )  Médecin ,  c'eft  le  tisrc  de  là'  qu^ 
ftiéme  Entrée xia Ballet  des  MufefydcM.Darp- 
shet  y  Mufique  cb  M.  Campra»  repréfentée  eiK 
31703 .  Voyez  Ballet  (  le  )  desMttfes. 

Amour (  Vy^ayfan  ,  Opéra. Coimque  c» 
^  aâe  >  avec  un  Dfo'irtiiOremetiit .  Se  un  Vati-- 
lievilk ,  par.  M*-  Càrokr  ^  rcpuéfemé  It^  Yen- 
dtedi  iS' Juin  r737.:  pcécédé  cïîinr'Prblogue'». 
.^oe  le  Sieur  Pofitau  avoir .  çompofé  cjqpcès  y  8c: 
iclz.  Fé$  ifrpckur^     ^ 


'  Cette  pîécé  a  été  imprimée  à  Lyon,  m^iis  fi 
défigurée ,  que  nous  croyons  devoir  en  donneç 
uq  extrait.  L*idée  eft  une  des  plus  jolies  que  l'Au- 
teur ait  mifeau  Théâtre.  L'Amour  mécontent  der 
la  Cour  Se  de  la  Ville ,  fe  retire  à  la  campagne , 
dans  Tefpéranced'y  recevoir  des  hommages  plus^ 
fincéres»  Déguifé  en  Payfan ,  il  Eut  TeiTai  de  fou» 
pouvoir  fur  le  cœur  de  Colette^  jeune  Payfanne 
qui  va  fe  marier  :  Colette  prie  le  prétendu  Pay- 
fan de  fa  noce ,  &  ne  le  voit  ftjttic  c^i'avec  re- 
gret. Elle  £t  à  Agathe ,  qui  patoît  enfuite  r  qulB 
faut  faire  TimpoiTible  pour  arrêter  ce  beais 
Garçon  dans  le  Vill^e.^  Agathe  Rivale  &>t 
crête  de  Colette  -,  déclare  à  Lucas ,  fiancé  de 
cette  dernière  ,  qu'e  ce  nouveau  venu  lui  en- 
levé  le  cœur  de  fa  Maitfiefie..  Lucas  fe  fachc 
contre  TAmour  ^qùi  népond  qu'il. n^  prétend 
plaire  à  Coletteque  pour  les  tendre  heureux 
tous  deux».  Cette  réponfe  énigmatique  ne  f^ 
tisfait  point  Lucas  >  il  s'empone  contre  Colette 
&  lui  reproche  fon  infidélité;  Cdle-ci  fou-*^ 
tient'aa'contralre  qiv'ii  ne  cherche  eistte  n^u* 
vaife  ^rdle,  que  parce  t^'il  aime  Agathe*. 
Sur  ces  entrof^tes^^on  Toit  arriver  line  troupe* 
^ù  Maris  Ôc  d'Amans  jaioux  y  sirec  le  Jailli  da. 
Village  à  leur  tête.  Ils  veulent  arrêter  i*A* 
fiiour  >  qui  eil  cdufe  de  tout  Iç  délbrdre.  Se 
dies  infidélités  de  leurs  femmes  ,  &  de  leurs^ 
Mémtes.  Avant  4e  fe  faifir  4e  lui, le  Baillii 
iui  dômande  qui  it  eft.  \ 

'   Jl!  AMOUR;  Air.  l^Tefiûà^imPtéé^ur^Apmti}^ 

*  .     .0.       jeAû&detûutpa^s ,  mon  nom-  .    •    i 

^ft  comm  de  toute  la.terie  :  , 
■    '     It  vous  me  devez  ,  vieux  b;lrbbn>  , 
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Enfin  TAmour  fè  fait  corinoîtrc  ,  8c  fend 
le  calmé  dans  rcfprit  de  tous  les  habirans.  • 

L^  A  M  O  U  R.  Air»  (  Dans  un  Couvent  hiaiheur^it»,  ) 

Dans  ce  paifible  {éjour 
Rétablis  ma  réiidênceé 
CeSt  où  régne  Tinnocence 
Que  doit  habiter  PAmour. 
Qu*avec  Tobjec  de  fa  âainme 
Chacun  ]?encre  dans  fes  droits  ; 

i  latcau 

■  ê  .  ' 

L^Amwuf  te  domfe  une  femme  , 
C^eÂ  à  lui  que  tu  la  dois. 

Il  c^nfeille  à  Agathe  d'époufer  le  BaiIIy  y 
Se  lui  infpire  tout  l'amour  qu'elle  reiTentoit 
pour  rinconnu.  Suit  un  Vaudeville  qui  termine 
le  Divertiffement. 

€ùupUt, 

Un  mari  près- dé  fa  femme 

Vante  graveiveiit  Et  flamm»  )  ^  , 

D  a  le  fecret  d'ennuyer, 

Vn  galant  de  fon  martyre 

Parle  en  homme  du  métier  ; 

Il  a  celui  de  faire  fire. 

Les  rôles  de  VAmauf ,  de,  Lucas  &  SAg^ 
the  croient  reprcfcmcs  par  la  DJlc  Dronatt^^ 
appellce  la  .petite  Tante  ,  le  Sieur. Rebours; 
te  la  Dlle  Vérité  la  cadette.  Extrak  Marwf' 
€rit.   '     .  .      • 

Amour  (  V  )  Peintre ,  Comédie  dç  M^  Mpr. 
Uere ,  voyez  Sicilien. (le) 
.  Amour  (  1'  )  Précepteur ,  Comédie  Françoî- 
fe  en  Profe  &  en  trois  aftcs ,  avec  un-Diverr 
til&ment.,  par  M.  Gueullette ,  au  Thi^r/ç  jpa- 
iien ,  repréfentée  le  Jeudi  ij  JuiUet  iji6.  Pa- 
ris ,  Briaflon.  Extrait ,  Mérûufe  de  France  > 
wns  dAim  ïjx6,  p.  iZjjl-iÎj^.  [   ^  ' 
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-ccLeij  Juillet  1726.  les  Comédiens  Italiens 
»>  donnèrent  la  première  rcprcfentation  d'une 
«pièce  nouvelle  Francoife,  en  profe  &  en 
w  trois  aâes ,  ornée  d  un  Dlvertiflement  ,  de 
>'  chants  &  de  danfes ,  intitulée  Y  Amour  Pré- 
9>  cepteur ,  cette  pièce  qui  eft  parfaitement  bien 
«  écrite",  &,  tout-à-fait  dans  le  goût  du  Théd-  , 
»  tre  Italien  ,  a  été  reçue  très  -  favorablement 
»  èxx  public  ;  elle  eil  de  la  compofition  de 
»  M.  G  ">*  '♦^  '♦^  "•  Mercure  de  France ,  mois  de 
Juillet  172(5.  p.  i6j3  &  i<î54. 

Remife  au  Théâtre  le  Dimanche  ip  Juillet 

•i749-  ,     , 

Amour  (  T  )  SaUinbanque ,  c'eft  le  titre  d'une 

Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  Vénitiennes  ^  de 

M.  Danchety  Mufique  de  M.  Campra  ,  qui  a 

été  ajoutée  à  ce  Ballet  le  23  Août  1710.  Voyez 

Fêtes  {les )Vémtiennes» 

AjAovRfecond ,  Comédie  Françoife  en  verf^ 
&  en  un  aâe  »  avec  un .  Divertiflement  ,  aU 
Théâtre  Italien  •  par  M.  Daucour^  repréfennéc 
le  Lundi  2  Août  1745.  non  Jmp.  &  fans  Ex- 
trait. .  . 

Cette  pièce  eft  toute  allégorique  ;  Paâion 
fe  pafle  chez  THymen  »  où  tous  les  Dieux  fe 
trouvent  i  l'Amour  y  vient  fans  être  appelle. 
Se  fe  mêle  parmi  les  Ecoliers  du  Devoir ,  dc^ 
vient  leur  Maître ,  &c.  Note  Manufcrite. 

Les  Auteurs  du  Mercure ,.  en  annonçant  la 
repréfentation  de  cette  Comédie ,  ajoutèrent  % 
»»  Nous  dirons  feulement  aujourd'hui ,  qu'elle 
M  eft  plus  ingénieufe  que  comique  «>•  Mercure 
du  mois  dAoik  1745.  p.  in. 

Amovk  (  r  )feçret  >  Comédie  en  vers  &  m 
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un  adc  de  M,  Philippe  Poijfon  ,  reprefentcr 
le  Mercredi  5  Oélobre  1 740*  précédée  de  \x 
Comédie  des  Enfans  de  Farts ,  imp.  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  M.  PoUTon.  Hifi.  dM 
Th.  ¥ranç.  annét  1740» 

AuovK  (  r  )  témérmre ,  TraghComédie  Pai^ 
.  torale.  Voyez  Cléonice. 

Amour  (  T  )  tyranmaue ,  Tragî-Comédie  de 
M.  Scudery^  rcpréfentee  au  Théâtre  de  THôtei 
de  Bourgogne  en  1638.  Paris,  Courbe  1^39» 
«1-4°.  &  depuis  in  -  11.  Elle  fe  trouve  encore- 
dans  le  rosne  VII.  du  I^ecueil  intitulé  Théâtre 
François  en  12  vol.  Paris  1737.  par  la  Compara 
gnie  des  Libraires. 

Cène  pièce  eft  reftée  au  Théâtre  pendant 
près  de  )o  ans.  Hifloire  du  Th.  Franc,  année 
1638. 

Amour  (  Y)  vengé.  Comédie  en  uii  a6fce  Se 
en  vers ,  par  M.  de  La  Font ,  repréfenrée  le 
Vendredi  1 4  Oâob.  1 7 1 1«  précédée  .de  la  Tra- 
gédie de  Rodogune ,  Paris ,  RSxm  ^  171 2.  in*  i  a» 
Hift^duTh.Fr.  année  17  ix^ 

Amour  (  1*  )  vengé.  Voyez  EnMmion ,  Pafto» 
raie  Italienne. 

Amour  (  V)  viBorieux ,  ou  vengé ^  Paftoralc 
•n cinq  aAes  &  en  vers,  d*AIexandrc  Hardy y- 
repréfentée  au  Théâtre  de  THôiel  de  Bourgo^ 
gne  veirs  iéi8.  tome  VI.  des  Œuvres  de  l'Au- 
teur ,  Paris,  Targa  1628.  Hift.  du  Th.Fr. an- 
née iéi8» 

Amour,  {la  vengeance  de  f) Voyez  Ven^ 
geance (la)  de  l'Amour. 

Amour  ,  (  l'Empire  de  l*  )  Ballet  Héroïque 
•  de  M.  de  M^ncrify  Muilque  de  M*  le  Marquis: 
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de  Brajfac*  Voyez  Empire  (l'  )  de  tAiMtér^ 

Amour  ,  (  le  Pouvoir  de  l'  )  Ballet  Héroïque 
de  M.  le  Febvre  de  S*.  Marc  ,  Mufique  de 
M-  Koyer ,  voyez  Pouvoir  (  le  )  de  iAmmr. 

Amour  , .  {Us  Capriees  dc^  l'  )  cr oifiéiooe  E»- 
trce  du  Ballet  des  dmûèx^s  de  la  Folie ,  de 
M.  Du  CUs ,  Mttfique  de>I.  Bury ,  rcprcfcntée 
en  1 745 .  Voyez  CaraSeres  {les)  de  la  Folie. 

Amour,  (les  coups  d')&  de  Fortune)  ou 
THeureux  Infortuné,,  Tragi  -  Comédie  de 
M,  rAH>é  de  Boisrobert»  reprcjEcntéc  fur  le 
Théâtre  du  Marais  en  i6j6.  Parb  ia-i6.  //{/?» 
4u  Th.  Fr.  année  165  6, 

Amour  (  Us  Coups  de  f)  &  de  la  Fortune, 
Tragi  Ckmiédie  de  M.  QuinauU  i  repréfentée 
au  Théâtre  del'Hotel  de  Bourgogne  en  16^6^ 
Paris,  De  Luynes ,  îh-i  1.  iè66. &  dans  le  Re- 
cueil des  'Œuvres  dé  rAùteun  Cette  pièce  a 
longtemps  detneuré  ati  Théâtre  :  on  la  jouoit 
encore  an  40tn#esuxment  de  ee  lîécle.  Le  fu- 
•jet  eft  à  peu  près  le  même  que  cefaû  de  l'Abbe 
de  Boisrobert ,  mats  la  conduite  en  eft  bieo  fu- 
périeure.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  16  j6. 

Amours  ,  (  les  Stratagémts  de  l')  Ballet  de 
M,  Roy^  Mufiquc  de  M.  Dêfiouches^  YoypL 
Stratagèmes  (  les  )  de  PAmouK 

AMOUREUX  (  r  )  extravagant  yCottiiàaei 
de  M.  Corneille.  Voyez  Place  (la)  Royak^ 

Amoureux  (V)  fanr  U  fçavoir  y  Comédie 
Françoife  en  profe  Se  en  trois  ades ,  avec  tro«^  •  j 

Divertîffemens ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de 
Gaillac ,  repréfentée  le  Mercredi  1 4  Juin  x  73  ©► 
non  imp.  &  fans  Ettrair. 

»Le,  14  Juin  17p.  Iqs*.  Comédiens  Italiens 
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M  donnèrent  la  première  reprcfentation  â'unt 
»'  pièce  nouvelle  en  profe  &  en  trois  aâes , 
»  avec  trois  DivertilTemens ,  compofés  de  Dan- 
*>  fes  &  de  Vaudevilles ,  intitulée  V Amoureux 
i»fans  le  ff  avoir ,  laquelle  n'ayant  pas  été  gou- 
**  tèe  du  Public  y  n'a  eu  qu'une  feule  repréfen- 
*'tation  >'.  Mercure.de  France  t  mois  de  Juin 
1730.  premier  voL  p.  1 20 1  • 

AMOURS  (les  )  à  la  Chaffe ,  Canevas  Italien 
en  un  aâe ,  avec  des  fçènes  Françoifes ,  &  un 
Divertiflement ,  par  M.  Coypel ,  reprèfentèe  le 
Dimanche  lo  Juillet  1718. 

r«  M.  de  Venon ,  (  Maître  d'HÀtel  ordinaire 
»>du  Roi ,  )  nommé  à  l'Ambaflade  de  Mofco- 
»  vie ,  ayant  pris  à  fon  fervice  deux  Allemands  p 
»  dont  rhabiletè  à  fotiner  du  cor  pafle  tout  ce* 
»  que  l'on  a  entendu  lufqu'à  prèfent ,  a  bien 
>»  voulu  en  donner  le  pkifir  au  public. 

»  Pour  mieux  amener  cette  nouveauté ,  l'on 
»'  a  compofé  la  petite  pièce  des  Amours  à  la 
»  Chajje  y  th  ùh  ââe ,  avec  des  fcènes  Françoi- 
»>  fcs  y  Se  un  Diveniffement ,  en  voici  le  fujet. 

M  Flaminia  >  fille  de  Pantalon ,  étoit  une  jeune 
»»  perfonne  fur  le  cœur  de  laquelle  l'Amour 
«>  n'avoir  point  encore  eu  de  prife.  La  chafle 
»>  &  les  bois  faifoient  toute  fon  occupation  Ôc 
^  tous  £ts  délices. 

»  La  confiance  de  Lèlio  fon  Amant ,  n'aVok 
*•  encore  pu  la  tirer  tde  l'indifférence  où  elle 
»  parcHffoit  être ,  quelque  effort  qu'il  eut  fait 
»  pour  la  rendre  fenfible  :  Une  fête  qu'il  avoir 
»  fait  préparer  ,  devoit  décider  de  fon  fort  , 
»>  après  quoi  il  devoir  prendre  la  réfolution  de 
/>»  s'en  aller  à  Ferrare  ^  afin  d'y  oublier  par  l'ab^ 
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M fcncc  un  amour  qu'il  voyoît bîen  nepouvoir 
M>  être  rccompcnfé ,  iorfque  Trivelin  fon  valet, 
9»  s'avifâ  d'un  flratagême ,  pour  découvrir  quels 
*>  étoient  les  fentimens  de  Flaminia ,  à  Tégard 
M  de  fon  Makre.  Il  feignit  que  charmé  aune 
w  jeune  perfonne  qu'il  avoit  vu  à  Ferrare ,  il 
walloit  partir  fecrctemcni  pour  cette  Ville, 
M  dans  le  deflein  de  s'y  marier  avec  celle  qui 
»  pofiedoit  fon  cœur  ;  que  s'il  avoit  rendu  des- 
»  foins  à  naminia ,  ce  n'avoit  été  que  par  déféra 
s^rence,  &  pour  obéir  à  fon  père  y  qui  àvofc 
>?  réfoiu  depuis  longtemps  de  l'unir  avec  elle* 
•>  Ce  petit  Rofhan  ne  manqua  pas  de  produite 
9>  fon  effet  fur  l'efpritde  Flaminia^  il  reconnut 
M  par  ce  petit  artifice  qu'elle  n'étoit  pas  fi  indif^ 
»  férente  pour  Lélio ,  qu'elle  affeâoit  de  le  pa-» 
»  rpitre  -,  mais  fon  Maître  étant  furvenu  ,  Se 
»>  Ignorant  l'heureufe  adrefTe  de  ce  valet ,  ne 
V  reçut  que  des  reproches  de  Flaminia ,  &  de 
«f  Silvia  fa  fuivanre.  La  furprife  de  Lélio ,  qu'eln 
99  le  prit  pour  indifférence ,  la  confirma  de  plus 
w  en  plus,  qu'il  étoit  un  perfide,  un  traître;. 
»  la  colère  même  qu'il  fit  éclater  contre  Tri- 
»  velin ,  pour  avoir  parlé  de  fon  dépare,  achevât 
M  de  la  perfuader ,  &  de  le  rendte  entièrement 
»' coupable  f^uprès  d'elle.  Trivelin  qui  craignoic 
»  que  fon  Maître ,  en  s'expliquant ,  n'allât  dé^ 
a»  traire  <se.qu'il  avo||c  entamé ,  continua  de  vou-t< 
w^loir  perfuader  à  Flaminia  ,  qu'^u  (ot)é$  fon  : 
Â>  Maître  ne  Taimoit  point ,  &  qu'il  n'en  agiflbic 
^ainfi  ayec-elle  que  pour  plaire. à  fon  père: 
»^il  fit  fi  bien  qu'il  emmena  Lélio ,  en  difanc 
»>  quHl  étoit  temps  de  partir  >  &  que  tout  çtcnt 
»  prêt  pour  ce  voyage.  Flaminia  outi;ée  du  pro« 
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»>  cédé  de  celui  qu'cUci  croyoît  foft  amant;' 
«*  s'empone  à  tout  ce  que  la  paffion  peut  inf- 
M  piret  y  mais  en  même  temps  elle  fait  des  ré« 
*»  flexions  fur  les  tourmens  que  l'Amour  caufe  , 
♦>  &  voyant  arriver  les  Chaflcurs ,  elle  ordonne 
•>aux  cors  de  fonner  le  départ  de  la  chaile  ^  afin 
•*  de  diffiper  par-là  fon  chagrin  :  mais  quel  eft 
^»  fou  étonnemenr ,  lorfqu'au  lieu  de  fons  vifs 
M  &  guerriers ,  elle  entend  ces  cors  en  donner 
M  de  tendres  &  de  languiflans:  elle  ne  fçait  à 
•«quoi  attribuer  ce  changement,  &  ion  em-> 
V  barras  redouble  ,  quand  tout-à-coup  ,  TA- 
«*  mour  forçant  d'une  touffe  de  rofiers  >  s'avan* 
w  ce  vers  elle  avec  fa  fuite  »  &  lui  fait  des  re-»* 
w  proches  fur  fon  infènfîbilité  paffce ,  avec  tou- 
^9  tç  Ja  délicateffe  que  pouvoit  faire  l'Amour 
j»  même.  Il  lui  apprend  que  c'eA  lui  qui  a  fait 
9>.  dans  fon  cœur  le  changement  qu'elle  a  ref^ 
9>  fenti  depuis  peu.  Il  ordonne  en  même  temps 
M, à  fa  fuite  de  célébrer  fa  viâoire  ,  &  il  Ce 
9>  forme  une  lutte  entre  les  Amours  &.  leâ 
M  Chaifeurs ,  qui  efl  imitée  par  les  ihftrumen^' 
»*  entre  les  violons  &  les  cors.  Les  Amour^' 
»>!  enchaînent  les  Chaffeurs  avec  des  guirlandes, 
•*  &  tous  enfemble,  forment  un  Ballet  au  fon 
•*des  cors  réunis  avec  ks  violons.  L'Amour 
wvoyant  que  Flaminia  obéit  à  fes  loix  ,  fait 
•^avancer  LcHd ,  &lui  dit  de  donnct''fâ  main'= 
»«à  la  belle  indifférente:  Flaminia  lui  préfente' 
9*  la  fiefiné  y  en  difantr  qu'elle  obéit  à  fon  père  * 
»&  non  àrAhiour.  Les  deux  Amans  s'cxpli-- 
«xjucnt  fur  leurs  flraragêmes  réciproques,  & 
»  enfuite  fè  jurent  une  amitié  éternelle  ,  an 
•»  grand  contentement  6c  ï  h  farisfa<5tion  des 
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M  deux  pères ';  qui  depuis  longtemps  fouhai^ 
M  toienc  ce  mariage.  L'Amour  content  de  fa 
9»  vi(%oir^  )  ordonne  à  fa  fuite  de  célébrer  cet 
M  heureux  jour  par  leurs  danfes  ,  ce  qui  finit  1» 
M  Comédie  &  le  Divertiflement  *».  Le  nouveau* 
Mercure  y  mois  de  Juillet  1718.  p^.  ^5^*72» 
M.  de  Chami  dans  (a  quatrième  Lettre  fur  la^ 
Comédie  Italienne ,  p.  40.  en  annonçant  le  titre  > 
de  cette  pièce ,  a|oûre  »  mauvaife  imitation  de 
9»  IsL  Princefle  d'Èlide  ». 

Amours  (les)  Anonymes  ^  Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  ,  &  en  trois  adles ,  &  un  Diyercif* 
fement ,  par  M.  de  Boijfy ,  repréfentée  le  Luncfi 
f  Décembre  1735.  P^s,  Praultpere.  Extrait: 
Mercure  de  France  >  mtAs  de  Décembre  173  j. 
i'»^voLp»  1901-2918.  j 

Voici  le  début  de  cet  Extrait.  «  Cette  ComéJ 
M  die  a  été  très-favorablement  reçue  du  public  : 
•>  la  manière  dont  elle  cil  écrite  a  réuni  tous 
9»  les  fufïrs^ès  des  gens  d'efprit  »  le  flyle  en  efl 
M  vif  &  élégant  »  mais  cela  n'impofe  pas  aux 
99  gens  qui  ne  cherchent  dans  les  pièces  de  Tbèa« 
99  tre  que  ce  qui  eftVèritablaiiem  théâtral.  Ces 
«'perfonnes  ,*  peut-être  un  peu  trop  fevéres, 
99  dans  un  temps  où  les  beautés  de  détail  fonc 
99  la  plupart  des  fuccès ,  ont  trouvé  que  dan^« 
M  les  Amours  Anonymes  >  il  y  avoit  plus  d'efpric 
«  qu'il  n'en  faut  pour  faàte  une  pièce  d'un  genre* 
»  inférieur,  c*eft-àdire,  une  pièce  dont  touc^ 
99  le  tifTu  n'eft  qu'un  aflèmblage  de  fcénes  indé« 
M  pendantes  les  unes  des  autres  :  mais  ils  leur 
»  ont  refufé  le  nomade  Comédie,  parce  qu'il  n'y 
99  avoit  pas  aflez  de  fond  pour  mériter  ce  titre  » 
•9  que  bien  des.  modernes  ne  s'attachent  guères 
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y»  à  remplît  •,  bien  plus,  à  la  prendre  fur  le  pîéd 
^9  de  Comédie ,  ils  n'ont  pu  démêler  ,  entre 
>i  tant  d'aftions  différentes  qui  y  font  répan- 
»dues,  quelle  eft  Faâion  fondamentale,  ou 
•*  Amplement  cpifodique ,  &c. 
.  Amours  (  les  )  Aquatiques  ,  Comédie  Fran- 
^oife  en  un  aâe  &  en  profe ,  avec  un  Diver- 
tiffcment,  au  Théâtre .  Italien  ,  par  M.  Le 
Grande  reprcfentée  le  Mardi  2}  Septembre 
I7ZI.  non  imprimée.  L'Amour  d'Alphéc  pour 
Arcthufc ,  traverfé  par  le  Dieu  du  Fleuve  L^- 
don  ,  amoureux  d'Arethufe ,  &  par  la  Nymphe 
de  la* Rivière  Erimanthe  ,  qui  aime  Alphée, 
forme  l'intrigue  de  cette  Comédie ,  qui  eft  ter- 
minée par  le  mariage  d'Alphée  &  d'Arethufe , 
&  celui  du  Fleuve  Ladon  avec  la  Fontaine  Eri- 
manthe. Voici  un  couplet  du  Vaudeville. 

ARLEQUIN  ûu Parurre, 

Meffieurs  ,  de  notre  pêche 
Nous  ferons  fàtisfaits , 
Si  rien  ne  vous  empêcjic 
D'y  ?enir  déformais. 
Pour  avoir  pii  vous  plaire 
Il  faut  qu'elle  ait  du  bon  , 
'  On  ne  içauroit  vous  faire 

Faire  faire 
Avaler  le  goujon. 

Extrait  Manufcrit. 

Amours  (  les  )  iéguifés ,  Ballet  compofe 
d'an  Prologue  en  vers ,  &  de  quatorze  Entrées 
mêlées  de  Récits  &  de  Danfes ,  par  M.  le  Prc- 
fident  de  Perigty ,  Mufique  de  M.  Lulty ,  danfé 
par  le  Roi  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  6c 
repréfcnté  par  les  Adcurs  de  THôtel  de  Bour- 
gogne, le  Mercredi  ij  Février  1664.  in-4^ 
Ballard  166 j^  HiftMuJh.Fr.armét  166^. 

Amours 
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Amours  (les)  déguifés^  Ballet  Lyrique  en 
trois  aélcs  ^  avec  un  Prologue ,  de  M.  Fufelier  , 
Mufîquc  de  M.  Bourgeois ,  rcprcfcnté  le  Mar* 
dî  21  Août  1713^  in-4<^  Paris,  Ribou  1713, 
Se  tome  XI.  du  Recueil  général  des  Opéra* 
Acteurs  du  ^ào logue. 

Vénus,  Mlle  Pouflîn. 

Minerve»  Mlle  Antier. 

Bacchus,  ^     Le  Sieur  Hardouim 

'   B  jt  1$  E  T.  * 

Amans  &  Amtinies, 

Let  Sieurs  F.  &  D.  Dumoulin^ 

Les  DUes  Haren  &  Ifecq. 

•t.  S  M  T  &  É  E  La  Jimncm  ^ 

Dtomede,Roi d^Etolu,  Le  Sieur  Th^TtfUUdi 
Phàetufi^fUc  du  So^ 

^»     '  Mllejournet» 

Vircé  ,  Nymphe.  Mlle  Antier. 

BALLET» 

Un  Grec,    •  Le  Sieur  blondy. 
IL  E  N  T  & KE.  L*AmUU,, 

Œnone ,  Nymphe»  Mlle  Heuzé« 

Ifinens  >  Nymphe,  MÎk  Pouflîn. 

Paris  $  fis  de  Prîam,     Le  Sieur  Cocfacrcau^ 
Ballet, 
Uns  Bergère,    Mlle  Prevoft. 

in.  Entrée.  VEfimc. 

Ovide»  Chevalier  Ro" 

main.  Le  Sieur  Thérenard* 

Julie  ,  file  é^Auffifie,    Mlle  Journée. 

B  Al.  LET, 

Hahuans  de  VIfie  de  Cfypn, 
Les  Sieurs  Dangeville  L.  &  P.  Du  Moulin  i 

Mlles  Haren  &  Ifect}. 
Le  Sieur  F.  Dumoulin  &  Mlle  Prevoft. 
Un  S^the,    Le  Sieur  D,  Dumoulin* 

Ce  Ballet  ftit  repris  ranncc  fuivantc,  on  y 
Tome  L  F 
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C5  ajouta  une  nouvelle  Entrée,  &  il  fut  rcpréfehté 
Ac  la  manière  fuivantc.  { i*  cdit.  in-4°.  Ribou 
J714.) 

,  Le  Rok  de  Minerve  dans  le  Prologue  fut 
fupprimé ,  ceux  de  Vénus  &  de  Bacchus  conti- 
nuèrent à  itre  joués  par  la  Dlk  Poui&n  &  le 
Sieur  Hardoîiin. 

J.  £  M  T  &  E  B.  Zd  Hahu, 

Le  Sieur  Théve^rd  >oua  toujours  le  Rolc 
de  Dioméde  :  PhasiufeôcDir^rles  DUes  Antier 
&Pafquien 

•  -  ♦ 

II.   s  M  T  n  £  E*  L'jijmtlé, 

farts ,  le  Sieur  Bourgeois  ,  Œnôpe  ,  Mlle 
Àubert ,  Ifméne ,  Mlle  Pouffin. 

JII,  E  K  T  IC  £  ]f .   (  ajoutée  )  ta  Reconnotifanee, 

Hyvjiphilc»  Mlle  Dumas. 

Jifon,  /   •  Le' Sieur  Téliflicr» 

B  Alt  ET, 

LemnUrmes, 
Mlles  Prevoft  &  Guyot. 

IV.    E  N  T  IL  E'  E..    VEftinu, 

Mêmes  Aéècjar^^queciddTtis,   \ 
Le  Ballet  des  Amours,  déguif^s  a  été  repris 
le  Jeudi  ij  Septembre  172^.  on  joua  feule- 
ment les  trois  anciennes  Entrées.  (3*^védition 
in-4®.  Paris ,  Ribou  1716.  ) 

ACTEUKSDy     PROLOGirS, 

.     f  ^  •  F4mis,  ■■''    y   '•'    ■    '  *  Mlle  Péliflîer. 
Minerve,  ,         MUe  Mignier. 

Bauluif^  Le  Sieur  Le  Mire« 

'■Bal  zet^'* 

Un  Plaifir,  •  Le  6ieur  Laval. 
Une  Grâce,    Mlle  Sophie  Caxuargo. 
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f.  E  M  T  &«É  K.  La.  Haine, 

Diûtnede.  Le  Sieur  CbalTé. 

JPhaiiuft,  Mlle  Antier.      •    ^ 

DifU.  Mlle  Julie. 

II.  £  M  T  JL  £*  £•    VAnùùi,    . 

Œnone.  Mlle  Peli^er. 

Jfinenc  Mlle  Mignier. 

PtfTtf.  Le  Siêur  Murayre^* 

Ballet,' 

Berger  &  Bergères* 

Mile  Menés. 
Le  Sîeur  Laval  &  Mlle  Pérît, 

III.  £  M  T  K.  £*  £•  L'Eftlme, 

Ovide*  Le  Sieur  ChaflJéV 

Julie,  Mlle  Antier, 

B  A  L  L  £  T, 

Une  Indienne,     Mlle  De  Lifle. 

Un  Scythe',  Le  Sieur  D*  Dumoulin^' 

Ce  Ballet  n'a  pas  été  repris  depuis  au  Théâtre; 
à  la  réfcrvcde  la  3*^  Entrée  intitulée  YEftime^ 
qui  formoit  la  féconde  des  Fragmcns  y  doiMiés 
par  rAcadémie  Royale  de  Mufiquc ,  le  Mardi 
10  Septembre  1 748.  Voyez  fr^giw;?/ de  1748, 

Amours  (  les  )  déguifés  ,  Opéra  Comique 
en  un  aâe  »  avec  un  Divertiffement  &  un  Vau- 
deville ,  Mufique  de  M.  Y  Abbé  y  par  Meilleurs 
Le  Sage  ,  Fufelier  &  dîOrneval ,  repréfenté 
le  Mardi  10  Septembre  1726.  précédé  de  VOb^ 
fiacle  favorable  ,  &  des  Carné  Mens  Corfàires^ 
corne  VL  du  Théâtre  de  la  Foire  :  Paris ,  Veuve 
Piffot  1718.  Il  eft  néceflairc  d'avertir  que  la 
pièce  donÉ  on  parle  ici  n'eft  point  uncParodie 
de  rOpéra  précédent  ;  c'cft  une  idée  neuve  ; 
affez  bien  rendue  ,  &  Ton  peut  dire  même 
qu'elle  remplit  infiniment  mieux  fon  titre ,  que 
le  Ballet  donc  qu  vient  de  rendre  compte. 

F  il 
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A  MouRS ,  (  le  Camp  des  )  Opéra  Comique. 
Voye?  Camp  (  le  )  des  Amours*- 

Amours  (les  )  £  Angélique  &  de  Medor^ 
Tragi  Comédie  de  M.  Gilbert ^  rcprcfentce  fur 
k  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1664. 
împ.  la  même  année , Paris,  De  Luynei ,  in-iz. 
////?.  du  Th,  Fr.  année  1 664^ 

Amours  (fcs  )  à! Arlequin ,  Canevas  Italien 
en  trois  aâcs ,  rcpréfentcc  le  Mercredi  1 1  Mai 
1745.  Sans  Extrait. 

Amours  (  les  )  de  ColomUnt  &  £  Arlequin , 
c*eft  le  titre  du  fécond  aâ:c  de  la  Pièce  intitulée 
Les  Flaideurs.  Voyez  Plaideurs.  (  les  ) 

Amours  (les)  de  Dalcméon  &  de  Flore  , 
Tragédie  d'Etienne  Bellone ,  Paris ,  in-  r  2. 1 600. 
Se  Rouen ,  Du  Petit  Val ,  i6zi.  Hift.  du  Th. 
JFr.  année  1606, 

Amours  (  les  )  de  Diane  &  ttEndimion  , 
Tragédie  de  M.  Gilbert  »  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  THôtcrde  Bourgogne, Paris, De 
Luynes ,  1657.  Hifl.  du  Th.  tr.  année  1657. 

Amours  (  les  )  de  Didon  &  d'Enée ,  Tra- 
gédie.  Voyez  Ambigu  (  /'  )  comique  de  M.  Mont" 
fieury. 

Amours  (les)  de  Guillot  &  de  Ragotin, 
Comédie.  VoyczGalans  (les) ridicules. 

Amours  (  les  )  de  Jupiter  &  de  Sémélê , 
Tragédie  précédée  d'un  Prologue ,  &  ornée  de 
Divertiflemcnsi ,  Mulîque  de  M.  Molière ,  par 
M.  TAbbc  Boyer ,  repréfentée  fur  le  Théatrç 
fin  Marais ,  au  commencement  du  mois  de  Jan« 
yict  ii^(^6.  imp.la  même  année,  Paris,  Quinct^ 
in- 12.  H'^Jt.  du  Th.  Fr.  année  1666. 

Amours  (les  )  de  Lyfis  &  d'Hefpéric  9  Paf- 
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totale  allégorique ,  faite  Air  la  négodacion  de 
la  *paix  des  Pyrénées ,  &  le  Mariage  du  K<A 
Louis  XIV.  avec  Marie-Théréfe  d'Autriche  » 
Infante  d'Efpagne  ,  par  M.  Quinault ,  repré- 
ientée  fur  le  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgo- 
gne, le  Vendredi  z6  Novembre  1^60.  &  au 
Louvre  devant  le  Roi ,  par  les  Aâeurs  de  cette 
^Poupe ,  le  Jeudi  9  Décembre  fuivant  ^  non 
imprimée^  Hifi.  du  Thé  Fr.  année  1 660. 

Amours  (les)  ^^  Mars  &  de  Venus ,  Ballet 
en  trois  aâes ,  avec  tm  Prologue ,  de  M.  Dan-- 
€hety  Mufique  de  M.  Campra  y  repréfentée  le 
Mardi  6  Septembre  1712.  Paris ,  Baliard  in  4^. 
ijhi.  &  tomeX.  du  Recueil  général  des  Opéra. 
Acteurs  j>u  Pbologus. 

HiU.  Mlle  Heufé. 

Suivante  d'HiU.  Mile  Pouâln. 

Xtf  ViâQirc.  Mlle  Antier. 

Ballet, 

La  Jameffs.  Mlle  Guyot. 

AcTEVtLS    DU    B'a  L  L  E  T, 

Vénus,  Mlle  Journet. 

Vtdcain,  Le  Sieur  Mantienn.t. 

Mars,  Le  Sieur  Thévenard. 

Mercuri^  Le  Sieur  Cochereau. 

Hm.  MUeHeufé.  . 

Momus,  Le  Sieur  Dun.  - 

^jÇ*^-  2  Le  Sieur  Hardoàin. 

SUett€.  Le  Sieur  Thévexiard, 

Snvanu  de  Vénus,         Mlle  Loignon. 
Suivante  de  Cornus,         Mlle  Pou^. 

JSalIET, 

l,  S  N  T  R  E^  41.  I,  Divertijpnmnt, 

Un  Faune,  Le  Sieur  D.  Du2fioiilli\« 

H.  Diverdffemsm. 

Um  Moreje,  Mlle  Prevoft. 
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^  II.  £  N  T  R  £*  £.  /,  Divertiffimenit 

Un  Forgeron.  Le  Sieur  filondj:^ 

III.  £.N  T  n  £^  E.    //.  Diverûffanent, 
Les  Grâces,  Mlles  Chaillou,  Ifccq  ,  &,  Le  Maires 

.  Gct  Opéra  £uc  peu  de  reprcfcnrarions ,  & 
VLZ  j^tods  reparu  au  Théâtre ,  à  la  réferve  du 
Prologue ,  qui  fut  donné  le  1 1  Oâobre  de  la 
mÊDije  année  1711.  fuîvi  delà  reprife  des  Fêtt^ 
Vénitiennes ,  le  Mzrdi  19  Juillet  1729.  avec  les 
Nowûeaux  fragmens\  Se  cn|în  le  Mardi  lo- 
Septembre  1 748 .  pour  Prologue  des  Fragmcns. 
qui  furent  remis  cette  année;  Voyez  Fêtes  Vé-* 
mfiennes  ^  &c\£s  Fragmens de  1729.^  I748, 

.Amours  {Its)  eU  Néron ,  Tragédie.  Voyca 
\Arie  &  Péuts  ,  Tragédie  de  M..  Gilbert. 

Amours  (  les }  de  Nanterre  ,  Opéra  Comi- 
que en  un  aâe  avec  un  Divertiffement ,  Mufi- 
que  de  M.  GillierSy  par  M*  Autre  au  y  en  fociéré* 
avec  Meflieurs  Le  Sage  Se  à! Orneval  ytcpté^ 
fente  à  la  Foire  S.  Laurent  en  17 18.  précédé 
d'un  Prologue  ,  &  du  Monde  renverfé^  Se  en- 
fuite,  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  par  ordre 
de  S.  A.  R.  Madame  >  au  mois  d'Odobre  de 
la  même  année ,  imp.  tome  IIL  du  Théâtre  de 
la  Foire,  Paris,  Ganeau,  1721, 
. .  Ciçtte  pièce  ctft  très- jolie ,  on  Ta  reprife  avec 
affi^z  de  fuccès ,  le  Samedi  j  Mars  17JI.  précé- 
dée d'un  Prologue  intitulé  Le  Badinage ,  de  la 
Fattjfe  Ridicule ,  &  fuivie  d'Ifahelle  Arleqtàn. 
Amours  (les)  d* Ovide ^  Paftorale  Héroï- 
que y  en  cinq  aétes  ,  avec  un  Prologue ,  de 
M.  Giliert ,  repréfcntée  fur  le  Théâtre  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne,  le  Vendredi*!  Juin  1 663 .  imp». 
la  mcme  année  ^  Paris  ^  Barbin  Se  Loy fon  >  in  1 2  • 


Utfioire  du  Théâtre  Françotr  \  année  166} 
Amours  {\ts).de  Trothée  ,  "Bâlîct  en  trois 
a<Stes ,  avec  un  Prologue  ,  àeM.  De  La  Font , 
Mufiquc  de.  M*  Gervais ,  repcéfentc  Je  Jeudi 
16  Mai  1710.  in-4^  Paris,  Ribou  1720.  & 
tonae  XIII.  <lu  Recueil:  général  des  Opéra.  Eje- 
trait  y  Mercure  de  France  y  Septemhf^  i^7^- 
f^  2080.  ,      . 

ActMURS   DU  FlLOLùàÛE. 

Vénus,  Mlle  Mignier. 

L'Amour  confiant.  Le  Sieur  Perfotl.- 

Jé'Amottr  volage.  Mile  Ca^Uiaud» 

S  ALI  ST, 

J/fU  Am4n$c>  Mlle  Ouyot. 

Pomone,  Mlle  Amier» 

Vértumact  hc  Sieur  Le  MyrCr 

Therow,  Mlle  Tulou, 

Protée^  L«  Sktîr  TWvenarJ. 

TritQfii^      ,,  Le  SJ4:ur  Muxayre* 

B  A  L  L  £  Xi^ 

^cxH  X.     Un  Triton,  Le  Sieui  D.  Du|houlhi« 

Vntmriiée.  Mlle  Prevoft. 

Acte  II.  Berger  &  Bergère.  Le  Sieur  p.  tXOfildttila 

_  &  Mlle  Preyoft. 
Acte  IIL  Matelot,  Mudoui,     ^  Le  Sieur  Marc  A  L.Sc 

MlleMènis. 

Reprise  du  Mardi  7  Septembre  i728# 
'     -  '  (  1^  edît.  îrt-4^  Bâltard.  )         '      * 

A  c  T  EUR'à  i  t^'  Pk  o  L  o  ctr  M, 

,  ».  -        *  •  « 

,.       ;       VefUf9,  :  MUe&emans. 

V Amour  ci»fian$,  -        Le  Sieur  Dun» 
L'Amqur  volage,  MII0  Julie. 

Ainante  volage,   jvllle  SalIé.. . 
^.    .  -    x'AfiiT.E  ir  Rs   cfr  B  AthE  r. 
•  ":  Pomoée^  ,  ,.         -MlleAntîer. 

.::  .        •'Wètàumafi^  •     Xe  Sieur^Ouiiv 

F  ir 
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Therone,  Mlle  félîÊert 

Fratée.  Le  Sieur  Chafll^; 

Triton,  Le  Sieur  Tribour 

A  c  T  B  I.     Un  Triton,  Le  Sieur  D.  Domoidln; 

l/fK  Nér/ÛU.  MUe  De  Liile, 

Acte  IL  Bergtrs  &  Bergère.    -    Le  Sieur  LàvaL 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Sallé^ 
A  C  T  s  IH.  Une  Matdott^  Mile  Camargo. 

Amours  ,(  les)  de  Protée ,  Parodie  en  un  a<Sfe 
&  en  Vaudevilles  du  Ballet  précèdent  »  par  Mcf- 
fleurs  Le  Sage  &  d'Orneval ,  reprcfentcc  Tur  le 
Théâtre  de  TOpcra  Comique  •  le  Vendredi  24 
Septembre  1728.  imp.  tome  VU.  du  Théâtre  de 
la  Foire ,  Paris ,  Gandouin  173 1*. 

Amours  (  les  )  ^^  Ragonde ,  Comédie  Lyri- 
que en  trois  aâes ,  de  M.  Néricault  Defiou* 
ches  ,  Mufique  de  M.  Mouret  ^  repréfentée  le 
Mardi  30  Janvier  i74^*  in-4°.  Paris ,  Ballard  , 
1742.  Extrait  y  Mercure  de  France  t  Février 
1742.  p.  360-3^5. 

Le  I"  aûc  eft  intitulé  ;  La  Soirée  db  Viir 

Le  IP  . . . .   Les  Lutine. 

Le  IIP La  Noce  et  le  CnARivARy» 

Acteurs  de  la    Comédie  ltrï^um^ 

Hsgonde  9  mère  de  CpUI;- 

te  ,    &    Amante  de 

Colin,  Le  Sieur  Cuvillier; 

Colette  ,  Amante  de  Lu- 

eas,  MlleCoup^. 

JLttcas  ,  Amant  de  Co- 

letu.  Le  Sieur  Albert. 

Cdin,  Amant  de  Colette, 

aimé  de  Ragonde.  .     Le  Sieuf^  J^lyotc* 
ThBauU  j  Maàfler,        Le  Sieur  Bérard. 
Mathifrim*  ^  Jdlle  Boitiboiui<»s  L; 
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•      B  J^lLE  T» 

AcTB  I.     VnePayfamu.  Mlle Dalmand. 

Ae  T s  m.  La  Noce,  Mlle  Camargo.- 

Le  Sieur  Lany.  ^, 

Mlle  Fremicourt ,  &c« 

Cette  Comédie  a  été  reprife  le  Mardi- 1 1  Fé- 
vrier  1745.  à  la  fuite  du  Ballet  de  D.  Quichotte  ' 
cbesi  la  Duchefje.  (  2*  édit.  in- 4°.  Ballard.  ) 

Amours  (les)  de  Trapalin,  Comédie  en 
vers  &  en  un  aâe  de  M.  Dorimen ,  repréfentée 
par  la  Troupe  des  Comédiens  de  S.  A.  R,  Ma- 
demoifelle ,  fur  k  Théâtre  de  la  Rue  des  Qua* 
rre  Vents ,  en  1 66 1 .  Anvers ,  1 6Gu  in- 1 2.  H{fi. 
du  Th.  Fr.  année  \66i. 

Amours  (  les  )  de  Tremblotin  &  de  Mari-* 
mue  y  pièce  en  trois  aâes,  fervans  d'Intermèdes 
à  celle  intitulée  Théfée ,  ou  la  défaite  des  Amor 
z.ones  y  par  M.  Fufelier,  c'eft  le  premier  Ouvra- 
ge de  cet  Auteur  :  ila  été repréfenté  à  la  Foire 
S.  Laurent  1705.  par  les  Marionnettes  de  Ber- 
trand. Voyez  Thé/ée^  ou  la  Défaite  dei  Ama^ 
zjones. 

Amours  (les)  de  Vénus  &  et  Adonis ,  'fra- 
|;édie  précédée  d'un  Prologue  en  vers  libres ,  de 
M,  Devi2iéy  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Ma- 
rais ,  le  Dimanche  2  Mars  1 670,  împ.  la  même 
année ,  Paris ,  Barbin ,  in- 1 2,  ////?.  du  Th.  Fr^ 
année  i6jo. 

Amours  (  les  )  ^  Vénus  &  de  Mars ,  Dîver • 
tiilemem  d'un  aéke ,  précédé  des  Fêtes  Saccht^ 
fues,  &  fuivi  d'une  Fête  de  Payfans ,  ces  troît 
aûes  furent  repréfentçs  par  la  Troupe  d*Alard  » 
affocié  avec  Lalauze ,  à  la  Foire  S.  Laurent , 
1711,  Sans  ExtrM. 

Fr 
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Amours  (  les  )  de  Vinç^meSm  Parodie  en  un 
afte ,  en  profe  &  en  Vaudevilles  du  Ballet  Hé- 
roïque d7^/,  au  Théâtre  Italien,  par  M.  Do'- 
mimque  ,  le  Jeudi  12  Octobre  1719.  non  im- 
primée. Le  fujet  de  la  Paftorale ,  &t  les  Aâeurs 
<&îjfé\i6ni  traveftis  dans  cette  Parodie  :  Apol- 
lon eft  un  Fiacre  t  &  Iffé  eft  Macée ,  Laitière 
de  Vincennes.  Le  Grand  Prêtre  de  Dodoneeft 
une  Bohémienne ,  qui  rend  TOracle  fuivant*. 

.       «\   ->    '       • 

'p6  cette  Lahîerc  le  cœur 
.  /Doit  brûler  d^Une  vive  ardeur  r 
:    Car  fon  Epoux  après  la  noce  y 

La  fera  rouler  en  carroiTe. 

Un  plus  long  détail,  ffroît  ennuyeux  :  le  pu*^ 
blic  trouva  Touvrage  miférable  ,  &  cette  pièce 
fie  parut  que  deux  fois*.  Yoid  un  couplet  dut 
Vaudeville.: 

'^jHe'APOtne  Epoux  ,  belle  Lakiere  ,, 
Jouit  d^un  bonheur  parfait  ! 
Il  ne  cherche  qu^à  vous  plaire  ,. 
£t  fera  bien  claquer  fon  foue;» 

Mxtrait  Mu97nfcrit» 

Amours  (les)  des  Déejfes  ^  Ballet  Hérorqué 
en  trois  adçs,  avec  un  Prologue  ,  de  M.  Eufs^ 
lier  ,  Mufiquc  de  M»  Quinault ,  rcpréfcnté  le 
Mardi  «)  Août  172.9.  in- 4°.  Ballard/&  tome- 
XIV. du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait^ 
Mercure  Je  France ,  Aoik  ij2.^,p..  1^36-1840.. 
On  trouve  une  critique  de  cet  Opéra  dans,  1^ 
f  içcç  intitulée  :  Melpoméne  vengée. 

Vlndtffirence^  Mlle  Eremans^ 

h'Amstufk^  .  Aille  Julkr. 


f.  ff  K  T  R  E*  Er    Vénus  &  ^Adonis. 

Vénus.  lifllc.  Péliffier. 

AC^nî.-  -  Le  aieiir  Chafl^; 

-  .    ,       Ei^hofiae.  ,J^uax  dçk:      

'.  ■.  ■   irQÎs  G  face/.-     '    '  ^  -Mll^  PetUpâsV  ' 

•  Vit  CHàSHM.^  '\  Lè-Sfcur  1b.  ÏJ^mouÉn. 
H.   E  N  T  i  e'  e.    Z>i4/ï<l  6'  Éndimion, 
Diane,  "  '"  MlleÂnJier.     >' 

^^"î?":        .    .       ...   Le  Sieur  Cha/Té^ 
JLndimion,  -  Le  Sieur  Dun,. 

^  4  tXE   T. 

•    *  ■  • 

Steagefffsergérts» 

MUc^aUé. 

le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mile  Camargov 

III.  E  N  T  71  e'  Er  Melpo^nene  &  ùmts* 

■  Metpanmi.  ,  Mlle  P^lfffier. 

''^*.  '  ■       '     -LeSicurTribou» 

ITfçy/cAow,  Mlle  Camargo. 
EUv€sâ€  Terpjichore.  MliesSaUé  &  Mariette; 

Le  Sieur  Laval*. 

VAufm  &  CiphaU^ 

Entrée  ajoutée  au  Ballet  des  Amours  des 
Déeffes  ^  le  Jeudi  i;  Août  1729.  Paroles  & 
Mufique  des  mêmes  Auteurs ,  in -4°»  Paris, 
Ballard,  &  dans  le  Recueil  des  Opéra. 

AcTKvm  s. 

t' Aurore^  Mlle  Péliflîer. 

Dons^  Mfle  Julie. 

€épkale.  Le  Sieur  ehafliTi. 

M  jt  £  £  £  r. 


»  1 .  •  ■ 


mo^ffZMire.. 
Mlle  Salle  &  le  Sieur  LavaT^ 

Cet  Opéra  n'a  pas  été  repris. 
Amours  (les  )  JUs DUux,  Baller  Fléroïquc 

JFvj 
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en  quatre  aâes>  avec  un  Prologue  de  M.  Fufi^ 
lier,  Mufique  de  M.  Mouret  ,  rcpréfcntc  le 
Dimanche  14  Septembre  1727.  m-4^.  Paris» 
Ballard,  1727.  &  dans  le  tpme  XIV.  du  Re- 
cueil gcnçr;^!  dc3  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de 
France ,  Septembre  1727.  p.  2076-208^* 

A  c.T,,s  tr  Rs  DUj  Prozogi^s. 

La  Prêtrtffe  S^the*        Mlle  Eremans. 

Le  Cfufdis  Sarmaut,     Le  Sieur  Chaffô.  « 

Un  Sarmau,  Le  Sieur  Giencn 

B  Jt  L    L  E  T» 

Pohnoifis, 
'    Mlle  Menés. 
Mlles  Petit  &  Thibert. 

1.  £  N  T  K  E^  E.  Neptune  &  Amynumi, 

Neptune,  Le  Sieur  Thévcnaï^, 

Anémone,  .  MUe  Péliffier. 

Un  Faune.  Le  SieucTribou. 

Ballet, 

Un  Triton,   L^  Sieur  D.  Pumonlin. 
Matelot  Matelotte.        Le  Sieur  Laval  &  MHi 
'  Camargo. 

II.   £  M  T  X  £*  E.  Jupiter  &  Nîotl» 

limiter.  Le  Sieur  Le  Mire* 

Niobé  ,  Reine  t^Argos,  Mlle  Antier. 
Califto,  Mlle  Lambett. 

Phorcas  ,  Roi  de  Thraee,  Le  Sieur  ChaiTé» 

Ballet. 

Arpens  ,  Arpenne, 

Le  Sieur  Blondy. 

le  Sieur  Maltàire  C.  &  Mlle  De  Li/If» 

ni.  £  M  T  11  E*  £•  AjoUon  &  Coronis, 

Apollon,  Le  Sieur  Tribou* 

€oro7Ûs.  Mlle  PéliiSer. 

Jpfûs,  Le  Sieur  Duiu 

ifmene,  Mlle  Julie» 

Ballet, 

Berger  y  Bergères, 
f.c  Sieur  D.  Pignoulin  &  jMile  Pferoff  ; 
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tV.  £  M  T  n  E*  £.  Bacchus  &  ArUtbu* 

Bacchus.  Le  Sieur  Thévenard» 

Ariadne»  Mlle  Antier. 

Une  Bacchanu,  Mlle  Eremans, 

Ballet. 

Une  Bacchante,  Mlle  Camargo. 

H*  Reprise  des  Amours  des  Dieux ,  le  Mardi 
18  Juin  1757,  (  z^  çdit.  in  4°,  Ballard.) 

•     A  C  T  M  U  RS    DV   PROLaciTM. 

La  Prêtrejfe  Scythe.        Mlle  Julie. 

Le  Ouf  des  Samates,     Le  Sieur  Le  Page. 

^jig  Sarmau.  Mlle  Bouibonnois  L« 

Ballet. 

Sawagu.  Le  Sieux  Matignon  &  Mlle  Le 

j  Breton, 

Indiens.  Le  Sieur  Javillier  5 .  &  MUe 

Frémi  cour  t. 

I.  E  N  T  R  e'  I.   Neptune  &  Amymone. 

îJevtune,  Le  Sieur  ChaiTé^ 

Amymoae.  Mlle  Petitpais. 

Vn  Faune,  Le  Sieur  Ttibott» 

Une  MateUtte.  Mlle  FcU 

Ballet* 

Un  Triton,  Le  Sieur  D.  Dumoulin, 
Matchts.  Le  Sieur  Malter  3 .  &  Mlle  Mariette* 

II,  E  M  T  11  E^  E»  Apollon  ^  Coroms, 

Apollon,  Le  Sieur  Trîbou# 

Coroms.  Mlle  Péliffier. 

Jphis,  Le  Sieuf  Dun. 

Jfmene  i  uni  Bergère.  Mlle  FeU 

Ballet, 

Berger  &  Bergère,  Le  Sieur  D.  Dumoulin 
^  acMUeSaUé. 

m.  £  M  T  K  s^  E.  Bacchus  &  Ariadne. 

Bacckus.  Le  Sieur  Çj^^Ké, 

Ariadne.  Mlle  Anticî. 

Ballet, 

Un  Famu^  Le  Slcur  Duprét 
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Ce  Ballet  fîit  repris  le  Jeudi  j  Décembre  cfe 
la  même  année  ,  &  continué  les  Jeudis  fuivans»^ 

IIP  Reprise  du  Ballet  ci  deflus ,  le  Jeudi  i  z. 
Mai  i7'47.  (  3*  cdit.  in-4®.  Paris ,  De  Lormel, 

Acteurs  bu  P  slo  t  0  eu  e. 

Le  Chef  des  SarmaUf,    .  Le  Sieur  Le  Page« 
^  La  Pretrejfe  Scythe»        Mile  Jacquet. 

Un  SaroiéUe.  Le  Sieur  Poirier. 

B  Jt  L  l  E   T, 

Sauvages.  Le  Sieur  Madgnon  Se  Ml)«  Le  BretonC^ 
Poliomâs.  Le  Sieur  Mordiiervin  &  MUe  Carville*- 

I,  £  M  T  n  £^  ^.  fltpi^am  &  AmymoM, 

Neptiau*  Le  Sieur  Chafl^. 

Amymotu^  Mile  fiourbonnois.. 

i^/i  Faune,  t  Le  Skur  J^élyotte^ 

^  ^  £  £  £  r. 

Matdots,  Le  $ie)ir  Picro. 
le  Sieur  Malter  %.  Si  Mile  Le  Breton.- 

B.  £  N  T  X  E*  E.  Ariadnt  &  Bacchur, 

Bauhust  Le  Sieur  dia/n^.- 

Ariadnt,  MUe  Chevalier.. 

B  AZ  Z  ET, 

Vn  Faune,  Le  Sieur  Dupré. 
Une  Bacchanu,  Mlle  Camargo.- 

fil.  £  M  V  iu£\^«  AfùUùn  &  Coronù, 

Apollcw,  £e  Sieur  Jélyotte;' 

Corottis^  Mlle  Fel.  ' 

Iphisa  Le  Sieur  Le  Page. 

Berger  6t  Bergirt,        Le  Sieur  D.  Dùmouliiv 

Se  Mils  Camargo. 

Amours  (  les  )  des  Indes  »  Parodie  en  deu» 
aîâes  des  deux  premières  Entrées  du  Ballet  des^ 
Indes  GMantes y  par  M.  Crro/^^,  repréfentée* 
au  Théâtre  de  l'Opéra  Conûque  ,  le  Samedi  7; 
Septembre  ijjy  noa  ia^priiocCr 
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On  rfa  pas  crû  devoir  donner  PExtraît  d\ine 
Parodie ,  où  TAuteur  s'efl  contenté  de  rendre 
en  Vaudevilles ,  &  le  plus  comiqucment  qu'il 
lui  a  été  poflible,  les  fujets  qu'il  critiquoit.  IL 
n'a  travefti  que  le  titre  des  Entrées. 

P  Entrée ,  Le  Jaloux  poltroh  ,  Parodie 
^e  Taâe  des  Incas  >  du  Ballet  des  Lîdcs  Ga^ 

IF  Entrée  ^  Le  Bon  Turc  ,  Parodie  du? 
^urc  généreux ,  autre  a6le  du  mêrnc  Ballet» 

Le  Samedi  24  Septembre  de  la  même  année' 
1735.  l'Auteur  ajouta  aux  deux  Entrées  ci-def- 
fus ,  la  Parodie  de  Tade  des^  FUurs ,  du  Ballet 
des  Indes  Galantes ,  fous  le  titre  de  la  Feinte- 
inutile  ,  ou  le  DEGUISEMENT  POSTICHE,  qut 

fut  terminée  par  un  Ballet  en  forme  de  Con- 
cert Comique ,  mtitulc  la  MiE'  Margot  ,  ce 
Ballet  précédé  d'un  Prologue ,  étoitainfi  annor> 
ce  à  la  fin  de  la  Parodie  des  Fleurs.. 

TA  CM  A  s  â  Ftûm. 

Vous  croyez  peut-être  voir-  quelque  Fête  Perfane ,  i»oî|kr 
Al  Gout  ;  &  comme  je  ne  veux  point  vous  ennuyer 

Air.  {  Ma mU  Margot,  y 

Un  bon  Danfcur 
Deux  bons  Danfeurs  , 
Trois  bons  Danfeurs  enfj^ble  »• 
Vous  vont  donner  ma  mie  , 
▼mis  vont  donner ,  ma  inie  Margot  r 
Cette  Danfe  nouvelle. 

JSÙenouêefi  (  continue-f-il  )  émréc  A  Paris  y  êà  eUkfit 
-MÙ/i  en  regney 

Suit  le  Balliet  dont  on  peut  vmt  l'Extrait  à 
Farucle  Margot,  (la  Mie  } 
Mxtrait  Maruifcrit, 

Amours  i\^}du  trimcmst  Ballet  HcroW 
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que  en  un-  aâe ,  préparé  pour  le  Roi ,  à  Pon» 

taineblcau  au  mois  de  Novembre  17J7.  & 

repréfenté  à  Paris  par  l'Académie  Royale  de 

Mufique,  le  Jeudi  premier  jour  de  Tannée  1 73  9. 

à  la  fuite  des  CaraBéres  de  i Amour ,  Balter. 

Les  paroks  du  Ballet  des  Amours  du  Frimems 

ibnt  de  M.  de  Bonneval  »  &  la  Mufîque  de  M. 

Çollin  de  Blamom ,  in-4^.  Paris  y  Ballard,  1739» 

Acteurs.^ 

flore*  Mlle  Eremans»   . 

Jris,  '-  MUcFel. 

Zéphyre,  Le  Sieur  Tribou. 

LeSoUU»  Le  Sieur  Jelyot. 

£ùU.  Le  Sieur  Dun. 

-^  Un  Berger,  Le  Sieur  Albert. 

Suivantes  de  Flore,         Mlles  Coupée  &  CelittKf» 

B  A  L  i  E-  r. 

Smvant  d*EoU.  Le  Sieur  Javillier  C» 
Suivant  de  Zépfyre  &  de  Flore, 
Le  Sieur  Dupré Mlle  Salle. 

Cet  û,ât  n'a  pas  été  remis  au  Théâtre  depuis 
la  nouveauté. 

Amours  (les  )  du  *fo/rf/ ,  Tragédie  en  cinq 
adtes  &  en  vers ,  ornée  de  récits  en  Mufîque  j 
&  de  machines ,  avec  un  Prologue  ,  en  vers 
libres ,  par  M.  Deviz.éy  repréfentée  fur  le  Théâ- 
tre du  Marais  au  commencement  du  mois  de 
Janvier  i6yi.  repris  fur  le  même  Théâtre  au 
mois  de  Décembre  fuivant  »  in- 12.  F^ris.  Uijf. 
du  Th.  Fr.  année  1671. 

Amours  (  les  )  Grivois  ,  Qpéra  Comique* 
Voyez  Ecole  {f)des  Amours  Grivois. 

Amours  (les)  Grivois  *  Pantomime  repré« 
fentée  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique ,  par 
la  Troupe  du  Speâacle  Pantomime  1  à  la  Foire 
S.  Laurent  »  au  mois  d'Août  i747« 


lAMPHIGOURI ,  (  r  )  Opéra  Comique  en 
un  aâe ,  avec  un  DivertiÔement  &  un  Vaude- 
ville ,  de  }A..Panardyïtpïéknté  le  Mardi  50 
Juin  1739*  précédé  du  Repas  allégorique  y  ou 
la  Gaudriole  >  &  d'un  Prologue.  Ces  trois  pièces 
de  la  compofition  dn  même  Auteur ,  parurent; 
fous  le  titre  des  trois  Prologues.  Voyez  Frolo^ 
gtu  y  Se  Repas  (le)  allégorique. 

VAmphig&Hri  eft  amoureux  de  la  Foirez 
celle-ci  le  rebute ,  parce  qu'elle  a  pris  du  goût 
pour  LazM.  U Opéra  proteâeur  à' Amphigouri 
veut  obliger  la  Foire  à  Tépoufer  :  pour  éviter 
cette  violence ,  Parade  confeilk  à  la  Foire  de 
s'enfuir  avec  LazAi ,  ce  projet  s'exécute  »  6c 
Parade  en  vient  faire  le  récit  à  Amphigouris 

AMPHIGOURI. 
D^une  beauté  il  blanche  attendre  un  trait  fi  noir  î 

Mes  fiireurs  me -rendront  pire  qa^ln  maniaque  « 

Pttifque  je  fuis  trahi  »  malheur  au  2odiaque. 

•        ••■••••«        • 

Le  Taureau  déconfit  r  le  Lyon  rugiflanr  f 

Sous  Tefiort  de  mes  coups  ,  mour/ont  en  frémiflànt* 

Plus  de  corne  au  Bélier  ,  la  Bouteille  brifée  , 

La  Balance  aux  Poiflbns  fervira  de  rifée  » 

Les  cris  de  TEcreviiTe  iront  jufques  à  Meaux  » 

Je  mettrai  la  Pucelle  entre  les  deux  Jumeaux. 

L*heure  preflè  »  il  eft  temps  de  commencer  Touvrage  ^ 

Haine ,  dépit ,  courroux  ,  fignalez  votre  rage  : 

Portons  dans  tous  les  cœurs  les  fureurs  »  les  horreurs  r 

Les  langueurs ,  les  malheurs,  les  pleurs  &  les  dguleurs  { 

Mais  non- ,  tout  ce  fracas  illuftreroit  Pingrate  » 

Je  crains  qu^au  fond  du  coeur  tant  dMdat  ne  la  flatte  « 

C*eft  pourquoi  je  mVn  vais.  .... 

PARADE 

Que  faire  f 
AMPHIGOURI 

Va  mattrc  cou;2 

^iH  CÔttCf  •  V  r  •  t  •        '        ■    ■ 
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Oîi  courez-vous  ? 

AMPHIGOURI 

Aux  filets  de  Saint  Cloud'.i 

Un  Envoyé  de  TOpcra  amené  un  Diverciffc^ 
Inent ,  qui  termine  la  pièce. 

Cûuplets  du  VaudevUUn 

Lôrfque  PAmour  au  renâez-Vott» 
Appelle  une  jeune  innocente  , 
Xfaman  ,  dit-elle  ,  voulez-vous 
Que  j'aille  tantôt  voir  ma  tante  ! 

C'eft  de  Pamphigouri  , 
Songez-y  , 
^      C'eft  un  lazzi , 

CefidePamphigourlr  ,    .     '. 

Oens  rfe  p^ouvoir  &  de  crédit , 
torfqu^un  Auteur  dans  ks  ouvrages  i . 
De  vos  faits  vous  fait  un  récit , 
Et  qu'il  en  remplît  quatre  pages  : 
<     '  Ceft  de  l'amphigouri  ,. 
Songez-y , 
/    C'eft  un  lazzi,       *  ... 

C'ieû^e  l'ajnphigourf  r 

titrait  Manufcrit* 

AMPHION ,  troifiémc  Eotrce  du  Ballet  d'il 
Triomphe  des  Arts  ,  fous  le  titre  de  la  Mufi^ 
jwe ,  par  M.  De  la  Motte ,  Mufiquc  de  M.  de  la 
liarrCi  repréfcntçc  en  1700.  Voyez  Triomphe 

à  I0  1  m^f  ytrts 

AMPHION,  rroifiéme  Entrée  du  Ballet  du: 
Triomphe  de  1^ Harmonie  ,  de  M^  Le  Frunc , 
Mufique  de  M,  Grenet ,  reprcfenrce  en  I7J7* 
Voyez  Triomphe  {le)  de  l^  Harmonies 

AMPHITRITE  ^  (  l'  )  Poème  de  nouvelle 
invention  ^  en  cinq  atâes  &c  en  vers ,  de  M.  de 
MonUon^  repréfenté  en  i6jp.  imp-lampmc 
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«nnée»  Paris ,  Guillçmot ,  in-8^  ////?..  dif>  2  la  y 
JFr.  a^née  1630. 

'  AMPHITRYON,  Coméae en  trois ades, 
en  vers  libres ,  avec  un  Prologue ,  de  M.  M<h 
liere  ,  repréfentce  fur  le  Théâtre  du  Palate 
Royal ,  au  commencement  de  Janvier  1 668..  & 
devant  le  Roi  le  Luildi  16  du  même  mois^ 
Paris ,  Barbin  i674«in-xz.  &  dans  les  CEuyre» 
de  l'Auteur.  //{/?.  du  Th.  Fr.  année  1668. 

Amphitryon  »  Parodie  en  trois  ades  &  e» 
Vaudevilles  de-  la  Comédie  à' Amphitryon^ 
parM.  Jîtf^«^«^^y  repréfemée  ...-.* 
Paris,  in-i2^ 

Cette  Parodie  eft  compofee  fans  art ,  l'Au- 
teur y  a  inféré  ,  aflez  mauiladcment  plufieuis 
vers  de  Molière ,  &  fuivant  Tufagé  des  pièces 
foraines  du  tems  ,  beaucoup  de  morceaux  li-^ 
bres.  Mercure  &  Sofie  font  traveftis  en  Arle- 
quin, A  la  fin  de  la  Parodie ,  Amphitryon  veut 
tuer  7i5/p/Vrr  d*un  coup  de  fiifiK  ce  Dieu  pour 
^appaifer  fa  fureur  ,  lui  chante  les  paroles  fuir: 
vantes ,  fur  la  fin  de  Tair  de  Joconde*. 

Cocu  n^bft  pas  un  fort  beau  ]\om  y. 
Ceft  un  titre  qui  blefle  : 
ÎAsds  àt%  cornes  de  ma  fiiçoa 
'  Sont' titres  de  noMeflè. 

AMUSEMENS  {\cs)àU  mode  ,  Comédie 
,Françoife ,  en  vers  libres ,  &  en  trois  adcs ,  pré- 
,  cédée  d'un  Prologue  auffi  en  vers  libres^  au 
Théâtre  Italien .  par  M.  Rucoboni  fils ,  &  Bj^ma" 
gnefî^  repréfentée  le  Lundi  2 1  Avril  1 7  J  2.  Paris, 
Briaflbn.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  mois  de 
Mai  îy^z.ptig,  ^Sz-^^x* 

Le  troijléme  aâe  de.cette  pièce  efl  iotitull;; 
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Zécs  Cattzfirophts ,  Lyri-Tragî-Comîqucs.  (?cîl 
une  efpéce  de  Parodie  de  la  Tragédie  Lyrique 
de  Jephté ,  &  dt  la  Tragédie  d'Eriphite. 

Voici  le  commencement  de  rExtraitdu  Mer- 
cure. «*  Cet  Ouvrage  à  été  reçu  très  -  favora- 
»  blement  du  public ,  qui  en  a  trouvé  le  titre 
w  Bien  rempli ,  à  beaucoup  d'égards  ,  &  hcii- 
9»  reufemenc  faifî  :  car  on  n*a  jamais  ^vu  tant  de 
•>  gens  de  tous  états  ,  fe  faire  un  amufcment 
*>  de  Jouer  la  Comédie...*  Le  premier  aéle  parut 
9>  un  peu  froid  ,  mais  il  ne  laiffe  pas  d'être  dans 
4i  les  régies  ,  &:  de  promettre  du  plaifir  aux 
»  fpedateurs  :  Le  fécond  ticnr  parole  ,  &  eft 
«^  extrêmement  joli.  Al'égafrfdu  troifiémeaûc, 
»  noUd  allons  dire  ent  ^éù  de  mors  quel  en  eft 
»  le  fujet*  11  à  pour  titre  les  Cataflrophes ,  Lyrï- 
»  Tragi-Coraîques  -,  c'cft  une  efpéce  de  Parodie 
"  de  rOpéra  de  Jephté,  &  delà  Tragédie  â^ErU 

^phïle Les  noms  burlefques  qu'on  a  pris 

»>  foin  de  donner  aux  Héros  de  cette  Parodie 
»  Ljii-Tragi  Comique  ,  n'ont  point  fait  pren- 
»  dre  le  change  fur  les  deux  fujets  qui  y  ont 
»  donné  lieu  v  on  n'a  pas  ofé  nommer  les  prin- 
>>  cipaux  perfonnages  »  mais  on  les  a  trop  bien 
^indiqués  pour  donner  lieu  aux  fpe^btèurs^ 
«de  s'y  méprendre».    ' 

Il  n'y  a  point  d'Arlequin  dans  cette  pîéce^ 
Thomaf&n  qui  rempliûbit  ce  perfonnage, 
étoit  alors  à  Rouen ,  oùr  H  jouoit  la  Comédie  » 
avec  une  permiflion  de  la  Cour. 

Amusembns  (  les  )  de  V Automne ,  Dîvcnrfle- 
ment  compofé  d'un  Prologue  >  Se  du  Temple 
etEfhéfCf  Comédie  en  un  adcf  &  en  proie: 
Un  fécond  Pcolc^ue  ^  fuivi  du  TcmpU  d^  Gni- 
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êe ,  Comédie  auffi  en  un  aâe  &  en  profe ,  par 
M*  Fufelicr^  repréfcnréc  le  Mercredi  i7  0<fto- 
brc  171  j.  non  imprimée,*  Htft^  du  Th.  Fn 
année  171$. 

AMYMONE  &  Neptune  ,  première  En- 
trée du  Ballet  des  Amours  des  Dieux ,  de  M, 
Fufelier ,  Mufique  de  M.  Mouret ,  repréfentéc 
en  1727.  Voyez  Amours  (  les)  des  Dieux. 

ANAXANDRE ,  Tragi-Comédie  de  M,  Du 
J?ytfr,repréfentéeen  i^jj.imp.  la  même  an- 
née ,  Paris ,  Sommaville ,  in-4®,  Hifl.  du  Th. 
Fr.  année  1^55. 

ANDRIENNE  ,  (  P  )  Comédie  en  cinq 
aékes  &  en  vers  de  M.  Baron  ,  repréfentée  le 
Vendredi  6  Novembre  1705.  Paris,  in- 12. 
Kibou,  1704.  Hifl.  du  T'h.  Fr.  an»  1703. 

ANDROMAQUE ,  Tragédie  de  M.  Raci^ 
ne,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  THôtcl  de 
Bourgogne,  vers  le  10  Novembre  1 66 j,  Paris, 
Barbin,  16^8.  &  dans  les  Œuvres  dcTAuteur, 
Uifi.  du  Th.  Fr.  année  ï66j. 

ANDROMACA  ,  del  Signor  Racine ,  en 
vers  Italiens,  &  en  cinq  aâes ,  au  Théâtre  Ita^î 
Men,  le  Jeudi  i  j  Mars  172J.  « 

«  Le  15  Mars  172J.  les  Comédiens  Italiens 
»»  donnèrent  la  première  repréfentation  &An* 
•*  dramacay  c*efl:  une  tradudion  très-littérale 
w  en  vers  non  rimes , .  de  la  Tragédie  de  M. 
M  Racine.  Les  principziix  rôles  d'Andromaque^ 
»  d'Hermione ,  de  Pyrrhus ,  d'Orefte  &  de  JPy- 
>«  lade^  étoient  remplis  par  les  Demoifelles 
•»  Silvîe  &  Flarainia,  &  par  les  Sieurs  Mario  > 
*>  Lèlio  &  Dominique ,  habillés  à  la  Romaine* 
^  La  pièce  fut  fort  bien  repréfentée  ^  &  cette 


#»  nouveauté  finguliére  a  été  goûtée  de  pluficurV 
»>  perfonnes  qui  entendent  parfaitement  la 
m  Pôcfic  Italienne ,  &  qui  font  à  portée  dtn 
M>  fentir  ks  beautés.  Cette  pièce  fut  imprimée 
é>  fous  le  titre  fuivant  :  YAndromaca  Iragedia 
m  del  fig'Racine  ^  tranfportata  dal  Francefe  en 
»  verfi  Italiam.  8°.  Paris ,  De  Lormel ,  (  au- 
w  jourd'hui  Briaifon.  )  Dans  TEpître  Dédica-^ 
»  toirc  adrcffée  à  Milord  Peterborough  ,  oii 
M  apprend  que  plufieurs  Académiciens  d'Italie 
e  ont  concouru  à  faire  cette  traduâion ,  que 
**  M.  Fragîiier  a  trouvé  digne  de  VoriginaL  C'efl 
»»  ainfî  qu'il  en  parle  dSns  l'approbation  >»é 
Mercure  de  France ,  mois  de  Mars  ly^j,  pag. 

«  VAndrxfmaquedc  M.  Racine ,  fut  traduite 
«>  en  vers  non  riméc  Italiens ,  par  des  Seigneurs 
w  de  la  ville  de  Modénc,  qui  la  repréfenté- 
99  rent  dans  le  temps  que  les  troupes  du  Roî 
*  de  France  croient  en  ce  pays,  vers  1700.  Ce 
»*  qu'il  y  a  de  particulier  à  la  traduâion  de  cet- 
*>  te  pièce ,  c'eft  que  chaque  Aâcur  traduifit 
«  fon  rôle ,  &  la  fcéne  entière  ,  où  il  fe  trou- 
»  voit  avec  Andfomaque  ,  ou  Hermione.  Le 
^>  Baron  de  Rangoni ,  Envoyé  du  Duc  de  Mo- 
»  dénc  en  France  ,  étoit  un  des  Aâeurs  ^ç 
«>  cette  pièce  ,  &  jouoit  le  rôle  d'Orefte  «. 
(  Note  mamifcrhe  de  M.  RiccoBoni  le  père.  ) 

Andromaque  ,  (  la  critique  d*  )  Comédîe.- 
Yoyez  Faitjfe  (la)  querelle. 
'  ANDROMÈDE ,  Tragédie  de  M.  Corneille^ 
repréfentèe  avec  des  machines  fur  le  Théâtre 
Royal  du  Petit  Bourbon ,  vers  la  fin  de  Jan-^ 
^ier  16 jo,  in-4°.  Rouen ,  Maulry ,  &  Paris , 
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îàc  Setcf ,  1 Ê  j  I .  &  danslcs<Euvrcs  de  TAutcur. 

Cette  Tragédie  n'a  pas  paru  au  Théâtre 

depuis  Tannée  1682.  Hi/t.  du  'th.  Fr^  année. 

H  Andromède  délivrée  ^  Intermède  en  trois 
aôes  &  en  vers ,  d'un  Auteur  Anonyjne ,  re- 
préf entée  en  1613.  imp.  dans. le  Recueil  in^ 
titulé  Théâtre  François  >  in-8?,  Paris  5  Loyfon  , 
1614.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1623. . 
-  Andromède  ,.(  la  délivrance  d*)  Tragédie. 
Voyez  Perféenne ,  {la)  de  Boiffin  de  Gallardon» 
Outre  les  pièces  ci-defiks ,  le  fujct  d'Andro- 
mède a  encore  été  traité  par  lA.  Quinault  , 
dans  fa  Tragédie  Lyrique  de  Perfée. 

ANDROMIRE  ,  Tragi  -  Comédie  de  M. 
Scudery^  rcpréfentée  en  1641.  imp.  la  même 
année  ^  Paris ,  Sommaville  ,  iii-4®,  Hifi.  dtù 
2*h.  Fr.  année  16^1. 

ANDRONIC  ,  Tragédie  de  M.  Camplf^- 
iron ,  rcpréfentée  le  Jeudi  8  Février  1685.  în- 
.11.  Paris,  Ribou  171J.  &  dans  le  Recueil  de* 
Œuvres  de  l'Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  anné% 
168/. 

ANE {V)du^ Daggial^  Pièce  en  un  ade ; 
enprofc,  &  en  monologues,  de  M. d'0r;7f- 
^al ,  repréfentéc  par  la  Troupe  de  Francifque," 
à  la  Foir€  S.  Germain  1720.  non  imprimée. 

Arlequin  ,  Bouffon  du  Çaliphe  de  Bag^ 
dad)  congédié  par  ce  Prince ,  &  ne  fçachant 
que.  feiré  pour  vivre  ,  trouve  fort  à  propos 
TEndhanteur  Frifton ,  qui  le  prend  à  fon  fer- 
vice  ,  &  lui  prôpofe  d'aller  parler  à  Argentine^ 
parente  du  Dofteur.  Arlequin  monté  fur 
l'Ane  du  Daggial  >  que  l'Enchanteur  liti  sk 
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donné  pbiîr  feîrc  ce  voyage ,  arrive  en  peu  de 
tenaps  dans  les  Etats  du  Caliphe ,  où  habitent 
Je  Dodcur  &  Argentine,  Là  il  fe  traveftit  en 
femme  ,  dans  le  deffein  de  fe  préfenter  aa 
Doûeur ,  pour  fcrvir  fa  parente  en  qualité  de 
iîlle  de  Chambre.  Mais  ce  ftratagcme  ne  pou- 
vant réuffir ,  parce  que  Argentine  eft  déjà  pour- 
vue d'une  fuivante ,  Arlequin  prend  le  parti 
de  fe  métamorphofer  en  Dogue  ,  le  Dodeur 
Tarrête ,  &  veut  le  difféquier ,  ce  qui  oblige  Ar- 
lequin à  fe  faire  connoîrre^ 

LE  DOCTEUR  ÀArUqum  qu*n  ûtnt  far  le  collet. 

Ah  !  fripon  »  vous  vous  êtes  ainfi  déguifé  pour  me  voler.' 
Vous  méritez  d'être  pendu  :  &  je  vais  vous  tj^aiter  en  pendes 
vous  ferez  ni  plus  ni  moins  difféqué. 

ARLEQUIN 
Miféricorde! 

F  I  E  R  R  O  T  parU  â  IWe'dlé  du  DcËeuf» 
LE   DOCTEUR  â  Pierrot, 

Eh  î  mon  amî ,  c'eft  un  étranger ,  pcrfonne  n'en  fçaura  rîcnj 

Le  Dodeur  &  Pierrot  enferment  Arlequin 
dans  une  Armoire.  Arrivent  deux  Fraters, 
qui  travaillent  ordinairement  pour  le  Doc* 
teun  Ce  dernier  leur  propofc  une  difleâion, 
mais  dans  le  moment  qull  ouvre  Tarmoire  , 
Arlequin  eft  enlevé  en  Tair  ,  &  en  fonant  il 
lâche  un  pétard  qu'il  a  au  bas  du  dos,  ce  qui 
fût  fuir  la  compagnie.  Extrait  manujcrit. 

ANGEUQUE,  (  MUe  )  Adricc  de  rOpé- 
ra  Ccwniquc.  Voyez  Defiouches.  (  Angélique  ) 
.  Angélique  &  Médor  ,  Comédie  en  prôfc 
&  en  un  aâe  ,  attribuée  à  M.  Dancourt^ 
Hollande^,  in-ii.  170J.  repréfcntée  le  Mcr- 
çc^  i  Août  16% $.  précédée  de  la  Tragédie 
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de  ierénite.   Htfl.  du  Th.  Fr.  année  i68j. 

Cette  pièce  eft  une  efpéce  de  Parodie  de 
■la  Tragédie  Lyrique  de  Roland ,  de  Meffieurs 
j^inault  &  Lully,  Voyez  auffi  amours  (Us) 
ji^jingélique  &  de  MédQVy  de  M.  Gilheru 

ANGLOIS ,  (  r  )  dupé  pat  Arlequin ,  Pan- 
-tomime  repréfentée  par  la  grande  Troupe 
Etrangère  à  la  Foire  S.  Germain  ^  au  mois  de 
Mars  17JO.  Sans  extrait. 

ANIMAUX  (  les  )  raifonnables  ,  Opéra 
Comique  en  un  ade,  avec  un  Divertiffement, 
MuTique  de  M.  Gilliers  y  par  Meffieurs  Le 
Grand  &  Fufelier ,  reprcfcnté  vers  la  fin  du 
mois  de  Février  1720.  imp.  dans  le  Théafrc  de 
la  Foire ,  tome  III.  Paris,  Ganeau  1721. 

Cette  Pièce  eut  un  fuccès  prodigieux.  On 
doit  remarquer  que  le  fond  du  fujet  n'e/l  pas 
de  l'invention  de  ces  Auteurs,  &  qu'il  a  autre- 
fois été  traité  par  M.  de  Moutfleury  ,  fous  le 
titre  des  Bêtes  raifonnables.  Voyez  YH^oire 
du  Théâtre  François  jous  l'année  1661.  Mef- 
lieurs  Le  Grand  Se  Fufelier  ont  employé  de 
nouveaux  caraâères ,  &  des  plaifanteries  con- 
venables au  Théâtre  auquel  ils  defUnoient  cet 
Ouvrage.  La  pièce  a  été  reprife  le  Mardi  i$ 
Septembre  172  j. 

ANNE  DE  BRETAGNE,  Reine  de  Fran^ 
€e ,  Tragédie  de  M.  Ferrier^  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  à  la  fin  de 
.  Novembre  1678.  Paris ,  Ribou ,  1679.  în-i2, 
.&  dans  le  Recueil  intitulé  Théâtre  François  , 
en  1 2  vol.  Paris ,  1737.  par  la  Compagnie  des 
l^ibrakes.  Bifioirc  dn  Théatrç  François"^  année 
•1678. 

T<mie  L  C 
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ANNEAU  (  I'  )  ^^  Brund,  Coméaîc.  Yoy« 
*Ôïïnéd\ens  (  Us  )  far  haz^arJU 

ANNEAUX  (  les  )  Magiqms ,  (  Li  AnnelU 
Magici,  )  Canevas  Italien  en  trois  ades,  & 
fans  nom  d'Auteur,  Le  Jeudi  13  Mai  1717. 
jtrgurfient  imprimé. 

y»  Mario  y  jeune  homme  de  famille ,  d*unt 
9>  conduite  aflez  dérangée ,  a  deux  Maîtrefles 
w  qui  font  Flamifïia  Se  Silvia  ,  dont  il  eft 
^'  également  at^ureux.  ArUquin  ne  pouvant 
i>  être  payé  de  deux  cens  écus  que  Mario  liiî 
w  dôît ,  obtittit  une  fcntence  pour  le  faire  met- 
^*  tre  eh  prîfon.  Mario  en  étant  averti, are- 
»  cogts  à  deux  bagues  qa'il  a  eues  autrefois 
«>  d'un  Ëitneux  Magicien  >  dont  la  vertu  eft  tel- 
*  le»,  que  fi  cjuelqu'un  a  mis  Tune  de  ces  ba- 
»>  gués  à  fon  doigt ,  il  eft  pris  Dar  tous  ceux  qui 
-9»  le  vcy ent ,  pour  celui  qui  porte  l'autre  bague, 
*>  &  ce  dernier^rend  la  figure  de  celui  à  qui 
^*  il  addnhé  la  première  bague.  Mario  trouvie 
9'  le  fecret  de  &ire  tomber ,  par  une  fourbe- 
»  rie  de  Scapîn  fon  valet  ^  une  des  deux  ba- 
i»>gues  entr€  les  mains  d'Adequin,  qui  fur  te 
i>  champ  prend  aux  yeux  de  tout  le  monde  ta 
«>  figurede  Mario,  &  celui-ci  ptefid  celle  d'At- 
9>lequin.  Ainfi  Arlequin  eft  arrâté  par  lés 
5*  meiûes  gens  qu'il  avoit  chargé  d'arrêter  Ma- 
»»rio.  Cette  équivoque  ,  qui  continue  trc^ 
»  fouvient  dans  le  cours  de  la  pièce ,  forme^Iii- 
»*  fieurs  fcéhes  très-plâîfarites ,  dans  lefquellés 
^i  Arlequin  eft  pris  pour  Mario-,  par  Flamînia, 
M  & par^îlvîa  ftsMaîtreffes.  .R(?/me,  Maîtreflfe 
w  d'Arlequin ,  prend  Mario  pour  fon  Amant-, 
w  8c Pantalon ,  père  de  Mario ,  trompe  parla 
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»  vertu  des  deux  Anneaux  magîques ,  lui  donne 
»4*argent  qu*îl  croît  donner  à  Arlequin ,  pour 
9»  empêcher  qu'on  ne  mette  fon  fils  en  prifon. 
w  La  bague  d'Arlequin  pafle  fucceffivement 
»  entre  les  mains  du  DoUeur  Se  de  Lélio ,  ce 
«  qui  forme  un  nouvel  incident ,  qui  fe  dé- 
«  noue  enfin  par  le  mariage  de  Mario  &  de 
9»  Flamînia ,  par  celui  de  Lélio  avec  Silvia  ^  & 
w  d'Arlequin  avec  Rofette. 

«Cette  pièce  fut  remife  au  même  Thca-* 

.»*  tre  le  i6  Mai  1740.  &  parut  faire  encore  plus 

9*  de  plaifîr  que  dans  ùi  nouveauté  »•  Voyez  le 

Mercure  de  France  ,  mois  de  Mai  174Q.  p. 

ANNîEE  (  r  )  mervmeufe ,  Comédie  Fran- 
çoife^  en  vers  libres  y  de  en  un  ade ,  avec  un 
Divertiffement ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M. 
JRouffiaUy  repréfentée  le  Mercredi  17  Juillet 
1748.  Paris ,  Cailleau. 

ANNIBAL ,  (  la  mort  d'  )  Tragédie  de  M. 
Corneille  de  lifte ,  repréfentée  au  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne ,  au  mois  de  Novembre 
166^,  Paris,  ,Barbin,  1670,  in  12.  &  dans  le 
Recueil  des  Pocmes  Dramapiques  de  cet  Auteur. 
Uift.  du  Th.  Fr.  année  166^. 

Annibai  ,  Tragédie  de  M.  de  Riupeiroui , 
repréfentée  le  Lundi  j  Novembre  1688.  non 
imptiméc.  Htfl.  du  Th.  Fr.  année  1688. 
.  Annibal  ,  (  la  mort  d*  )  Tragédie  de  M.  de 
Marivaux ,  repréfentée  le  Lundi  16  Décem- 
bre 1720.  Paris,  in-i2.  Piflb.t,  1727.  Cette 
Tragédie  a  ité  reprife  le  Mercredi  1$  Oâo- 
bre  1 747.  Hifioirc  du  Théâtre  Franf.  annéu 
.i7io. 

^  Gij 
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ANONYMES ,  (les)  Comcdîe  Françoîfc 
en  profe  &  en  un  aûc  ,  avec  un  divcniffe- 
ment ,  précédée  d'un  Prologue  auffi  en  profe  , 
intitulé ,  Uf  Dieux  en  Egypte ,  fuivi  d'un  di- 
.  vertiffement  ;  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Roy , 
le  Mardi  14  Mars  1724.  non  imprimée.  Sans 
Extrait.  «  M.  Roy ,  Auteur  de  cet  Ouvrage ,  à 
*>  qui  on  reproche  d'avoir  un  peu  trop  marque 
9>  la  bonne  opinion  qu'il  en  avoir ,  fe  plaint 
»'  qu'on  ne  lui  a  pas  rendu  juflicè ,  &  il  me- 
9i  nace  de  la  ùàte  imprimer.  Le  public  nous 
:  »  paroît  perfuadé  ,  que  fi  les  Leûeurs  pen- 
.>>  fent  comme  les  Spedateurs  ,  les  fufTrages 
«  ne  feront  point  partagés ,  ainfi  la  gloire  de 
99  l'Auteur  ne  gagnera  pas  plus  à  la  leâure 
w  qu'à  la  repréfentation.  Cette  pièce  n'a  pas 
w  été  rejouée  »*•  Mercure  de  France  ,  Mars 
1724.  p.  J41. 

M.  Fufelier ,  dans  les  Vacances  du  Théâtre  , 
Opéra  Comique  de  fa  compofitîon,  n'oublia 
pas  la  chute  des  Anonymes ,  voici  le  pailage  : 
c'eft  Thalie  qui  dit 

<c  Mais  je  ne  fçais  pourquoi  nous  ne  voyons  pas  paroftre 
u  ici  les  Anonjmes  ». 

Suit  une  Afierifque  ("^  )  qui  renvoyé  à  la 
note  fuivante.  (  ^  )  Pièce  qui  a  été  fuperlative* 
9>  ment  mal  reçue  à  la  Comédie  Italienne ,  &i 
^>  jouée  une  demi  fois», 

JEAN  PalfienUr  de  Pigafi. 
A I  K.  (Or  écoutei  petits  &  grands, } 

Si  les  Anonymes  venoient , 
Comme  nos  oîfiaux   iîffleroient  ! 
Oh  !  pour  vergcter  leur  mandiUe  » 
Ce  feroit  peu  dé  mon  ^trille  : 
Il  fau3roit  pour  les  nettoyer    • 
Tout  au  moins  ma  fourche  à  fumier» 
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n  Sçals-tu  bien  qu'attaquer  les  Anonymes  ,  c^eft  battre 
a>  à  terre  ,  &  cela  n*eA  pas  généreux  »»  &c. 

Vacances  du  Théâtre ^  Paris,  Piffot,  Ï724. 
p.  37  &  38. 

Sans  fe  charger  de  faire  Tapologie  de  la 
pièce  des  Anonymes  y  on  peut  néanmoins  afluv 
rer  qu'il  y  a  de  très -jolies  chofes  dans  cet 
ouvrage ,  quand  même  on  ne  ciieroit  que  le 
couplet  fuivanc 

Ctti  écoute  la  fleurette  i  "' 

Pour  écouter  feulement  : 

On  n'eft  pas  toujours  muette  9 

On  répond  nonchalament  : 

£nfîn  Ton  devient  diftraite  » 

£t  ramant  devient  prefTant  ; 

L^appétit  vient  en  mangeant» 

-  ANTLCLAPERMAN,  {\)m  ie  Somm- 
VERE  DES  Maris  ,  Pièce  eki  un  aâe  de  M.  Cu", 
rolet  y  repréfentée  par  les  Marionnettes  de 
Bienfait,  à  la  Foire- S.  Laurent  1723.  précé- 
dée d'Inès  &  Mariamne  aux  champs  Élyfées  y 
&  d'un  Prologue.  Cette  pièce  n'a  pokit  été 
imprimée  y  ni  mérité  de  l'être. 

ANTIGON^  ;  Tragédie  de  Robert  Gar- 
nier  9  ij8o.  im^.  dans  le  Théâtre  de  cet  Au- 
teur. Hifi.  du  Th.  Fr.  année  i  f  80. 

Antigone, Tragédie  de  M.  RotroUy  1^38. 
împ.  la  même  annéî^^  in-4®.  Paris ,  Quinet ,  & 
iri-^ii.  i6i^. Hi/toire  duih.  Fr.  année  1638. 

Antigone  y  Tragédie  dèvM.  ^Affez^an  y  re- 
préfentée le  Jeudi  14  Mars  tiA&.  imp.  in- 11. 
&  tome  IX.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  Fran- 
çois, Paris  1737.  Hift.duTh.Fr.  nnn.  1686. 

Giij 
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ANTIOCHUS,  Tragi  Comcdîe  de  M.  Cor- 
neille de  l'Ifle  ,  repréfentée  le  Mardi  2 j  Mai 
16^6.  imp.  la  même  amiée  in-iz.  Paris,  De 
Luynes ,  Quiiiet,  &c,  &  dans  le  Recueil  des 
CEuvtes  Dramatiques  de  T Auteur.  Hifi.  du 
Th.  Fr.  année  1666» 

Ce  fujet  a  été  traité  au  Théâtre  François  par 
M.  Gillet  de  la  Tejpmnerie ,  aâe  3*  de  faTra- 
gi-Comédîe.  du  Triomphe  des  dnq  PaJJlons  , 
par  M.  Qjmauk ,  dans  fa  Tragi  Comédie  de 
Stratonice,  ôc  M.  Brojjfè ,  dans  celle  du  même 
nom.  Au,  Théâtre  Italien  ,  M,  Chanêel  de  la 
Grange  Ta  donné  fous  le  titre  des  Jeux  Olym- 
piques ,  ou  du  Prince  malade  y  de  M.  Cahufac 
en  a  compofé  le  fecpnd  ade  des  Fêtes  de  Po^ 
fymnie ,  Ballet  héroïque  repréfenté  en  174s» 
par  l'Académie  Rcfyale  de  Mufique,  Ajoutons 
que  M.  Danchet  &voit  employé  fur  ce  dernier 
Théâtre  le  même  f»jet ,  dans  la  4^  Entrée  du 
Ballet  des  Mufes ,  intitulée  »  V  Amour  Médecin. 

ANTiocHys  &  Clbopatre  ,  Tragédie  de 
M.  Des  champs  ,  reprcfentée  le  Vendredi- 16 
Décembre  17 17,  Paris,  Muficr,in-i2.  17 17. 
Hifioin  du  Théâtre  Franc»  année  171 7. 

Antiochus  &  Stratonice  ,  c'eft  lefujct 
du  i^  aéle  de  la  Tragi-Comcdie  du  Triomphe^ 
des  cinq  Paffions ,  du  Sieur  Gillet  de  la  Teffon^ 
neritt  fous  le^titre  de  l'Amour,  Voye»  Triompha 
des  cinq  Payons. 

Antiochus,0»  les  m ACHAsiES , Tragédie 
de  M.  TAbbé  Nadal ,  repréfentée  le  Mercredi 
16  Décembre  1722.  fui  vie  du  Souper  mal  ap^ 
prêtée  mil.  Paris,  Ribou  172}.  &  dans  le 
RecueUdes  CEuvres  de  JL'Attteur  1  Paris  ^  Briaf* 
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|bn.  Le  fojet  de  cc^e  pièce  a  été  traité  par 
M.  de  Ja  M^^^^  >  fous  le  titre  des  Mac  hâtée/. 
Jififi/duTh»  Fr.  année  1722. 
^  ANTIQUAIRE ,  (  V  )  Opéra  Comique  en 
lin  ade ,  par  Meffieurs  Laffchard  &  Valois , 
xepréfcnté  le  Samedi  7  Juillet  X742.  hou 
imprimé. 

«  Le  7  Juillet  j'Opéra  Comique  donna  une 

-*> pièce  nouvelle  d'un  ade  >  en  vaudevilles, 

»  avec  un  divertiffemcnt  de.çhants  &  de  dan-s 

>f /es  y  intitulée  VAmquéfire ,  laquelle  fut  f uî^ 

»  vie  de  deux  autres  piéc^  (  retnifts)  la  prc-» 

V  nûére  Le  NettveUifte  >&  la  féconde  La  Mère 
»»  embarrûjjée.  Toutes  ces  pièces  font  fort  bien 

V  exécutées  y  ainfi  que  les  diveniflemens^  Le 
M  Sieur  Grimaldi  >  qui  ^voit  paru  à  la  dernicire 

V  Foire  S,  Germain ,  danfa  une  entrée  en  Sea« 
n  ramouch^  avec  applaudiûtmiaat  a».  Mercure 
de  France  y  Juillet  174a* p.  1*17^  ïéi 8. 

Cette  pièce  n'eut  aucun  fuccès  y  il  eA  vrai  que 
le  fujet  eft  foibk ,  &:  l'intrigue  des  pdas  trivia-» 
k.  On  en  jugera  par  cc^  petit  extrait.  M.  Mé^^ 
4àéUon.y  entêté  de  médailles  Se  d'Antiques ,  rc* 
fufe  fa  fiUe  Agathe  à  Léanàre  y  qu'elle  aime ,  & 
4oiit  elle  eft  aimée ,  pour  la  dopiier  à  un  Mé- 
4aiUifte  comme  lui  appelle  Le  Bufle  ^  qui  doit 
^iver  le  jour  même  de  Bruxelles.  Léandre  ^ 
par  le  confeil  de  Stras  »  valet  de  M.  Médaillon, 
iSe  dèguife  en  vieillard  »  &  fe  préfente  à  TAnti- 
quaire  foiisle  nom  de  fon  Rival.  M.  Médail- 
lon conclutjau  plutôt  ce  markge'3  &  n'apprend 
k  tour  qu'on  lui  a  joué  y  que  lôrfqu'il  ii'eft  plus 
.-temps  de  Ifc  àéi^t.:  Extrait  Manufcrity 

ANTOINE^  (Marc) Tragédie  de  Robert 

Giv 
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Gurmer,  1578.  imprimée  dans  le  Recueil  de? 
CEuvres  de  cet  Auteur,  Uîfi.  du  Th.  Fr*  annéc' 

Antoine  ,  (  le  Marc  )  ou  la  Giéopàtre  ; 
Tragédie  de  M.  Mayrety  1630,  in-4°.  Pàri«^^,' 
SommaYiilc,  1637.  &  în-8®,  iGy^,- Hift.  dtf 
Théâtre  François ,  année  1 6  j  o, 

Antoine  &  Cléopatre  ,  Tragédie  de  M. 
Boitely  repréfentée  le  Lundi  6  Novembre  1741.* 
.  fuivîe  de  la  Comédie  de  la  Famille  extravagant' 
te ,  imprimée  la  même  année ,  8*^.  Paris ,  P^aul^ 
fils,  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1741. 

Antoine,  (  les  délideufes  Amours  de  Marc)= 
&  de  Cléop ATRE  ,  Poème  Dramatique  de 
Guillaume  Belliard  ,  in-4°.  Paris ,  Gaultier  , 
1/78.  Hifi.  duTh.  Fr.  année  1578. 

On  peut  voir  l'article  des  Saturnales .  j*  En-* 
tréedu  Ballet  des  Fêtes  Grecques  &  RomàineP 
de  M.  Fufélier ,  &  à  l'égard  du  fujet  de  la  Morp 
d Antoine ,  outre  les  Tr^édies  de  MeiGears 
Garnier ,  Mayret  &  Boitel ,  Mefficui^  Jodelle  , 
Montreux ,  Benferade ,  La  Thoriliier^  &  La 
Chapelle ,  Tont  encore  traité  fous  lé  titre  de 
Cléopatre. 

ANTONP,  dii.de  Sceaux  y  z  été  de  foni' 
temps  le  plus  parfait  Danfeiir  de  corde-  qu  W' 
ait  vu  en  France.  Sa  danfe  étoit  noble  &  aifée  ,- 
&  telle  qu'un  habile  Danfeur  pouïroit  l'exécu- 
cer  fur  un  Théâtre.  11  jolgnoit  à  ce  calent  celui 
de  fauter  d'une  élévation  ,  d'une  juAeffe  ôc 
d'une  préciilon  admirable  :  ajoutez  qu'il  était 
original  dans  la  d^ife  d'Yvrogne  y  ^  qt^il  a  phi'» 
fleurs  fois  exécutée  fur  fc  Théâtre  dt  FAcadc-J 
rû:  Royale  de  Muiîque ,  au  gré  dé  tous  les 
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«Onnoîffeurs.  Ufut  choifipour  làfetc  de  Chan- 
tilly ,  que  M.  le  Duc  donna  au  Roi  à  fon  retour 
de  Rheims.  '  Antoni  s'étoit  engagé  vers  1  an 
1700.  au  Jeu  de  la  Veuve  Maurice  ;  delà  il 
pafTa  dans  celui  du  Sieur  de  S.  Edme ,  &  enfuire 
s^érant  lie  avec  Francifquc ,  il  le  fuivit  en  An-, 
glecerre  en  1722.  Depuis  ce  temps-là  il  n'eft 
point  revenu  à  Paris ,  &  efl  mort  en  Province 
en  Tannée  1732.  Le  Sieur  Antoni  a  auffi  joué 
quelquefois  le  rôle  de  Pierrot,  avec  aflez  de  naï- 
veté. Mémoires  fur  lesfpeElacUs  de  la  Foire  ^ 
tome  Lp.  10&  11. 

ANTRE  (  r  )  ^^  Laverna.  Voyez  Laverna. 

Antre  (  T  )  de  Trophomus.  Voyez  Tropho- 
niits.  " 

ANTUS  »  A6keur  Forain  ,  joua  pendant 
quelques  Foires  au  Théâtre  des  Sieurs  &  Dame 
S.  Edme ,  il  débuta  eu  Tannée  1 7 1 2.  Sa  femme 
ctoit  auiTi  Adrice  dans  la  même  Troupe. 

APHOS  »  Comédie  en  un  aûe  &  en  vers  li- 
bres,'de  M,  Baraguier,  repréfentée  le  Mer- 
credi 13  Septembre  1749.  précédée  de  la  Tra- 
gédie du  Cîd ,  imprimée  la  même  année ,  Paris, 
Cailleau.  Hifi.du  Th.  Fr.  année  1747- 

APOLOGIE  {V  )du  Siècle  ,  ou  Momos 
CORRIGE ,  Comédie  Françoife  en  vers  libres 
&  en  un  adc  y  avec  un  Divertiflement ,  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  Boijjy ,  le  Samedi  i 
Avril  1734.  Paris,  Prault  père.  Extrait  ^  Mer- 
4:ure  de  France ,  iJfoi  1 7  3  4.  p.  960.  &fimf. 

L'Extrait  du  Mercure  que  nous  venons  de 
citer,  finît  par  le  paflage  fuîvant,  «  Il  faut  av buer 
9*  que  TAuteur  a  tout  Tefprit  du  monde ,  mais  il 
weft  quelquefois  dangereux  d'en  trop  avoir  ,  & 

G  v    . 
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9>  tout  le  monde  convient  que  le  fiécle  dont  il 
99  prétend  faire  l'apologie  ,  n'eft  pas  mieux  trai- 
9»  té  dans  cette  pièce  ^  que  dan^  la  furprife  de 
99  la  Haine ,  (  pièce  du  même  Auteur.  )  Le  Lee- 
Mteur  en  pourra  |uger  par  le  fragment  de  la 
9»  dernière  fcéne ,  elle  eft  entre  le  Génie  du  fié^ 
99  de ,  Se  Momus.  Voici  le  portrait  que  le  Génie 
99  fait  de  lui-même  >*• 

Du  fiécle  en  moi  vous  voyez  le  Génie  » 
Rempliflant  PUnirers  de  nouvelles  clartés  , 
J*ai  des  vieux  préjucés  banni  la  tyrannie  » 
De  nos  ayeux  bornes  corrigé  les  abus  : 

D^une  conftance  ridicule  » 
'Affranchi  les  Amours  ,  qui  ne  foupirent  plus» 
Dégagé  Tamitié  des  devoirs  fuperfius 
La  probité  du  poids  d\ui  vain  fcrupule  ; 

£t  j^ai  créé  d*autr«s  vertus. 

Momus  lui  répond  d'un  air  ironique. 

Cette  réforme  eft  des  plus  belles  !    . 
On  fait  tout  ce  qii^on  veut  quand  on  a  de  refpHt  ^ 
Mais  les  vieilles  vertus  n^ont  donc  plus  de  crécUt  t 

\  L  E      G  £^  M  I  £. 

Mon  j*ài  fur  leur  ruine  établi  les  nouvelles  > 

Ces  controUeufes  éternelles 
Ctoient  dures  à  vivre ,  &  d'un  fot  entretien*' 

MOMUS. 

De  m*avertir  vous  faites  bien  ; 
Car  j^aurois  >  dans  mon  ignorance.» 
Loué  bêtement  la  confiance  , 
La  candeur  >  la  fidélité  , 
La  modeftie ,  &  la  franchtfe  f 
La  bonne  foi  9  Tintégrité. 

LE     G  F  y  I  £r 

Vous  auriez  fait  une  iniighe  méprife  » 
Apprenez  qu^aujourd^uila  candeur  eft  fotife  i 
La  conftance,  fadeur  ,  ou  défaut  d^agrémens  9 
Lamodeftie  >  un  vice  des  plus  grands  , 
Qui  par  la  crainte  quVile  excite 
Ote  la  grâce ,  étouffe  les  talens  , 
El  Êûtlouvent  un  fot  .d*fm  homme  de  nitite» 


JJk  bonn^  foi  produit  les  plus  petit»  cfpjrit*  » 
Qui  n'ofans  s^écarter  de  la  marche  comipune  § 

Ke  font  jamais  un  pas  vers  la  fortunç  : 

Vipt^gricé'des  gçns  dnr^ ,  impolis  » 
Sut  qui  ne  pe^vent  r^en  les  parens ,  Içs  amis  » 
Êc  qiii  refUfent  tout  aux  Dames. 

-(  Larranchife-,  des  étourdis,  v 

£t  la  fidélité  f^i;  lei  plus  fottcs  femmes»  < 

Lç  Mercredi  1 8  Septembre  1737,  cette  Co- 
médie fut  reraift  au  Théâtre  avec  de  nouvelles 
fcéncs  j  &  entr'âutrés  une  où  Momus  fait  l'éloge 
de  Mlle  Du  Mcfiiil ,  alors  npuvellemcnt  reçue 
dans  la  Troupe  des  Comédiens  François.  Il  finit 
fa  tirade,  par  les  quatre  vers  fuivans. 

Dans  fon  brillant  eHài  »  qu^applaudit  tout  Paris  > 
Le  fuprême  talent  fe  développe  en  elle  , 
^  ]Bc  prenait  un  eflbr  dont  les  yeux  font  furpris  s 

^ .    Elle  ne  fuit  perfonne,  &  promet  un  modèle* 

.  Xàhrcsèrc  àt  France.^  Septembre  ij}/.  page 

.-^'AEQTIQUAIRE  (  V  )  d'êvàlijH  ,  Comédie 
I;>urle{£[ue  »  est  un  aâe  Se  en  vers ,  de  M.  de 
Villiers ,  reptcfentce  fur  le  Théâtre  de  THôtel 
de.  Boui^ôgne^  en  1660.  imp.  la  même  année , 
in-xx^  Paris  ,  Serçy,  Hifi»  dn  Th.  Fr.  année 

AFOTiaVAiRE  (Y)  iffîfiranu  Voyez  Arl^r, 
guîn  feint  guéridon  >  MoipU  &  Chat* 

APPARENCE  (  r  )  trompeufe..  Comédie 
Françoife  >.en  profé&  en  un  aâe,  fuivie  d'un 
divertiflemenc  au  Tiiéatre  Italien ,  par  M.  Guyot 
de  MerviUe,  le  Lundi  2  Mars  1744.  Paris, 
De  LormeL  Extrait ,  Mercure  de  France , 
pitnsdeMai  1744.  p.  /Sjf-xpo. 

Voici  le  début  de  l'Extrait.  •«  Cette  pièce  a 
ff  été  trjàs bien  reçue  da  public^  elle  eft pleine 

Gv) 


ijtf  A  P    À  R 

?>d'efprît,  &  tout  ce  qu'on  peut  reprocher  î 
»*  M,  Guyot  de  Merville ,  qui  en  eft  Auteur  ^ 
w  c*elt  peut-être  d'y  en  avoir  trop  mis.  Ceft  un 
»>  défaut  qui  ne  s'eft  que  trop  introduit  dans 
»»  tous  les  Ouvrages  dramatiques  »  &  dont  on 
9>  aura  bien  de  la  peine  k  fe  corriger  ,  parce 
9>  qu'il  eft  applaudi  par  le  plus  grand  nombre 
•M  des  Spedbiteurs ,  &c.  >» 

Apparences  (  les)  trctnpeufes ,  Comédie  en 
cinq  adcs  &  en  vers ,  de  M.  T Abbé  de  Bo/z-^ 
roiert ,  rcprcfentée  «en  i^J  J.  Paris ,  in  -  ix» 
a  6j6.  mji.  du  7 h.  Fr.  année  i éj^. 

Apparences  (les  )  trompeufeSy  ou  les  MA- 
lus  iNFiDELLEs ,  Comédie  en  trois  aâes  &  en 
vers  de  M.  Hauternhe  ^  1672.  in-12.  Paris  • 
Promé,  i^7î.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année'  x6jz. 
.  ApRtS  (  r  )foupé  der  Auberges ,  CoàAàic 
en  un  ade  &  en  vers  de  M.  Raymond  Peiffi^fii 
reprcfentce  fur  le  Théâtre  de  Yi\htt\Si€J^oat- 
gogne  en  166^.  imp.  la  même  année /Paris y 
Quinet ,  in- 1 2.  i&:  dans  le  Recueil  des  pièces 
de  cet  Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  i66j.  » 
-  ARBIRAN  .(les  trahifons  £  )  .Tragi  Co-: 
médie  de  M.  A'Ouville  ,  repréfcntcc  fur^  le 
Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  v  en  >i^J7. 
in-4°.  Paris ,  Courbé 3  iG}S.Hifi.  du  Th.  Fr^ 
^nnée  i<>î7. 

ARBITRE  (  P  )  des  diffrens  ,  Comédie 
Françoife  en  profe  &  en  trois  aâes ,  précédée 
d'uni. Prologue, intitulé  jirleqtàu  Prologue \  au 
Théatrcltalicn ,  par  Mcilieurs  Le  Sage  &  d'Oy- 
neval ,  ie  Mardi  10  Avril  i7ij'«  non  imprimée  y 
feris  Extrait, 
««Xes  Comédiens  IcdSkns  firent  Touverturt 
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w  de  leur  Théâtre  par  une  pîccénouvelle  inti- 

«*  tulee  :  Y  Arbitre  des  differens ,  Comédte  Fran- 

«»çoîfe,  en  profe  &  en  trois  adles ,  précédé 

^  d*un  Prologue  ,   orné  d'un  Divertiffeinent.'        ^  î» 

•»  Cette  pièce  n.-a  ité  jouée  que  deux  fois^v 

Mercure  de  France yimis  d'Avril  ijij.p,  %i6.' 

Cette  pièce  eil  entièrement  conforme  à  celle 
du  Point  d'Honneur  $  Comédie  en  profe  6c  en 
crois  aâes  da  même  Auteur  y  repréfentép  air 
Théaçre  François  en  170.1.  &  imprimée  dans 
fes  Œuvres  deTliéatre ,  Baris ,  Barois  :  A  Tex- 
ception  de  deux  nouvelles  fcéncs ,  l'une  d'un 
Efpion ,  &  l'autre  d'un  Gafcon ,  qui  ne  donnent 
pas  un  grand  mérite  à  cette  Comédie.  \iV0/# 
manufcrite» 

f  ARCADIE  (T  )  enchantée  y  {Arcadia  in-- 
tantata.  )r  Canevas  Italien  en  cinq  aâres  ,  très^ 
ancien ,.  le  Samedi   1 5  Février  171 7.  Argu^^ 
ment  imprimé ,  que  vâici» 

«  Pantalon ,  Marchand  Vénitien  ,  ayant  en» 

V  vôyé  de  Venife  dans  le  Levant ,  Lélio  fon 
5>iils ,  &  Màrïà  fon  neveu  >  tons  deux  fort  jeu-» 
^  nes>,  le.'vaïfreau  fut  lequel  ils  s'etoiént  emî>ar« 
M  qués  iît  naufrage ,  &  Pantalon  h'ien:ayant  au-^  ' 

V  cunes  nonveUes^^  fe  réfolut ,  au  bout  de  quel-* 
97  cjue  temps ,  de  faire  le  même  voyage  du  Le- 
»>  vant ,  en  partie  pour  les  affaires  de  fon  négo«- 
^be,  &en  partie  pour  chercher  de  leurs.n6u- 
^velles.'Cépendant'le  vaij(reau.qm.l£'portoit 
^  alla  échouer  fur  1^  cotes  de  rÂrcadie  .  &  il 
»&  fauva  feul  avec  Ji?i2pf//  Se  Arlequin  y  deux 
»de  fes  valets;  Ds  entrent  tous  trois  dans  le 
*»  pays ,  pour  chercher  quelque  fecours ,  &  c'effc 
-«  oh  la^Comédiç  commence.  I/cn^roit  oà  ï 


9»  Te  trouvent  a  été  enchanté  par  le  DcHiur  ^ 
9»  grand  Aflrologue',  &  ProfeiTeur , de  Magie  ^ 
9»  qui  a  rempli  ce  pays  de  Lutins  &  de  Follet» 
9>  pour  fe  divertir  aux  dépens  des  étrangers  qui 
»f  en  font  tourmentés.  En  effet  Pantalon  &  fc» 
^  deux  valets  font  épouvantés  par  plulieuira. 
w  avantures  effrayantes  qu'ils  rencontrent.  Enfin 
99  preffés  par  la  &im ,  Ôc  par  la  néceflitc ,  ila 
9»  apprennent  que  les  Bergers  des  environs  vonc 
99  faire  des  ofiirandes  à  leurs  Divimtés  ;  ils  preilr 
»  nent  le  parti  d'entrer  dans  le  Temple  ju>x\s  les 
»  trois  :  ils  renverfent  les  Idoks ,  &  fe  mettent 
99  à  leur  place.  Scapin  dans  la  niche  de  Jupiter , 
91  Pantalon  dans  celle  de  Vénus  >  Se  Arlequin 
•'dans  celle  de  Cupidon.  Ils  reçoivent  les  of-. 
a^frandes^  Se  rendent  des  oracles  fous  le  nom 
M  des  Divinités  dont  ils  oùcapctA  la  place.  Mai& 
99  les  Bergen  s'appercevans  de  la  foucberie ,  ils. 
99  veulent  fe  fauver  »  ils  font  pourfuivis  y  6c  Ar^: 
99  lequin  eft  arrêté  par  les  Bergersqui  veulent  le 
99  maltraiter  i  mais  le  Doâeur  les  en  empêche  » 
99  Se  ayant  découvert  que  Nifo  &  LiaiiidQ  font 
99  Lélio  Se  Mario  >  Tun  fils  ;  &  l'autre  neveu  de 
9»  Pantalon,  il  leur^fait  épouser  EuriUa  Se  Claris 
9»  &s  nièces ,  &  promet  de  renoncer  à  £bn  art^ 
»  Arlequin  e/l  remis  en  liberté ,  Se  tout  finit 
»*  heureufcmcnt  ». 

M.  Charni ,  dans  fa  trd/îéme  L^tuftit  Id 
C&midie  Jtalknne ,  donne  un  Extrait  de  cette 
pièce 9  ipeu  près  pareil  k  cdui  qu'on  vient  de 
lire,  &  le  finit  en  difant  :  «  On  avoit  déjà  joué 
»  cette  pièce  à  la  foire  fous  le  titre  d^ArUquim 
9puet4es  Fé^s  ^  Au  refle ,  celle  de  VArtadit 
inchantéi  tffi  fittxepréftntée  ^e  deus^iaii. 
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Voyez  Naufrage  (le)  iPJrlequm  y  qxdn  ai 
autre  chofe  que  VArcadie  enchantée ,  mais 
dont  le  fond  eft  différait  de  cette  piéce-cy* 

Arcadie  (  r  )  enchantée ,  Canevas  Italien  en 
quatre  aâes  èc  un  Prologue ,  orné  de  dajifes 
éc  de  fpedbcle ,  le  Jeudi  i  $  Juillet  1747.  Argu^ 
ment  imprimé  y  que  nous  croyons  devoir  placée 
dans  cet  Ouvrage. 

Prologue. 

r<  Coraline ,  EfpM|:  Adrien ,  par  fon  inconl^ 
9>  tance  fait  naître  le  trouble  &  la  jaloufie  pact 
»  mi  le  fexe  des  Silphes ,  des  Gnomes  »  des  On* 
M  dalns  y  Se  des  Salamandres.  Pour  punir  cet 
9i  efprit  de  fa  légèreté  »  les  Monarques  des  qua^ 
*'tre  Elémens  »  It  chaflent  de  leurs  Empires, 
»>6c  l'exiknt  dans  T Arcadie  >  avec  défenfe  de 
>'  révéler  qull  eft  un  Efprit.  Malgré  cet  anrét , 
9>  TAmour  lui  conftille  de  ne  jamais  fe  fouftrai- 
9»  re  à  fon  Empire  y  en  lui  promettant  de  lui 
»>  faire  trouver  dans  PArcàdle  un  objet  digne 
»  d%re  aimé.  Pour  mieux  s'affiurer  du  cœur  de 
9»  Coraline  ,  l'Amour  lui  décoche  un  de  fes 
>*  traits  r  TEfprit  reitent  aufBtôt  un  amour  pour 
»  Cloris  y  Se  vole  la  chercher  y  afin  de  lui  décU» 
^  rer  fa'palfion. 

»  La  fuite  des  Elémens  forme  uû  ballet.  Des 
>'  Silphes  &  des  Silphides  entourent  des  Gno- 
9»  mes  Se  des  Gnomides.  Les  habitans  du  feu 
>•  évitent  continuellement  ceux  des  ondes  t 
>»  quoique  tout  femble  confondu  y  chacun  for* 
»  me  fon  pas  diiFéremment ,  6c  fe  joint  à  TElé^ 
a>  ment  qui  lui  convient.  Tous  enfin  fe  fépa^ 
Vtent^Sc  m  fe  réuniffent  que  pour  former  la 
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f  dernière  entrée  qui  termine  le  Prologue^' 
Acte  h  Le  Théâtre  repréfeme  une  belle  fvr eu 

ce  Lidio  vient  prier  Fsntahn  de  vouloir  lui 
•»  donner  en  mariage  Cloris  fa  fille  *,  Pantalon 
«»  la  lui  refufe  y  en  lui  difant  qu'il  fçait  qu'il  a 
M  promis  au  Doileur  d^cpoufer  fa  fille  Camille. 
9»  Lidio  aflure  Pantalon ,  que  le  Doâeur  n'ayant 
*f  pas  voulu  lui  accorder  ce  qu'il  prétendoit , 
•»  fon  mariage  avec  CafnilWeil  rompu  :  Panta- 
M  Ion  lui  promet  Cloris. 

'>  Arlequin  tout  effouflé  &  tout  tremblant , 
w  vient  avertir  que  des  Turcs  ont  fait  une  def- 
Mjcente  en  Arcadie ,  ravagent  le  pays ,  &  font 
^efclaves  tous  les  Bei;gers  qu'ils  rencontrent. 
«>  Plufieurs  Bergers  paroiflènt ,  ôc  tâchent  de 
»  fuir  les  Turcs  qui  les  pourfuivent. 

«»  Coraline  combat  les  Turcs  avec  un  bâton  ^ 
'>  Se  les  fait  difparoitre.  Scapin  &  Arlequin 
**  voyant  les  Turcs  défaits  >  &  croyant  n'avoir 
«>  rien  à  craindre ,  viennent  faire  les  braves.  A 
'i  i'afpeâde  Coraline ,  ils  tremblent  >  ôc  à  peine 
^  oht'ils  la  force  de  lui  répondre.  L'Éfprit  après 
wis'en  être  diverti ,  les  renvoyé ,  &  fort  auiE, 
»*aprcs  avoir  fait  connoître  qu'il  ne  peut  fe  dc- 
9»  fendre  des  charmés  de  Cloris ,  &  qu'en  faveur 
9*  de  cenie  Bergère ,  il  protège  l' Arcadie. 

«  Ergafte  ,  Efclave  depuis  fept  ans  >  rend 
9>  grâces  au  Ciel  de  fe  voir  libre  &  dans  fa  patrie* 

»  Arlequin  ôc  Scapin  le  reconnoiffent ,  & 
»>  lui  expriment  la  joie  qu'ils  ont  de  le  revoir. 
9»  Ergafte  leur  raconte  que  la  vidoire  qu'on 
•»  vient  de  remporter  fur  les  Turçs^  lui  a  Ëicilité 


W  roccafion  de  recouvrer  fa  liberté.  Il  sinforme  ' 
»  enfuite  de  fa  chère  Cloris.  Les  valets  lui  rc- 
»  pondent  qu'elle  fe  porte  bien ,  Se  qu'elle  eflr 
>«  touK>urs  fidèle.  Ergafte  cft  charnié  de  cène 
»>  nouvelle.^ 

>>  L^Ei^  Jaddux  du  bonheur  de  fon  Rival  i 
»  fous  la  forme  d'une  femme  Turque  ,  fuivie 
M  de  plufieurs  Turcs  ,  fe  faifit  d'Ergafte ,  fa 
9>  fuite  effraye  Arlequin  &  Scapin.   L'efprir' 
vqui  s'apperçoit  de  la  crainte  qu'Ergafle  a  de^ 
«  retomber  dânsî  les  fers ,  lut  promet  de  le  laif-' 
»fer  libre,  s*il  veut  rcnonscer  à  l'amour  quila 
»  pour  Cloris*  Ergafte nefçauroît d^abord con- 
M  ientir  à  lui  £ûre  ce  facrifice ,  mais  il  préférer* 
9$  enfin  Tamour  qu'il  a  pour  fa  liberté  à  celui' 
X  qu*il  reflcnt  pour  Cloris.  Coralineïembraffe^ 
M  lui  accorde  fon  amitié ,  &  renvoyé  Arlcquîir 
»»&Scapîn  fort  contcns  d'être  échappés  defeir 
>^ma|ns.  Les Tuicsde la  fuice  de CoraliAC fofr.^ 
«^Baient  un  Batiçt^'^ 

»  Arlequin  3c  Scapin  té  trouvent  fatigués  y 
•^  ils  vont  s'affeoir  dan$  une  Grotte.  Infenfible** 
Moment  le  fommeil  les  furprend.  Coraline  vient 
«K  leur  fidre  des  niches ,  &  lorfqu'elle  les  quitte  / 
V  ils  tâchent  de  fe  .rendormir  j^ihais  l'Efprit 
»'  leur  fait  voir  des  chofes  qui  leur  infpirent  tstm 
»  de  àraînte  >  qulls  prennent  la  fuite» 

A   C   T   £      IL 

-  '*9  Pantalon  demande  an  Doâeur  s^  cÛ  to^ 
^  jours,  dans  l'intention  de  donner  fa  fille  à 
'?.Lidio  ^  II  lui  répond  que  la  légèreté  de  ce 
f»  Berger  lui  a  fait  changer  d'idée»  Pantalon  qui 
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*»  fçaic  que  ce  Berger  cA  fort  riche ,  efl  chartflé  • 
n  d'avoir  oGcafîon  de  lui  donner  fa  fille.  Il  ap; 
»  pelle  Arlequin  i  &  lui  ordonne  d'avertir  CIo- 
»»ris  y  qu'il  a  réfolu  de  lui  faire  époufer  Lidlo; 
9>  Pantalon  fortt  Arlequin  voyant  Cloriss'ac^ 
99  qukte  de  fa  commiiQon.  Qojdj^  iCyû  n'aime 
9>  point  Lidio»  trouve  Ion  pète- bien  crbel  de^ 
9%  vouloir  lui  donner  un  mari ,  fans  confuker 
»  fon  goût.  Arlequin  demande  la  réponfe.  Clo-* 
»ri$  furieufe  de.  la  nouvelle  qulliui  a  apponée,: 
9k  lui  donne  une  volée  de  coups  de  bâton,  & ■ 
9*  s'en  va.  Arlequin  ^çpct^ok  Pantalon ,  &  petH? 
»idant  qu'il  a  la  mémcnce.  fraîche  >  lui  rend^ 
»^exaâement  la  réponfe  qu'il  arcjçue.  Pantalon- 
n  outré  du  procédé  de  fa  fille ,  promet  de  l'ett^. 
*»  punir.  Il  appelle  Lifette  :  Coraline  fous  la 
»f  forme  de  cette  fille  fe  préfcnte:  Pantalon  lui 
9f  dit  d'annoncer  à  Cloris,  qu'il  veut  abfotu-* 
V  ment  qu'elle  épouft  IJdk>.  Lidio  vient  poui'> 
f>^  déclarer  fon  amour  à  Cloris:,  Coraline  fous^ 
9f  la  figure  de  Lifette  lui  apprend  que  Pantalon 
/9  le  conmMflànt  pour  ua  volage  &  un  traître  ^' 
a>qui  cherche  à  tromper  toutes  les  filles,  ne-- 
n  veut  point  lui  accorder  Cloris.  L'Efprit<]uitte 
m  Lidio  extrêmement  piqué  contre  Panûlom« 
«  Licfio  appelle  Scapin« . 

9»  Coraline  en  Scapin ,  reçoit  ot^be  âc  Lidic 
«•  d'avenir  Pantalon  de  lui  donner  fatisfaâion 
«deTinfulte  qu'il  lui  a  fait.  Lfdio  fort ,  Çcapin 
M  eft  cfirayé  de  voir  un  autre  lui  même  :  rEfpric 
a»  ic  Stapxh  fe  prennent  de  paroTes ,  de  en  vieti- 
99  nent  aux  mains.  Scapin  a  le  deflbus ,  &  la 
99  mortification  de  voir  le  vainqueur  fc  retirer 
m  eiLfe  moquant  de  luL 
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M  Pantalon  arrive  d'un  côté  avec  Arlequin  , 
a>  &  Lidio  de  Fautre.  Ce  'dernier  demande  à 
9*  Scapin  s'il  a  parlé  à  Pantalon.  Scapin  ne  fçak 
99  ce  que  Lidio  veut  lui  dire ,  &  fort  avec  Arle» 
9*  quin»  Lidio  cependant  s'explique  avec  Panta* 
»  Ion  f  qui  loin  de  s'oppofer  a  fon  union  avec 
«>  fa  fille ,  l'appelle  &  lui  ordonne  de  regarder 
9»  Lidio  comme  fon  époux.  Cloris  fupplie  fon 
9»  père  de  ne  point  forcer  fon  inclination  »  Pan^ 
>»  talon  lui  répond  qu'il  veut  être  obéï^  8c  fort 
9»  avec  elle  &  Lidio.  *  * 

M  Arlequin  &  Scapin  paroiifisnt  chargés  de 
a>deux  paniers  qu'ils  croyenc  que  les  Turcs 
j»  n'ont  pu  fauver  dans  leur  déroute.  ïh  veulent 
9»  les  donner  à  une  Concierge  Provençale  de 
91  leur  connoiflance.  Us  l'appellent. 
.  »  Coraline  en  CcMiderge  Provençde  fe  char*' 
^  ge  de  leurs  paniers ,  leur  parle  Proiftençal ,  de 
99  chante  une  petite  chanfon:  fait  venir  plufieurs 
»  Provençaux  qui  forment  un  Ballet.  La  danfe 
M  finie ,  il  ne  refte  fur  la  fcéne  qu'Arlequin  8c 
9>  Scapin ,  qui  ont  envie  de  reprendre  leurs  pa- 
à»  niers. 
<»  Et  par  des  métamorphofes  finit  raâc  fecondb 

>  • 
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»  Pantalon  voulant  conclure  .le  mariage  de 
M  fa  fille  avec  Lidio,  dit  à  Arlequih  d'appeller 
99  Cloris  :  Elle  vient  ,  &  nciontre  toufours  de 
»  l'éloignement  pour  Lidio.  Arlequin  lui  ccn* 
M  feille  d'obéïr ,  pour  ne  pas  irriter  fon  perc. 
99  Cloris  le  fiippliede  lui  laiâer  le  temps  dé  faire 
»  réflexion  ï  ce  qu'on  exige  d'elle,  Coraline  en 
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ij  Suifle  vient  mettre  oppofltion  à  ce  mariage  J 
»>  difant  que  Cloris  lui  a  donné  fa  foi.  L'Efprit 
»>  menace  Arlequin  de  lui  faire  éprouver  fon 
»  reffentiment ,  s'il  a  la  hardieflc  de  lui  être 
99  contraire.  Arlequin  trop  prudent  pour  ne  pas 
9»  Ce  ranger  du  coté  du  plus  fort  >  prend  le 
9»  parti  du  SuUTe  >  qui  maltraite  Pantalon  &  Li- 
9i  dio.  Lidio  s'emporte  contre  le  Suiffe ,  qui  lut 
»  demande  fatisfaâion  le  fabre  à  la  main  ,  Li^ 
V  dio  s'en  défend,  n'ayant  point  d'arme.  Cora- 
9»  line  lui  en  préfente  une.  Us  (ébattent  :  Cora^ 
99  liné  renverfe  Lidio ,  &  lui  donne  généreufe- 
99  ment  la  vie.  Lidio  honteux  de  fa  défaite»  fe 
99  retire.  L'Efprit  fort  aufli ,  après  avoir  menacé 
»y  Pantalon  de  le  faire  repentir  de  fon  obflina^ 
»>  Bon  à  vouloir  forcer  rinclination  de  fa  fille» 
M  Pantalon  ne  fe  croît  pas  plutôt  débarraffé  da 
M  SuUTe  j^u'il  commande  à  Arlequin  d'allef 
M  chercher  le  Grand-Prêtre. 

99  Coraline  en  Grand  -  Prêtre  fe  préfente  à 
»  Pantalon.  Le  vieillard  fe  plaint  de  la  défobéiA 
99  fance  de  fa  fille ,  &  fupplie  le  Grand-Prêtre 
w  de  lut  faire  de  vives,  réprimandes.  L'Efprît 
99  renvoyé  Pantalon,  en  lui  promettant  de  par- 
te 1er  de  la  bonne  forte  à  fa  fille ,  &  de  lui  faire 
«entendre  raifon.  Coraline  feignant  toujours 
M  d'être  le  Grand-Prêtre ,  s'approche  gravement 
!•  de  Cloris  ,&  lui  reproche  le  peu  de  foumif- 
»  fion  qu'elle  a  pour  les  ordres  de  fon  père.  Clo- 
*•  ris  eil  toute  interdite ,  mais  FEfprit  n'ayant  pa& 
*>la  force  de  faire  fouffrîr  un  objet  qu'il  aime  ^ 
99  fe  découvre  à  Cloris  :  Elle  refpire  à  la  vue  de 
M  fon  amant ,  répond  à  fa  tendrciTe ,  &  promet 
•9  de  l'aimer  conflamment. 
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•»  Ergafte £ût  entendre  à  Scapin,que  ne  pou- 
A>  vanr  précendre  au  cœur  de  Cloris  y  il  voudrok 
»  pofféder  celui  cle  Camille.  Scapin  lui  die  qu'el- 
>>  Je  n'eft  qu'une  jeune  innocente ,  donc  il  pour- 
^  ra  facilement  fe  faire  aimer. 

>'  Ergafle  voie  Camille  »  &  lui  parle  de  fon 
»  amour  :  elle  répond  avec  iimplicité^  Ergafle 
»  lui  jure  de  l'aimer  jufqu'à  la  mort.  La  naïve 
»  Bergère  lui  dit  qu'elle  fe  gardera  bien  de  lui 
»&ire  un  pareil  ferment  >  afin  de  pouvoir  dor 
S' faire  le  mariage  quand  fon  amant  ne  lui  plaira 
»  plus  :  Ergafle  lui  dit ,  que  le  mariage  eft  un 
99  nœud  que  la  mort  feule  peut  rompre.  Cette 
»  forte  de  mariage  n'efl  pas  du  goût  de  Camille^ 
»  Quoi  jamais ,  dit-eUe>  j>  ne  pourrai  me  rema^ 
9»  ricr  î  jamais  de  mon  vivant  ,  reprend  Er^ 
99  gafte  >  En  ce  cas  >  dit  Camille ,  vous  ni  aurez» 
»  donc ,  quand  f  aurai  envie  de  me  remarier  ? 
99  Cette  dernière  (implicite  fait  rire  Ergafle ,  qui 
99  confent  à  tout  ce  qu'elle  veut,  trop  heureux 
99  de  pofTéder  un  cœur  (î  neuf.  Coraline  fe  ùdr 
»fànt  un  plaifir  de  troubler  le  bonheur  d'Er- 
99  gafle ,  paroit  fçus  la  forme  d'une  Bergère  » 
»  gronde  Camille  de  ce  qu'elle  parle  d'ampuc 
»  avec  un  Berger.  L'innocente  lui  répond  firan- 
99  chcment  qu'elle  n'efl  point  fâchée  d'aimer  & 
99  d'époufer  Ergafle ,  qui  lui  a  promis  de  mou- 
99  rir  quand  elle  auroit  envie  d'en  époufer  ua 
9f  autre.  Coraline  la  dégoûte  de  ce  mariage,  en 
^l'aflurant  que  fi  elle  époufe  Ergafl'e  ,  elle 
»>  mourra  la  première.  Après  cet  avis ,  Camille 
99  remercie  fon  Amant.  Ergafle  trouve  extraor- 
>*  dinaire  qu'une  femme  qu^il  ne  connoît  pas  » 
*f  q[ç  fe  mêler  de  fes  affaires.  Coraline  dit 
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»  qu'elle  s'iiitérefie  trop  à  Camille,  pour  ne  pas 
9»  rempêcher  d'époufer  un  traître  >  un  perfide 
«  qui  doit  être  (on  époux  ^  6c  qtû  en  même 
9»  temps  manque  de  foi  à  Cloris  ôc  à  Eiife.  £r- 
•>  gafte  ne  pouvant  foutenir  tant  de  calomnies , 
9»  s'emporte  contre  Coraline  ,  qui  lui  défend 
«>  d'ouvrir  la  bouche.  Ergafte  fe  voit  obligé  de 
M  fe  retirer ,  fans  pouvoir  prononcer  une  parole. 
9»  Coraline  fort  avec  Camille ,  ôc  lui  promet 
i>Iidio  pouricponx. 

»  Scapin  &  Arlequin  apportait  un  cofite 
Mqulls  foupçonnent  encore  appanenir  aux 
«Turcs. 

»  Coraline  en  Bergère  fe  met  au  milieu  d'eux  : 
t>  ils  la  trouvent  aimable ,  lui  difent  des  doa« 
**  ceurs.  La  feinte  Bergère  y  répond  de  la  ma- 
n  niére  la  plus  obligeante,  danfe  avec  eux ,  ^ 
9i  engage  les  payfans  d'alentour ,  à  venir  mêler 
»  leurs  àsoï&s  aux  fiennes  :  après  avoir  danfé 
MTEiprit  dlfparoît.  Scapin  &  Arlequin  fe 
M  voyans  feuk,  veulent  ouvrir  le  coffre  pour 
9»  partager  entr'eux  ce  qu'ils  trouveront  dedans  » 
M  mais  par  le  pouvoir  de  l'efpFir  »  ils  font  obK-; 
•9  gés  de  fuir  épouvantés. 

Acte      IV. 

M  Pantalon  6c  le  Doâeur  vont  avertir  le 
9»  Grand-Prêtre  qu^il  y  a  un  efprit  qui  trouble 
iM  les  douceurs  qu'on  peut  goûter  dans  leurs 
M  contrées. 

w  Arlequin  ne  peut  revenir  de  la  frayeur  que 
i»  lui  a  caufé  le  coffire. 

9»  Tous  les  Bergers  &  habitans  de  l'Arcadie 
wcourrentau  Temple,  on  les  voitcnfuite  en 
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Wfortir  y  &  defcendre  la  montagne  ^vec  le 
9»  Grand  Prêtre ,  qoi  dit  avoir  confulté  TOrade  y 
4€  que  fa  réponfe  eft  que  TArcadie  ne  pourra 
MJoiiir  d'aucune  tranquillité  fi  Cloris  n*époufe 
^  Ergafie,  &  Camille  Lidio.  Les  vieillards  aui£- 
M  tôt  veulent  contraindre  leurs  filles  à  conclure 
9»  cet  hymen.  L'Efprit  leur  apparoir  fous  fa 
9»  forme  ordinaire ,  Se  dit  qu'aucun  mariage  ne 
■»fe  fera  fans  fon  confentement.  Le<îrand-» 
99  Prêtre  fâchant  la  vénération  qu'on  a  poiu:  lui, 
•»  fe  doute  bien  que  ce  n'eft  point  un  monel  qui 
w  oferoit  parler  ainfi  en  fa  prélènce ,  prend  le 
9»  pani  de  iè  fauver  avec  tout  le  monde  dans 
9>ic  Temple.  L'Efprit  leur  déclare  que  rien  ne 
99  peut  les  mettre  à  l'abri  de  fon  pouvoir  ,  Se 
99  pour  leur  en  donner  des  preuves,  il  change 
M  les  délices  de  l'Accadie  en  des  lieux  affreuse. 
9»  Chacun  tremble ,  &ne  fçait  où  fe  mettre.  JLe 
w  Grand  -  Prêtre  6c  le  peuple  fe  proftcrncnt 
99  devant  l'Efprit  Se  implorent  fa  clémence. 
»»  L'Efprit  que  l'amour  &  la  jaloufie  avoient 
99  fait  ^ir  jufqu'âlors ,  touché  de  compaiTion 
'  99  pour  des  malheureux  qui  ont  été  les  jouets 
99  de  fes  caprices ,  À  rend  à  leurs  vœux  :  il  re« 
9>  nonce  à  fon  amour  pour  Clorls  ,  confent 
»>  qu'elle  époufe£rga(le  ,  Se  permet  que  Lidio 
»  s'uniffe  à  Pobjct  qu'il  aime  -,  après  les  avoir 
99  afluré  de  fa  protection ,  il  change  leurs  cam« 
M  pagnes  défolées  en  un  féjour  enchanté  ,  & 
9>pa]!  des  datïfes  la  Comédie  finit  »k 

ARC AGAMBIS  y  Tragédie  en  un  aâe ,  au 
Théâtre  Italien ,  par  Mcffieurs  Dominique yRo^ 
magmfi  Se  Riccobom  $  U  Samedi  lo  Août  17x6^ 
Paris  3  BriaiToa» 
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L'idée  de  cette  pièce  eft'dc  M,  Riccobofil 
le  pere>  elle  fut  précédée  d'un  Prologue  intitu- 
lé: Les  ComéÀiem  Efclaves  prologue ,  &  ^Ar-- 
leqtnn  toujours  Arlequin ,  pièce  en  un  aâe ,  en 
profe  3  avec  un  divertifTemenc,  fuivie  àcVOe^ 
cafion  >  Comédie  en  un  aâe ,  en  profe  &  Vau- 
devilles,  le  tour  des  mêmes  Auteurs. 

ARCHITECTURE,  (1')  c'eft  le  titre  de 
la  première  Entrée  ,  fervante  de  Prologue  au 
Ballet  du  Triomphe  des  Arts ,  de  M«  de  Z«t 
Moue  i  Mufîque  de  M.  de  La  Barre ,'  repré- 
fcnté  en  1 700,  Voyez  Triomphe  (  le  )  des  Ansi 

ARÉTHUSE,  ou  LA  Vengeance  de  l'A- 
mour, Ballet  en  trois  a6i:es ,  avec  un  Prologue 
de  M«  Danchet ,  Muûqne  de  M.  Campra^ 
rcpréfencé  le  Jeudi  14  Juillet  1701.  imprime 
la  même  année ,  in'4^.  &  dans  le  tome  VIL  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs  Dv  Prolocvm, 

Le  PriMU$nps,  Le  Sieur  Pithon; 

La  Nymphe  4c  la  Seine,   Mlle  Maupûu 

B  A  L  L  s  T. 

>i/n  Jardinier  danfant.     Le  Sieur  Fr.  Dumoulin  j 
i/ne  petiu  JarMiére,    La  petite  Prevoftt 

ACTSVRS    I>  U    B'dLI.MT. 

Aréûiujè.  Mlle  Moreau. 

A^hée*  Le  Sieur  Thévenard»  : 

Pluton.  Le  Sieur  Hardouin, 

Profirpinci  Mlle  Champenois. 

N^apte,  Le  Sieur  Dun, 

Thétis.  Mlle  Maupin. 

Diane,  Mlle  DeûnauxiSt 

Ifinene  ,  Juivante  de 

Diane,  Mlle  Savigny. 

Endimion*  Le  Sieur  Chopejlet«|   .^ 

V Amour.  Mlle  Loignon. 
B  A  L  J^X  T. 

^  e  T  £  I*    Un  Suivant  de  Pluton,  Le  Sieur  Balon. 

Agt« 
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A  •  T  K  II.   Dw  Mauloue,  Mlle  Du  fort. 

A  c  TE  III.  Nymphe  de  D'uuu.  Mlle  Subligny. 

'  L'Europe.  Le  Sieur  leftan^. 

Cet  Opéra  n^a  jamais  été  remh  an  Théâtre 

ARGÈLIE  ,  Reine  de  Thejjalie  ,  Tragédie 

de  M.   l'Abbé    Abeille  ,  rcprcfentéc  fur   le 

Théâtre  de  THôtcl  de  Bourgogne  :  iivii.Pa- 

ris  ,  Barbin  ,  167^.  Hi(i.  du  Th.  Fr.  année 

ARGENIS&PoLiARQTJE,  <?aTHiocRiNEi 
Première  Journée,  Trag^Comédie  àtU.Du 
Ryer ,  repréfenrée  cm 630.  imprimée  la  même  ^ 
année,  in  8^  Paris,  BeiTin.  Hifi.  du  Th.  Fr. 
4fnnée  1630. 

^  Argénis,  (VJ  Dernière  Journée  ,  Tragî- 
Comédie  du  même  Auteur  ,'  repréfenrée  en 
X6)  i.  in- 8^  Paris ,  Yt&vt  Beffin ,  16 }6.  Hïfi. 
Au  Th.  Fr.  année  ï(îji. 

ARIADNE ,  Tragédie  Je  M.  CorneiîU  de 
npy  répréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne ,  le  Vendredi  4  Mar^  16 ji, .  in- 1 2. 
Paris ,  &  dans  le  Recueil  des  Ouvrages  Dra- 
inati|^es  de  l'Auteur. \/i?^,  dn  Tk  Fr.  année 

Aria dne  *,  Tragédie-Lyrique  en  cinq  adèes  ; 
avec  un  Prologue  y  de  Meffieurs  Chancel  de  la 
Grange  &  Roy ,  Mufique  de  M.  Mouret ,  re- 
préfenrée le  Mardi  6  Avril  17 17.  jour  de  l'ou- 
verture du  Théâtre î  104°.  Paris, Ribou  ,  & 
tome  XII.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

Acteurs    du    Paologve, 

UnDruydâ,  Le  .Sieiur  Le  Mire,' 

Une  Nymphe.  Mlle  Pouflin. 

xFénus.,  Mlic  Pafquier. 

Tome  L  H 
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Ballet, 

Bergères  danjkntes,        Miles  Prevoft  Se  GwfOtf 
Acteurs   i>  e  la    Tra  g  é*  j>  j  e, 

Théfie,  Le  Sîcur  Thévenard; 

Ariadne,  Mlle  Joarnet. 

Minos.  '  Le  Sieur  Haidouin» 

Perihiê,  Mlle  Antier. 
L'omhre  d*Andrûgée%       Le  Sieur  Dun  fils. 

Un  Guerrier,  «            Le  Sieur  Murayre. 

•     Une  Crctoifi.  Mlle  Pouilin. 

Ballet, 

Ac  T  E   I.    Un  Cretois,  Le  Sieur  Blondy. 

Une  Critoife.  ^  Mfle  Guyot. 

Acte  11.  Une  Crétoife,  MUePrcvoft. 

Acte  III.  Athéniens.  Le  Sieur  D.Oumoulin  ; 

le  Sieur  Marcel ,  &  MUe  Menés. 
Acte  IV.  Guerriers,  Les  Sieurs  Blondy  &     • 

Marcel. 

.  Cet  Opéra  n'^  point  été  repris. 

A^iiADNE  &  Bacchus,  Tragédie  Lyrique 
en  cinq  aâ:es ,  avec  un-  Prologue ,  de  M.  de» 
S.  Ji^n  y  Mofiqile  de  M.  Marais  ,  repréfentéc 
le.  .  .Février  1696.  in- 4^  Paris, Ballard,  & 
tome  V;.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

Cet  Opéra  n'ayant  pas  reparu  -au  Théâtre 
depuis  fa  nouveauté  v  il  fuflSt^d'ajoûter  les^oms 
des  Adeurs  qui  l'ont  rcpréfcnté, 

Ap  TEtfRS     hÉ  ^'L'M    TrAG  E*DJE. 

Bacchùs,  "  -      le  Sîcur  Du  Mefny, 

(Enarus ,  Roi  de  Nax€^  le  Sieur  Dun.  ) 

Dircé ,  joiur  d*(&narus^  Mlle  Moreau, 
Ariadne,  Mlle  Rochois. 

Coràne^  Confidente  d'A* 

riadne,   .  MUc  DcfinatàiJ.' 

Jdraftt  ,  T  rince  d'Ithà- 

que,  ;    T     4.«  Sieur  Hardouln. 

■     Geralde ,  Magicien,        Le  Sieur  Guyard. 
Akêhti,.  :  .  Le  SîéurDeivoyes. 

L'Auteur  de  cette  pièce  a  tîcé  fon  fujet  en 
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|>amc  de  celle  de  \L  ComeiUe  de  VlfU  l  ~L 
peu  de  la  Comédie  Héroïque  du  mSù^/a 
n^dn,  &  de  Bacchm ,  de  M.  D^,,é .  en  aioû' 
tant  quelque  cboftJe.foB  hiymtm:wS. 

AZ':t°T^^^^"'  "«%etdiffére«r"^' 
^riaAje  &  Bacchvs  ,  c'eft  le  fnW  ^»  u 
troifiéme  Entrée  du  Ballet  ÏVrif       i 

Saifom.  (Us)     *^°"*ï"^*^^-  (^oli^P-  Voyez 

trâTV'^^  &  Bacchvs  ,  M.  Fufilier  a  aulfi 
traite  ce  fujec,  dont  il  a  compofé  îaauafrî^nïï 
Entrée  de  fon  Ballet  Héroïq/e  de^SÎ 
Dietf^,  mis  en  Mufique  par  M.  MoUretXoy^ 
Amours  (  les)  des  Dieux.   ■  ^ 

AMADtiE  ravie ,  Tragî-Comédie  d-Alexan- 
dre  /T^r^y ,  repréfentée  au  Théâtre  deS 

Ariadnb  &  Thésée  .  c'eft  le  fujet  de  la  Dre 
miere  Entrée  du  Ballet  Hérortjue  dt  l'SS 
de/Arnour,  de  M.  de  Monc?^,  UnlTé^ 
M  le  Marquis  de  5r^f^. ,  intitulée ,  S  ^r^! 
tels.  Voyez  Empire  {l')de  r Amour. 

^  Ariaûne  &  THisiE,Piéceenuna6èe,en 
Vaudevilles ,  par  Ecritcaux.  Elle  forme  le  rmî^ 
fiéme  a<ae  de  VHi/inre  de  l'olTI7l- 

M.  LeS^e  ..mxtois,^^  hon  imSée 
&  repréfentée  k  Mercredi  27  Juin  r  n?  fear* 
de  l'ouyerturc  du  SpccSacle.  "^     •'^ 

Ariadne  fait  confidence  à  Egine ,  que  toitché^r 
du  malheur  de  Théfée ,  qui  doit  jâivSa 

Hij 


171  ^  ^       , 

ge  prefcric  pat  Minos ,  être  livré  au  Minotaure  'i 
elle  veut  couc  tenter  pour  fauver  les  jours  de  ce 
Prince  qu'elle  aime.  Théfée  Se  Théramcnc  font 
Confident  paroiiTent  enfuite  ;  ce  dernier  témoi-^ 
gne  une  extrême  frayeur.  Pendant  que  Ton 
Maître  cherche  à  le  raflurer  »  Egine  apportç  de 
la  pan  de  la  Prlncefle ,  un  peloton  le  fil  ^  qui 
peut  fervir  à  lui  faire  retrouver  Ton  chemin  >  & 
riiTue  du  Labyrinthe  ,  après  qu'il  aura  tué  le 
monftre.  Théfée  part  pour  cette  expédition* 
Egine  &  Théramene  reitent  (ur  la  fcéne  ^  &  fe 
communiquent  leurs  craintes  mutuelles.  Ariad* 
ne  vient  les  tranquillifer  un  peu  :  dans  le  mo- 
ment ,  Théfée  paroît  avec  la  dépouille  da 
Monilre.  Il  propofe  k  Ariadne  de  fe  laifTer  en« 
lever ,  pour  éviter  le  relTentiment  du  Roi  foo 
perc. 

ARIADNE  â  E^ne. 

.    (  A  i  K.  N'y  a  pas  ttméd  â  çâ, } 

Pour  fuir  la  colère 

Du  Roy  mon  papa  , 

n  faut  donc  ma  cbçie  »  • 

Cn  pailfcr  par-là  ?  •     ^ 

EGINE. 
N^y  a  pas  dental  à  çà,  hîs, 

/ 

Théfée  proteftc  à  la  PrincefTe ,  qu'elle  peut 
le  fuivre  fans  crainte  ;  &  ils  s'embarquent  tous 
fur  Tair  du  cotillon  de  Thalîe.  Extr.  manufcrit. 

Ariadne  abandonnée  par  Théfée ,  &jeeou^ 
tue  far  Bacchus ,  Ballet  Pantomime  exécuté 
fur  le  Théâtre  Italien ,  à  la  fin  du  canevas  Ita- 
lien intitulé ,  V Heureux  Efclave  ,  le  Samedi 
a j  Février  1 747. 

ARI ARATHE ,  Tragédie  de  M,  de  S.  Gil^. 
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tes ,  rcprcfentéc  le  Vendredi  jo  Oûobre  1 699, 
non  inlprimée.  ////?.  du  Th.  Fr,  année  \G^f)* 

ARICIDIE ,  ou  U  Mariage  di  Tite  ,  Tra- 
l^-Comcdie  de  M,  Le  Vert ,  1646.  imprimée 
]a.  même  année  :  in- 4^.  Paris ^  Sommaville  & 
Quinct.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1646. 

yi^RlE  &  PÉTUS ,  ou  Us  Amours  de  Ni- 
KON, Tragédie  de  M.  Gilierty  rcpréfentée  furie 
Théâtre  de  THôcel  de  Bourgogne,  le  Lundi  iz 
Septembre  16 j^,  imp.  la  même  année,  in- ii, 
Paris ,  de  Luynes.  Hifi.  du  Th,  Fr.  an.  1659. 

Arie  &  Petus  5  Tragédie  de  Mlle  Barbier 
de  Vaux ,  &  de  M.  TAbbé  FelUgrin ,  lepréfen- 
tée  le  Samedi  3  Juin  1702.  fuivie  du  Soupe  mal 
apprêté  :  in-i  2.  Paris ,  Ribou,  170^.  Hifi.  du 
Th.  Fr.  année  1702. 

'  ARIMENE,  (T)  Pa/lorale  de  Nicolas  de 
Montreux  ^  rcpréfentée  le  25  Février  IJ9^. 
in-8®c  Nantes ,  1/97.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 

ARION ,  Tragédie  Lyrique  en  cinq  ades , 
avec  un  Prologue /de  M.  Fufelier  ,  Mufiquedc 
M.  Matau  ,  rcpréfentée  le  Mardi  10  Avril 
1714*  jour  de  Touverturedu  Théâtre  :  in-4'^. 
Paris ,  Ribou ,  &  tome  XI.  du  Recueil  général 
des  Opéra. 

Ac  T  EU  tiS    DV    PkOLOGUM. 

Vénus.  Mlle  Antier. 

LaFiBoire.  Mlle  Pouffin. 

Un  Gmnier.  Le  Sieur  Bourgeoit» 

B  A  L  L  M  T» 

s 

tts  Grâces.  Mllei  Le  Maire  >  Mam« 

got  &  Duval* 
*  '  X/ncJUnamc^  MlleGuyot. 
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ACTEITRS    DM    lA     TjLACI^DJMI 

Periandre,  Le  Sieur  Hardouiaj  ^ 

hene  ,fiU  de  Periandre,  MUe  J.ouriict. 

Orphîa ,  Princtffi  oUiée 

ÀPeriandre,  MUeHeufë, ..     . 

Eurilas  ,  Prince  defcett" 
dam  d*EoU,  Le  Sîeur  Thëvcnard, 

ArU^, ,  iUufircmeormu»  Le  Skur  Cochereau» 

Aglame ,  Confidente  d'I- 
rène» Mlle  Auiert. 

Palemon  ,  Confident  S'A- 
rion.  Le  Sieur  Le  Mire. 

Une  Bergère  &  une  Si' 
rêne,  Mlle  Ander. 

leeCraees^  Mlles  PouiTm ,  Antkf  ~ 

^  &Parqii^er. 

V Amour,  Mlle  Minier. 

Borée*  Le  Sieur  Dun, 

AcrEUSLSJ>VBAlLfiT, 

Acte  I.    Bergères*  Mlles  Prevoft  &  Guyot;^ 

A  c  T  ]£  II.  Plaifiti.  Le  Sieur  Dumoulin  L» 

&  Mlle  Menés. 
Acte  J II.  £/«  Vent,  Le  Sieur  Btondy. 

Acte  IV.  Une  Néréide,  KlUe  Prcvoft. 

A  c  T  £  '  V.    Un  Corinthien,  Le  Sieur  P .  Diu)}0julkla 

Cet  Opéra  n'a  point  été  repris. 

Arion  ,  c'eft  le  fujet  de  la  deuxième  Entrée 
du  Ballet  des  Elémenf ,  de  M.  Roy ,  Mufiquedc 
MeiTieurs  Deftouches  ôc  La  Lande ,  (xm,s  le  rituç 
de  VEau  ,  lyij.  Voyez  Elémens.  (lesj  , 

ARISTOBULE  ,  Tragédie  d'iiii  Auteur 
Anonyiliè,  non  imprimée ,  repréfentéclc  Ven- 
dredi 50  Novembre  i68j.  Ui/f.  du  Th.  Fr. 
année  1^8  j. 

ÀRISTOCLÉE  ,  ou  le  Mariage  infor- 
tune ,  Tragi  -  Comédie  d'Alexandre  Hatdy , 
f cpréfcntée  au  Théâtre  de  rHôtcl  de  Bourgo- 
gne ,  vers  Tan  i6z  i,  imp.  tome  Y*  ,dfs  Œuvres 
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Dramatiques  de  l'Auteur , în 8^.  Rouen,  Du 
Petitval ,  1616,  Hifl.  du  Th.  Fr.an.  1611. 

ARISTODÉME ,  Tragédie  de  M,  l'Abbé 
Boyer ,  repréfcntée  en  1647.  m  4*^.  Paris,  Qui- 
net ,  1 648.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  i  647. 

ARISTOMENÉ  ,  Tragédie  de  M.  Mar- 
tnontel^  repréfentée  le  Mercredi  30  Avril  1749.* 
fui  vie  du  Mariage  forcé ,  imp.  h  rfiêrae  année , 
8*^.  Paris ,  Jorry.  ////?,  du  Th.  Fr.  année  1749. 

ARISTOTIME ,  Tragédie  de  M.  Le  Vert, 
1642.  ii-nprimée  la  même  année ,  in-8^,  Paris  ^ 
Courbé  &  Sommaviile.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 

ARLEQUIN  à  la  Guinguette  »  Divertîffe- 
ment  en  trois  Entrées ,  par  Ecriteaux ,  de  M. 
r  Abbé  P^//<;gr/^,  repré  fente  au  jeu  de  Bel- air, 
fur  le  Théâtre  des  Sieurs  Baxter  &  Saurin ,  à 
l'ouverture  de  la  Foire  S.  Laurent ,  171 1 .  imp. 
in- 12. 

La  rareté  de  l'ouvrage ,  fenible  devoir  nous 
engager  à  en  donner  ici  un  petit  extrait. 

Dans  l'Avertiffement  qui  eft  à  la  tête  ,  ort 
apprend  que  la  Troi^ipe  de  Bel-air  avoit  eu  le 
^Tialheur  de  débuter  à  la  Foire  S.  Germain  pré- 
cédente, par  un  Divertiffcmcnt  qui  n'eut  point 
de  fuccès,  ce  qui  influa  ,  dit- on,  fur  tout  ce 
qui  parut  dans  le  cours  de  cette  Foire.  On 
ajoute, «qu'on  efpére  que  le  nouveau  diver- 
w  tiffement  rappellera  le  public  par  la  magni- 
«  ficencc  de  fon  fpeûaclc ,  &  le  jeu  des  Adeurs, 
^>  du  noml^e  defquels  font  les  Sieurs  Baxter  & 
w  Saurin  «.  r 

P  Entrée. 

Cette  première  Entrée  cfl  une  efpéce  de  Pro- 
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logue.  Juphcr  ordonne  à  Momus  d'exercer  ft 
Saryre ,  pour  corriger  les  dcfordrcs  qui  régnent 
à  Paris.  Momus  connoiflanc  le  péril  de  cet 
emploi  >  refufe  de  s'en  charger  :  Jupiter  infifte 
Se  veut  être  obéï  -,  la  difpute  s'échaufFe ,  des  in- 
jures on  paffe  aux  coups  :  Arlequin  furvicnt  & 
fépare  les  deux  Divinités.  Momus  reconnok 
Arlequin  ^  &  le  préfente  à  Jupiter ,  comme  le 
fujet  le  plus  propre  à,  remplir  l'emploi  de  cc»- 
feur  pariîii  les  hommes.  Je  le  veux ,  répond 
Jupiter. . 

JV  PITETK.  (A  t%.  disTrmblitàri*) 

Il  faut  que  Momus  t*infpire 
Quelque  bon  trait  de'fatyre  ; 
Si  tu  fçais  Tart  de  médire  , 
Tout  va  fléchir  fotrs  tes  loix. 
Tu  te  rendras  redoutable  , 
Chacun  t^of&ira  fa  table  >  &Cr 

Malgré  des  promeffes  fi  flatteufes ,  Arlequfli 
appréhendant  le  danger  qu'il  va  courir  en  fafc 
fane  le  perfonnage  de  Cenfeur ,  fupplie  qu'on  le 
difpenfe  de  l'accepter ,  mais  le  Dieu  fans  vou- 
loir écouter  fes  raifons ,  l'oblige ,  par  un  coup 
de  foudre ,  à  fc  foûmettrc  à  fes  ordres ,  &  Mo- 
mus pour  l'encourager ,  lui  chante  ^  fur  Vzitt 
Je  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  Prince. 

Je  veux  pour  t^attirer  du  monde 
Ou'une  Fée  ici  te  féconde  , 
chez  toi  l'argent  foifonnera. 
Son  art  va  te  combler  de  gloire  y 
Et  je  prétens  que  TOpcra 
Soit  jaloux  des  jeux  de  la  Foire. 

La  Fée  arrive ,  &  affure  Arlequin  d'une  en- 
tière protedion. 

IP  Entrée. 

Arlequin  prêt  à  partir  pour  exécuter  les  ot* 


A  R  177 

drcs  de  Jupiter  ,  dit  adieu  à  fa  femme  Colom- 
bine ,  qui  £ût  femblant  d'être  au  défefpoir  de 
cette  réparation.  Açrès  qu'elle  eft  fortie ,  paroît 
un  Lutin  envoyé  de  la  part  de  la  Fée ,  qui  ha- 
bille Arlequin  en  Gabaretier.  On  s'attend  peut- 
être  à  quelque  chôfe  d'extraordinaire  ,  mais 
ibn  voir  feulement  que  le  Théâtre  change,  & 
repréfente  une  Guinguette ,  fur  la  porte  dek-' 
quelle  eft  un  Ecrîteau,  avec  ces  mots  :  Bon  vin  y 
ér  grande  mcfurc  >.  àjufie  prix.  Arrivent  un 
SoUiciteur  de  Procès  ,  &  une  Coquette.  Vît 
Petit-Maître  qui  entre  enfui  te ,  veut  s'emparer 
de  la  Coquette ,  &  fe  bat  avec  le  Solliciteur  : 
plufieursperfonnes  viennent  fe  réjouir  à  la  Guin- 
guette ,  &  danfent  un  branle.  Enfin  le  Dodeur 
paroît ,  tenant  Colombine  fous  le  bras.  Arle- 
quin qui  reconneît  aui&tôt  cette  dernière ,  entre 
en  fureur ,  donne  quelques  coups  de  bâton  i 
ces  deux  amans ,  &  brife  les  pots ,  les  verres  5  & 
les  autres  uftenfiles  du  cabaret.  Après  cette 
belle  expédition  ,ie  Lutin  l'enlevé» 

Lé  Théâtre  repréfente  un  bois  :  Arlequin  j 
attend  à  diner  Pierrot  &  Scaramouche.  Ils  arri* 
vent  &  fe  mettent  à  table.  Sur  la  fin  du  repas 
l'obligeante  Fée  amené  Colombine ,  &  engage 
Arlequin  à  fe  reconcilier  avec  elle» 

COLOMBINE.  (Am.   Ton  joli  ktUc  Mtmen^Tl 

Rens-mai  toute  ta  tendrcCfe 

Mon  cher  Arlequin  » 
Si  je  (iiis  un  peu  craîcreire  » 

Prens-t^en  au  deftin* 
Ici  bas  chaque  Lucrèce 

Trouve  ronTarqufD* 

Ht 
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ARLEQVIN.   {Htmmr.l 

lA  Fée  eft  ici  matuefle , 

Et  je  fuis  fa  loi  : 
Avec  toute  ma  tendreilè  » 

Je  te  rens  ma  foi  ; 
Tel  ierit  dema  foibleflV)    ^ 

Qui  fait  pis  que  moi. 

La  pièce  finit  par  un  Divertiilenient  général 
de  tous  les  Aâeurs  qui  font  fur  la  fcéne. 

Arlequin  Amadis  ,  Parodie  en  un  ade». 
en  profe  &  vaudevilles ,  de  la  Tragédie  Lyrique 
HAmadxs  âe  Gaule ,  au  Théâtre  Italien»  par 
Meflicurs  Dominique  ôç  Romagnefi ,  le  Mardi 
27  Novembre  17}!.  non  imprimée.  En  voici 
V extrait  tiré  du  Mercure  de  France» 

«  Arruidis  arrive  fur  le  Théâtre ,  qui  repré- 
*•  fente  un  Palais ,  avec  Florefian  fon  frère ,  cc- 
»9  lui  >  ci  lui  den>ande  la  caufe  de  fa  trifteife» 
»  A^nadis  répond ,  fur  Tair  de  Ippéra  ; 

T^toit  y  hélas  !  €*«ft  ftflêx  pôor  et jce  malheureux. 

9>  Il  ajoute  qu'il  aime  Orianç ,  &  qu'elle  I*a. 
«  condamné  à  ne  le  jamais  revoir.  Florcftan  lui 
w  repréfente  qu'il  doit  fe  confoler  avec  la  gloire. 
w  Amadis  répondfur  l'air  \De  tous  lesCapucms. 

T2I  choifi  la  ^oire  pour  guld^  > 
£n  marchant  fur  les  pas  d'Alcide  » 
Jecours  imiter  (à  valieur  ; 
Je  n^imite  que  fa  folie  , 
£n  cela  feu)  j^ai  le  bonheur 
D^être^a  fidelle  copie. 

♦>  Amadi«  fe  retire ,  Floreflàtt  reftç,  ScCoH" 
9yfande  paroît.  ils  témoignent  rous  deux  le 
M  plaifir  qu'ils  ont  defe  revoir.  Orianc  fiirvient, 
»  qui  loue  la  fidélité  de  Florefîan  y  Se  fe  plamt 
•»  de  rinconftance  d'Amadis ,  qui  iûme  Sriola* 
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9è  nie.  Florcftan  veut  Ja  défabufcr ,  en  lui  difant 
»>  le  couplet  fuivant ,  fur  Téut  :  Tu  rfas  pas  le 
*>  pouvoir. 

Il  t&  Pcnnemî  redouté 

De  r  infidélité  ,  (  his  ) 
Et  puifqu^il  punit  les  ingrats  »  ^  « 

Sans  doute  il  ne  l'eu  pas »{iis) 

OR  I  ANE. 

_  *       >       ^ 

Vous  contez  une  belle  hiftoire  « 
Ce  Héros  ,  fuivànt  fon  àéûi , 
Punit  les  ingrats  pour  fa  gloire  » 
Et  les  ii^ite  pour  (on  phûlr. 

CORISANDE  &  FLORESTANJ 

On  fort  mal  aifément 
D'un  tendre  engagement. 

ORI^KE* 

Ah  !  quel  crud  toufiçen^ 
D'avoir  un  volage  amant» 
U  accable  votre  cœur 
D'une  mortelle  douleur» 

Tous  trm* 

On  fort  mal  aifément 
D'un  tendre  engagement  ; 
Et  içj^qu'on  voit  changer  » 
Cela  fait  enrager. 

»  Corifande  annonce  des  Guerriers  ,  qui 
w  viennent ,  dit-elle  ,  fe  battre  pour  divertir 
»  Oriane.  Cette  Princcfle  deflnan<te  qui  les  en- 
yy  voy  e  ?  A  quoi  on  répand  y  qu'on  ne  le  fçait 
wpas.  Hé  bien  y  ajoute  O.rianc ,  on  ri  a  qtià  Us 
€€  renvoyer  y  je  ne  veux  poûu  d'un  dwertiffement 
99  Anonyme.  Suivjezj-moi. 

»  Le  Théâtre  change ,  &  repréfente  une  fo- 
9»  rêt ,  dont  les  arbres  font  chargés  des  dépouil- 
9f  les  de  ceux  qu'Arcalaiis  a  vaincus.  On  y  voit 
9*  au  milieu  un  grand  Po];it.  Àrcabj^nne  chante 
9»  fur  Tair  :  Toi  rêvé  toute  iawàr. 

H  vj 


ïSo  AR 

Amour  que  veux-ru  de  moi  9 
Mon  cœur  n'eft  pas  fait  pour. toi  > 
Je  "veux  infpirer  l'effroi  , 
Ceft-là  mon  emploi  ,ibu) 
Amour  que  veux-tu  de  moi , 
Mon  cœur  n'eft  pas  fait  pour  tûî» 

»  Arcalaiis  arrive ,  &  demande  à  fa  fœur  ^ 
M  quel  eft  le  fujct  de  fa  mélancolie?  Arcabonnc 
9»  chante  fur  Tair ,  j4h  Pierre  >  ah  l  Pierre^ 

Par  &  vertu  guerrière  ^ 

Un  Héros  très-polf 
Contre  on.  mofift^en  colère  , 

Un  j[pur  prk'mpn  parti  : 
.  Mon  frère  ,  mon  frère,. 
JVtois  morte  fans  hiû 

»>  Bon  !  les  enchanteurs  craignent  -  ils  leé^ 
»  monftres  ?  répond  Arcalaiis.  Arcabohne  con* 
M  tinue  fur  Tair  :  Le  mafque  tombe  ^  &  l*ot$ 
»voit  la  eoquette, 

£n  rendant  grâce  au  vaillant  perfonnage  , 
Je  m^informai  de  foa  nom  vainement  : 
Mais  remarquez  le  beV  événement 
Son  cafque  toml^e  ».  &  je  vois  fon  vifaj^c 

w  Arcalaiis  chante  far  Tair  :  AHrois-je  jamaûi 
»  un  Amant. 

Délivrez^ous  de  refclavagr 
Oii  le  traître  amour 
Vous  engage  # 

Dans  ce  jour. 
Vous  qui  commandez  aux  EnBttS 
Brifez  donc  vos  fers. 

ARCABOKKE, 

Je  les  lirilerois 

^  Si  je  pouvois  , 

Mais  je  ne  fçaurois. 

ARCALAUS; 

Songez  donc  ,  ma  fcnir  >.  ' 

Que  la  furcuc  , 


L^effi-oi  &  Diorrrar» 
De  votre  cœur 
Sont  le  partage  : 
Qu'Ardan  fut  ocds  , 
Par  le  félon  Amadis. 

'   9>Ahl  que  le  nom  d*Amadîs  ni'înfprc   df^ 
»  rage  y  s'écrie  Arcabonnc. 

Tout  deuX0  - 
A  I  IL.  (  Lucas  pour  fi  gauffer  it  nous, } 

Un  jour  pour  fe  moquer  de  nous  , 
*       Xe  perfide  aiTomma  notre  malheureux  frère , 

Mais  à  foa  tour  il  doit  fentir  nos  coups  ^ 
Nos  coups. 
Livrons-ïious.  à  noue  colère  ^ 
Ma  chère 
Mon  frère. 
Oui ,  qu^il  pérîflè  le  pendardf  ; 
Ah  !  qu'il  dk  doux  d'exercer  la  vengeance  î 

PuniiTons  plutôt  que  plus  tard  : 
Pouf  ndus  nàofqûer  de  lui,  frappons,  firapponsia  panii'j; 
Frappons  ,  morbka ,  perçons  à  grands  coups  de 
poignard» 

•  »»  Laijfezrfnoi  l'engager  dans  mes  enchàn-- 
ntemens  ^  dît  Arcalaîîs.  Arcabonnc  fc  retire* 
»  Arcalaiis ,  au  fon  de  la  fymphonîe ,  forme 
M  avec  fa  baguette  plufieurs  cercles  magiques  t 
^  &  voyant  venir  Amadis  >  il  faut ,  ajoûtc-t-il ,' 
9»  qiiil  foH  hien  malheureux  four  tomber  aînfi 

Ïdans  Us  pièges  que  je  lui  dreffe.  Amadis  & 
Corîfande  fe  cherchent  dans  le  bois  :  ils  s'ap- 
»  pellent ,  &  fe  reconnoiffcnt.  Arcalaiis  s'oppo- 
>*  fe  au  partage  d' Amadis  y  en  lui  chantant  ûut 
^  f  air  du  Cbajfeur. 

ARCALAVS. 

Ce  paflage  eft  en  ma  puiilàncc  | 
Vois  ce  magnifique  attelier  , 
Il  efl  le  prix  de.  ma  vaillance  g 
Je  dépouille  ici  tout  £ii€xuf»« 
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A  M  AD  I  s. 

Voyez  quelle  infolence  f 
J*ài  toujours  paflé  fans  payer 
Sur  tous  les  iK>nts  de  France* 

M  Tu  ne  pajferas  f  as  fur  celui-ci ,  luî  répond 
ff  Arcalaiis  :  Nous  allons  voir,  dit  Amadis.  Ar* 
99  calaiis  le  repoufle  :  Corifande  demande  du  fe- 
9»  cours  à  Amadis*  Arcalaiis  le  fait  faifir  par  des 
99  diables  qui  Tenlévent.  Amadis  outré  de  co- 
9»  1ère  rofle  Arcalaiis ,  Se  chante  fur  Tair  :  Les 
9»  puits  valiHt  bien  les  grands. 

Maraut ,  tu  cherches  ton  malheur  , 
Tu  vas  prouver  ma  valeur. 

ARC  A  LA  US. 

Venez  empêcher  ma  défaite  » 
Meffieurs  les  démont  »  il  eft  temps. 

4^  M  A  D  I  S  apris  avoir  battu  ArcaUuu 

Jjts  petits ,  tour^ouiirctte  , 
Valent  bien  les  grands. 

»*  Une  troupe  de  Nymphes  &  de  Bergers 
M  forment  une  danfè  pour  enchanter  Amadis  ^ 
9i  qui  prend  une  danfeufc  pour  Oriane ,  en  lui 
wdifant  ;  Tenez,  mignone  ,  vous  avez,  fi  bien 
9»  danfé ,  que  je  vous  fais  préfent  de  mon  épécr 
n  Bon  y  continue-t-il ,  je  fuis  bien  bête. 

£t  Ion  lan  là 
Que  fais-je  là  , 
£ft-ce  avec  cela 
Qu'on  régale  les  danfeufes  ? 

•>  La  Nymphe  emmène  Amadis  avec  cUe. 
99  Le  Théâtre  change ,  &  repréfente  un  Palais 
»  ruiné  ,  &  des  cachots.  Cette  décoration ,  qui 
*>  eil  de  M.  Le  Maire ,  a  été  bien  goûtée  >  com- 
99  me  toutes  cellçs  <}u'il  a£ùces  pour  k  Théâtre 
»»  Italien, 


> 
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»>  Floreftan  ,  Coriûindc ,  &  les  captifs  qui 
»  fortcnt  de  leurs  cachots  ,  fe  plaignent  des 
^wtnaux  qulls  foufFrent.  Corifande  chante,  fur 
w  Tair  :  Tarare  pompon. 

Sont-ce  là  les  liens  que  Vhjmen  nous  prépare  l 
fncor  fi  Ton  étoit  dans  la  même  priion 
^  ,  .  On  pourvoit ,(  fort  barbare^  ) 

'    Se  faire  une  raifon.     , 

Aux  Geôliers, 

Mettez-nous-y.  ' 

Tarare 
Pompotu  ■ 

»y  Arcabonnc  fous  la  figure  àfm  chat  îjaonf- 
»  trueux ,  fe  rend  dans  la  prifon  >  5^  dit  le  cou- 
>>  plct  qui  fuit ,  fur  Tàîr  :  On  n'aime  plus  dans 
i*  nos  forêts.  . 

Sortez  ,  traînez  ici  vo^  ^^^j 
Ceflèz  vos  plaintes  ennuyeules;    , , 

leS   captifs. 

Des  maus  que  nous  avons  fouffercs  s 
Terminez  les  rigaeiirs^  aficufes.  . 

AKCA'^O^ÏiZ  fm  dr  doux^ 

Vous  allez  ceiTer  de  fouffr jr  >  ^ 
Mes  enfans ,  vous  allez  mouri/. 

CORISANDE  a  Floreftan. 
AtK.tdc  Gri/Hidis.^ 

A^vec  vous^a  mort  même 
A  pour  moi  des  appas. 

FLORESTAN. 

C€ti  auffi  mon  fyftême. 

ARC  A  BON  Nf, 

Ne  vous  lé  4is-ie  jpas  • 
FLORESTAN^  CORISANDE^ 

Oui ,  le  trépî^ 
Avec  ce  que  Toq.  aima» 
Sft  doux  jl  recevoir. 
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ARCABOKNEr 

Tous  allez  voir.» 

'  >»Floreftan  &  Confande  chantent  encore 
w  un  duo  langoureux  &  paffionné  ,  ce  ^«i 
»  donne  lieu  au  couplet  fuîvant. 

ARCABONKE.  A  i  k.  (  Toi  le  cétàr  t€tub€ry 

C!eft  trop  entendre 
Ce  maudit  refrain  : 
J*ai  le  cœur  tendre  : 
U  me  met  en'  train  t 
'  C*eft  trop,  etuendrc 
Ce  maudit  re&ain* 

w  Enfuite  elle  évoque  Tombre  de  (on  frcrc;; 

'ARCABOKNEr  Aie.  {,Oh\ok\tmréiiwikQ^\ 

Toi  qui  n^eft  plus  qu^un  refte  de  cendjr e  t 

Ch  !  oh  ! 
Dans  ce  noir  tombeau  ; 
Reçois  &  £ùis  plus  attendre  t 

Oh  I  oh  î 
Le  joli  cadeau. 
Pu  ikng  que  je  Vais  répandre» 

rOMBREr 

Oh  f  oji  !  oh  î 
TourelouribOr 

3»  QjÀtl  hurlement  ï  s^crîe  Arcabonne  f  Je 
'^jure  ,  mm  frère  que  dans  un  inftant  vqus 
9>Jerex»  fatisfait. 

L*  O  M  B  R  E  forwgiau ,  Aamit*    . 

Tu  vas  trahir  ton  ferment , 

Menteufe ,  menteufe  » 
Tu  vas  trahir  ton  ferment  » 

Menteufe  ,  en  ce  momentr 

»  JVi  vous  fâchez,  pas  ,  men  frère  ,  lui  dît 
«r  Arcabonne ,  Toi  juré,  cela  doitvmffuffre. 


X"*  O  M  B  RE.  Air.  {Je  fias  toujours  prct  à  ianfcK  > 

Ah  !  tu  vas  tfahir  tes  fermcns  , 
Le  jour  me  bleflè  ,  je  retombe  9 
Le  grand  air  me  lait  mal  aux  dents  : 
Je  me  trouve  mieux  dans  ma  tombe. 

Tu  me  fuivras  dans  peu  de  temps  i 

C*eft  aux  £nfers  que  je  t^attens  , 
Que  je  t^attens  ,  (.  hU,  ) 

Ceft  aux  Enfers  que  je  t^attens* 

^  AlUz^-y  toujours  devant  y  lui  repond  Arca^ 
w^bonnc  ,  on  lui  amené  Amadis  qu'elle  vçat 
«immoler  à  fa  vengeance ,  mais  elle  le  reeonn 
9>  noît  auifi-tôt  pour  le  héros  qui  lui  a^  fauve  la 
*'  vie.  Les  armes  lui  tombent  des  msÂns  :  //  ritjt 
»pas  jufte  y  dit-elle  ,  que  je  me  un  homme  à 
9>  qui  y  ai  tant  £  obligation.  Dites  vous-niême  , 
«  continue-t-elle ,  la  récompenfe  de  vos  fervi-' 
»  ces ,  &  fy  foufcris.  Amadis  demande  qu'oa 
»  donne  la  clef  des  champs  à  tous  ces  malheu^ 
»  reux  :  il  eft  dans  Tînftant  obéi.  Floreftan  y 
>'  Corifande ,  &  tous  les  captifs  font  mis  enf 
M  liberté.  Arcabonne  dît  à  Amadis  de  la  fuivre» 
»  Que  faille feul  avec  vous  ,  lui  dit  Amadis  ,je 
»"n^ofet  Allons  y  marchez. ,  petit  garçon,  contw 
y  nue  Arcabonne.  ^ 

AMADIS.  Air  Tandis  i  fie  je  dreffc^ 

Elle  veut  me  faire  f 
La  bonne  forciére  p 
Elle  veut  me  faire 
Payer  leur  rançon. 

ARCABONNE  cartjfm  Aim£m, 

Le  joli  garçon , 

Il  eft  formé  pour  plaire  ! 

AMADiSr 
Elle  veut  me  &ire 
^ayçK  leur  rançoQr 
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»  Les  Captifs  fc  rcjouiffent  de  fortîr  d'efck- 
*'vage.  Le  Théâtre  change,  &  repréfcnte  la 
»  mer.  Arcalaiis  dit  qu'il  vient  encore  de  faire 
»>  un  enchantement  qui  leur  livre  Oriane ,  & 
«ajoute,  en  parlant  à  Arcabonne ,  Fi«/ va:v^^ 
M  eu ,  mafœnr  bien  duplaifir  à  tuer  Amadis  ? 
w  Arcabonne  foupire  ,  &  lui  dît  îngcnuemcnt 
»'  qu'elle  a  trouvé  dans  fon  ennemi  même  lob- 
^  jet  de  fcm  amour ,  &  qu'à  fa  confidération  , 
«»  elle  a  donné  la  liberté  à  tous  les  captifs.  Vous 
*»  avez,  fait  là  une  belle  befogne. 

AKCALAUS.  Ai*.  {Pal  peur,) 
U  vit  donc  ici  ^ 

ARCABOHKE. 

oui. 

ARCALAUS. 

Il  eft  donc  votre  aini  >  ' 

AKCAfiOKKE 

Oui. 

ARC  AL  A\JS. 

L* Amour  aujourd'hui 

Vous  parle  donc  pour  lui  >  * 

ARCABONNE. 

Oui. 

ARCALAUS. 

O  foiblefle  étrange  i 
Prendre  ainii  le  change  ! 

ARCABONN^. 

plaignez  une  fœur 

Qu'un  tendre  aoiour  dérangCt 

ARCA1.AUS. 

La  main  me  démange  » 
Il  faut  que  je  vange 
Sur  vous  mon  honneur  » 
Ma  honte  &  ma  douleur. 

ARCABONNE. 
J'ai  peur  • 
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>'  Matf  y  ajoâte* Accabonne  ,  jV  fens  que  la 
»  fureur  l'emporte  fur  i^amour^  voici  ma  Rivale, 
9»  vêus  allez,  voir  tous  les  tours  que  je  vais  lui 
•»  jouer.  Oriane  paroit^  Arcalaiis  lai  vient  dire 
»  qu'il  a  vaincu  ce  vainqueuc  invincible ,  &  que 
9»  puifqu'elle  le  haït  ,  elle  doit  être  bien  con?- 
»>  tente.  Il  .^t  venir  Amadis ,  qui  pairoit  niort  » 
w  Oriane  fe  dcfcfper^ 

O  R I  A  K  £.  A  1  R.  (  Pèmên»  déjà  le  hruk  de$  armes,  \ 

^       Tentens  Amadis  qui  m^appelle  » 
Pour  gage  certain  de  ma  foi  » 
Mpn  cher  dans  la  nuit  éternelic 
Je  me  précipite  suirec  toi.      - 

ElU  $cmhi  é¥enom»9 
AMADIS  fur-  un  gafon. 

Ah  !  ventrebleu  que  ne  vient-elle 
S^évanoiiir  auprès  de  moi  > 

»  Arcalaiis  &  Arqabonne  ffs  léjouiflent  da 
9>âéferpoir  de  ces  deux  AiTians.  AufTitôt  on 
»  voit  fur  la  mer  i^n  rocher  enflammé ,  &  en- 

i»Tuite  la  Grandeferpenu^à^oùCoxtUigmi^ 
9*  avec  plufieurs  femmes  qui  font  avec  elle. 

ARCALAUS.  AxK.  (Jciu  fm  fUuuur  ni  mcnuitr,  \ 

'   D^oii  part  ce  {pè^cie  nouveau  ^ 
ARCABONNE. 
I^un  pouvoir  plus  grand  que  le  AÔtie* 

ARCALAUS. 
Eft-ce  UA  ferpent  ,  Eft^ce  un  vaîilêau  | 

ARCA30MNE. 
VfiT^ ,  non  ,  ce  n'cft  ni  IVn  ni  Vautre^ 

ARCALAUS. 
Vi^^ktvit-t  qu'eft-ce  donc  que  celât. 
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ARCABONVf; 
Le  paagafin  de  rOpéni. 

)*  Urgande  enchante  Arcaboiine  ôc  AtcslIzus^ 
u  9c  dcfcnchantcOriane  &  Amadis ,  &  les  mc- 
»*  ne  avec  elle ,  après  avoir  rendu  à  Arcabonnc 
»>  &  à  Arcalaus  Tufage  de  leurs  fens.  Arcabonrïe 
9*  Se  Arcalaîis  appellent  les  démons  de  ta  terre 
9»  à  leur  fecours  »  qui  combattent  contre  1^ 
M  4emons  de  l'air  y  qui  obligent  ceux  de  la  terre 
M  à  leur  céder  la  vîâoîre.  Arcalaus  &  Arca* 
9f  bonne  fe  retirent.  Le  Théâtre  change ,  ÔC 
n  repréfente  l^Arc  dis  loyaux  Amans ^  Urgandc 
«>  conduit  avec  elle  Orîane  &  Amadis*,  qu'elle 
»  a  raccommodé  enfemble.  Si  vous  voulez. ,  dit 
»  Amadis  à  Orîane ,  je  paierai  fous  Parc  des 
»  loyaux  Amans ,  pour  vous  prouver  mafidé^ 
99  lité.  Non  y  non ,  répond  Organde ,  celajeroit 
•»  trop  ennuyeux  ,  paffons  vite  à  la  Chaconne^ 
9>  Les  loyaux  Amans  forment  une  danfe  avec 
M  leurs  Amantes  t  en  parodiant  la  Chaconnè 
»>  d'Amadîs.  La  pièce  finit  par  un  Vaudeville  ^ 
w  dont  le  refrain  eft  «. 

Ce  n'eft  plus  le  tempr  ' 

/  Des  loyaux  Amans.  '* 

Merc.  de  tr.  mois  de  DecemBre  t73  j.  /.  voL 
jp,  18/3-2870. 

AKLUcxviK^mam  défefpéré.  Pantomime  re- 
préfentée  au  jeu  des  Marionnettes  de  Bienfait, 
par  lt&  petits  enfans  Anglois  &  ItaKens  ,  à  la 
Foire  S.  Gerrqain ,  le  Jeudi  20  Février  1749» 

Arlequin  Amant  malgré  lui ,  ou  le  Jouet 
de  la  tort  une ,  Canevas  Italien  en  trois  aâes» 
le  Vendredi  39  Août  17^.  Sofu^^xtrait. 
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Amufant    par  le^  Jeux  de  Theatrev    Noie 
Manufcrite. 

'  Ariequin  Amoureux  par  complaifance  ; 
Cftnevas  Italien  en  trois  aâes  ,  le  Vendrectt 
I  Janvier  1740.  Sans  extrait. 

Le  mauvais  fuecès  de  cette  pièce  fut  annoncé 
par  le  Mercure  dans  les  termes  fuivans.  «  Le 
«  premier  Janvier  les  Comédiens  Italiens  don- 
*•  nérent  une  pièce  Italienne  en  trois  aâes  t 
^  intitulée  :  ArUqmn  amoureux  paf  complai* 
^fance.  Le  lendemain  ils  rejouèrent  là  mêmtf 
i»  pièce ,  qui  avoir  été  réduite  en  un  aâe ,  fous 
»  te  titre  ai  Arlequin  Barbier  'paralytique*  *i 
Mercure  de  Fu  mou  de  Janvier  ijio.pag^ 
11^  &  116. 

Arlequin  amoureux  pat  enchantement  ^ 
Comédie  Françoifc  en  profc  &  en  trois  adcs, 
avec  des  agrémcns ,  au  Théâtre  Italien  ,  par 
M.  de  Beauchampf ,  le  Mercredi  16  Dècemr 
bre  ijit,  non  imprimée  &  fans  extrait. 

«  Les  Comédiens  Italiens  ont  donné  le  i^ 
«Décembre  1712,  une  pièce  nouvelle  Fran- 
*•  çoife  en  trois  aébes ,  avec  des  agrémcns ,  inti- 
•  tulèe  ,  Arlequin  amoureux  par  enthante-* 
^  ment»  Il  y  a  apparence  qu'elle  n  a  pas  été 
V  goûtée  du  public ,  puifqu'on  ne  l'a  jouée  que 
»dcux  ou  trois  fois.  «  Mercde  France  ^Déc^ 
17*2.^,146,147. 

Arlequin  Apprenti f  Magicien ,V^ntom\mt 
fepréfentée  pat  la  grande  Troupe  étrangère ,  à 
la  Foire  S.  Germain  9  au  mois  de  Mars^  i747«; 

Arlequin  Apprenti/  Philofophe  ,  Comédie 
Françoife  en  vers  libres  &  en  trois  aùcs ,  atec 
«n  divcrtiflement ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M, 
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Davefnes  y  le  Mercredi  ij  Avril  173 3.  Paris, 
Prault  pcrc. 

f  c  Cette  Comédie  qui  n*eut  cpi'un  très-médî0«. 
9»  cre  fuccès  »  eft  allez  paflablement  verfifiée , 
99  mais  le  canevas  n'en  eil  pas  heureux ,  Tintri* 
1^  gue  mal  foutenue  6c  pleine  de  reflemblances 
V  avec  d'autres  pièces  du  même  Théâtre ,  &  de 
9M  celui  des  François.  De  plus,  par  le  titre  de  cetr 
w  te  pièce ,  on  croiroit  que  le  rôle  d'Arlequin  en 
9>fe^it  le  dominant ,  &  cependant  il  eft  très* 
M  épifodique.  »  Jugemem  d^nn  Anonytnf^ 

Arlequin  arbitre  >  Congédie  Françoifc  en 
prpfe  &  en  un  aâe ,  au  Théâtre  Italien ,  pai? 
un  Auteur  Anonyme  ^XtSzmtàx  17  Juillet  i7i8, 
non  imprimée. 

Arlequin  eft  fubftimé  par  un  Procureur , 
pour  être  à  fa  place  l'arbitre  de  fes  cliens. 
Les  fcénes  font  épifodiques.  La  première  eft 
entre  une  fourde  &  un  fourd  ^  Arlequin  les 
marie  enfemble.  Suir  un  Poëte ,  qui  demande 
à  un  Gafcon  le  prix  de  dix  huir  à  vingt  mille 
vers  qu'il  a  fait  pour  lui  ,  &  qu'il  ne  veut- 
pas  lui  payer.  Enfin. deux  Procureurs  appor<^ 
cent  vingt,  mille  francs  ,  que  la  Conxtefle  de 
Pimbêche  a  laiffé  pour  le  pl^s  habile  Procu*^ 
reur.  Pendant  que  ces  deux-ci  étalent  leur» 
ipèrites  >,  Arlequin  fe  faiiît  de  la  bourfe,  8c 
renvoyé  les  deux  Procureurs ,  avec  force  coups 
de  bâton  »  ce  qui  termine .  la  Comédie  >  qui 
n'eft  qu'une  très  mauvaife  copie  de  celle  inti-- 
!;ulée  le  Procureur  arbitre  ^  peprèfen^tée  fur  le 
Théâtre  François.  Extrait  Manufcrit. 

«  Le  17  Juillet  1718.  les  Comédiens  Ita- 
V  liens  damnèrent  la  première  repréfentatiotl 
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i>  d'une  petite  pièce  nouvelle  en  profe  &  eft 
»unade,  intitulée.  Arlequin  arbitre.  L'Au^  ^ 
V  teur  qui  ne  fe  nomme  pas ,  a  voulu  paro^ 
»  dier  qucl(|Ues  fcénesdela  Comédie  du  Pro^* 
»>  cureur  arbitre ,  jouée  au  Théâtre  François  , 
»  au  mois  de  Février  dernier.  »  Merc.  de  rrath 
ce ,  mais  de  Juillet  1 728 .  p.  i  CjG^ 

Arlequin  Aflràloguef  Comédie  Françoîfc 
en  profe  &  en  trois  a<àes  ^  au  Théâtre  Italien , 
par  M.  de  Lijle  ^  le  Mardi  13  Mai  1727.  non 
imprimée. 

«  Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  le  i  ^ 
"Mai  1727.1a  première  repréfentation  d'une 
-9»  Comédie  en  profe  &  en  trois  petits  aûes ,  in^ 
w  titulée  Arlequin  Aflrologue ,  dont  TAuteur 
M  eft  Anonyme.  Nous  en  allons  donner  un 
9»  extrait  poiu:  fatisfaire  à  nos  obligations. 

Acte     I. 

»>  Arlequin  commence  Fade  ,  il  cherche 
9>  Erafte  fon  maître  ,  qui  s'eft  fouftraii  à  fes 
»*  yeux  depuis  quelques  jours.  Il  le  trouve  dé-» 
-ji  guîfé  en  Jardinier ,  au  fcrvice  de  Doriméne  i 
^  fous  le  nom  de  Lucas.  Il  ne  le  reconnoît  pâi 
>*  fous  ce  traveftiffemenr ,  ce  qui  lui  donne  lieu 
»>  de  croire  qu'il  rte  fera  pas  reconnu  de  Dori- 
>>  mené  ni  de  Julie.  C'eft  une  précaution  que 
»'  TAuteut  a  prife  pour  répondre  d'avance  aux 
i»  objéâîohs  que  les  Critiques  pourroient  lui 
5'  faire  fûf  cela.  Ce  ri'eft  pas  à  nous  à  décider  fii 
>*ces  objedions  feroîent  bien  ou  mal  fondées, 
**  on  ne  difpute  point  fur  les  faits  ,  c'en  eft  un 
*'  quTrafte  n'a  pas  été*  reconnu  de  fon  propre 
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¥  valet.  L- Auteur  fait  entendre  ptr  là  y  <]ue  It 
ê»  raifon  doit  fe  taire  ,  où  l'expérience  parle, 
ft»  Erafte  rend  compre  à  Arkquia  du  fujet  qui 
ê»  Ta  obligé  de  venir  fe  mettre  au  fervice  de 
ê»  Dorimene>  en  qualité  de  Jardinier.  Dorimene 
êf  veut  marier  Julie  à  Oronre  y  6c  c'eft  pour 
•»  rompre  ce  mariage  qu'Eraile  s*eft  travefti.  Il 
9>  propofe  à  Arlequin  de  fe  traveilir  lui  même 
ff*  en  Aftrologue  y  pour  en  impofer  à  Dorimene^ 
#>  qui  ajoute  beaucoup  de  foi  aux  Devins.  Pour 
•^  mieux  engager  Arlequin  à  le  fervir  dans  ce 
#>  déguifement  y  il  le  prend  par  fon  foible.  Arle» 
*>  quin  eft  amoureux  de  Colombine,  qu'il  foup- 
#>  çonne  d'aimer  Trivelin  ,  valet  d*Oronte ,  que 
^  Dorimene  deftine  à  Julie  ùl  fille.  Erafte  em« 
f  >  mène  Arlequin ,  pour  Tempccher  de  fe  mon- 
t>  trer  à  qui  que  ce  foit.  Ils  .vont  au  Cabaret  pour 
•>  prendre  leurs  mefures  pour  le  ftratagéme 
«^qu'Erafle  a  imagii^é.  Dorimene  vient  avec 
•*  Julie ,  dans  le  temps  qu'Erafte  Se  Arlequin  fe 
•>  retirent.  Elle  fe  prévaut  cfe  l'ingénuité  de  fa 
•9  fille,  pour  pénétrer  ce  qui  fe  paflë  dans  fon 
f>  coDur.  Julie  lui  avoue  naturellement  qu'elle 
M  ne  veut  point  d'Oronte  pour  mari  »  parce 
*»  qu'elle  a  £ut  choix  d'un  amant ,  qui  jeft  plus  de 
•vfongoût.  Elle  lui  dit  qu'Erafle  eft  cet  Amant 
f*  préféré  ,  &  qu'elle  croît  avoir  bien  choifij 
»»  puifqu'elle  a  fuififamment  éprouvé  fa  con& 
*'  tance  ,  avant  que  de  lui  faire  connoître  le 
»*  progrès  qu'il  a  fait  far  fon  cœur.  Dorimene 
»  qui  n'aime  pas  moins  Era/lè  queià  iîUe  y  Se 
^y  qui  ne  lui  a  interdit  l'entrée  de  fa  maifon  y  que 
»  parce  que  Julie  l'emportoit  fur  elle  dans  fon 
4»  cœur  ^  lui  défend  de  penfer  à  Er^fle ,  &  lui 

w  ordonne 
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4»  ordonne  de  fe  préparer  à  recevoir  la  main 
•>  d^Ofonte ,  dont  les  richefles  la  rendront  heu- 
i»  reufe.  Oronte  vient  j  Dorimcne  fait  retirer  fâ 
p*  fille ,  Julie  lui  obéit ,  mais  elle  fait  entendre 
e»>  par  un  à  parte ,  qu'elle  va  fe  cacher  dans  un 
»>  lieu  d'où  elle  puiiTe  entendre  la  converlatioÀ 
99  de  fa  mère  &  du  vieux  époux  qu'elle  lui  dcf- 
w  tine.  Dorimene  dit  à  Oronte  qu'elle  trouve 
9>  beaucoup  de  réfiftance  dans  le  cœur  de  Julie, 
<»  au  fu jet  du  mariage  dont  elle  vient  de  lui  par^ 
»  1er.  Oronte  fe  promet  de  lever  tous  les  obfia* 
w  des  à  la  faveur  de  fcs  richefles.  Dorimene  le 
*>  quitte ,  pour  aller  donner  ordre  à  quelques 
9y  affaires.  Julie  vient  un  moment  après  j  elle  dîr 
»>  à  Oronte  qu'elle  a  entendu  toute  la  converfa* 
9»  tioft  qu'il  vient  d'avoir  avec  fa  mcre  :  elle 
«j  ajoute  que  Dorimene  fe  trompe  fort  :  Oronte 
^>  fe  flatte  que  fes  paroles  lui  (ont  favorables ,  ôc 
^>  qu'il  n'^H: '  pas  auflîdéfagréaUe  aux  yeux  de 
:»Oulie  que  fa  mère  le  croîr«  Mais  Julie  ne  le 
•>  laiiTe  pas  longtemps  dans  cett^  erreur  ^  Se  fans 
9»  s'expliquer  en  termes  ambigus ,  elle  lui  déclare 
9>  qu'elle  ne  l'aime  point ,  Se  qu'elle  ne  l'aimera 
«T  jamais.  Elle  fc  retire  après  un  aveu  fi  fincère  : 
»>  Oronte  efl  un  peu  déconcerté^  mais  il  ne  perd 
99  point  «fpérance^ 

Acte    IL 

»  Arlequin ,  malgré  la  défenfê  qu*Enifte  lui 
i»  à  faite  de  fe  montrer  avant  fon  traveftifTement 
t»  en  Aflrologue ,  ne  peut  réfîfter  au  défît  qu'il 
rc  a  de  parler  à  Colombine ,  pour  fçavoir  û  elle 
9»  lui  préfère  Tnvelin.  Colombine  vipnt  ^  elle 
Tome  L  I 
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»>  h'cft  pas  trop  aife  de  le  voir ,  parce  qu'elle 
9»  aime  fon  rival.  Mais  elle  diflimulc  Ton  mécon- 
-M  tenteiiient:  elle  lui  demande  des. nouvelles 
«  d'Eraftc ,  &  lui  dit  que  tout  abfent  qu'il  eft  , 
w  il  eft  toujours  préfent  au  fouvçnir  de  Julie  t 
»>  dont  il  eft  tendrement  aimé.  Arlequin  lui 
9»  répond  qu'il  n'eft  plus  valet  d'Erafte ,  &  qu'il 
•»a  trouvé  un  Maître  qui  vaut  infiniment 
w  mieux.  Il  lui  dit  qu'il  eft  pjréfentcment  au 
9>fervice  du  grand  Aftrologue  Benifcraque, 
9»  dont  le  pouvoir  eft  fans  bornes.  Il  fait  enten- 
«  drc  par-là  à  Colombinc ,  que  fi  Trivelin  eft 
»> affez  téméraire  pour  lui  difputer  fon  coeur, 
9»  il  le  fera  danfer  au  milieu  des  airs  ,  par  le 
M  fecours  de  quelques  Lutins ,  que  fon  Maître 
•*  lui  .prêtera.  Colombine,  iàific  d'effroi ,  prend 
99  \e  parti  de  difllmuler,  elle  lui  jui^  qu'elle  Ae 
99  peut  fouffrir  Trivelin ,  &  qu'elle  n'aime  que 
99  lui.  Erafte  atrive ,  toujours  déguifé  en  Jardi"> 
99  nier  :  il  eft  en  colerç  contre  Arlequin ,  &  le 
»  menace  tout  bas  de  le  punir  de  fa  défobçiftan* 
M  ce.  Arlequin  feignant  de  le  mçconnoître,lc 
w  prend  avec  lui  fur  un  ton.  convenable  à  ua 
•9  homme  qui  çft  au  fer  vice,  du  grand  Bcnifcra^ 
w  que ,  &  qui  n'a  affaire  qu'à  Lucas*  Arlequin 
»'fort  pour  s'aller  traveftir  :.le  feint  Jardinier 
99  apprend  de  Colombine  que  Julie  à  refufc  la 
w  main  d'Orontç  ,  patcc  qu'elle  aime  un  jeune 
99  Amant ,  qui  s'appelle  Erafte.  Le  faux  Jardî- 
f'.niçtflutditqu'ilfçcvifa  JuUejd^îisicet  amour , 
^autant  qu'il  dépendra  de  lui*  Jhilîe  vieiu,  clic 
♦i  lui  témoigne  une  grande  envie  d'entretenir 
M  l'Aftrologuc  avant  fa  mère ,  elle  prie  Lucas 
V  de  ne  point  l'abandonner^  parce  qu'elle  craliK 
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»  CCS  fortes  de  gens  qui  ont  commerce  avec  les 
»>  démons  5  Erafte  la  met  adroitement  fur  Iç 
9»  chapitre  de  fes  amours  fecrétes,  &  a  le  plaifîi; 
w  d'apprendre  qu'il  efl:  aimé  au-delà  de  toutes 
w  fes  efpcrances.  Il  lui  donne  la  main  pour  la 
w  conduire  auprès  de  Benifcraque  ,  dont  Dori- 
«  mené  attend  l'arrivée  avec  impatience. 

•  Acte    III.  , 

'   »>La  première  fcéne  de  ce  dernier  ade  efl 

w  entre  Trivclin  &  Arlequin  déguifé  en  Aftro- 

»logue.  Arlequin  fait  tant  de  frayeur  à  Trive- 

w  lin ,  qu'il  l'oblige  à  lui  promettre  de  renoncer 

5>  à  Coîombine^  le  prétexte  que  le  feint  Benif- 

M  craque  prend  pour  exiger  deTrivelin  cette  rc- 

9'  nonciation ,  dcd  qu'il  a  pris  Arlequin  fous  Qi 

w  protection ,  parce  qu'il  eft  à  fon.  fer  vice,  Tri- 

s>  velin  fe  retire  tout  tremblant ,  &  jure  de  iiç 

#>  plus  s'expofer  à  pareil  danger.  Dori^iene  ôc 

9>  Oronte   viennent    confulter    TArtrologue; 

>»  Oronte  n'eft  pas  à  beaucoup  près  fi  crédule 

«  que  .Doriméne.  Benifcraque  les  fait  retirer 

9»  tous  deux  ,  &  veut  commencer  par  Colom- 

9»  bine  >  qui  demande  auffi  à  le  confulter  :  Elle 

«fait  entendre  à  Benifcraque  qu'elle  a  deux 

#*  Amans,  mais  qu'elle  n'en  aime  qu'un  :  elle 

9»  ajoute  qu'elle  eft  obligée  de  cacher  le  fecrpt  <^ç 

99  fon  cœur,  parce  que  le  Maître  de  celui  qu'elle 

»  n'aime  point  eft  dans  cotte  maifon.  Elle  veut 

99  parier  de  Benifcraque ,  parce  qu'Arleqqîolgii 

99  a  dit  dans  le  premier  adèe ,  qu'il  s'eft  tùis  au 

99  fervîce  de  ce  célèbre  Aftrologue*  Arlequin 

99.  prend  le  change  >  Se  &^it  qû'ellç^  parle  dç 

li) 
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>'  Trivclîn ,  qui  cft  au  fcrvîcc  d'Orontc.  Cette 
>*  équivoque  donne  une  grande  joyc  à  Arlc- 
90  quin ,  mais  il  eft  bientôt  détrompé.  Colombie 
w  ne  lui  dit  que  c'eft  Trivclin  qu'elle  aime.  Ar- 
»  lequin  ne  peut  fc  contenir ,  il  jettç  fa  barbe  &' 
»  fa  robe  par  terre,  &  fe  fait  reconnoître  à  Co- 
9'  lombine ,  pour  cet  amant  à  qui  elle  a  TinjuAi* 
9y  ce  de  préférer  Trivelin.  Au  bruit  des  injures 
**  qull  dit  à  Colombine  ,  Dor imene ,  Otontc 
9»  &  le  faux  Lucas  viennent  :  ils  font  fort  éton* 
»»  nés  de  trouver  Arlequin  au  lieu  de  Benifcra- 
9>  que.  D'abord  cette  balourdife  détruit  le  ftra« 
M  tagême  d'Erafte  -,  mais  tout  eft  bientôt  rac* 
»>  commode.  Oronte  apprenant  que  Julie  aime 
>»  Erafle  t  &  voyant  cet  amant  aimé  travcftî 
»  chez  fa  fiiture'époufe  j  renonce  à  un  hymen  fî 
M  dangereux  pour  lui  ,  Se  Dorimene  après  un 
9i  tel  éclat ,  prend  fagemcat  le  parti  de  confch- 
9>  tir  au  mariage  de  fa  fille  avec  Erafle ,  à  qui  elle 
9>  promet  fon  amitié.  Arlequin  fe  trouve  feul 
•'  malheureux ,  mais  il  n'en  peut  accufer  que 
w  lui-même  ».  Merc.  de  France ,  Tnois  de  Juin 
^jrj.  //.  voU  pagp  1438-144^. 

Arlequin  Atyx  ,  Parodie  en  trois  aébes , 
avec  des  agrémens  de  chants  &  de  danfes  »  de 
la  Tragédie  lyrique  de  ce  nom ,  par  M.  Domina 
que  y  repréfentée  à  la  Foire  S.  Germain  1710. 
imp.  dans  un  recueil,  à  Amfterdam. 
'  ♦  Arlequin  AtySy  Parodie  en  un  aftc  ,  en 
profe  &  Vaudevilles ,  de  la  Tragédie  lyrique 
d?!/i1tyi  ^  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Pontau  ,  le 
Mardi  11  Janvier  172e.  Paris  >  Briaffon, 

ArUequin  au  Banquet  desfept  Sages ,  Ciy^ 

imédic  FrançoiCe  en  profe  &  eo  trois  zâss  ^  avec. 
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un  f>roldgue  suffi  en  profe ,  &  trois  dii^enùie^ 
mens ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Lille ,  le 
Vendredi  15  Janvier  1713»  non  imprimée,  & 
fans  extrait. 

Cette  pièce  qui  ctoit  jitteiidue  depuis  long- 
temps ,  ôc  annoncée  avantageufement ,  fit  une 
chute  très-précipicée^  auffi  l'Auteur  du  Mercure 
fe  contenta  d'en  parler  dans  les  termes  fuivans. 
t€  Les  Comédiens  Italiens  ont  repréfenté  le  1 5 
>'  de  ce  mois,  (  Janvier  1713.  )  la  Comédie 
9>  nouvelle  d* Arlequin  au  banquet  des  fept  Sa* 
>»ges ,  par  T Auteur  de  Timon.  Cette  pièce  eft 
»'  en  profe ,  en  trois  aâes ,  avec  un  prologue  & 
»>  des  divertiffemens  ».  Mercure  du  mm  de 
Janvier  iji}»p»  ij^. 

«  Arlequin  au  banquet  des  fept  Sages ,  Co- 
**  médic  en  profe  de  M.  de  Lijîe ,  attendue  de- 
^puis  longtemps,  fut  repréfentée  le  ij  Jan- 
*>  vîer  1713.  fur  le  Théâtre  des  Italiens  j  il  s'en 
M  faut  beaucoup  qu'elle  ait  rempli  l'idée  qu'on 
»>  s'en  étoit  faite ,  fur  la  réputation  que  l'Auteur 
»>  s'eft  déjà  acquife ,  par  fon  Arlequin  fauvage , 
>f  Se  fon  Timon  mifantrope.  On  ne  peut  nier 
»  qu'il  n'ait  fait  dans  fon  Banquet  une  dépenfe 
»  prodigieufe  d'imagination  j  mais  elle  y  a  été  fi 
»  mal  placée ,  que  pas  un  des  fpedbiteurs  n'err 
>*  a  été  fatisÉait.  A  force  d'avoir  voulu  rendre 
.»  fon  héros  un  homme  raifonnable,  il  le  fait 
;»»  fouvent  tomber  dans  une  efpéce  de  bifarrerie 
»»  &  d'extravagance.  La  morale  qu'il  débite ,  & 
»»  qu'il  ne  ce/Te  de  débiter  depuis  le  commence- 
yy  ment  jufqu'à  la  fin ,  eft  plus  propre  à  être 
»  mife  dans  un  Traité  philosophique  ,  qu'à  pa- 

V  roître  fur  le  Théâtre.  M.  de  LiJle  y  a  fait  dans 

1*  •  • 
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^  la  fuirê  plufîenrs  changemens ,  qui  ne  font 
9i  pas  rendue  meilleure  :  on  s'eft  cependant  opî^ 
^  niatré  à  la  jouer  ».  Bibliothèque  Françoife^  ou 
Hifioire  littéraire  de  la  France  >  tome  L  partie 
i^  p.  140  d*  141. 

Arlequin  au  défefpoir  de  ne  pas  aller  en 
prifon ,  Canevas  Italien  en  trois  adles ,  le  Mer- 
credi 1 1  Mai  1740*  Sarts  extrait. 

Arlequin  amoureux  de  Coraline  9  fœur  de 
Scapin^qui  eA  Geôlier  d'une  prifon ,  feit  tout 
fon  poflible  pour  voir  fa  Maitrefle  ,  que  ce 
Geôlier  tient  enfermée  dans  la  prifon.  Arle- 
quin cherche  le  moyen  de  fe  faire  prendre  ,  Se 
n'y  peut  réuflir  -y  enfin  il  eft  arrêté  &  conduit 
danç  la  prifon ,  où  eft  Coraljne ,  mais  cette 
dernière  n*y  eft  plus.  Cette  pièce  eft  très  foiblc 
d'invention.  Note  de  M.  Riceoboni  le  père. 

Arlequin  au  ParnaJJe ,  ou  la  Folie  de  MeU 
pomene ,  Parodie  en  un  afte  en  profe ,  mêlée  de 
vers  5  avec  un  divertiffemcnt ,  de  la  Tragédie  de 
Zdire ,  par  M,  l'Abbé  Nadal ,  le  Jeudi  4  De*- 
cembre  1732.  Paris  y  Briaffon.  Extrait ,  Âfcr- 
cure  de  France ,  mois  de  Déeemb.  1732^  /.  voL 
p.  z66y-i6jf. 

L'Extrait  du  Mercure  finit  par  les  reflexions 
fiiivantes.  ««  Au  relie  ,  tous  les  amateurs  des 
>»  pièces  de  Théâtre  ont  été  furpris  que  l'Auteur 
*>  d'une  idée  fi  neuve  ,  &  fi  fufceptible  de  traits. 
»  comiques ,  Tait  fi  négligemment  remplie  :  on 
»»  diroit  qu'il  n*a  voulu  donner  qu'une  efquifTc  > 
>»  pour  apprendre  aux  faifeurs  de  parodies  , 
«qu'on  peut  s'écarter  des  fentiers  trop  battus 
»»  dans  ce  genre  de  Comédie ,  qui  pourroit  être 
«  très-utile  ,  û  Ton  ne  s'y  attachoit  plutôt  à 
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f^  divertir 'x^tf à'  inftrulrc.â^  i  cbf rîger. ,  Nous 
j' n'avons  vu  depuis  plufieurs  années  que  très* 
f»  peii  de  parodies  dignes  d^ccre  eftimées ,  telles 
»*  font  Œdipe  travifli ,  Agnès  di  Chaillot  &  là 
»  Mauvais  ménagi,  La  plâpart  des  autres  ne 
i>  font  (]^\ine  imitation  fervile  des  Tragédies 
»»  qu'elles  prétendent  tourner  en  ridicule  :  q% 
9>  genre  eft ,  fans  contredit  lu  pUi$  ftifé ,  mais  il 
)'  s'en  faut  ^ien  qu'il  foit  le  pkis  eftimable ,  & 
*>  le  plus  coilrru  ,  à  moitié  qu'on  n'y  trouvé 
**  quelque  heuteux  incident  qui  attire  le  public» 
9i  foit  par  la  beauté  du  fpeâade,  foit  par  quel^ 
'>  que  chofe  de  bruyàtit ,  tel  quel  la  fù^eUr  de 
«  Roland ,  &c  ».  Extrait  ci-deffits  cité  y  pages 

Arlequin  au  Sabat ,  Pièce  en  trois  aâes 
de  M.  Romagnefiy  Mufique  des  divertiflcmcns 
du  fieur  ^e  la  Croix ,  reprefentce  au  Jeu  d'Oc- 
tave ,  au  mois  de  Févriet  1713.  non  imprimée  $ 
fans  extrait; 

Cctre  pièce  eut  affez  de  fuccés ,  c'étoit  une 
rapfodie  très  paflable  de  fcénes&^de  lazzis  de 
l'ancien  Théâtre  Italien* 

Arlequin  au  Sérail  ^  Comédie  Françoîfc, 
en  profc  &  en  un  afte ,  au  Théâtre  Italien  par 
M.  de  Sainfoix ,  le  Lundi  19  Mai  1747.  Paris , 
Prault  fils.  Cette  pièce  étoit  précédée  d'urf 
|>rologiie  ihuet  ,  avec  un  divertiflement  ^  dé 
Zéloyde^  Tragédîeen  profe  &  en  un  afte ,  & 
du  Double  déguifement  y  aufli  en  profe  &  en 
un  aâ:e ,  le  tout  du  même  Auteur* 

Arlequin  aux  Champs  Elifées  ,  pièce  en 
trois  aâes  ,  à  la  nluette ,  avec  dts  écriteaux  i 
repréfentée  le  Vendredi  zj  Juillet  17 10.  au  jea 

1  iv 
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de  Dolçt  Se  Lz  Place ,  «iTocié^  arec  Bertrand  $ 
imprimée. 

Quoiqu'on  ne  fut  pas  accoâtn.mé  à  voir  des 
pièces  paflables  à  ce  fpeâacle ,  on  peut  aflurei 
que  celle  ci  efl  encore  au-deflbus  des  autres. 

Arx^civîh  aux  Enfer/.  Voyez  Orphée  y  oxk 
'jirlequw  aux  Enfers, 

Ariequin  Barbet  ,  Pagode  &  Médecin^ 
Pièce  Chinoife  en  deux  aâes  »  en  monologues , 
mêlée  de  jargon ,  avec  un  prologue ,  par  Mef- 
iieurs  Le  Sage  &  d'Orneval ,  repfcfenrée  au 
mois  de  Février  1723.  à  la  foire  S.  Germain, 
par  la  troupe  de  Reftier  9  non  imprimée. 

Prologue. 

Gille  ouvre  la  fcéne  d'un  air  très  embarraf- 
fé.  Il  eft  oblige  d'haranguer  le  public ,  Ôc  d'an- 
jioncèr  que  la  troupe  n'a  point  de  pièces  à  lui 
donner  ,  attendu  que  les  Aâeurs  ne  croyant 
pas  être  reArains  aux  monologues  feulement, 
ne  Ce  font  précautionnés  que  de  pièces  ordinai- 
res. Pendant  qu'il  rêve  à  tourner  fon  compli- 
ment ,  Arlequin  anive  avec  un  air  joyeux ,  en 
difant  qu'il  vient  de  trouver  chez  une  Beurtiére 
un  paquet  de  paperafies  dont  le  titre  l'a  frappèi 
Ce  titre ,  ajoute-t-il ,  cft ,  Recueil  de  picees  en 
monologues  &  àla  muette ,  ledit  paquet  pefant 
deux  livres  y  à  trois  fols  Jtxdeniers  la  livre  »  le 
tcut  pour fept  fols.  Ils  fcuillétent  enfemble  ces 
papiers ,  &  trouvent  parmi  ces  pièces ,  Arle-, 
g^uin  Barbet ,  Pagode  &  Médecin.  Lia  nèceffité 
où  ils  font  )  les  détermine  à  la  jouer  >  &  le 
prologue  finit  par  l'exercice  des  Sauteurs* 
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A  C  T  B      I. 

Le  Prince  du  Japon,  amoureux  de  la  fiilc 
du  Roi  de  la  Chine ,  engage  Arlequin.à  s*intro* 
duire  dans  le  Sérail ,  Arlequin  fe  dcguife  cq 
Barbet  y  Se  enfuice  en  Pagode.  Sous  ces  deux 
travefliflcmens ,  il  trouve  le  moyen  de  remet- 
tre à  la  Princefle  une  lettre  >  Se  le  portrait  de 
fon  Maître.  Il  faut  un  nouveau  flraragéme 
pour  fortir  du  Sérail  :  Arlequin  feint  qu'un  des 
reflbrts  de  îa  Pagode  eft  caifé ,  le  Roi  ordonne 
qu'on  remporte  pour  le  raccommoder,  Cefl 
ainfi  que  finit  le  premier  aâe« 

Acte    II. 

Arlequin  qui  a  appris  que  le  Médecin  du 
Roi  de  la  Chine  eft  mort ,  vient  revêtu  d'une 
robe  de  Médecin ,  accompagné  du  Prince ,  qui 
efl  déguifé  en  Apotiquaire ,  s'ofFrir  au  Roi , 
pour  remplir  ces  deux  places.  Us  font  préfentés 
par  le  grand  Colao  ,  Mimftre  &  Favori  du 
Prince ,  qui  les^  reçoit  à  fon  fervice.  Ce  Mo- 
narqiue  fort  pour  aller  dîner ,  &  laiffe  le  pré- 
tendu  Médecin ,  Se  le  faux  Apotiqiraîre  avec  le 
Colao. 

SCEKE      CINQUIE'ME. 
I4  Prince  >  U  Colao  ,  Arlequin  ,  deux  Officiers  du  Roi, 

ARLEQUIN. 
Il  va  donc  dîner  ? 

» 

LE    COLAO. 
Ta  dinao. 

ARLEQUlNr  .j 

Ct  nous,  alloos  tn  Aire  autant  f 

I  T 
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L  C     C  O  L  A  O. 

Convenio  »  dexneurao  y  Medecinao  regardao  dlnao  TEa*? 
perao. 

ARLUQUIN. 

Comment  ma  charge  m^oblige  à  le  regarder  faire  ?  (  le 
Colao  lui  baragqmm  à  l'oreilU  )  pour  prendre  garde  à  ce 
qu'il  a  mangé  ?  Et  que  m^importe  àmoiqu^il  mange  trop  > 
Se  qu'il  fe  crève  de  cbofes  nuiiiblesf 

LE    COLAO«. 

Ro  !  bo  !  (Il  lui  parU   à  l'oreilU.  ) 

ARLEQUIN. 
Plait-il  >  Conunent  dites-vous  cela  } 

LE     C  Oh  AO  bti  parU  â  Voreille^ 

ARLEQUIN» 
Ké  bien  !  fi  le  Roi  venoit  à  mouris  ? 

LE    COtA(X 
Pendao  le  Medecinao. 

ARLEQUIN. 

On  pend  le  Médecin  ?  Mîféricordc  f  Ah  î  fur  ce  pîcd-Ii  y 
tn  diame  la  charge.  (  R  veut  Surfit  robe,  le  Colao  len  empi-* 
fht  9^  hà  parle  à  Voreille.  )  Quoi  !  il  ne  tn'eft  pas  permis  de 
la  quitter.  (  te  Colao  ironie  la  the,  )  Ah  !  mlférable  ^  qu^ax- 
je  fait  >  (le  Prince  l*encourage,  )  Cela  vous  eft  bien  axfé  à  dire» 
k  vous  ,  ear  apparemment  les  Apotiquaircs  s>n  tixent  les- 
bjrayes  nettes. 

L  E     C  O  L  A  O. 

I^n  foaetao» 

ARLÏQUIN.i 

On  fouette  TApotiquaire  au  pied  de  la  potence  >  Morblcir 
Yo4irquoi  n'ai-je  pas  plutôt  choifi  d'être  Apotiquaire  f  rs» 
l^ois  quitte  à  meilleur  marché  ,  &c. 

Ce  morceau  de  fcéne  que  Ton  met  ici  pour 
donner  une  idée  du  jargon  delà  pièce,  &  de 
la  façon  de  traiter  ces  monologues ,  eft  termi- 
né par  rarrivée  de  TAolbdtiladeur  du  Japon  y 
^ui  vient  demanâer  la  PiiiacdOTe  de  k  Oùoe  en 
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mariage  pour  le  Prince  fils  du  Roi  Ton  Mairre. 
Ce  dernier  fc  découvre  >  &  fe  jette  aux  pieds 
du  Roi  de  la  Chine. 

LE    ROI   rknt. 

Ah  !  ah  !  ah  !  plaifantaou  ,  pardonnaou  >  levaou  9  diver» 
li/Ikou  t  danfaou. 

ARLEQUIK   donnant  au  Roi  fa  robt  de 

Médecin  dont  U  l'affiiiU, 

Tenez,  je  vous  remets  ma  fôugueilille  de  Dodeur ,  vour 
])Ouvez  la  donner  avec  la  charge  à  qui  bon  voui  Temblera  , 
car  pour  moi  je  n'*aime  point  les  métiers  qui  font  pendre 
leurs  Maîtres.  (  donnant  la  mmn  à  une  Efuavew)  Allons  ^ 
marlaou. 

Cette  pièce  eft  terminée  par  des  danfes  Se 
des  divertiflemen^.  Extrait  tnanuffrit. 

Arlequin  Barbier  paralytique  ,  Canevas 
Italien  en  unaâe,  le  Samedi  2  Janvier  1740. 
ians  extrait. 

'  Ce  font  quelques  fcénes  tirées  d'jirUqmn 
amoureux  par  complaifance ,  &  cela  compofé 
Une  aâez  màuvaife  farce.  Note  £un  Anonyme^ 
■  Arlequin  Btiron  Allemand ,  ou  le  Triom^' 
phe  de  la  Folie  ,  pièce  en  trois  aâes  &  en  Vau- 
dievilles  ^  par  écriteanx ,  avec  des  fcénes  muet-* 
tes }  douteufe  entse  Meffieurs  JLe  Sage  5  Fufe- 
iier  6c  d'Orrfeual  ^  répf  éfentée  le  Mercredi  1 1 
Février  171 1.  au  )eu  dt  la  Dame  Baron ,  précé^ 
déé  d'un  Prologue  intitulé ,  Le  retour  d^Arle^ 
quin  à  la  Foiré.  Paris  1712. 

Cette  pièce  n'a  ni  plan ,  ni  intrigue,  ni  plal- 
ûnteries ,  âc  ne  Vcft  fôocenue  que  par  le  jeu  de^ 
Jtôeurs,  &  fur^tcHU  4tt  Dominique,  qui  y  tc^ 
jpréfentoit  le  principal  rôle*  Voyez  Retour  lie} 
et.  Arlequin  à  la  Foire. 

AJUBQ0IK  Bar  un  Jidfii  Gœevas  Italien  en 
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un  aâe  ,  le  Lundi  lo  Décembre  1742^  Sans 
€Xtraiu 

Ce  fujet  eft  tiré  d'un  autre  Canevas  Italien 
en  trois  aftes ,  intitulé ,  Arltquin  feint  Baron 
jillemand.  Il  avoir  été  employé  dans  une  efpéce 
d'Opéra  Comique  intimlé  Arlequin  Baron  Al** 
lemand  ^  o\x  Lo  Triomphe  de  la  Folie».  Note 
Manufcrite. 

Arlequin  Bellerophon ,  Parodie  en  un  aâc, 
en  profe  &  Vaudevilles  ,  de  la  Tragédie,  lyri- 
que de  Bellerophon ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
Mefficurs  Dominique  &  Romagnefi^  le  Vendre- 
di 7  Mai  1718.  Paris ,  BriaiTon.  Extrait ,  iJfrr- 
curede  France ,  mois  de  Mai  1718.  p.  10 1^ 

ÏOJI. 

Arlequin  Bohémienne ,  Canevas  Italien  en 
cinq  aâes  ,  le  Samedi  10  Septembre  174^» 
C'eft  le  même  fujet  des  Stratagèmes  de  l'A-, 
mour^ 

Arlequin  Bouffon  de  Cour  y  (  La  Maggio», 
gloria  d^un  Grande yèilvinferfeftejfô y)  Ca- 
nevas Italien  en  trois  aâes^Ie  Mercredi  lo.Mai 
17 16.  Cette  pièce  eil  tr€;s-  plaifaïKe  ^  elle  eft 
tirée  d'uneautre  intitulée»  (  Difpada&  eapay) 
c'eft-à-dire,  Tragi-Comédie ,  parce  qufil  y  en- 
tre des  Princes  &  des  gens  d'une  médiocre  con- 
dition. Extrait  imprimé  y,  I^  Lettre  fur  la  Co* 
médie  Italienne ,  page  30-34.  Pari5 ,  Prault  perc. 

««  Lélio  devient  le  favori,  dcfon  Roi  r  deux 
»>  Miniftres  de  ce  Prince  fot^,  jaloux  delà  for-. 
»  tune  du  nouveau  Favori  ^  &tcberchettt  toute» 
3»  les  occafions  de  le  perdre*  Ils  découvrent 
»  qu'il  aime  fecrétement  Flamini»  y  Se  qu'il  ea 
^,  eft  aimé,  ic  comme  le  £Loi  s'eil  déclaré  Amo» 


9>  de  cette  même  Flaminià  y  ils  en  àvettiflent  le 
»  Prince  »  qui  refuie  de  les  croire  fur  leur  paro-' 
»  le.  Lélio  qui  n'ignore  pas  la  haine  que  ie^ 
V  deux  Minières  ont  conçue  contre  lui ,  s'avifc 
»  de  préfenter  au  Roi  fon  valet  Arlequin ,  fous 
»  le  titre  de  Botiffon  fourd  &  mueu  Les  Ikige^ 
?>  ries  d'Arleqotn  plaUènt  fi  fort  au  Roi ,  qu'il 
»  lui  donne  fes  entrées  par  tout.  Comme  on  ne 
9»  fe  défie  point  de  lui ,  il  fe  trouve  en  état  de 
99  voir  &  d'entendre  tout  ce  qui  fe  paiTe  contre 
99  les  intérêts  de  Ion  Maître  ,  &  par  les  avis 
^  qu'il  lui  donne ,  de  faire  avorter  les  projets  de 
99  fes  ennemis.  Entre  plufieurs  lervices  qu'il  lui 
99  rend ,  en  voici  deux  des  plus  marqués»  Les 
»deux  Miniftres  confeillent  au  Roi  de  pro« 
»  pofer  à  Lélio  un  emploi  à  l'armée ,  efpérant 
99  que  ne  voulant  pas  s'éloigner ,  il  le  refiifera  ; 
"  &  que  ce  refus  fera  une  preuve  de  fon  amour: 
»  Lélio  entre  dans  le  moment  »  de  Arlequin  qui 
9»  a  tout  entendu  t  fe  fen  d'un  linitagême  pour 
?y  Tavertir  de  ce  qui  le  pafle.,  fans  que  perlonne 
9»  s'en  apperçoive  j  pour  couvrir  fon  jeu  ,  & 
>?  entre  diffiérens  laûis.  qu'il  employé  >  il  s'ap- 
A»  proche  de  l'oreille  du  Roi ,  ôc  y  boiirdonne 
»  quelque  temps,  il  en  £ût  de  mêine  aux  deux 
99  Minières ,  &  vient  enfuire  à  fon  Maître ,  à 
>3  qui  il  dit  qu'il  ne  rilquera  rien  en  acceptant 
»  l'emploi  que  le  Roi  va  Itii  propoler»  parce 
99  que  ce  n'eil  qu'une  feinte.  LéUo  luit  l'avis 
^'Arlequifir&  le  Roi  voyant  qu'il  ne  balance 
99ipcàxiX  à  lui  obéir ,  reproche  aux  Miisillres  l'ior 
;j»jufticede  leur  accufation. 

9>  Ce  mauvais  fuccès  ne  les  rebute  point ,  atf 
«rcontiaire  >  Us  engagent  le  Roi  à  éprouver 
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9»  d'une  autre  façon  la  fidélité  de  Ton  Favori ,  en 
»  le  menant  avec  lui  fous  les  fenêtres  de  Flaini- 
99  nia.  Là  le  Roi  ordonne  à  Lélio  d'appeUer  Fia- 
»minia,  &  de  lui  parler  conome  étant  fon 
»  Amant ,  &  fe  cache  pour  entendre  leur  con*» 
9>  verfation.  Lélia  cft  au  défefpoir  de  cet  ordre  * 
9*  il  voit  que  le  Roi  va  découvrir  fon  fecfet  ^ 
M  mais  Arlequin  a  encore  prévenu  ce  malheur, 
»  N'ayant  pu  joindre  (on  Maître,  pour  l'avertir 
»  du  nouveau  piège  qu'on  va  lui  tendre  ,  il  a 
»  trouve  le  fecret  d'inflruire  Ftaminia  de  ce 
9vqui  doit  fe  pafler  la  nuit  fous  fes  fenêtres  s 
9>  de  forte  qfjc  lorfqu'en  tremblant  Lélio  parle 
99  d'amour  à  Flaminia ,  celle-ci  feint ,  jufqu'à  le 
»  traiter  avec  le  dernier  mépris.  Le  Roi  eft  char- 
9»  mé  de  ce  qu'il  entend ,  mais  Lélio  qui  a  lieu 
»  de  croire  que  fa  MaîtrefTe  eil  infidèle  ,  ne 
#»  ménage  plus  rien ,  &  s'emporte  comte  elle 
au  avec  toute,  la  violence  poffiUer  Le  Roi  le 
9»  retire  fatisfait ,  6c  emmené  (on  Favori  >  en 
»  difant ,  c'efl  adSez.  Lélio  >  outré  de  jalouiie  t 
•  répond  au  Roi  vivement  >  fi  e'eft  afïez  pour 
9»  vous ,  ce  n'eâ  pas  affez  poiu:  moi  y  dans  cène 
'> jolie  phrÂfe  Italienne i baflapéir  V9i  ima  n9 
^per  me.  Enfin  k  Roi  déCDuvre^  la  tendreiTe 
»»^mutuelli&  de  ces  deux  Amans%  &  pas  un  excès 
»  de  génèroiîté ,  confent  que  FlaEnim3,époufe 
9>  Lélio  ,  qui  conferve  toujours  auprès  de  ce 
^Prince  fa  place  de  Favori  ».  Extraie  de  la 
Comédie  d'JlrUqtàn  èot^n  de  Coyr ,  Pièce  ha^ 
lienne  ,  tkéé  de  ces  Comédies  Napoliiàiiies 
^u'on  appelle  Dl  capa  èfpada ,  aiiifi  nomméel 
farce  qu'il  y  entre  des  Princes  &:  des  gens^  de 
condition»  Mnêw^  d$  Framu  y  h^êpê 


AK  207 

de  Bécembre  lyj^.  premier  voL  pag^  2506- 

Arlequin  Cabaretier  jaloux  y  Canevas  Ita^ 
lien  en  quîitre  aâ:cs  ,  Iç  Lundi  6  Mars  1 747.^ 
Sans  extrait.  Cette  pièce  ne  fut  jouée  qu'une 
foiSr 

Arlequin  camarade  du  Diable ,  Comédie 
Françoife  en  trois  aâies ,  mêlée  de  fcénes  Ita-r 
tiennes.  Le  caneyas  du  premier  aâe  e(l  de  M« 
Riccoboni  le  père ,  &  la  pièce  écrite  par  M.  de: 
SéJqrry'y  le  Mardi  4  Mars  17x2.  imp,  (Euvres 
mêlées  de  cet  Auteur  >  tome  11^  Amfterdam  » 
(  Paris,  Didot,  )  lyjj^in-ii..  Jouée  fans  fuccès^ 
deux  ou  trois  fois» 

Arlequin  Cartouche  •  Canevas  Italien  e» 
cinq  aâes  de  M.  Riccoboni  le  père ,  le  Lundi 
io  Octobre  17ZI.  Sans  Extrait. 

9*  Arlequin  Cartouche ,  Comédie  Italienne  c» 
«^cinq  aâes,  fans  ncpud,  de  fans  autre  dénoue* 
>'  ment  que  la  prife  de  ce  voleur.  Ce  font  des 
^  tours  de  filoux ,  dont  on  a  coc^pofé  pluiieurs^ 
^  feénes  coufues  précîpitan)ént  les  unes  aux 
->*  autres ,  pour  prévenir  une  pièce  fous  le  mêmç 
'»>  titre  afficiiéc  pour  le  Théâtre  François.  On  a 
»  tant  parlé  de  Cartouche,  que  perfonne  n'igno^ 
*5>  re  que  c'eft  le  nom  d'un  jeune  homme  d'en^ 
>»viron  vingt -âx  ans  ,  chef  d'une  bande  dé 
»>  voleuis ,  fameux  par  quantité  de  vols  &c  de 
^>  meurtres,  &  plus  encore  par  fon  adrefle ,  fon 
vcouri^e  ,&  fes  fubterfugesà  fe  fouftraire  aux 
^  pourfaitcs  de  lajufttce,  qui  s'eft  fauve  plui^ 
'»ùc\jBn  fois  desprifons  &  des  mains  des  Af^ 
»  chers ,  qu'on  ponrfuivoit  depuis  longtemps  , 
»  fie  qui,  en  danieclieu,  depuis  qu'U  eu  pri§  ^ 
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»*'(  ce  fut  lé  Mardi  i40â:obre  1711.  quH  foi 
>>  arrête ,  )  à  fait  des  efforts  incroyables  pouf  for« 
'''  tir  de  fon  cachot ,  pendant  la  nuit ,  lui  deinp» 
^>  xiéme  %  quoiqu'il  eut  ks  fers  aux  mains  &  aux 
^  pieds ,  après  avoir  percé  deux  murs ,  &  tra* 
"  verfé  deux  latrines  &  une  icave  \  il  étoit  par-^ 
''  venu  jufques  dans  la  boutique  d'un  artifan  à 
^  plein  pied  de  la  rue ,  où  il  fut  découvert  &  re« 
*'  pris  auffitôt ,  (  &  rompu  vif,  le  26  Novembre 
*>  1 72 1 .  )  La  Comédie  de  Cartouche  a  été  jouée 
»'  pour  la  première  fois ,  le  Lundi  20  OStpbre 
«  1721.  fur  le  Théâtre  du  Palais  RoyaL  On  Ta 
*>ceiréc  après  treize  repréfentations  très-nom^ 
»  brcufcs  ».  Mercure  du  mois  de  Novembre 

1721.  p..IlJ-I26r 

Voyez  Cartouche  >  Comédie  Françotfe  de 
M.  Le  Grand. 

Arlequin  Chaffeur ,  ou  Lefervice  mal  r/-. 
€'ompenfé yVzniommz  repréfentée  par  la  Gran- 
de Troupe  Etrangère  >  à  la  Foire  S.  Germain  % 
le  Vendredi  3  Février  1747* 

Arlequin  Chirurpen  de  Barlaricy  Parade 
compofant  la  première  partie  du  premier  aâe 
de  THiftoire  de  VOpéra  Comique  >  ou  Us  Métor 
morphofes  de  la  Foire  ^  de  M.  Le  Sage  9  Mer- 
credi 27  Juin  1736. 

Deux  hommes  amenenr  Scaramouche ,  Offi- 
cier François ,  bleifé  à  la  bataille  de  Parme , 
d'un  coup  de  fîifit ,  dont  la  baie  lui  eft  demeurée 
dans  le  corps.  Dans  quel  endroit ,  demande  Af  * 
lequin ,  qui  eft  le  Chirurgien.  Dans  k  bras 
droit  y  répond  Scaramouche.  Arlequin  fans 
liéfiter  ,  lui  coupe  habilement  le  bras  droit , 
pour  extirper  dit-U,  la  caufe  du  mal.  Scar»- 
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moudie  fe  plaint  que  la  baie  eft  paffée  dans  le 
bras  gauche  :  Arlequin  ne  balance  pas  ,  &  fait 
une  nouvelle  amputation  :  il  lui  coupe  fbccefli- 
vement  les  deux  cuifles  où  la  baie  étoit  réfugiée. 
Lorfque  Scaramouche  eft  ainfi  mutilé ,  on  rem-> 
pone ,  la  parade  finit ,  ôs  de$  crkurs  paroif« 
fent ,  qui  invitenc  les  paflans  à^  entrer  dans  le 
Jeu.  Les  rôles  de  ces  derniers  étoient  remplis 
par  Rebours  ,  &  la  Demoifelle  Lombarde- 
Drouillon  jouoit  le  pcrfonnagc  d'Arlequin ,  Se 
Le  Febvre  ,  celui  de  Scaramouche,  Extrait 
Jitanufcritn 

Arlequin  Cocu  imaginaire^  (tLComntofef 
epinione.^  Canevas  Italien  en  trois  aâes ,  1er 
Mardi  i  o  Novembre  171  ^r  fans  Extrait.  On  dit 
que  Molière  a  tiré  de  cette  pièce  le  fajet  de  £ort 
Cocu  imaginaire ,  iî  cela  eft  vr;â ,  on  peut  dire 
que  l'original  n'a  pas  eu  le  même  fuccès  que  U 
copie ,  car  cette  Comédie  n'a  pas  été  reprifé 
depuis. 

Arlequin  Compétiteur  ie  Lélio  MaUrê 
difirait ,  ou  Léliâ  amant  difirait ,  (  La  Smemo^ 
riato ,)  Canevas  Italien  en  trois  aâes ,  le  Same^ 
dv^  Juin  1 7 1 6.  Cette  pièce  eft  moderne  ,  & 
tirée  de  la  Coméc^c  du  Difirait ,  de  M.  A^f 
gnard.  Note  Aianufcritn 

«Paffons  au  fixiéme  jour  (du  mois  de  Juin 
M  1716.  )  La  Comédie  que  les  Comédiens  Ita- 
9»  liens  repréfenterent ,  avoit  pour  titre ,  Lélio 
r<  Amant  difirait.  Celui  de  Lélio  qui  manque  de 
w  mémoire  lui  conviendroit  mieux.  Cette  pièce 
»  eut  quelque  fuccès  »  mais  ils  en  font  redeva^* 
»  blés  à  Lélio ,  qui  y  joua  fort  bien ,  car  la  pièce 
«»  par  elk  -  même  iie  vaut  pas  grand'cboie  >h 
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ftconde  Lettre  fur  la  Comédie  ItàUenni ,  ph  toi 
Paris ,  Prault  pcre. 

Arlequin  condamné  à  mort  par  converfa'^ 
ti§n ,  (  IfoU  t  )  (  C'cil  le  nom  de  la  principale 
Aâricc  de  cette  pièce,  )  Canevas  Italien  en  5 
aâes ,  ancien ,  Ôc  fans  nom  d'Auteuf ,  le  Lundi 
1 2  Oâobre  1716.  Sans  Extrait, 

tt  Par  les  fourberies  de  Scapin  >  un  inconnu 
i^eft  mis  en  prifbn ,  foupçonné  d*ctre  un  Efpion, 
à»  attendu  qu'on  lui  a  pris  dans  fa  poche  le  plan 
»  ^es  fortifications  de  la  ville.  Ce  plan  lui  a  été 
*»-éliffé ,  fans  qu'il  s'en  foit  apperçu.  Arlequin 
9»  eft  enveloppé  dans  cette  accufàtion  9  &  par 
»fes  répofifes  naïves  &  balourdes ,  il  eft  con*^ 
»  damné  à  perdre  la  vie.  Enfin  l'Etranger  eft 
*  reconnu  pourrie  fils. du  Gouverneur  de  la^ 
»  Ville  ».  sic.  Note  de  M,  Riccobom  le  père. 

Arlequin  Corfaire  Afriquain  ,  Canevas 
François»  de  M.  Coutelier ,  en  cinq  actes ,  mis 
en  Italien  >  &  reprcfenté  le  Mercredi  j  Janviec 
171 8. 

Acte     L 

«Lclîo  amoureux  deSilvia,filîe  de  Pant^- 
9»  Ion ,  informe  qu'on  va  la  marier  à  un  nommé 
M  Mario  que  Ton  attend  pour  terminer  ,  fe 
»  rend  auprès  de  la  maifon  du  père  de  fa  Mai* 
M  treife ,  qui  eft  fituée  aux  environs  de  Livbur-» 
•»  ne ,  afin  d'cmpccher ,  s'il  eft  poflible ,  l'exécu- 
•»  tion  de  ce  mariage,.  Triveiin  valet  de  Panta- 
'  »  Ion ,  qui  eft  dans  les  intérêts  de  Lélio ,  fe  ferr 
»  d'un  ftratagême ,  c'eft  de  le  préfenter  à  fon 
t>  Maître  fous  le  nom  de  Mario  fon  .gendre* 
I»  Pantalon  après  avoir' marqué  le  plaiik  qu'il  a 
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4»  de  fon  arrivée ,  lui  demande  des  nouvelles  de 
99  fa  famille.  Lélio  qui  n'a  pas  eu  le  temps  de 
»ic  préparer  fur  les  quefiions  qu'on  pourroic 
9»  lui  faire  >  y  répond  au  hazard,  &  d'une  ma- 
»*niére  embarraflee.  Pantalon  qui  ne  s*en  eft 
»  point  appeiçu  ^  fait  venir  Sil via  fa  fille ,  & 
^  lui  apprend  l'arrivée  de  Mario  :  mais  elle  qui 
^  n'aime  que  Lélio  ne  veut  point  entendre  au 
99  mariage  qu'on  lui  propofe,  Ôc  le  refufe  tour 
99  net.  Pantalon  cependant ,  fur  le  confeil  de 
Trivelin ,  fait  avancer  Lélic^  >  mais  Silvia^  qui 
l'on  a  dit  que  c'eft  Mario ,  lui  tourne  le  do&> 
»  &  refufe  de  le  voir  ^  &  de  lui  parler ,  jufqu'à 
"  ce  que  le  reconhoiflanc  à  h  voix  ,  elle  fe  re- 
"  tourne ,  &  alors  feignant  adroitemenr  d'avoir 
M  changé  de  fentiment ,  elle  confent  de  £ûrc 
^  ce  que  fou  père  demande  d'elle* 
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"  Tout  fembte  concourir  i  îa  fatisââiîQir 
»  des  deux  Amans ,  par  la  réfolution  que  prend 
*»  Pantalon  de  les  marier  le  même  jour ,  lort 
9»  qu'ils  font  troublés  par  l'arrivée  de  Mario». 
9»  Arlequin  fon  valet ,  qui  l'a  devancé  avec  ût 
w  valife ,  reconnoît  en  arrivant  Trivelin ,  à  qui 
«  il  apprend  qu'il  eft  au  fervice  de  Mario.  Tri- 
a»  velin  voyant  la  conféquence  qu'il  y  a  que  ce 
9>  valet  ne  foit  point  vu  de  Pantalon ,  lui  per- 
*•  fuade  de  s'en  retourner  à  Livourne  retrouver 
«  fon  Maître ,  afin  de  lui  fervir  d'efcorte  con- 
«  tre  les  Corfaires ,  qui  font  efclaves ,  ou  tuent 
»»  ceux  qu'ils  rencontrent.  Mais  Arlequin  e£^ 
*»  frayé  refufe  d'y  aller.  Pour  Vy  engagrr^Twr 
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•*  veiin  lui  dodtie  un  pafleport ,  &r  Leiio  ék 
i»  rargenc  >  ce  qui  le  fait  partir  t  mais  en  même 
9*  temps  ne  lui  ôce  pas  fa  frayeur.  Léiio  con^ 
*»  jure  Tiivelin  de  ptefler  fes  noces  autant  qu'il 
^»  pourra  ^  &  voyant  venir  Pantalon ,  il  fe  retire. 
^>  Celui  ci  apprend  à  Trivelin ,  qu'allant  à  Li^ 
9>  vourne  ,  il  a  trouvé  un  autre  Mario ,  à  qm 
i»  pourtant  il  ne  s'eft  point  découvert ,  &  que 
#>  ce  prétendu  Mario  cherchoit  un  valet  qa'M 
*9  avoit  perdu  dans  le  chemin.  Trivelin  qui  ne 
»»  fonge  qu'aux  intérêts  de  Lélio ,  dit  à  Panta^- 
>'  Ion  cJU'Jl  a  yu  ce  valet  ^  &  qu'il  va  Tappeller 
''  pour  tirer  de  lui  >  fi  l'on  peut,  quelques  éclair- 
i>  ciiTemens.  Il  fait  connoitrè  en  même  temps , 
*>  par  un  à  parie  ,  qml^l  a  befoin  de  fe  fervir 
»'  de  la  balourdife  d'Arlequin ,  &  de  fon  igno- 
^  rance  ,  pour  confirmer  tout-à-fait  PantâAon 
^  dans  Topinion  que  Lclio  eft  le  vrai  Mador 
«  Cependant  Trivelin  rencontre  Lclio ,  à  qui  il 
5>  confeille  d'aller  trouver  Pantalon ,  &  de  bien; 
a»  foûtenir  fon  perfonnage.  Lclio  s'avance  en 
»  effer  d'un  air  gai  &:  content ,  mais  Pantalon  ^ 
»>  que  )a  rencontre  de  f  autre  Mario  rend  inccr- 
«  tain ,  le  reçoit  d'un  air  embarraflc.  Trivelin 
»  qui  revient,  le  tire  de  fon  inquiétude,  en 
^  amenant  Arlequin  avec  lui.  Lélio  lui  parle 
>»  cpmme  s'il  étoit  à  fon  fervice ,  &  Arlequin  à 
»  qui  Trivelin  avoit  donné  le  mot ,  en  venant, 
a*  lui  répond  de  même  ,  ce  qui  fait  croire  à 
*>  Pantalon  quec'eft-là  le  vrai  Mario.  Lélio  de- 
9>  mande  où  eft  fa  valife ,  ôc  fçachant  qu'elle  eft 
>>  à  l'Hôtellerie  ,  il  ordonne  a  Arlequin  de 
»  l'apporter ,  &  fur  le  refus  qu'il  fait  d^y  aller 
^  feul ,  par  ]z  peur  quil  a  des  Corfaires ,  Tiîve^ 
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f*  lin  confeiile  tout  bas  à  Lélio  de  IV  mener ,  de 
«>  lui  faite  bien  donner  à  boire  ôc  a  manger.  Se 
9>  pendant  ce  temps*là ,  de  prendre  dans  la  va* 
p>  life  ce  qui  peut  achever  de  prouver  le  nom 
»  ôc  la  qualité  qu'il  fe  donnç*.  Lélio  fuivant  cet 
pi  avis ,  fort  avec  Arlequin ,  en  fe  fervant  au- 
>>  près  de  Pantalon ,  du  prétexte  de  la  peur  qu'il 
9»  a  des  Corfaires,  A  peine  font  ils  Xortis ,  que 
»  Mario  arrive ,  falue  Pantalon  ,  9c  demande 
9}  à  voir  celle  qui  lui  eft  deftinée  pour  femme» 
9?  Le  bon  homme  lui  dit  qu'il  n'y  a  pas  moyen  » 
#'  pour  le  préfent ,  qu'au  reftc ,  comme  il  ne  l'a 
9»  jamais  vu  »  avant  toutes  chofes  «  il  faut  de$ 
9»  lettres  de  fon  père  pour  le  faire  connoitre* 
0»  M^rio  r^ifui^e  qu'il  en  a  ^  mais  que  n'ayant 
p»  pas  encore  retrouvé  fon  valet  Arlequin ,  qui 
9»  eft  chargé  de  fa  valiib  ^  il  ne  peut  fatisfaire 
9»  préfentcment  zçe  qu'il  lui  demande ,  &  fort 
9>  en  difant  qu'il  va  le  chercher ,  9c  qu'il  reviens 
^>draauffitôt  qu'il  l'aura  trouvé.  Pantalon  fe 
99  reproche  de  n'avoir  pas  demandé  pareille«- 
9»  lisent  ^  l'autre  Mario  des  Lettres  de  créance  • 
99  puif<yie*^'eft.le  fcul  moypn  d'éclairer  Ip  doute 
9»  qui  lui  refte  à  ce  fujet ,  &  dans  le  temps ,  il  te 
H  promet  bien  de  réparer  cette  faute ,  dès  qu'il 
99  le  verra.  Lélio  fe  préfente  en  difant  tout  bas  à 
V  Trivelin ,  qu'il  ^  trouvé  dans  la  valife  ce  qu'il 
f>  y  cherchpit.  Pantalon  ne  manque  pas ,  dès 
99  qu'il  Tapperçoit ,  de  lui  demander  des  lettres. 
99  Lélio  les  lui  préfente,  en  lui  diffint  que  l'emp 
?y  preflement  qu'il  avoit  de  voir  fa  Maitreffe  » 
9>  le  lui  avoir  fait  oublier  h  première  fois.  Pan^- 
M  talon  ne  doutant  plus ,  après  les  avoir  lue^ , 
>»  qu'il  ne  foit  le  vi:ai  M^io ,  le  fait  conduire 


1X4  A  R 

u  par  Trivelin  dans  fa  maifon ,  en  le  coniblant 
9»  d'honnêtetés  Se  de  civilités.   Cependant  le 
9>  vrai  &  malheureux  Mario ,  qui  n'a  pu  trou* 
«  ver  fon  valet ,  revient  trouver  Pantalon  :  Ce- 
M  lui- ci  bien  loin  de  le  croire  ^  fe  moque  de  lui , 
9»  lui  dit  qu'il  n'e/l  point  Mario ,  &  que  le  vrai 
»>  Mario  efl  dans  (à  maifon.  Mario  a  beau  pro- 
M  tefter  que  c'eft  un  impofteur ,  qui  a  pris  fon 
a>  nom  y  mais  qu'il  n*en  peut  avoir  de  preuve  ; 
9>  il  fé  trouve  conflis  à  la  vue  des  Lettres  que 
•>  Pantalon  Uii  préfente  ,  &  que  Lélio  lui  a 
»>  laiflées.  Mario  revenu  de  fa  furprife ,  ôc  les 
«>  reconnoiflans  pour  les  mêmes  qui  étoient 
•>  dans  fa  valifc ,  lui  protefte  qu'elles  lui  ont  été 
»>  volées  5  Se  pour  faire  voir  qu'il  n'eft  point  in 
9»  fourbe ,  il  lui  montre  les  anciennes  qu'il  a  re* 
•>çues  de  lui ,  8c  que  par  bonheur  il  portoît  fur 
M  luii  Pantalon  les  prend,  6c  ne  pouvant  les 
M  méconnoître  pour  les  fîennes,  retombe  dans 
»  une  plus  grande  perplexité  que  celle  oùilétoit 
9>  d'abord  :  fon  embarras  redouble  ,  il  ne  fçait 
•>  ce  qu'il  doit  faire  *,  il  voudroit  le  mener  che2 
*>lui,  &chafrer celui  qui  y  efl,  mais  Trivelin 
«  qui  le  voit  pencher  de  ce  côté- là  ,  lui  con-  . 
»>  feille  de  les  chaiTer  plutôt  tous  deux ,  jufqu'à 
•*  ce  qu'il  foit  parfaitement  éclairci  fur  leur  fu* 
9»  jet.  Pantalon  trouve  cet  avis  bon ,  &  rentre 
99  chez  lui  pour  le  fuîvre.  Mario  veut  y  entret 
•i  aulli  »  mais  il  en  eft  empêché  par  Trivelin; 
«  Celui  ci  fur  la  violence  que  Mario  veut  faire, 
99  appelle  au  fecours ,  «ft  joint  par  Scaramou- 
99  che  qui  l'aide  à  le  cbafTer ,  &  lui  ferme  la 
M  porte  au  nez.  Mario  feul  fe  plaint  de  fon 
M  mauvais  fort  ^  Se  jure  de  Ce  venger  de  l'impoA 
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#•  teur  ^  en  faifant  connoitre  à  Pantalon  qui  il 
*'^/t ,  d'une  manière  fi  claire ,  qull  n'en  pourra 
n  douter. 

Acte    IIL 

»  Pantalon ,  fuivant  le  confcil  que  lui  a  donné 
»  Trivelin  ,  congédie  Lélio ,  en  lui  difant  que 
9>  comme  il  fe  trouve  un  autre  Mario,  qui  a  des 
*'  preuves  femblables  aux  Tiennes  ,  U  ne  peut 
-*> raifonnableraent  lui  donner  k  préférence,  & 
9»  le  garder  chez  lui ,  qu'il  n'ait  été  inflruit  de 
**  la  vérité  :  Lélio  feignant  de  prendre  la  chofc 
w  avec  hauteur  &  avec  fierté ,  fort  &  lui  prc^- 
9^  tefle  de  chercher  celui  qui  a  eu  la  hardieflë 
V  de  prendre  fon  nom ,  &  de  l'en  faire  repentir  : 
M  maisle  chagrin  que  ce  contre-temps  lui  caufc, 
«>  &  qu'il  a  iaifle  voir  en  s'en  allant ,  ne  laifle  pas 
^>  de  difpofer  Pantalon  en  fa  faveur  :  d'un  autre 
»*  côté ,  pour  faire  croire  à  Pantalon  que  Mario 
9ê  eft  Lélio ,  Scapin  valet  de  ce  dernier,  &  con- 
9»  nu  pour  tel  du  bon  homme  vieillard ,  fe  laifTe 
«  voir  à  lui ,  par  l'ordre  de  Trivelin  ;  mais  en 
>>  faîfant  fcmblant  de  ne  pas  vouloir  être  vu ,  Se 
•»>  fans  fe  laiffer  aborder.  Pantalon  qui  ne  man- 
9»  que  pas  de  donner  dans  le  panneau  >  raconte 
w  à  Trivelin  ce  qu'il  vient  de  voir ,  &  Trivelin 
»>  de  fon  coté ,  le  confirme  dans  cette  opinion  ^ 
^>  en  lui  difant  d'un  air  fâché ,  qu'il  a  découvert 
9>  que  ce  Lélio  amant  de  ùl  fille  >  ëToit  dans  le 
»>  voifinage.  Sur  tela  ils  prennent  des  mefures» 
«  &  comme  Trivelin  dit  qu'il  croît  Silvia  feule 
p*  capable  de  les  tirer  d'embarras ,  Pantalon  la 
M  fait  venir  »  &  en  même  temps  donne  ordre  à 
«  Trivelin  d'aller  <iicrcher  les  deux  Mario.  Mth 
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«>  rio  arrive  »  &  voyant  celle  qui  lui  eft  deftmée» 
#>  redouble  tes  inilances.  Pantalon  autant  inté- 
M  refle  $  8c  plus  curieux  que  lui  de  découvrir  ce 
M  qu'il  veut  fcavoir ,  demande  à  fa  fille  lequel 
99  des  deux  elle  choifiroit,  fi  on  lui  en  donnoic 
ft>  la  liberté  ;  Elle  y  fans  liéficer ,  répond  que  c'efl 
oj  celui  qui  eft  préiènt ,  n'ayant  pour  l'autre  que 
9»  de  l'averfion ,  &  ne  le  recevant  pour  Epoux 
M  que  par  ohéiflance.  Mario  tranfporté  de  jDie^ 
M  Ce  jette  à  fes  genotix ,  &  lui  baifant  la  main  , 
99  lui  témoigne  fa  reconnoiflance  dans  les  ter»- 
9i  mes  d'un  Amant  aimé.  Mais  que  les  apparen»- 
«j  ces  d'une  femme  font  trompeuiès  !  c'étoit  par 
9>  cette  même  déclaration ,  que  Silvia  prétendoic 
»  donner  l'excluflon  à  Mario ,  car  Pantalon  fça« 
»  chant  le  goût  dont  fa  fille  étoit  prévenu  pour 
M  Lélio  >  conclut  de  cet  aveu  fi  favorable,  que 
9*  Mario  étoit  Lélio*  Il  le  fait  retirer  fur  le 
9>  chai^p  d'auprès  de  fa  fille ,  le  traite  de  fourbe, 
«>  &  dit  à  Silvia  que  c'eft-là  cet  amant  qu'elle 
9»  voiidroit  bien  faiire  pafler  pour  Mario.   Ils 
9>  veulent  parler  tous  les  deux ,  mais  Pantalon 
>»  ne  veut  point  les  écouter:  enfin  Arlequin  qui 
-99  furvient ,  achève  de  confondre  Mario  :  joelu^ 
*'  ci  dit  à  Pantalon ,  que  fon  valet  que  voilà  >  lui 
^  témoignera  qui  il  eft ,  mais  Pantalon  toujours 
?»  prévenu  contre  lui ,  dit  qu'il  iiçait  que  ce  valec 
99  eft  au  fervice  de  Mario ,  te  que  par  cohfé- 
•'  quent  il  n^eft  point  à  lui.  Mario  outré. ,  or*- 
,99  donne  à  Arlequin  de  parler  :  Arlequin  fait  un 
9>imbrogliçy  Se  finit  par  déclarer  qu'il  ne  fçatc 
9»  pas  pourquoi  on  lui  fait  toutescesqucftions» 
9»  puifqu'il  ne  peut  dire  autre  chofè  ,.finon  qu'il 
»  eft  valet  du  Seigneur  Mario.  Cependant  Lélio 

*'  qui 
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»  qui  obferVc  toujours  de  loin  ce  quî  fc  paC- 
9»  fe  y  craignant  >  de  même  que  Silvia ,  que  tout 
M  ceci  ne  .tourne  md  pour  eux ,  &  aufli  pour 
€€  empêcher  réclairciffement  qu'il  appréhende  , 
»'  s'avance  Tépée  à  la  main ,  &|demande  qui  efl 
»  celui  qui  ofe  fe  dire  Mario  ?  Arlequin  à  la 
»>vûede  Fépéeliuc,  s'enfiiit.  Pantalon  fait  rc- 
«  mettre  l'cpce  dans  le  foureau  à  Lclio ,  &  le 
^  prcfente  à  fa  fille ,  comme  le  véritable  Mario  , 
»  laquelle  continuant  la  feinte  ,  le  refUfe.  Pan- 
»  talon  piqué  de  la  défobéiflance  de  fa  fille ,  fe 
9»  met  en  colère  ,  &  l'obligeant  à  donner  '  fa 
»  main  i  malgré  elle  en  apparence  à  Lélio  » 
»•  qu'il  nomme  toujours  Mario  ,  il  les  fait  com- 
>/me  par  force  entrer  dans  fa  maifon.  Mario  a 
9»  beau  protcfter  qu'il  eft  le  vrai  Mario  ,  c'cft 
»»  toujours  inutilement ,  ôc  il  refle  feul  défefpé- 
s»  ré ,  peflant  contre  fbn  valet  Arlequin ,  d'avoir 
9»  dépofe  pour  un  autre.  Dans  le  moment  il 
99  Tapperçoit ,  &  court  après  lui  Tépée  à  la 
99  main ,  pour  k  punir  de  fa  trabifon. 

Acte    IV.. 

M  Pantalon  charmé  d'avoir ,  félon  lui ,  décou- 
^  vert  le  véritable  Mario,  dit  à  Lélio  de  ne  fe 
»>  point  mettre  en  peine ,  qu'il  a  fçu  que  l'autre 
»>  Mario  efl  un  certain  Lélio  qui  en  veut  à  fa 
9»  fille  >  mais  que  pour  le  punir  de  fa  témérité  » 
>>  jl  veuii  terminer  fous  fes  yeux  >  &  à  la  barbe 
'sa  de  ibn  Rival ,  fes  noces  avec  Silvia.  Lélio  au 
'99  comble  de  la  joie  par  ces  paroles ,  fort  en  af- 
9»  furant  Pantalon  d'une  éternelle  reconnoiffan- 
99  ce  ;  cependant  Mario  |>eu  fiitisfait  d'avoit 
T(me  h  K 
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?•  châtié  fon  valet  en  parciculîer ,  rcmîncnc  «nV 

M  core  à  Pantalon  >  &  là ,  à  Taided'une  féconde 

»«  baflonnade ,  lui  fait  avouer  que  rimpofteur 

»  qui  prend  fon  nom ,  eft  un  fripon  qui  a  forcé 

»  fa  valife ,  Se  qui  y  a  enlevé  les  lettres  dont  il 

»  s'autorife.  Pantalon  ne  pouvant  croire  Lélio 

y»  capable  d'une  telle  aâion^  rcfufe  d'ajouter  foi 

9J  à  ce  que  dit  Mario ,  ce  qui  fait  que  celui  ci 

»»  dit  qu'il  va  chercher  Timpotteur ,  &  dcvelop^ 

n  per  ce  cahos  ,  en  lui  faifant  confeffer  à  lui- 

s9  même  la  vérité  de  ce  qu'il  vient  d'avancec« 

9»  Pantalon  dit  que  c'eft  le  mieux  qu'il  puifle 

99  faire ,  &  que  fur  cela  il  verra  à  quoi  fe  déter? 

M  miner.   Ils  s'en  vont  chacun  de  leur  côté. 

i*  Arlequin  feul  fe  lamente  fur  l'état  miférable 

»>  où  il  eft  réduit.  Trivelin  qui  furvient  y  apprend 

9»  de  lui  le  fujet  de  fon  chagrin  ,  6c  réfolu  de 

M  mettre  tout  à  profit ,  il  confeille  à  Lélio  qui 

9>  vient  les  joindre ,  dç  donner  la  baflonnade  à 

9»  Arlequin,  de  lui  donner  de  l'argent^  &  de 

99  s'en  aller  enfuite.  Ce  qu^il  fait  peu  après  ; 

«  Trivelin  appercevant  Pantalon ,  lui  dit  qu'il 

»9  vient  d'apprendre  de  ce  \5aUa:  »  que  ce  qu'il 

»  a  dit  tantôt  en  fa  préfence  t  eft  une  faufTeté , 

99  que  Lélio  fon  Maître  lui  a  arrachée  {$Su>  la 

99  douleur  des  coups  de  bâton ,  dont  il  a  chargé 

»>  fon  dos ,  8c  qu*enfuite  il  lui  a  donné  de  Tarr 

99  gent  'y  en  même  temps  il  fe  tourne  vers  Arle* 

99  quin ,  qui  convient  de  tout  ce  que  Tdvelin 

99  vient  de  ^ire .,  ainfi  voilà  .encore  Pamaloa 

>4  prefqu'aaffi  en  doute  qu'il  ctoit  ,  qUoiqut 

M  cependant  .plus  penché  pour  Lélio.  .Mais  ne 

M  fçachant  au  fonds  à)qiti>i  fe  déterminer ,  lorf- 

99  qu'il  voit  ocs  deux  Kivaux  arriver  par  àiSér 
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M  rcns  endroits ,  &  iiictcre  fur  k  champ  1  epcc 
»>  à  la  main  :  comme  H  voudroic  bien  que  le 
»  vrai  Mario  ne  périt  pas  dans  le  combat ,  8c 
»»  qu'il  ne  fçait  comment  faire ,  il  demande  con-, 
»'  fcil  à  Trivelin  fur  cela:  Trivelin  lui  propofc  ^ 
*>  pour  empêcher  le  duel  d'en  emmener  un  des 
«>  deux  dans  la  maifon.  Pantalon ,  fur  cet  avis, 
^>  veut  y  faire  entrer  Lélio  ,  mais  Mario  s'y 
9>  oppoîe  ,  remet  l'épée  à  la  main ,  &  reconx- 
»  mence  le  combat  :  enfin ,  Pantalon  eifrayé  , 
«  propofe  une  trêve ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  envoyé 
9i  un  homme  à  Bologne  ,  prier  le  Doâeur  de 
»*  venir  lui-même  le  tirer  d'embarras  ,  &  rc- 
M  connoître  fon  fils.  Lclio  &  Mario  paroiifenc 
>>  y  confenrir ,  s'embraflènt ,  &  entrent  dans  U 
>^  maifon  avec  Pantalon, 

Acte    V. 

>»  Lélio  allarmé  de  la  dernière  rcfolution  de 
»  Pantalon  ,  vient  trouver  Trivelin  four  lui 
»>  apprendre  qu'il  eft  perdu ,  puifqu'à  l'arrivée 
9»  du  Doâeur ,  il  fera  immanquablement  i^con- 
y>  nu  :  Trivelin  le  raffure ,  en  lui  difant  que  la 
^>  fourberie  qu'il  a  imaginée  aura  fon  effet ,  Se 
»  que  Silvia  fera  à  lui ,  avant  que  le  Doâeur 
>>  foit  arrivé  :  qu'au  relie ,  il  feroit  bon  d'em- 
9>  ployer  Arlequin  dans  cette  fourberie  ,  afin 
»>  que  n'ayant  plus  occafton  de  retourner  chez 
9>  Pantalon^  il  fut  hors  d'état  de  rompre  leurs 
*>  mefures.  Lélio  approuve  fon  avis ,  &  demati- 
»  de  à  Arlequin ,  s'il  veut  refter  à  fon  fervice  : 
»  Arlequin  qui  ne  fçait  de  quel  côté  donner  de 
w  la  tête ,  y  confent  -volontiers ,  &  fur  ce  que 
99  Scapiii  vient  l'avertir  que  tout  eil  préparé  pour 
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V  ce  qu'il  fçaît  bien  ,  il  lui  cnfeignc  Arlequin  i 
w  à  qui  il  ordonne  de  faire  tout  ce  que  Scapin 
»  lui  dira ,  Se  les  renvove.  Trivclin  dit  à  Lélio 
»>  d'être  prêt  à  fortirde  la  maifon  dans  le  temps 
»'  qu'il  verra  tout  difpofc  pour  cela  ,  &  qu'il 
>*  cfpérc  que  tout  ira  bien  ,^  les  bâtimens  des 
w  Corfaires,  qui  paffent  foûvent  devant  la  mai- 
wfon  de  Pantalon  ,  fervans  beaucoup  à  leur 
«  defleiri.  Lélio  qui  voit  venir  Piantalon  &  fa 
?>  fille ,  rentre  par  le  confcil  de  Trivelin.  Le  bon 
y  homme  fait  part  à  Silvia  de  fon  dcffcin ,  pour 
9>  récbircifTement  des  deux  Mario  y  6c  dans  le 
>»  temps  qull  lui  fait  entendre  qu'il  faut  qu'elle 
w  foît  enfermée  dans  fa  chambre  jufqu'à  Tarrî- 
w  vce  du  Docteur ,  &^qu'il  donne  fcs  ordres  à 
»  Trivclin  pour  cela ,  dans  ce  temps ,  dis- je  > 
»>  Scapin  en  habit  de  Corfaire ,  &  fuivi  de  plu- 
>»  fleurs  Turcs  ,  paroît  le  fabre  à  la  main ,  & 
^'  attaque  tous  les  trois  :  auffitôt  Trivelin  prend 
9*  la  fuite  ;  Pantalon  faifi  de  frayeur ,  tombe  pat 
«>  terre  ,  &  Silvia  eft  emportée  par  un  des 
9»  Turcs  :  les  autres  prenant  Pantalon  par  les 
w  pieds,  veulent  l'entraîner  dehors  ,  mais  les 
w  cris  qu'il  pouffe  font  fortir  Lélio  ,  qui  met 
»>  répée,  à  ]a  main ,  fe  bat  contre  les  Çorfaires  ; 
9*  &  les  chaffe.  Pantalon  qui  a  été  témoin  de  fa 
9>  valeur ,  lui  apprend  les  larmes  aux  yeux ,  ôc  à 
9>  Mario  ,  qui  n'e/l  venu  que  quand  les  Corfaî* 
w  rcs  ont  été  mis  en  fuite  ,  que  fa  fille  a  été 
v  enlevée  par  ces  barbares  ,  &  que  celui  des 

V  deux  qui  la  délivrera ,  fans  plus  exaaiiner  s'il 
»*  eft  le  véritable  ou  non  ,  il  la  lui  donnera. 
M  Lélio  ,  fans  en  entendre  davantage ,  fort ,  & 
9>  laiiiC  Mario ,  qui  demande  à  Pantalon  jQ  ces 
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«*  Turcs  étdîertt  en  grand  nombre ,  &  fur  ce 
''que  Pantalon  lui  dit  qu'oui  y  il  entre  dans  la 
»  maifon  pour  prendre  des  armes  ,  fon  cpée 
»>  n'étant  pas  dit-il ,  fuffifante  pour  tant  de  gens. 
»  Cependant  Lélio  revient,  &  fa  joie  fait  con- 
«  noître  à  Pantalon  que  fa  fille  cft  en  liberté  » 
»  il  la  lui  accorde ,  en  lui  difant ,  que  fûremenr 
«  il  cft  le  vrai  Mario ,  &  qu'il  fera  reconnu 
»  pour  tel  par  le  Dodcur  :  Mais  Ji  je  ne  Ntoi^ 
«  pas ,  dit  Lélio  :  réimporte  »  dit  Pantalon  ,  après 
»>  un  telfervice ,  je  puis  juftement  manquer  de 
»  parole ,  &  je  vous  t accorderai  toujours  i  qui 
M  que  vousfoyez.  ,  vous  ne  pouvez,  être  qtiufi 
égalant  homme ,  digne  de  pojjéder  ma  fille.  A 
>y  ces  mots  Lélio  fe  fait  connoitre ,  Pantalon 
»»  Tembraffe ,  Se  lui  réitère  fa  promefle.  Mario 
«  arrive  chargé  de  toutes  fortes  d'armes ,  pour 
«  aller  (ïirement  fecourir  fa  Maîtreffc.  Panra-» 
»  Ion  le  voyant  ainfi  équippé  ,  fe  moque  de 
>*  lui ,  &  lui  découvre  tout.  Lélio  &  Pantalon 
«  s'en  vont  trouver  Silvia;  Maqo  veut  les  fui- 
»  vre ,  malgré  tout  ce  que  peut  lui  dire  Panta- 
w  Ion ,  &  la  Comédie  finit  »•  Le  nouveau  Mer-* 
cure ,  mois  de  Février  1 7 1 8.  p,  88-1 04. 
.  Arlequin  Courier ,  Pièce  en  un  acte  &  en 
vaudevilles  ,  repréfentée  aux  Marionettes  de 
Le  VafTeur ,  par  les  Comédiens  Praticiens ,  à  la 
Foire  S.  Germain  1749.  (  O"  appelle  pratique  y 
un  petit  morceau  de  fer  blanc  y  que  celui  qui 
fait  mouvoir  &  parler  Polichinelle  a  dans  la 
bouche  y  ainfi  les  figures  de  bois,  qui  repréfen- 
tent  aux  jeux  de  Marionettes ,  font  appellécs , 
Comédiens  praticiens  ^  c'clt-à  dire,  faifans  ufagc 
de  la  pratique,  ) 
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ArieqTjik  Courtifan  ^  ou  VAmlmoH  pumr  ; 
I  Arliçhino  Cortcgiano ,  )  Canevas  Italien  CH 
trois  aâes ,  de  M.  Riccobmti  le  père  »  le  Same- 
^21  Août  1716.  (  (tettc  pièce  eft  tirée  des 
Cent  nouvelles  nouvelles.  )  Sans  extrait. 

Arleqx7in  cru  Lélio,  ou  Lélio  jouet  de  la 
fortune ,  (  l!  f  redite  Matto ,  )  Canevas  Italien  en 
trois  aâes,  le  Jeudi  18  Juin  17 16.  Uortginal 
ifeceiujet  eft  Ef^agnol.  On  prétend  que  Les 
goNps  de  t Amour  &  de  la  Fortune  ,  Tragi- 
Congédie  de  M.  Quinauh ,  eft  prife  dans  cette* 
iburce.  Dominique  en  acômpofé  uneCmnédre. 
Françoîfe  intitulée  :  Arle^n  Gentilhomme  ^at 
bazjird.  Elle  fe  trouve  dams  ton  Théâttc  ^  in* 
j  2 .  Paris ,  Edouard  ,1712.  Sans  extrait. 

Arlequin  €rû  Prince  ,  (  Arliehino  Finté 
Frincipe ,  ')  Canevas  Italien  en  trois  aâes ,  le 
Jeudi 4  Juin  tyi6.  Cette  pièce  eft  très-anckr»^ 
ne  5  on  n'en  connoît  point  Torigine  •,  ori  a  conv 
pofé  en  Italie  une  Comédie  en  Mufique ,  fut 
k  même  Canevas ,  intitulée ,  Le  Tonnolety  (H 
Girello ,  )  parce  que  c'^ft  par  le  moyen  de  ce 
eonnekt  qu* Arlequin  eft  cru  Prince.  (  Sans  ex- 
trait,) Reitîifcle  Vendredi  25  Novembre  1740* 

Arlequin  dans  le  Chhean  enchanté  ,  Ca- 
nevas Italien  de  M.  Romagnefi^  en  trois  aftes, 
k  Samedi  19  Mats  1 740.  tornbée.  Sans  extraiti. 
,  Aribquin  dans  les  IJles ,  ou  le  Triomphe 
^Amiriquain ,  Pantomime ,  repréfcntée  par  la 
Grande  Troupe  Etrangère ,  à  la  Foire  S.  Ger- 
main, le  Mardi  3  Mars  1750. 

Arlequin  dans  l'Ifle  de  Céylan ,  Canevas 
François  en  un  aâ:e  ,  avec  un  divertiffement , 
par  M.  Coypel ,  repréfentc  en  Italien ,  le  Lundi 
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1}  Août  1717.  Extrait  ,  IIP  Lettre  fur  la 
Comédie  Italienne yf^fyfj.  Paris ^  Prault  père* 
««  Lélio ,  Fknûnia  &  Arlequm  >  après  avoir 
^  été  battus  d'une  fuckufe  teippete  «  font  jettes 
^' féparément  fur  des  planches  dans  Tlfle  de 
9>  Céylan ,  où  les  peuples  qui  font  noirs  »  reçon^ 
9>noiirent  le  Singe  pour  leur  Divinité.  Lélio 
»>  parcourt  Tlfle  pour  y  chercher  Flaminia.  Ar- 
9»  lequin  après  y  être  arrivé  ^  accablé  de  laflita- 
94  dé ,  cherche  quelque  endroit  pour  dormir ,  & 
M  apperçoit  un  Piédeftal  >  &  une  efpécede  ni- 
9»  che  >  où  étoit  la  figure  dfun  finge ,  qui  a  été 
:»>  renverfé  par  Torage ,  il  s'y  place  &  s'y  endon. 
9^  Pendant  fon  foinmeil  y  les  habitans  qui  s'é- 
9f  toient  cachés  pendant  Torage  ,  arrivent  fur 
M  le  bord  de  la  mer ,  Se  appercevant  la  Statue 
»»  de  leur  Dieu  par  terre ,  ik  font  de  grandes 
9»  latnenrations  i  ôc  fe  crcyent  menacés  de  quel- 
9»  que  malheur  y  mais  appercevant  Arlequin', 
.  9»  qui  don  fur  le  piédeâal ,  ils  fe  réjouilTent  »  3c 
»>croyent  que  lou:  Dieu  vient  lu^biter  parmi 
9»  eux ,  ^u  lieu  de  fa  ftatue.  Us  attendent  avec 
.9»  refpeâ  fon  révdl ,  &  alors  ik  ft  proftemenr 
9»  devant  lui  pour  Tadorer ,  Se  le  portent  enfuice 
99  en  triomphe  y  malgré  les  coups  de  bâton 
»  qu'Arlequin  ne  cefie  de  leur  donner ,  &  qu'ils 
.'4  reçoivent  comme  une  grande  faveur.  Arle- 
,99  quin  demande  à  manger ,  Se  le»  InfUlaires  lui 
99  préfentent  un  ample  diner.  Lélio  qui  a  trouve 
M  Flaminia  >  eft  amené  avec  elle ,  comme  étran- 
99  gers ,  pour  être  facrifiés  à  l'Idole ,  félon  la 
99  coûtuihe  du  pays.  Arlequin  qui  les  reconnoît , 
»>  quitte  la  table  'y  court  fur  ceux  qui  les.ticn- 
j*  nent  >  leur  dgnne  quelques  coups  de  bâton  ^ 
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w  &  dît  qull  aîmc  ces  étrangers  ,  &  qrfil  Ic« 
»>  met  fous  fa  proteâion  ^  &  ajoure ,  en  parianrc 
»  aux  habitans ,  que  slls  veulent  qu'il  refie  avec 
>'  eux  dans  Tlfle ,  il  faut  non  feulement  qu'ils  ne 
>»  faflent  aucun  mal  à  ce»  étrangers ,  mais  qu'il 
9»  prétend  qu'on  leur  donne  im  vaiffeau  pour 
»>  les  ramener  dans  leur  pays  ,  &  de  plus ,  qirc 
^  pour  les  garantir  des  périls  du  voyage ,  il  les 
»  veut  reconduire  lui-même ,  en  les  affurant 
M  qu'il  reviendra  dans  l'IUe ,  pour  les  combler 
»dc  fes  bienfaits.  Ils  partent  donc  avec  toute 
M  forte  de  provifîons  &  de  préfens  ^  que  letir 
^>  font  les  habitans  de  l'Iile  ».  Extraie  Manup-, 
frit. 

Arlequin  dans  Pljle  Ertihantécy  Canevas 
Italien  en  trois  aâes  y  repréfenté  devant  le  Roi 
au  Château  des  Thuillerles ,  le  Mercredi  4  Fé- 
vrier 17 lu  Sans  Extrait.  C'eft  à  peu  près  te 
fujet  de  Yjircadie  enchantée  y  dont  on  a  rendu 
CQmpte  y  mêlé  de  quelques  fcénes  prife^  dans 
d'autres  Comédies  Italiennes.        < 

Arlequin  défenfeurd* Homère,  Opéra  Cc^ 
jnique.en  un  ade ,  avec  un  divertifTement  Se 
un  Vaudeville  »  Muiique  de  M.  Gillier  ,  par 
M-  Fufdier  y  le  Jeudi  i|  Juillet  1715.  jour  de 
l'ouverture  de  la  Foire ,  imprime  tome  IL  du 
Théâtre  de  la  Foire.  On  fçait  que  ceue  pièce 
fut  compofée  à  Tpccaflon  de  la  fameufcquereUe 
agitée  alors  entre  les  beaux  efprits  »  au  fujec 
rfHomere.  L'Auteur  auroit  peut-être  pu  tirer 
un  meilleur  parti  de  ce  Vaudeville  du  temps 
aflez  fufceptible  de  plaifaoteries  y  mais  quoi 
qu'il  Tait  traité  un  peu  négligemment  y  l'ouvrage 
ne  pouvoic  manquer  de  réuiUr  ^  auill  fut^ilxegu 
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d'une  thaniére  brillante.  «<  La  chute  de  cette 
**  pièce  (r Auteur  du  Mercure  galant  venoit  de 
»  parler  de  la  Faujfe  Veuve  ,.  Comédie  de 
9»  M,  Defiouches ,  )  fit  foupirer  après  les  fpec- 
«taclesde  la  Foire  S.  Laurent,  qui  fut  en  fia 
-  99  ouverte  le  ij  de  ce  mois.  Dès  ce  jout  même 
99  la  Comédie  &  TOpéra  furent  défert^s  côm- 
9' me  de  raifon^  chacun  courut  en  foule  chez: 
^  les  Sieurs  Dominique  &  Baxter-,  la  rcputa- 
9»  tion  des  Auteurs  qui  travaillent  pour  cuîjf 
9>  avoir  déjà  promis  à  tout  le  monde  des  plaifirs 

99  intcreffans Le  Sieur  Dominique  qui  eft 

'>  le  fils  d'un  père  qui  a  fait  longtemps  les  plai^ 
»  fîrs  de  Paris  ,  dans  le  genre  où  il  réùlfit  & 
99  bien  lui  mcme ,  fit  TouYcrture  de  fon  Théâtre 
i9  en  ces  termes» 

♦ 

»Messiiurs^ 

»  Je  ne  crdndrai  point  de  vous  avouer  que 
»  ce  n*eft  çfu'tn  tremblant  que  J'ofe  paroître  fur 
99  la  fcéne  :  vos  judicieufes  cenfures ,  votre  goûr 
i>  délicat  &  fin ,  mlnfpirent  une  jufte  frâyenr» 
^>  Les  pièces  de  la  Foire ,  qu:e  Fon  trattok  autres' 
99  fois  de  pures  bagatelles  ,  trouvent  aujour-' 
99  d'hui  des  fpeâateurs  difficiles ,  qui  n'accor-r 
«dent  leurs  applaudiffemens  qu'aux  ouvra:-^ 
»  ges  qui  ont  droit  de  les  mériter ,  &  nous  de* 
»  vons  cette  gloricufc  réforme  aux  Auteurs 
♦*diftingués  qui  veulent  bien  travailler  pouir 
à>  nous.  Ccft,  Meffieurs,  cette  attention  pour 
9»  nos  fpcâacles,  qui  caufe  ma  crante  ^,  quel^ 
»  qucs  mefures  que  bous  prenions  pour  votns 
».  contenter,  k  fuccès  eft  toûjonts  incercaîn  >»•: 
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Arbitre^  fouvetains  db  (Seftin  d^an  Auteur  i  " 

Four  lui  votre  bon  goût  s^irrite  ,  ou  s^intéreiS;  i 
£c  quand  vous  ufflez  une  pièce  »  > 

Vos  iifilets  attaquent  TAaeur  , 
Il  cft  pourtant  le  mdiiis  coupable  » 

Mais  il  faut  Te  foûmetue  à  vos  juûes  décrets* 
Je  refpeéte  trop  vos  arrêts  , 
£t  quelque  malheur  qui  m^*atcable , 

Si  vous  me  condamnez  »  Speâateur  équitable  f 
Je  n^en  appellerai  jamais. 

'Mercure  galant ,  Juillet  lyij.p.  181-187- 
^89.  Voyez  audSi  le  totne  L  des  Mémoires  pour 
fervir  à  THiftoire  àts  Speââdcs  de  la  Foire  y 
p.  173-195.  Au  refle  nous  ne  prétendons  pas 
excufer  l  Auteur  du  Mercure  liu  défaut  de  fuf* 
teflfe ,  Se  d'une  partialité  qui  n'eft  que  trop  aifée 
à  reconnoîcre. 

Arlequin  démarié  par  jalçtUîe  »  Cancrat 
Italien  en  trois  aâes  9  repréifente  fans  fuccès  le 
Lundi  9  Août  1717.  Sans  Extrait. 

Arlequin  Démétrius  ,  Canevas  Italien  en 
^tnq  aâes  y  tiré  d'une  Comédie  du  Doâeur 
Boccabadati  ^  le  I>imanche  i  Août  1717.  ^r« 
gamem  imprimé. 

«<  Le  fujet  de  cette  pièce  eft  tiré  de  THiftoire 
»de  Mofcovie»  Oti  fqppofcJci  ,  qu'après  la 
**  mort  de  Juan  Baûlowitz  ,  Boris  Goiidatow 
»  ayant  ufurpé  toute  l'autorité  fous  k  nom  de 
»  Théodore  Juanowicz  ^  qui  avoic  époufé  £» 
^  fœur ,  &  s'étant  mis  fur  le  trône  ^qurèj  la  thor€ 
^  de  Théodore  fana  enfms  i  la  féconde  femme 
»  de  Juaib  Bafib^tz  ayant  roulu  ibuRraii^e  fen 
'»»  fils  Démétrius , aux  redierches as iads :  (qui 
>>  prëtendoit*3'affiu:er  la  paifible  pefSeffion  di* 
^  trône  ,  en  faifent  périr  Théritkr  lqg;itime*  ) 
^  £He  le  confia  à  Pantalon  >  un  de  Xea  confia 
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t>dem,  que  cdoî-cî  remmena  éh  JPologne, 

»*  avec  deux  jeunes  Efclaves^,  que  Fon  élevoic 

>*  avec  lui ,  &  auxquels  on  avoit  imprimé ,  ainfî 

»  qu'à  lui ,  la  marque  qui  fervoit  à  diftinguer 

»*  les  Princes  du  Sang  Mofcovite,  dans  le  def- 

w  feirhde  pouvoir  donner  le  change  à  Boris,  s*ll 

«  venoit  à  découvrir  te  lieu  de  la  retraite  de 

*»  Démctrius  :  cette  précaution  ne  ftir  pas  ina- 

»»  tile.  Des  meurtriers  cm'oyés  par  Boris ,  àffat 

-w  finérept  Tùn  des  deux  cfrfaves ,  qnlls  prirent 

«>  pour  Démétrius.  L'autre  efclave  ,  nommé 

«>  Arlequin  î  fut  élevé-  dans  une  condition  obfcu- 

<*  re  &  paftprale ,  avec  k  Prince ,  qui  ignoroît 

♦»  fa  yérirabie  condition. 

-  •  »>  Oh  ïu^iibfe  "eiKore'^ti^prcs  la  mon  de 

'^  Borij ,  Gcrnahd,  lin  de»  principauté  Sefgncuirs 

••>  Mofcbvîtes 5  irrité *decéque  Théodore;  fîîs 

*'  &fticceflcur  de  Boris,  lui  avoir  reïuré  une  de 

»  fcs  fœurs  en  mariage,  fc  révolta  contre  lui, 

*»  qu'il  fit  courir  le  bruit  que  Démétrius  étoir 

»  ^encore  vivant ,  &  qu'il  forma  un  parti  confi- 

^  déràblcf  à  la  tête  duquel  il  fe  mit  :  que  Panta- 

**'  Ion ,  *à  cette  nouvelle ,  iriftraifit  le  véritable 

w  Démétrius  de  fa  naiffancc  ,  &  l'amena  eÂ 

»»Mofcovîe  avec  Arlequin,  pour  tacher  de 

»  profiter  de  la  conjondhire  favor^le.  (  C'cft  à 

»  l'arrivée  de  Démétrius  que  commence  TaC-^ 

»  tibn  de  la  Tragi  Comédie.  )  Gernand ,  pout 

*»  animer  fes- troupes  ,  a  feîr  courir  le  bruît 

«que  Démétrius  <rfl  inconnu  dans  fon  camp'^ 

«  Jjrêt  à  fe  découvrir ,  Ijuand  il  en  fera  temps  V 

»  fe  fervant  de  cette  nouvelle,  qu'il  ne  fçaît  pas 

»  être  vraie  ,  pour  fatisfalrfe  fa  vengeance  & 

«rfon  andntion  ,  en  fe  mettante  la  plate  de 
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»  Théodore  Bons.  Arlequin  qui  s*t&  tsomé 
»>  engage  dans  le  combat  par  Démécrios ,  e& 
»  cfirayé  de  ce  fpeâacle ,  &  fe  couche  parmi 
»  les  morts  pour  fauver  fà  vie.  (.e  véritable 
"  Démétnus  ,  qui  a  cherché  Théodore  par 
^  tout  9^  k  rencontre  fur  la  fin  du  combat , 
>»  après  que  ies  troupes  «nt  été  mifes  en  dérou* 
^  te.  Il  fe  découvre  à  lui ,  l'attaque  &  le  bleiTe  ^ 
»»  de  façon  que  rufurpa^eur  accablé  de  fatigue» 
»»  &  aifoibli  par  fes  bleflures  >  tombe  évanoui 
»»  parmi  lesmons.  Il  eft  trouvé  par  Gernand^ 
»  auquel  il  découvre  qu'il  s'eft  battu  contre 
»  Démétrius  y  qu^ilen  a.  été  vaincâ ,  mais  que 
M  ce  Prince  aflPoibli  aû^  paf  fes  bieflures,  eft 
^>  tombé  prefqu'en  même  (e^ips  que  loi  ,  & 
»  qu'il  doit  être  paxmi:  les.  morts ,  fous^  l'h^Éit 
>»  de  payXan ,  qu'il  avoit  pri^  pour  fe  déguifer» 
»  Gernand  furpris  de  cette  nouvelle  ^  le  fait 
*»  chercher  :  fes  foldats  trouvent  Arlequin ,  Se 
»  en  le  dépouillant  pour  examiner  s'il  dlblefle» 
»•  ils  apperçoivent  la  ms^qvie  des  Princes  du 
»Sang  RovaL  Aaifitoc  ils  fe.perfu^dent  qu'il 
»  eft  Démetrûis  ^  &  ils  le  proclament  ea  cette 
aj  qualité» 

»  Le  vérirable  Démétrius  Soupçonnant  ainfi 
w  que  Pantalon ,  la  fincérité  de  Gernand ,  ai?- 
«  dent  à  Terreur  de  fon  armée.  Ainfi  Arlequin 
»  eft  reconnu  de  tout  le  monde  pour  le  légitî- 
'»me  Souverain  de  Mofcayjlé.  Savbalourdifc 
M  lui  fait  éviter  plufieurs  piégés  que  Gernand 
'»  tend  à  fes  jours^,  &  ce  quin'êft  que  l'effet  du 
]»  hazard  ,  pafiie  dans  fa  perfx>nnie  pour  aii  r^-- 
^finement  de  politique^  Les  amours- d'Edel- 
^xwaàe  pour  k  véritable  Démétrius  *  &  d» 


\ 


pChtiàét  pour  Gernand,  &lcs  dîvcrfcsen- 
^  treprifes  de  Gernand  contre  le  faux  Démé- 
y*  trius  y  forment  plufleurs  incidens  ,  qui  con- 
«  duifent  au  dénouement  ,  c'cft-à-dire ,  à  la 
»  reconnoiflfance  du  véritable  Démécrius  ,  & 
»  celui-ci  fe  découvrant  au  moment  que  Ger- 
^>  nand  croit  Arlequin- mort ,  par  la  cbute  d'un 
«  amphithéâtre ,  qui  Texpofe ,  ainfi  que  Démé- 
«  trius ,.  s^u  péril  d'être  dévoré  p^  les  bctes- 
^  q^ç  l'on  devoit  y  faire  combattre ,  6c  dans  le 
>'  temps  qu'il  croît  pouvoir  fe  mettre  fur  le 
»  trône ,  que  la  prétendue  mort  d'Arlequin  fait 
1*  croire  vacant  »>. 

Arlequin  dévalifeur  de  Mdfom  Voycat 
Pantalon  amant  malheureux. 

Arlçquin  Deuçalian,  Voyez  Deucalhn*    . 

Arlequin  Ecolier  i^oram.  Voyer  X//ia 
délirant  par  amoter^ 

.  AKLiQmn  Ecolier  ignorant  y  &  ScaroTmti^ 
che  Pédant  fcrupuleux*  Voyez  Scaramonchc 
Pédant  fcrupuleux^ 

Akl^civïh  Empereur  dans  ta  Lune ,  Pièce 
de  Meffieurs  Remy  ôc  Chaillot  ,■  non  imprimé^ 
&  repçéfentéc  .au  Jeu  d'Odiave ,. Foire  S*  Geri- 
main  1711.. 

Cette  pièce  efl  ,  pour  le  fond  ,  la  même 
qui  avoit  été  reprcfentéc  par  les  anciens  Co^, 
médicns  Indiens,  le  f  Maxs  1684,.  &  qui  eil 
imprinace  tome  L  du  Théâtre  Italieii  dç  Ghe- 
lardi.  Les  Auteurs  fôrjuns  Ja  mirent  en.  cou- 
pleçs,  y  ajQÛtcarcnt  plufienrsicénes nouvelles,, 
4k  firQot  les  ehangcmens  convenables  au  Théa?^ 
ue  pour  kqujçl  ils  travailloiem.  Cette  piéoe 
•ut  un  très-grand  fuceès..  .         .  . 


•  ARLEQum  Endymion,  Opéra  Comîqiîccit 
on  aâe  ,  de  Mcflieurs  Le  Sage ,  Fufelier  ôt 
étOrneval ,  rcpréfcnté  par  la  Troupe  de  Fran- 
dfque  à  la  Foire  S.  Germain  171 1.  précédé  de 
la  Queue  de  Vérité ^  Prologue ,  &  fuivie  de  U 
Foret  de  Dôdone ,  Opéra  Comique  en  un  ade ,, 
imprimé.  Théâtre  de  la  Foire  ,  tome  IV. 
I724,- 

Dan$  un  petit  Avertîflcmcnc  les  Auteur^ 
font*  remarquer  que  les  Cpmédiens  Italien* 
ayant  repréfenté  dans  ce  temps  devant  le  Roi  y 
une  pièce  intitulée  Diane  &.  Endymion  ^ 
avoient  pris  occafion  dé  compofer  celle-ci , 
qui  en  contient  uïic  cfpécedc  parodie  ,  -du 
moins  à  l'égard  de  quelques  fcéncs.  Quoi  iqu -il 
cnfoit,  elle  eut  affez  de  fuccès,-  ainfi  tjue  4es 
deux  autres',  dont  dleétoit  accompàignée^ 
Voyez  La  Queue  4e  Vérité y6c\%  Foret  de  De^- 
done^ 

Aki^OlViU  y  (YEnroUemerit  d*  yVoyez  En* 
rollement  (  /*  )  et  Arlequin. 

Arieqxjin  &  ColiETTE  pTotégés^  de  Flore  , 
Pantomime  rcpréfentéc  psor  Ik  Troupe  dcd 
{rands  &  petits  Comédiens  Pantémimes^  à  \z 
Foire  S.  Germain ,  le  9  Février  1 749, 

Arlequin  &  Coiombii^e'  -caftas  ,  oa 
f  heureux  défefpoir ,  Dîvertiffement  Pantomi- 
me ,  invente  &  exécuté  par  le-  àcur  Maim* 
bray  de  Londres ,  -&  repréfenté  fer  le  Thîéaf* 
tre  de  Reftîer  &  de  la  veuve  La  Vïgnc,  pa» 
la  grande  Troupe  Etrangère,  te  VendrecB  y 
Février  1741.  Programme  élu  divèrttjhàeftt 
imprimée  On  joint  ici  feulement  les  noms  âet 
Aàcurs* 
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ArUquïn*  La  Tour. 

Colombine*  La  D11&  OpUo.. 

t/«  Cor/aire  de  Barharît.  Nicolini^ 
Pierrot ,  Eunuque  defo/i 

Serai,  *  Fergiifonr 

Un  Génie.  La  Dlie  Rcûies  cadette; 

^  Deux  EfilavetduCùr^Gvâtxsad, 

fairu  HendricK* 

rMagito. 

VrDenis. 
Quatre  Génies  infemau»,Les  mêmes. 

Voyez  Les  Mémoires  pourfervir  à  tHifioir^ 
desfpeHacUs  de  la^ Foire ,  r*  //.  p.  1 74. 

Arlequin  Ôc  Lilio  ,  t^^/^r/  ^^^j  la  mentes 
maifon ,  (  Ittraditor ,  )  Canevas  Italien  en  trois 
aâes^  le.  Samedi  i;  Juin  171e. 

On  prétend  que  MolieiFe  a  tiré  de  cette  pièce 
la  fcéne  de  hCaJfette  de  t Avare.  Sans  extraits 

Arlbqpik  &  Mezzetin  morts  far  amour  9^ 
Pièce  en  un  ade^  d'un  Auteur  Anonyme^  rcpré- 
fentée  te  Lundi  19  Septembre  171 2»  précédée 
des  Petits  Maîtres  y  pièce  en  cinq  entrées ,  à  la. 
Foijre  S.  Lfarent»  au  jeu  de  la  Dame  Baron  » 
;lion/impdmée. 

<«  Le  Doâeur  amoureux  de  Cotombine  ùl 
»  fervante  ,  veut  par  principe  de  confcience 
»  réposfer ,  mais  il  exige  qu'elle  chaiTe  Scara^ 
«>  mouche  $  Arlequin  ôc  Mezzetin.  Colombine 
^  qui  ne  les  aime  plus  ,  obéit  ûms  peine  >  6c  ne 
p'téCctwc  çpui  Pierrot,  qui  n'eft  point  fufpeâ: 
«ati  Ddâeur.  Scaramoache  rdçott  fon  congé 
^  Taxis  en  être  fort  touché  :  mats  les  deax  autre» 
«A  en  font)  tellement  frappés  ,  qu'ils  prennent  fai 
«  tiifte  réfolution  de  mourir.  Enfin ,  après  plur 
«^(ienxslazzts ,  ils  fe  neyent  ^  pefiantjfon  contre 


» 
\ 


»•  leur  cruelle  MaîtrelTe.  Leurs  otnbres  vîcn- 
»  nent  l'épouvanter ,  àinfî  que  le  Doâeur,  faiis 
«  empêcher  cependant  la  conclufion  de  leur 
»  mariage ,  qui  termine  la  pièce  *»• 

Mémoires  pourfcrvir  â  tHifioirt  dcsfpeSa^ 
clés  de  la  Foire ,  tome  IL  p.  1 74. 

Arlequin  Se  Vierkot  favoris  des  Dieux  , 
Pièce  en  un  acSe  de  M.  Dupuy ,  reprcfentce  par 
la  troupe  de  Lalauze  ^  à  la  Foire  S.  Laurent 
171 1.  non  imprimée. 

BacchiiSy^  Vénus,  Mmour,  Cornus,  Momus^ 
&  Mars  viennent  étaler  leur  puifiance*,  chacun 
d'eux  vante  les  dons  dcmt  il  eft  le  maître  de 
£sîre  part ,  &  tâche  à  décrier  ceux  des  autres 
Plufieurs  fe  préfentent  à  la  dîftribucion  :  Arle^ 
quin  ûiivant  rinclination  quik  domine  ^  choi- 
iit  Comas  pour  Ton  Dieu  tutélalre  ,  &  Pierrot 
par  la  même  raifon  ,  implore  les  tx)ntés  de  Vé- 
nus. Cette  pièce  qui  eft  fans  intrigue ,  êc  des- 
plus  foibles^ne  fut  jouée  que  deux  fois  Mémoire 
manufcriu 

Arieqvik  &  PiERRQT  Rivoux  >  Auitomîme 
repréfcntée  par  la  Troupe  des  grands  &:petitt 
Comédiens  Pantomimes  à  la.  Foire  S.  Ger- 
main 9  au  mois  de  Février  1749».    - 

Arlequik  &  Se  AFIN,  Magi4iens  par  ha»' 
zjâtd  ,  Canevas  Italien  en  quatre  aâes.  ^  le 
Lundi  ij  Juillet  174^.. 

«^  Cette  pièce  aité  reçue  favorabfement ,  &  a 
^attiré  de  nombreufes  afTemblées  à  l'Hôtel  de 
»' Bourgogne,  parleijeu  continuel  des ^etuc-^e^ 
»  cellens  Adteurs  Arlequin  &  Scapin. ,  que'  le 
**  public  voir  toujours  avec  plaifir.  Us  entcepren- 
»  nent  dans  cette  pièce  driievenir  les  livanx  de 
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^  leurs  Maîtres,  &  d'enlever  leurs  Maîtreffes  » 
9^  mais  ayant  manque  le^ir  coup ,  ils  quittent  la 
»»  ville ,  &  fe  retirent  dans  un  bois^,  chacun  avec 
w  un  fufil,  dans  le  deffein  rfy  vivre  de  leur  chaf- 
«fe.  Au  premier  coup  que  tire  Arlequin  ,  fl 
5*  voit  tomber  d'un  arbre ,  à  £cs  pieds ,  un  livfe 
9»  ou  efpéce  de  grimoire  y  lequel  contient  tous 
»>  les  fecrets  de  la  Magie.  Us  ouvrent  ce  Uvre  ^ 
'»  &  auflitôt  trois  Diablotins  »  ou  Génies ,  vien-< 
«nent  oflErîr  tout  ce  qu'ils  demandent.  Ces  Gé- 
*>  nies  font  ce  qu'ils  fouliaîtent.  Tantôt  Scapin  , 
»»  tantôt  Arlequin ,  munis  du  grimoire  y  font  di^ 
»*  verfes  niches  à  leurs  Maîtres.  Arlequin  fe 
»»  trouvant  enprifon ,  pendant  que  Scapin  a  le 
9»  livre  y  il  fe  voit  prêt  à  être  condamné  à  mort  -y 
«  Scapin  revient  avec  le  grimoire ,  le  tire  d'cm- 
»  barras ,  le  fait  difparoître  aux  yeux  de  fes  Ju^ 
>>ges,  &  enlever  par  deux  Diables,  dans  une 
»  chaife  à  porteurs.  Enfin  l'or  qu'ils  ont  reçu  des 
»>  Gém'es ,  leur  fait  prendre  la  réfolution  de  de^ 
V  mander  pardon  à  leurs  maîtres  «  &  de  bruleç 
w  le  grimoire.  La  pièce  eft  terminée  par  un  nou- 
»  veau  feu  d'artifice  des  plus  ingénieux ,  placé 
»  dans  le  fond  du  Théâtre  ,  compofé  de  fo- 
»  leils ,  de  lunes  >  d'étoiles ,  d'un  globe  de  fufées 
»>  croifées,  de  chûtes  d'eaux  ,  de  Croix  de  Mal- 
>>the,  &  de.  tout  ce  qu'on  peut  prcfenter  aux 
»'  yeux  des  fpedateurs  de  plus  merveilleux ,  & 
9»  de  plus  fingulier  en  ce  genre ,  fans  comptée 
»  l'exécution  qui  eft  parfaite,  &  généralement 
»>  applaudie  «  Mercure  de  France  y  mois  de  JuiU 
ht  1743.  p.  1^17-1^18. 

Arlequin  &  Scapin  morts  vivans ,  Canai^^ 
vas  Italien  en  deux  aâes  ^  avec  fpe6bcle  ôc 
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divcrtiffemcnt ,  le  Vendredi  zo  Février  i/jdii 
argument  imprimé. 

A  c  T  I     L 

Le  Théatri  repré fente  tes  Jardins  de  Tant  a* 
Ion  ,  au  milieu  def quels  efl  une  fontaine  ^^ 

u  Arlequin  &  Coraline  expriment  la  fatxf^ 
»>  faéHon  qu'ils  ont  de  fc  voir.  Arlequin  inipa- 
^  tient  d'époufer  fa  Maîircfle,  dit  qu'il  va  dans 
»  Tinflant  en  demander  le  confentemcnt  à  Paxi- 
f>  talon  fon  oncle,  maïs  Coràlinc,  avec  dou- 
^  leur ,  lui  apprend  que  cet  oncle  la  deftine  à 
»  un  mauvais  Génie.  A  cette  fôcheufe  nouvelle, 
»  Arlequin  devient  furieux  tCoralinc  le  calme, 
w  en  lui  faifant  entrevoir  que  tout  pourra  rcu(^ 
i*  fir  au  gré  de  leurs  defirs.  Elle  lui  donne  un 
»  Talifman ,  qu'elle  a  dérobé  à  £bn  onde.  Elle 
^  afllire  fon  anjant ,  que  cC  Talifman  le  mettra* 
*>  à  Fabri  des  mauvais  tours  que  pourroît  lui 
••jouer  le  Génie  y  &  forcer  Pantalon  à  luj 
»  donner  (on  confenrement.  Arlequin  qui  n'effe* 
»  point  pcrfuadé  de  la  vertu  du  Talifrnan  ,  en 
»voudroit  voir  des  preuves.  'Coraline  lui  dit , 
»  qu'a  n'a  qu'à  cotnmander.  Arlequin  ordonne 
y>  qu'un  grand  nombre  de  pcrfonnes  fc  pré- 
»>fentent  pour  le  divertir.  Une  troupe  dé 
»  Danfeufes  forment  un  Ballet ,  ce  qui  fatîsfaît 
«»  Arlequin. 

»*  Pantalon  préfente  fa  nîéce  Coralîne  au 
*»  Génie  j  celui-ci  s'approche  pour  embraffcr  fâ 
»  future  ,  mais  Coraline  avec  mépris ,  le  re- 
*  pouffe ,  &  lui  jure  de  ne  jamais  l'àîmer.  Arlc- 
K^quin  eft  charmé  de  cet  aveu  j  le  Génie  s'ap- 
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^  perçoit  qu'Arlequin  eft  fon  Rival  ^  il  s  en 
>»  plaint  à  Pantalon  ,  qui  menace  Arlequin  > 
f»  mais  ce  dernier  rit  de  fes  menaces  ,  &  ft 
»  moquant  du  pouvoir  du  Génie ,  avoue  qu'il 
vaime  Coralinc  ,  &  qu*il  l*épou(cra  malgré 
♦>  eux.  Pantalon  promet  de  fe  venger  de  la  té- 
>*  mérité  d'Arlequin ,  &  fait  rentrer  Coraline 
M  dans  fon  appartement. 

*>  Le  Génie  veut  mefurcr  fes  forces  avec  fort 
«  Rival  y  il  lui  propofe  un  combat.  Arlequifi 
»  que  le  Talifman  rend  courageux  y  l'accepte  t 
V  ils  fc  banent.  Arlequin  eft  viâorieux  ,  & 
•9  renvoyé  It  Génie ,  qui  va  confultei  le  Gri** 
^9  moire. 

»>  Pendant  qu'Arlequin  cherche  à  deviner  I^ 
9»  réfolutionde  Pantalon,  &  la  vengeance  qu'e* 
^»  xetcera  contre  lui  le  Génie ,  Scapin  arrivé. 
9y  Après  mille  amitiés  de  part  &  d'autre  \  Scapiix 
>9  lui  dépeint  là  colère  de  Pantalon  fon  mâitre» 
^  qui ,  dans At  fiifear^fa  chafle dechiez> lui»,  ce 
»  qui  rafflige  beaucoup ,  ne  pofledant  pâsr  m? 
9>  denier ,  ne  fçachant  ou  aller  coucher ,  &  fut* 
'>  touf' aimant  Camille ,  nièce  de  Pantalon.  Ar- 
»  lequin  lui  dit  que  rien  ne  doit  le  chagriner» 
w  &  ralfurcvqu'ils  feront  beaux  frères  \  puifqu'il 
»  aime  Coraline.  Scapin  croit  qu'Arlequin  bar 
»  dine.  Arlequin  lui  fait  voir  fon  Talifman»  Sca^ 
*»  pin  l'examine ,  &  pour  en  faire  Pépreuve, 
»>  fouhaite  qu'on  lui  apporte  une  bourfe  remplie 
»*de  louis.  Deux  Efprits  invîfibles  donnent  des 
>*  coups  de  bâton  à  Scapin  y  qui  fe  repent  bien 
>»  d'avoir  éprouvé  le  Talifman.  Arlequin  lui  dit 
»  qu'il  ne  falloit  pas  être  intéreffé,  Scapin  alors 
j»  implore  le  Talifman ,  pour  qu'il  lui  falTc  ap^ 
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»  porter  de  qaoi  fatisfitire  ùm  appétit  :  ôti  voit 
9>  auflitôt  une  table  chargée  de  mets ,  mais  lorC- 
«  qu'Arlequin  &  Scapin  vont  pour  en  tatcr ,  un 
»  feu  d'artifice  part  >  &  la  table  difparoit.  Arl&- 
s>  quin  &  Scapin  foupçonnam  avec  raifon ,  que 
•>  le  pouvoir  du  Génie  les  perfécute  ainfi  y  for« 
M  ment  la  réfolution  de  demeurer  d;ms  un  liea 
9>  folitaire ,  &  d'y  faire  conduire  leurs  Maî- 
»  trèfles»  Scapin  conunande  au  Talifman ,  & 
»#  Ton  voit  un  défcrt  rempli  de  rochers. 

«  Des  monflrcs  épouvantant  tellement  Arle^ 
9i  quin  &  Scapin  >  que  ce  dernier  laiflc  tombes 
jxjTon  Talifman  j  un  Efprit  le  ramaflie.  Vaine* 
w  mfcm  ils  veulent  courir  après ,  des  monftres 
V  lesarrctept  &  les  emportent. 

«  Pantalon  &  Coraline  font  étonnés  de  voîï 
»  leur  jardin  changé  en  un  lieu  folitaire.  Le  G&i 
»  nie  apprend  à  Pantalon  qu'Arlequin  oppofe 
M  à  fgn  pouvoir  un  Talifman  que  Itû  a  donné 
»»  Coralinç.  Cette  dernière  avoue  que  c'eft  le 
»  même  que  le  Génie  avoir  donné  à  Pantalom 
»  Ce  vieillard  fe  met  dans  une  colère  horrible» 
»  Pour  fbuftraire  Coraline  aux  cmportemens 
«  de  fon  oncle ,  le  Génie  la  fait  retirer.  Enfuitc 
»il  fait  un  terrible  enchantement  pour  décoii- 
»»  vrir  Arlequin.  Une  lettre  qu'il  reçoîr ,  lui  a|>- 
»  prend  qu'Arlequin  a  perdu  fon  Talifman ,  Se 
»  que  Scapin  &  lui  ne  fçavent  comment  fe  fai> 
»  ver  de  plufieurs  furies  qui  les  perfécutent.  Le 
»  Génie  content  fe  retire  avec  Pantalon. 

w  Arlequin  &  Scapin  ne  peuvent  revenir  de 
»  la  frayeur  que  les  monftres  lui  ont  çaufé. 

»  Arlequin  reproche  à  Scapin  la  fotife  qu'il 
«*  a  faite  de  laifîer  tomber  le  Talifman..  Une 
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«•  fàîm  violente  caufe  leur  plus  grand  défefpoir. 
^  Scapin  en  cherchant  par  tout  de  quoi  la  caU 
V  mer ,  trouve  un  nid  d'oifeaux ,  il  l'apporte  à 
■9'  Arlequin  :  mais  ce  dernier  touché  de  corn- 
«»  paillon  pour  ces  petits  animaux ,  les  remet  oà 
5>  Scapin  les  a  pris.  Sa  pitié  va  jufqu'à  vouloir 
^>  plutôt  mourir  que  de  les  manger.  Ces  mêmes 
w  oifeaux  fc  métamorphofent  en  plus  grands  » 
^>  (  en  Autruches  )  Se  forment  des  danfes  qiyi 
«' finiflent  le  premier  aâe. 

A  c  t  E     IL 

M  Arlequin  &  Scapin  font  tout  furprîs  de  ce 
»  qu'ils  ont  vu  j  dépendant  ils  voudroient  trou-* 
9'  ver  un  azile  qui  les  mit  à  f  abri  de  leur  enno- 
»  mi.  La  nuit  commençant  à  devenir  fort  obfcu- 
w  re  y  ils  ne  fçavent  plus  de  quel  côté  tourner 
9>  leurs  pas.  Une  voix  qu'ils  reconnoiffent  pour 
*' celle  du  Génie,  les  fait  prefque  mourir  de 
*»  peur.  Le  Génie  les  cherche  par  tout ,  mais  ils 
9»  s'échappent  à  la  faveur  des  ténèbres.  Le  Génie 
à»  impatienté ,  les  enchante  tous  deux ,  &  leut 
9>  laiflc  la  parole.  Il  fe  retire  après  avoir  fait 
*'  paroîrre  un  tombeau  ,  fur  lequel  efl  gravée 
w  cette  épitaphe,  en  lettres  de  feu. 

Cyffffeiu  les  màUieureux  Scapîni 
Et  4rUquin ,  abîmés  par  le  Dragoni 

•  »*  CoraUne  &  Camille  pàroiffent  extrême- 
*»  ment  inquiètes  de  leurs  Amans ,  &  jurent  de 
.»*  leur  être  fidèles.  Arlequin  &  Scapin  gémif- 
«  fent  de  ne  pouvoir  les  approcher  :  ils  s'écrient, 
»>mais  d'une  voix  àeinte.  par  la  faim ,  qu'ils 
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9i  fônc  morts. La  nuit  empêche  leurs  deux  Aman» 
pn^s  de  les  appercevok.  Elles  tombent  pref* 
•»  qu'éyapoiues  à  la  vue  de  rinfcrïption  du  ton>- 
p»  beau  :  dans  l'excès  de  leur  douleur  >  elles  for* 
»'menc  la  réfolucion  d'aller  joindre  leurs 
9*  Amans.  Arlequin  Se  Scapin  expriment  leur 
M  joie ,  de  trouver  tant  de  cendrefTe  &  de  fidélité 
-«>  dans  leurs  Aoiantes. 

»>  Une  trifle  fymphonîe  annonce  une  Gno? 
*y  mide  qui  fort  de  la  terre  :  elle  vient  au  fecours 
»>  d'Arlequin  &  de  Scapin ,  qu'elle  dcfenchante: 
w  Elle  leur  dit ,  que  les  oifeaux  qu'ils  avoienr 
»'  pris  font  fes  enfans ,  que  le  Génie  malin ,  par 
»  vengeance  ,  a  mctamorphofcs  de  la  forte: 
9*  que  pour  les  rccpmpcnfer  de  la  vie  qu'ils  leur 
**  ont  laiffé ,  elle  leur  rend  leur  Talifman ,  qu'un 
w  de  fes  fujets  leur  a  enlevé.  Arlequin  &  Scapia 
M  lui  expriment  leur  reconnoiflance  *,  la  Gnomi» 
»  de  les  laifTe ,  après  leur  avoir  annoncé  qu'ils 
>»  trouveront  dans  le  tombeau  la  fin  de  leurs 
«  peines.  Arlequin  &  Scapin  en  lifantrinfcrip- 
9i  tion  y  fe  croyent  morts.  La  faim  qu'ils  éproo- 
•>  vent ,  les  convainc  de  leur  exiflence.  Alors  ils 
99  fe  déterminent»  fuivant  les  avis  de  la  Gno* 
f  mide  y  d'entrer  dans  le  tombeau  »  qu'Arlequin 
*>  fait  ouvrir,  par  la  vertu  de  fon  Talifman. Ils 
»*y  defcendent^  le  tombeau  fe  referme ,  &  l'int 
»  cription  difparoit.  (  Le  jour  paroît.  ) 

»*  Parrralon  eft  -toujours  courroucé  contre 
^»  Coraline  &  Camille ,  qui  font  inconfolahles 
»»  de  la  perte  4e  leurs  Amans  ;  elles  j)erfif}enc 
*•  dans  la  rcfolutioîi  de  \t$  aller  joindre  dans 
"l'autre monde >  mais n'iÇ)perccvant plus Tinf- 
»»  cription ,  elles  croyent  s'ctrexrompées.  Pan^ 
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»  talon  imagine  une  vengeance  fingaliere  >  ç  elt 

'*  d'cnfcnner  fes  nièces  dans  le  tombeau ,  &  dp 

^'Icsy  kifler  jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  renoncé  à 

w  leurs^  Amans.  Le  Génie  approuve  cette  puni- 

»  «on.  Le  tombeau  s'ouvre  5  Pantalon  force 

»»  Coraline  &  Camille  d-y  entrer..  Pendant  que 

»  Pantalon  &  le  Génie  font  charmés  de  la  puni- 

:  >»  tion  qu'ils  exercent ,  la  voix  d'Arlequin  &  de 

:  w  Sçapîn  les  allarme.  ^  ils  courent  pour  defceiv 

*»  dre  dans  le  tombeau  :  ils  ne  peuvent  exécuter 

/'  leur  entreprife  ^  uil  nuage  fkit  difparokre  le 

»  tombeau ,  une  fymphonie  mélodieufe  fe  fait 

9»  entendre ,  tout  cft  changé  en  un  lieu  préparé 

9>  pour  la  noce  des  quatre  Amans ,   maigri 

9i  Pantalon  &  le  Génie  :  la  Comédie  finit  par 

5>  le  n:iariage  d'Arlequin  Se  de  Coraline  ,  Se  à» 

9»  Scapin  avec  Camille  ». 

Arlequin  &  Scajpin  Rivaux  pour  Cora^ 
Une  y  Canevas  Italien  en  un  aâe ,  le  Jeudi  24 
Septembre  1744.  ^^^^  Extrait. 

Arlequin  &  Scapin  i;(?/f«rj, Canevas Ita- 
fien  en  trois  aâes,  le  Samedi  10  Mai  1741. 
SofîS  Extrait.       *        ..     ■. 

Scapin  qui  efl:  voleur ,  engage  Arlcqum  fou 
•ami  à  le  féconder  dans  fa  profedîon.  L'un  Se 
l'autre  font  difFércns  tours  ,  &  enfin  tout  fe 
termine  par  renoncer  à  leurs  fripponneries^ 
Note  Manufcriie. 

ARLBQyïN  Se  ScARAMoucHE  Rivaux,  Ca- 
/ieva$  It^en  en  trois  aâes  y  le  Samedi  15  Mai 
1172.0.  Sam  extrait. 

Arlequin  en  deuil  de  Im-mime ,  Cotncdic 
Jrançoife  en  profe  &  en  un  aâ:e ,  par  M.  de 
S.  Jorry ,  le  Jeudi  zo  Mars  1721.  imp.  Œuvres 
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mêlées  â€  M.  de  S.  Jorry ,  corne  IL  Amftcrdam» 
(  Paris,  Didot  173  j.) 

Arlequin  faux  braift ,  Canevas  Italien  en 
trois  ades,  le  Vendredi  z  8  Novembre  1711. 
Cette  pièce  eft  tirée  d'une  autre  du  Doâeur 
Boccabadatu  Da^s  la  pièce  originale  le  faux 
brave  f«  nomme  t2/m/.  Dans  celle-ci  c'eft  Arle- 
quin qui  remplit  ce  perfonnage»  Il  fe  vante  de 
beaucoup  d'adtions  de  bravoure ,  où  il  n'a  eu 
aucune  part ,  mais  qui  fe  trouvent  vraies  >  parce 
que  Lélio,  fans  le  fçavoir  ^  Ie$  exécute  toutes. 
Note  manufcrite  de  M,  Riccoboni  le  père. 

Arlequin  feint  jijirologue ,  Statue ,  Enfant 
&  Perroquet^  (  Ariichim  finto  Aflrologo ,  Bam^ 
bino  y  Statua ,  e  Ftrroquetto  y  )  Canevas  Italien 
en  croisades,  le  Jeudi  zo  Août  171^. 

«  Le  10  de  ce  mois ,  (  Août  1 7 1 6.  )  fut  Joué 
«  pour  la  première  fois ,  Arlequin  feint  Afirohh' 
»y  gue  9  Enfant ,  Statue  &  Perroquet ,  quoique 
»'  cette  pièce  foit  un  peu  farce  j  cependant  Arle- 
»  quîn,  par  tous  les  déguifemens  qu'il  prend  , 
-»  la  rend  fi  agréable ,  qu'elle  a  été  repréfentée 
w  plufieurs  fois  avec  fuccès  ,\ant  il  eft  vrai  qu'un 
»*  excellent  Adcur ,  petit  faire  lui  feul  un  fpeéta- 
w  cleamufant.  Troifiéme  Lettre  fur  la  Cèmédîe 
Italienne  y  page  11.  Paris ,  Prault  père. 

«  Lélio  &  Mario ,  Amans,  le  premier  de  Fla- 
»>  minia ,  &  l'autre  deSilvia  ,  ne  peuvent  parler 
»  à  leurs  Maîtrefles ,  attendu  la  vigilance  de  Pan- 
^>  talon  père  de  ces  belles ,  qui  le^  garde  à  vue» 
»  Ils  employent  Arlequin-  pour  kur  rendre  à 
'*>  chacune  une  lettre.  Arlequin  pour  s'acquitter 
9>  de  fa  commiifion,  &  s'introduire  dans  la  mai» 
i*  fon  9  employé  divers  ftratagêmes  ^  qui  (ont  tous 

f  inutiles  ^ 
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îw  ii\iitil6s ,  par  l'attention  de  Pantalon.  Enfin  les 
"  deux  Amans  feignent  de  prendre  querelle  , 
»  ils  mettent  l'épée  à  la  main ,  fe  battent ,  & 
**  tombent  comme  s'ils' étoient  blefliés  à  mort. 
»  Pantalon  accourt ,  &  l'état  où  il  les  croit  » 
»  rengage  à  foufcrire  à  la  prière  qu'ils  lui  font 
"  de  leur,  accorder  fes  filles  en  mariage  avant 
w  qu'ils  expirent.  On  drefte  le  contrat ,  &  lorf- 
»>  qu'il  eft  figné  de  toutes  les  parties ,  Mario  & 
w  Lélio  fe  relèvent,  &  avouent  l'artifice  dont 
^>  ils  fe  font  fervis  j  Pantalon  enrage ,  mais  il 
9>  ne  peut  fe  dédire  de  ce  qu'il  vient  de  faire  ». 
IJote  dun  Anonyme.  , 

ARLEQUiif  feint  Baron  Allemand  y  (  Arti-- 
china  Barone  ledefco ,  )  Caiievas  Italien  en  trois 
aftes,  le  Vendredi  21  Août  1716.  Voyez  le 
canevas  de  cette  pièce  dans  THiftoire  de  l'an- 
cien Théâtre  Italien.  \ 

C'eft  de  cette  pièce  qu'on  a  tiré  Arlequin 
Baron  Suijfe^  Canevas  Italien  en  un  adte.  Voyez 
*^  cette  pièce  à  fon  article. 

Arlequin  feint  Vendeur ^e  Chanfons^  caïjfe 
d^Oranger  y  Lanterne  &  Sage-femme  ^  Canevas 
Italien  en  trois  aâes  ,  le  Mercredi  1 1  Novem- 
bre 17 16.  Cette  pièce,  qui  tomba,  avoir  été 
joùèe  par  lés  anciens  Italiens ,  avec  quelque 
fuccès.  Elle  n  a  point  de  titre  Italien  :  M.  de 
Charni ,  dans  fa  troifiéfne  lettre  fur  la  Comé- 
die Italienne ,  dit  que  le  fujet  de  cettç  Comé- 
die a  été  employé  ,  &  joué  aux  foires^^  fous  le 
titre  à* Arlequin  Gatetier. 

Ariequinjî//^  malgré  lui.  Pièce  en  trois 
ades ,  en  Vaudevilles ,  avec  un  Prologue  ,  & 
un  Vaudeville ,  par  un  Auteur  Anonyme ,  le 
'tome  /•  L 
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Samedi  il  Juillet  171 5.  au  jeu  des  Sieur  Se 
Dame  Saint  Ediiie ,  non  imprimée. 

Le  i^ologue  efl  lié  à  l'aâioa  de  la  pièce  i 
Léandce  Amam  de  Colombine  ^  vient  implo- 
rer k  fecours  d'un  Enchanteur ,  pour  la  tirer 
de  rétroit€  prifon  où  le  Doâeur  la  tient  ren- 
fermée. Après  bien  àes  cérémonies  magiques , 
l'Enchanteur  paroit  3  &  donne  deux  bagues  à 
jLéandrc. 

{  L'EKCHANTCVa. 

A I  &•  iTu^rojoa  a aanoM €oUu6,  ) 

Cet  ^eux  bagues  par  leur  uiàfc, 
Pioduifent  de  divers  effets  ; 
Votre  fidélité  m^engage 
A  rendre  vos  vtsux  (atisiâirs. 

(  A  I  K.  VoitUi'^cusfiavoir  f»/  des  deux,  ) 

Par  tm  prodige  tour  nouveau 
Arlequin  poxianc  cet  A&neau  4 
De  votre  Belle  aura  la  mine. 
Celle-ci  par  un  autre  effet 
Fera  parottie  Colombiae 
Sous  la  figure  du  Valet. 

Voila  en  deux  mots  le  fujct  de  la  pièce ,  que 
r  Auteur  a  jugé  à  •propos  de  mettre  en  trois 
ades,  en  l'allongeant  par  des  fcénes  qui  ne  font 
plaifantesque  par  le  jeu  des  Aûeurs  ,  &  ttn- 
dulgence  que  le  pubiic  avoir  alors  pour  ce 
genre  de  ^^eclacle. 

Léandre  gagne  par  argent  Arlequin  valet  du 
Doâeur,  &  lui  remet  la  bague  qui  doit  le  faire 
paffer  pour  Colombine  aux  yeux  de  tout  le 
monde.  II  trouve  le  moyen  de  faire  tenir  à  cette 
dernière  Taurre  bague ,  qui  va  lui  feire  prendre 
la  figure  d*Arlequin.  Toute  la  pièce  roule  fur 
cette  double  illufion ,  &  les  lazzis  d'Arlequin 
jouant  aycc le  Doâcur  Iç role.de  fille ^  Se  dç 
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Colombîne  qui  remplit  celui  d'Arlequin.  Le 
dénouement  fait  voir  que  cette  inttigue  étoit 
peu  néceflaire ,  &  n*eft  faite  que  .pour  diver- 
tir ,  car  à  la  dernière  fcéne  Colombine  pa- 
roit  fous  fon  habit  ordinaire  y  accompagnée  de 
Léandre  ^  qui  lui  donne  la  main. 

COLOMBINE   au  DoHeun 
A I  R.  De -la  Foire  Saint  Germain»    . 

Confolez'-vous  ,  pauvre  Doâeur  ) 

Léandre  a  fçû  me  plaire. 

Il  a  triomphé  de  mon  cœur , 

Je  ne  puis  vous  le  taire  : 

Je  le  ferois  encor  ,  Monfieur  » 

Si  j^avois  à  le  faire. 

L  £  A  N  D  R  £.  (  Même  air.  ) 

Par  reffott  d'un  enchantement  » 

J^époufe  ma  maitreilè.  ' 

£t  Tamour  fait  à  mon  tourment | 

Succéder  rallégreflè. 

Il  nous  falloit  ce  dénouement  , 

Pour  bien  finir  la  pièce. 

LE    DOCTEUR.  (  Même  mt,  ) 

Kon  jamais  je  n'en  guérirai , 
Ma  bleHUre  eft  profonde  ; 
Fille  que  Ton  trouve  à  fon  gté 
En  malice  eft  féconde. 
Hélas  !  c'eft  un  fexe  engendré  » 
Pour  damner  tout  le  mondo^ 

Couplets  du   VaudeviUem 

Dans  la  première  innocence  9 
Les  plaiiîrs  étoicnt  charmans  i 
Les  femmes  pair  la  conftancc 
Rendoient  les  maris  contens  ; 
C'étoit  la  belle  méthode. 
Mais  fuivant  la  nouvelle  mode  » 
On  regrette  le  bon  temps» 

Couplet  de  Pierrot, 

On  voyoit  la  modeftie 
Régner  dans  tous  les  difcours» 
Et  les  filles  .  fans  malice  » 
Scoicnt  (impies  comme  mei^ 
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Cette  méthode  étoit  belle. 
Mais  fuivant  la  nouvelle  mode 
Les  filles  en  fçavent  trop. 

Voîcî  ce  qui  fonde  le  titre  de  la  pièce.  Arle- 
quin refufe  d'abord  de  trahir  fon  Maître ,  &  ce 
n'eft  qu'à  force  de  coups  de  bâton ,  &  en  lui 
préfentant  une  bourfc  d'argent  ,  qu'il  le  fait 
refoudre  à  jouer  ce  perfonnage.  Extrait  Ma- 
nufcrit. 

Arlequin  formé  par  magie  ,  &  Domeftiquc 
par  intrigue  ,  Pantominic  repréfentée  par  la 
grande  Troupe  Etrangère ,  à  la  Foire  S.  Ger- 
main ,  le  Dimanche  9  Février  1749. 

Ariequin  Gentilhomme  malgré  lui  9  Oipén 
Comique  en  trois  aâes ,  avec  trois  divertiffe- 
mens ,  par  M.  d'Orneval^Mudcpt  de  M.  An^ 
bert  y  le  Lundi  }  Février  171(5.  au  jeu  d'Oda- 
ve,  non  imprimé. 

Léandrc ,  Gentilhomme  Romain  eft  promis 
à  Ifabelle  ,  fille  du  Doâeur ,  mais  comme  il 
veut  fonder  le  père  de  fa  Maîtreffe ,  il  ordonne 
à  Arlequin  d'aller  fe  préfcnter  fous  fon  nom  , 
tandis  qu'il  va  pàfler  pour  fon  valet.  Arlequin 
peu  content  de  jouer  ce  perfonnage ,  s'en  ac- 
quitte d'une  manière  tout  à-fait  ridicule  ,  au 
lieu  de  la  lettre  du  père  de  Lcandre  ,  il  fort  de 
fa  poche  un  morceau  de  fromage  ,  &  enfuite  il 
tire  la  lettre  de  fon  foulier.  Le  Doéleur  faifant 
peu  d'attention  à  ces  extravagances  >  reçoit  fon 
prétenpiu  gendre  avec  toute  l'amitié  convena- 
ble ,  &  le  préfente  comme  tel  à  fa  fille  Ifabel- 
le.  Arlequin  continue  fes  balourdifes ,  il  fait  à 
cette  belle  un  compliment  ridicule  :  fon  Maître 
veut  tout  bas  Ipi  en  diâer  un  plus  poli  ;  Arle- 
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tjuîîî  le  répète  de  travers ,  &  à  contre  fens  :  le 
Dodcur  le  fait  entrer  pour  fe  rafiaîchir ,  & 
lorfqu'ils  reparoiflent ,  Arlequin  qui  a  quelque 
coups  de  vin  dans  la  tête  »  veut  cajoUer  Golom- 
bine  fuivante  dlfabelle  y  &  s'adrefTant  à  cette 
dernière  par  fes  difcours  impolis  &  fes  façons 
groffiéres ,  l'oblige  à  fc  retirer  avec  fa^  fuivante 
&  le  Doûeur.  Léandre  outré  des  fotifes  de  ce 
valet, le  roffe  d'importance.  Celui-ci  crie,  le 
Doâeur  vient ,  mais  avant  qu'il  paroifTe ,  Léan- 
dre force  Arlequin  à  prendre  le  bâton ,  &  feint 
d'en  avoir  reçu  plufieurs  coups.  Le  Doâcur  ex- 
horte le  prérendu  Maître  à  agir  avec  plus  de 
douceur  ,  mais  il  n'eft  pas  plutôt  forri ,  que 
Léandre  recommence  à  frapper  Arlequin ,  qui 
renouvelle  (ts  cris  :  le  Doâeur  accourt ,  & 
revenant  à  la  troifiéme  fois ,  il  oblige  Léandre 
qu'il  prend  toujours  pour  le  valet ,  à  demander 
pardon  à  genoux  à  fon  Maître.  Ici  Arlequin 
triomphe  ,  il  exige  que  Léandre  lui  baîfe  la 
main ,  le  pied,  8c  enfin  lui  rend  une  partie  des  > 
coups  de  bâton  qu'il  en  vient  de  recevoir..  Cette 
fcéne  bien  rendue  par  les  Aâeurs,  eft  affez  plat- 
faute.  L'adle  finit  par  une  entrée  ^e  payfan.  ' 

Au  fécond  ade ,  Odave  Amant  dlfabelle , 
&  Rival  de  Léandre ,  fe  dégnife  en  Jardinier  ^ 
&  fous  ce  traveAiflement ,  dans  une  converfa- 
tion  qu*il  a  avec  fa  Maîtreffe,  fous  des  termes 
empruntés  de  Fagriculture ,  il  tâche  à  lui  faire 
connoître  fa  paillon.  On  dit  que  cette  fcéne , 
qui  n'eft  cependant  qu'un  tiflii  de  mots  aflez 
libres,  à  fait  un  grand  effet: Oâave  feignant 
que  le  bâton  qu'il  tient ,  renferme  un  Efprit 
fokt ,  qui  a  la  puîf&nce  de  fake  venir  l'objet 

L  uj 
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aimé  ^  donne  ce  bâton  à  Ifabelle ,  Se  k  quittant 
fcparoit  fous  fes  habits  ordinaires.  Ifabelle  eft 
charmée  de  le  voir  »  mais  elle  eft  obligée  de 
ceÎTer  une  converfation  fi  charmante  »  pour 
obéïr  au  Doâeur  qui  l'appelle. 

Léandre  qui  a  pris  la  réfolution  de  fe  décou* 
vrir,  permet  à  Arlequin  de  quitter  l'équipage 
de  Gentilhomme  ^  tandis  qu'il  en  témoigne  une 
extrême  |oye>  Oâtave  le  prenant  pour  fon  Ri'> 
val ,  veut  lui  faire  mettre  Tépée  à  la  main.  Ar- 
lequin veut  d'abord  tourner  la  chofe  en  badi-- 
nerie ,  mais  fe  voyam  preiTé ,  il  appelle  Léan* 
drc  »  &  fait  difFérens  lazzis  de  poltronnerie. 
Léandre  itrrive  ,  fe  fait  connoître  >  &  fe  bac 
avec  Oébve.  Le  Doârur  de  Ifabelle  accourrenc 
au  bruit  >  &  féparem  les  deux  Rivaux,  Pour 
faire  finir  leur  difpute ,  le  Doâeur  propofe  de 
la  faire  décider  au  Temple  de  TAmour  :  Léaiv- 
dreâc  Oâave  y  confentent.  La  £^te  du  prix  tiré 
par  les  habicans  du  village ,  termine  l'aâe. 

Arlequin  vêtu  de  fon  habit  ordinaire  ouvre  le 
3*  a£ke  avec  Colomfaine.  Cette  dernière  extrê- 
mement furprife  de  ce  changement,  apprend 
enfin  que  fcyi  Amant  n'eft  qu'un  valet.  Elle  le 
quitte  j  arrive  Pierrot  autre  Amant  de  Colom- 
hint:  qui  débute  avec  Arlequin  par  un  foufflet» 
&  enfuice  des  OHips  de  pied  ôc  de  batoii.  Co- 
lombine  vient  les  féparer ,  &  les  fait  foufcrire 
ï  Gonfèntir  aux  ordres  de  l'Amour  9  fuit  une 
fcéne  d'un  payfan  &  de  fa  fenmie ,  qui  portent 
réciproquement  leurs  plaintes  au  tribunal  de  ce 
Dieu.  On  le  voit  enfin  paroîrre  au  milieu  de 
fon  Temple ,  il  efl  aflifté  de  Thémis ,  &  donne 
audience  à  plufieuts  peribnnes.  Léandre ,  Ifa- 
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belle  &  Oâave  le  préfencetu:  à  k  dernière  ké* 
ne,  &r Amour  décide  en  faveur  du  premier. 
Extrait  Manufcrit. 

L'Auteur  a  fait  dans  la  fuite  quelques  chan- 
gemens  à  ce  dernier  aâe,  &  Tadoiméle  17 
Juillet  1726,  fous  le  titre  des  Arrêts  de  l'A- 
Tnour ,  &  c'eil  ainfi  qull  fe  trouve  imprimé , 
tome  II.  du  Théâtre  de  la  Foire ,  Paris  >  Ga- 
neau  171 1.  Vovcz  Arrêta  de  P Amour. 

On  a  oublie  de  remarquer  que  le  fujet  de 
cette  pièce  eft  tiré  d^Arleqmn  Gentilhomme 
fttppojé  y  &  duell^e  malgré  tni ,,  Comédie  Ita- 
lienne dont  on  va  parler. 

Arlequin  Gentilhomme  fuppofé y  &  DueU 
lifle  malgré  lui ,  Canevas  Italien  en  trois  ades, 
tiré  d'une  pièce  Efpagnole  intitulée ,  D.  Juan 
é^Alvarado  y  k  Lundi  26  Oéiobre  1 724.  Cette 
pièce  n'a  pas  befiain  d'Extrait  ^  attendu  qiae  la 
Comédie  Efpognok  a  été  traduke  &  mift  aa 
Théâtre  François  ^  par  M.  Se  art  on  ^  fous  le 
titre  de  Jodekt  Maître  &  valets 

Arlequin  Grand-MogoLy  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  ic  en  trois  aâes  ,  avec  trois  div 
veni&mens ,  par  M.dè  lifte ,  le  Jeudi  14  Jan* 
vier  >7j4  non  imprimée. 

Afouf  i  Général  des  troupes  de  Cha-Jéan.^ 
Empereur  du  Mogol ,  fe  révolte  contre  et 
Prince  »quia  répudié  fa  fille ,  &  qui  veut  épour 
fer  Roxane  ,  petite  fille  dû  $ultan  Amajou» 
Pour  accréditer  fon  parti ,  Aibuf  fe  fèrt  d^Ar- 
lequin^  iSmple  Berger,  qu'il  préfente  aux  rér 
voltés  ^  fous  le  nom  du  Prince  Boulaki ,  frère 
aîné  de  Cha-Jéan ,  mart  depuis  quel<|Mes années. 
Orï  fe  doute  bien  que  le  pré^eAdu  Prince  ii;>û- 
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ticnc  fort  mal  le  perfonnage  qtfon  lui  fait  jouer. 
De  plus ,  il  efl  Amant  cTune  jeune  Bergère  ap- 
pellée  ZaVde ,  qui  fe  plaint  <lc  fon  inconllancc  » 
êc  qui  le  fait  repentir  d'avoir  accepté  la  place 
qu'Afouf  lui  a  fait  prendre.  Enfin  Cha-Jéan 
défait  les  révoltés ,  Afouf  périt  dans  la  bataille  , 
&  Arlequin  époufeZaïde.  On  célèbre  la  noce 
d'Arlequin  par  un  diveniffement.  Voici  le  cou- 
plet qui  le  termine.  Ceft  Arlequin  qui  radrcflc 
aux  Spédateurs. 

Aimable  &  redouté  Parterre  » 
^De  bQn  cœur  recevez  mes  vceuz» 
Tout  mon  objet  eft  de  vous  plaire  » 
L*ai-je  fait  :  je  fuis  trop  heureux. 
Ici  vos  mains  font  néceflàires , 
Vous  femez  bien  ce  que  je  veux. 

Extrait  manufcrît. 

Cette  pièce  où  il  ft  trouve  des  fccnes  trcs- 
întéreflantes  par  leur  naïveté  entre  Arlequin  & 
Zai'de ,  n'eut  qu*ân  médiocre  fuccès.  Le  Mer- 
(ture  de  Framt  ♦  Janvier  1 7  j'4,  p.  1 40.  en  parle 
dans  les  termes  fui  vans.  «  Le  14  Janvier  1734^ 
»>  les  Comédiens  Italiens  donnèrent  la  première 
w  repréfentation  d'une  Ccwnédie  nouvelle  en 
w  profe ,  en  trois  aâes ,  ornée  de  trois  divertiffe- 
w  mens  de  chants  &  de  danfes,  ayant  pour  titre, 
»»\Arleqmn  Grand  Mogei.  Elle  eft  de  la  compo- 
»  fitîon  de  M.  de  Lifle  5  Auteur  As^Ttmon  le  AR' 
^fantrope ,  &  d'autres  pièces  qulla  données  au 
*»  Théâtre  Italien  ». 

Arlequin  Grand  Vifir ,  Pièce  en  trois  ades 
de  M.  Fufelier  ,  repréfemée  par  la  Troupe 
des  Sieur  6c  Dame  de  S.  Edme  ,  à  la  Foire 
S.  Germain  171 }.  Sans  extrait. 

Arlequin  heureux  Jardinier  r  Pantomime 
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rcpréfentée  par  la  Troupe  des  Adteurs  Panto- 
mimes ^  à  la  Foire  S.  Laurent  ,  au  mois  de 
Juillet  1748. 

ArleqXjsn  heureux  par  hazard ,  (  Arlichwo 
fachino fortunato y)  Canevas  Italien  tiré  d'une 
pièce  en  même  langue  du  Dodcur  Boccaba- 
daci ,  &  accommodé  au  Théâtre  *  par  M.  Ric- 
€oboni  >  le  père  3  le  Lundi  2 1  Décembre  171^* 
Sans  extrait. 

Arlequin  Huila t  ou  la  Femme  répudiée^ 
Opéra  Comique  en  un  a6te ,  avec  un  diver- 
tiiTcment ,  par  MefTieurs  Le  Sage  &  d!Orne- 
^i>al y  Mufique  de  M.  Aubert  y  rcpréfenté  au 
Théâtre  de  Bel-air ,  par  la  troupe  de  Baxter  & 
Saurin,  le  Vendredi  24  Juillet  1716.  imprime 
tome  IL  du  Théâtre  de  la  Foire ,  Paris ,  Ga- 
Jieau  1721V 

Cette  pièce  eut.un  grand  fuccès  ,  &  digne 
de  la  réputation  de  Meffieurs  Le  Sage  &  d'Or- 
neval ,  mais  ce  qui  y  attira  le  plus  de  monde , 
fut  le  début  de  la  nouvelle  Coiombine  (  Mlle 
de  Li/le  )  qui  parut  dans  cette  pièce  pour  la. 
première  fois.  Voyez  les  Mémoires  pourjervirà 
VH]fiûire  des  Speilacles  de  la  Foire  ,  tome  L  jp- 

Arlequin  Huila  ^  Cojnèdie  Frariçôîfe  en 
profe  &  en  un  ade  ,  avec  un  divcrtilTement , 
par  MeiTieurs  Dominique  ,  Riccoioni  fils  ,  & 
Romagnefi  y  le  Lundi  i  Mars  1728.  Paris». 
Briaffon.  Cette  pièce  ètoit  précédée  d'un  Pro- 
logue en  profe ,  intitulé  :  La  fuite  des  Comé- 
diens Efclaves^  de  ï Amant  à  la  modet,  pièce 
en  un  aûe ,  en  profe ,  &  fuîvie  de  Ta  Revues 
des  l^héatres  ,  âufli  en  profe  Se  en  xin  adc  # 
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avec  un  dîvcrtîffemcnt.  Toutes  ces  pièces  font 
des  mcmes  Auteurs. 

AnxEQUiN  jaloux  vindicatif ,  {  Il  fomar» 
gelojo  9  )  Canevas  Italien  en  crois  aâes  ,  très- 
ancien  ,  &  fans  nom  d'Auteur ,  le  Mercredi  3 1 
Août  1718.  Sans  extrait. 

Arlequîn  Jafin ,  ou  la  conquête  delà  Toi- 
fon  £or  y  Pantomime  rcpréfentce  par  la  troupe 
de  Madame  Santdham ,  à  la  Foire  S.  Germain  , 
au  mois  de  Mars  1746. 

Arlequin  invifibU  chez  le  Rai  de  la  Chine  > 
Pièce  en  un  ade ,  en  Vaudevilles  par  écciteaux , 
de  M.  Le  Sage ,  repréfcntée  au  tacAs  de  Juil- 
let 1 7 1 3 .  an  jeu  de  la  Dame  veuve  Baron ,  fous 
le  nom  de  Baxter  &  de  Saurin ,  imp.  Théâtre 
de  la  Foire  ,  tome  L  Paris ,  Ganeau  171Ï. 

Arlequin  jouet  de  la  Fortune ,  Opéra  Co- 
mique en  quatre  aftes  &  en  vaudevilles  ,  de 
M,  du  Vivier  de  Saint  Bon  ,  repréfcnté  le 
Vendredi  j  Février  i7i4.auicud*Oébve,non 
imprimé.  C*eft  le  féal  ouvrage  de  cet  Auteur. 

Arlequin  &. Pierrot  occupes  uniquement  à 
déplorer  leur  trifte  fîtuatîon  &  leur  mifere  > 
font  fort  furpris  de  voir  paroître  une  Fée  »  qui 
donne  au  premier  une  bague  ^  en  Ta/Turant  qu'il 
jouira  du  plus  grand  bonheur ,  tant  qu'il  pourra 
cônferver  ce  bijou  :  l'effet  répond  à  la  promeffe. 
Arlequin  devenu  favori  de  la  Fortune ,  en  dif- 
tribue  les  grâces.  Pierrot  ne  demande  qu'une 
charge  de  Sergent  >  pour  s'enrichir  plus  promp- 
temcnt.  Le  Capirahie  Tintamare ,  dans  Icdçt 
fcin  d'obtaiîr  un  Régiment ,  a  amené  ^eux  fol- 
dars ,  qui  tout  haut  vantent  ks  faits  ^cœ  fou- 
dre de  guene ,  Se  coût  bas  difent  que  ce  n'eft 
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^ii*an  lâche.  Une  jeune  fille  pleure  la.  perce  de 
fon  Amant  ,  pour  la  confoler  ,  Arlequin  la 
marie  avec  Pierroc ,  &:  fe  chargje  des  frais  de  1^ 


noce. 


Un  Comédien  Italien  ^  &  un  Peintre  qui 
pofféde  en  même  temps  les  taJens  de  la  Danfb 
&  de  la  Mufiqiie ,  fe  préfentent  enfuite.  Arle* 
quin  cpnfeîlle  au  premier  d'avoir  foin  d'écre 
fourni  4e  jolies  Aârices ,  &  dit  au  fécond  qu'a- 
vec fes  urois  talens  qui  vifent  à  la  folie ,  il  ne 
peut  manquer  de  faire  forcune  dans  un  pays  où 
on  aime  fi  fort  ks  foux« 

Enfuite ,  fans  qu'on  eu  fçache  la  raifon.  Ar- 
lequin fe  trouve  Brocameur..  Le  Temps ,  que 
l'Auteur  a  placé  au  nombre  des  curiofités  de  fa 
Boutique ,  rend  fès  Orades  à  un  vieux  Apoti- 
qpaire  »  qui  pouf  plaire  à  fà  jeune  MàîtreiTe , 
veut  fe  ikire  pafTer  Doâeur  en.  Médecine  *,  à 
Léandre  chef  d'une  Troupe  Foraine  ,  qui  veut 
époufer  une  jolie  Comédienne  de  campagne. 
Enfin  Scaramouche  &  Çolombine  y  jaloux  du 
faonheur  d'Arlequin  ^  arrivent  déguif es  enBo- 
hémieni^s  »  &  feignais  de  vouloir  lui  domier 
mie  bague  4'une  vertu  iinguliére  pour  la  con- 
fervation  de  ta  faute  >.  lui  dérobent  celle  que 
la  Fortune  lui  a  confié.  Arlequin  privé  de  fa 
bague  retombe  dans  fa  première  mifere  :  Pier- 
rot ne  pouvant  fupporter  l'humeur  accariâtre 
de  fà  femme,,  vient  le  prouver.  Ils  font  accoâés 
d'un  fou  qui  fe  croyataïc  Apollon ,  ôc  prenant 
Pier}x>t  pour  Dapbné ,  ôc  Arkq«iin  pour  le 
Penée  ,  veut  les  emmener  malgré  eux.  Cette 
difpùte  attire  les  Archers ,  qui  emmènent  les 
trois  combattons  aux  Petites  Maîfons»  Là  il 

Lvj 


2S1  À  R 

Toycnt  des  fous  de  totires  les  efpéecs  ;  l'utt 
d'eux,  en*  qualité  de  Médecki^veut  guérir  li» 
cervelles  dérangées^  ;-  un  autre  leur  propofe 
d'efcalader  un  Château  où  il  croit  que  fa  Mai- 
treffe  eft  renfermée.  Une  folle  s*imaginant  être 
Pallas ,  veut  monter  fur  les  épaules  de  Scar^i- 
mouche  y  qu'elle  prend  pour  un  cheval  de  ba- 
taille. 

A  la  fuîte  de  ces  fccnes ,  Scaramouche  preflë 
par  fes  remords  y  rend  généreufement  la  bague 
à  Arlequin.  La  Fortune  fe  réconcilie  avec  lui,, 
&  s'engage  à  le  remettre  dans  l'état  le  plus 
brillant  ^  mais  comme  Arlequin  meurt  de  &im^ 
le  premier- foin  eft  d'aller  faire  un  bon  repas , 
&  pour  fc  fatisfaîrc,  il  propofe  à  la  Fortune  & 
à  fon  camarade  Pierrot  d'aller  à  Chaillot  man- 
•  ger  un  gigot  de  mouton,  avec  une  faladc.  C'cft 
ainfi  que  finit  la  pièce.  Extrait  Manufcriî. 

Cette  pièce  eft  intitulée  Arlequin  favori  de 
la  Fortune ,  dans  les  Mémoires  pour  fcrvir  à 
THiftoire  des  Speftacles  de  la  Foire. 

Arlequin  Mahofntt ,  Opéra  Comique  en 

un  aâe  &  en  Vaudevilles  ,  par  M.  Le  Sage ,  le 

ijr  Juillet  1714.  jour  de  l'ouverture  de  la  Foire 

S.  Laurtet',au  Théâtre  de  là  Daftie  de Baunc, 

fous  le  nom  de  Baxter  &  Saurin ,'  précédé  d'un 

Prologue  intitulé  La  Foire  de  Guihray ,  & 

fuivi  du  Tomheau  de  Nofiradàmury  pièce  en.  . 

un  aûe.  Ces  trois  pièces  font  iinpETmées,  tome 

î.  du  Théâtre  de  ïa  FoÎtc.  Elk^  eurent  nnpleîii 

fuccès  :  ridée  ^ArUquin  Mahomet  eftpfaîfahte, 

mais  clleTént  un^petijtrop'îa  parada» 

Arlequin  Maître  i£ Amour  ,  (  Arl%clnn9 
MaeJhmdiSeela  ^  )  Canevas  Italien  en  trois. 


^ 
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aûcs,  le  Samedi  17  Juin  1716^  Sans  extrau^ 
Les  Iradiens  appellent  cette  pièce  La  Scola 
di  Terencio^  Il  n*y  a  cependant  rien  de  Térence 
dans  cette  pièce  >  de  nom  lui  fut  donne  en  Icar 
Ue,  parce  qu'aiiciennement  on  appelloit  ainfî 
tous  \^  Pèdans.  D'autres  prèfument ,  à  caufe 
de  l'antiquité  de  la  pièce»  que  l'Auteur  s'ap- 
pelloit  'îérence  »  ou  bien  que  c'ètoit  un  Aâeûr 
4)ui  portoit  ce  nom  fur  le  Théâtre»  Dans  la 
.pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  y  Arlequin 
apprend  à  Lélio  Tart  de  faire  l'amour ,  &  Lélio 
pratique  ces  leçons,  toutes  ridicules  qu'elles 
font ,.  avec  la  pupille  d'Arlequin  ,  &  l'époufe. 
Note  Mamifcrite^ 

Arlequin  malheureux  dans  laprofpérité \ 
i  Arlichino  sfortunato  nplla  cocagna ,  )  Canevas 
Italien  en  trois  aâes  ^  le  Mercredi  i^  Mai 
17^8- 

Fiamlnia  amoureufe  de  Lélio  >  quitte  le  Doc- 
teur fon  père  ,  &  fa  patrie ,  pour  fuivre  fon 
Amant,  Lélio  arrive  à  Milan  »  &  devient  amou- 
.  reux  de  Silvia,  fille  de  Pantalon.  Celui  •  ci  a 
^promisSilvia  à  Arlequin ,  qui  arrive  de'Berga- 
me  à  Milan  ,  &  qui  ne  parle  à  fon  prétendu 
rbeau-pére»  que  de  boire  &  de  mangicr.  Panta- 
lon 3  pour  contenter  Arlequin  3  ordonne  qu'on 
lui  ferve  un  repas  des  plus  complet.  Un  pta 
devant  qu'Arlequin  arrive  dans  La  falle,  où  le 
dîner  eft  pcec ,  Triveiin  es^evecout  ce  qui  eft 
'dans  les  plats ,  Se  Arlequin  ne  tf  puii^e  plus  rien 
pour  manger,  D^  autre  côté  fonmariage  eâ: 
1  traverfé  par  Mario ,  qui  aime  Silvia ,  &  en  eâ: 
aimé.  Enfin  la  pièce  eft  terminée  par  le  rac- 
commodement jde.  Lélio  &  de  Flamiiiia  .^  le 
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mariage  de  Mario  avec  Silvia  »  &  celai  d'Arle- 
quin avec  Violette ,  à  qui  il  a  promis  la  foi  de 
mariage  à  Bergame.  Maavaife  pièce  y  &  qui 
n'a  été  jouée  qu'une  fois»  Extrait  Atanufcrit. 

Arlequin  Tnalhaereux  far fes  rifhejfes  y& 
Colcmbine  confiante  ,  Pantomime  repréfentée 
par  la  grande  Troupe  éaaiigér e ,  à  la  Foire  Saine 
Germain  le  Mardi  5  Février  i/jo. 

Arlequin  mari  de  la  Femme  de  fort  Maître  ^ 
(  La  Cameriera  nobiU ,  )  Canevas  Italien  en 
trois  ades  ,  le  Lundi  15  Juin  xjxé.  Sans  e»^ 
trait. 

Arlequin  mari  fans  femme*  Voyez  Le  Pot 
pourrL 

Arlequin  mari  fans  femme ,  Canevas  Ira- 
lien  en  trois  aâes,  le  Lundi  11  Juin  1744.  Sans 
€xtrJk. 

Arlequin  Médecin  volant ,  (  Arlichino  Me- 
dico  volante  >  )  Canevas  Italien  en  trois  aâes ,  le 
Dimanche  14  Juin  1716.  Sans  extrait.  Caœ 
pièce  extrêmement  bouSbnne ,  eft  très.ancieu- 
ne.  Bourfaulc  s'eft  fervi  du  fujet  de  cette  pièce» 
pour  en  compofer  une  en  vers  &  en  un  a6te  » 
ibus  le  titre  du  Médecin  volant. 

Arlequin  Militaire ,  Canevas  Italien  en  j 
aâes  y  fuivi  d'un  divertiflement  y  le  Jeudi  i  Sep. 
tembre  1 740» 

Arlequin  Tambour  d'un  Régiment ,  revient 
de  Tatmée ,  &  rencontre  Scapin  >  qui  l'engage 
à  jouer ,  &  qui  lui  gagne  tout  fon  argent.  Sca- 
pin charmé  de  fon  aventofc  •  coua  en  faire 
part  à  Argentine  »  dont  il  c&  amoureux  ^&Jiii 
avoue  qu'il  a  odEé  de  fuperdieriev  en  jouant  avec 
Arleqitto.  Ce  dernier  entend  ce  dÉfconta  »  il 
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trouve  Argentine  ,  en  devient  amoureux  y  Ôc 
trouve  le  fecret  de  s'en  faire  alnier.  Scapin  vien# 
demander  Argentine  en  mariage  à  Pantalon  fon 
Maicre,  qui  la  lui  accorde.  Arlequin  eft  dans 
le  fond  du  Théâtre  »  qui  fonge  à  fe  venger  de 
Scapin.  En  effets  Argentine  qui  s'entend  avec 
lui ,  dit  à  Scapin  qu'il  lui  faut  des  habits  de  des 
meubles  pour  fon  ménage.  Scapin  tire  fa  bourfe, 
où  eft  l'argent  qu'il  a  gagné  à  Arlequin ,  &  la 
préfente  à  Argentine.  Celle  ci  la  prend ,  &  la 
donne  à  Arlequin  qui  eft  derrière  Scapin ,  en 
difant  que  c'eft  celui-là  qu'elle  accepte  pour 
époux.  Arlequin  conte  la  friponnerie  de  Scapin, 
&  celui-  ci  s'enfuit ,  en  peftant  contre  fon  aven- 
ture. Extr*  Manujcrit  de  M.  IGccûboni  leperc. 

«  Le  premier  Septembre  1740.  les  Comé- 
9»  diens  Italiens  donnèrent  une  pièce  nouvelle 
M  Italienne  en  trois  aâes,  inàtuléc  Arlequi» 
»'  Militaire ,  elle  fut  fuivie  d'un  divertiffement, 
»  dans  lequel  Arlequin  à  la  tête  d'une  Compa- 
»>  gnie  de  Dragons  »  leur  fait  faire  l'exercice 
»  d'une  manière  très  comique.  Chaque  Dragon, 
»  muni  d'une  bouteille  de  vin ,  &  d'une  tatiïc , 
9»  obéît  avec  ces  armes  au  commandement  du 
»>  Capitaine  ».  Mercure  de  France  y  mais  de 
Septembre  1740.  p.  2090. 

Arlequin  Mifantrepe ,  protégé  par  Phtten  , 
Panromiipe  reprefentée  par  la  grande  Troupe 
Etrangère ,  à  la  Foire  S.  Laurent ,  au  mois  de 
Juillet  1747. 

Arlequik  mférahle ,  délivré  par  Eete^  Pan- 
ronâme  rqiréfiaiftiée  par  la  grande  Troupe^ 
Etcaiigere ,  à  la  Foire  S.  Laurent  >  au  moisL  de  * 
Juin  174s* 
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Arlequin  muet  par  crainte, { ArUchinç  mtt^ 
toper  for z^ ,  )  Canevas  Italien  en  trois  aâes , 
Jic  M.  Ri€coboni  le  pere^  le  Jeudi  i6  Décenu- 
bre  1717» 

A    G   T   B        L 

«»LéIio  amoureux  de  I^açiinia,  ayant  appris 
»  que  leDoélcur  père  de  la  Maîtreffe  Temmc- 
9>  nolt  à  Mikn ,  pour  la  marier  à  Mario  iils  de 
»  Pantalon ,  fa  jaloufie  le  détermina  à  fe  reil^ 
»  dre  auffi  dans  la  même  ville ,  à  dejOTein  de  fe 
>»  battre  contre  fon  Rival.  Lclio  avoir  eu  Tinr 
^>  difcxétion  de  faire  confidence  de  fon  dcfTeiu 
»  à  Arlequin  fon  valet.  Gc  fecretixicommodoic 
-9f  trop  ce  dernier  »  il  s'en  débarraflà.  au  plutôt., 
^»  tout  confident  lui  parut  bom. 

»>  La  première  perfonne  à  qui  il  le  révèle  3 
^>  efl  un  porte  faix  chargé  de  la  valife  de  Lélio*. 
^*  Non  content  de  l'avoir  dit  une  fois ,  il  en 
»  fait  part  au  Mîutre  de  rHôtellerîc  où  il  va 
»  loger.  Lélio  arrive ,  à  qui  le  crocheteur  de- 
'>  mande  fon  falaire  :  Lélio  n'ayant  point  de 
"  monnoie  lui  donne  un  écu.  Le  Porte-faix 
'> charmé  de  la  générofité  de  ce  Cavalier,  ne 

'  -»  peut  s'empêcher  de  lui  découvrir  l'indifcré-  * 
»  tion  &  la  trahifon  de  fon  valet ,  en  lui  rcpé- 
''tant  tout  ce  qu'il  lui  a  confié.  Lélio  renvoyé 
^  cet  homme  >  en  lui  difant ,  que  ce  font  dés 
»  fables  que  fon  valet  a  invehtc. .  Cependant 
-»  THôtc  arrive ,  qui  lui  donne  le  même  avis. 
»  Alors  Lélio  outré ,  appelle  Arlequin ,  &  tâche 
»  par  douceur  à  lui  thxr  l'aveu  de  fon  imprn- 

*    5»  dencc  v  niais  voyant  qu'il  perfifle  à  nier  ,  il 
«►tire  fon  épcc ,  &  le  menace  de  Je  mer ,  s'il  jqc^ 
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wPavoue.  Arlequin  tremblant,  luî  confcfle  la 
»'  vérité ,  &  lui  demande  comment  il  l'a  fçû. 
y»  Lélio  lui  dit  qu'un  Efprit  faînilier  ,  qu'il  a 
^  dans  fa  bague  l'en  a  inftruit ,  &  que  s'il  parle 
»  d'avantage,  le  même  efprit  l'en  informera, 
»  &  qu'aûffitôt  fa  mort  eft  certaine.  Arlequin 
'» intimidé  par  ces  menaces,  lui  promet  d'être 
**  muet ,  mais  ne  pouvant  y  réuffir ,  il  fe  réfout 
»  ck  fe  coudre  la  bouclie ,  &  fait  de  cela  un 
«^  lazzi  charmant. 

ce  Lélio  en  fureté  du  côté  de  fon  valet  i  va  , 
»*  pour  mieux  cacher  fon  deflein ,  trouver  Pan- 
M  talon,  pour  lequel  il  a  des  lettres  de  recom- 
»  mandation  \  Pantalon  lui  fait  tontes  fortes  d'à<- 
»>  mitié  )  &  Toblige  de  venir  loger  chez  lui.  Il 
»  lui  préfente  Mario  fon  fils ,  Se  ordonne  à 
»*  Violette  fa  fervante ,  de  le  fervîr  comme  lui- 
w  même.  Cependant  Arlequin  trouvant  Vio*- 
^  lette  à  fon  gré ,  &  fe  voyant  feul  avec  elle  9  lui 
M  fait  entendre  par  (ts  gefles^  l'aniour  qu'il  a 
»  pour  elle,  &  qu'il  voudroit  bien  devenir  fon 
*•  mari.  Violette  ,  qui  tout  muet  qu'il  eft ,  le 
^  trouve  plaçant ,  y  confent ,  &  lui  donne  la 
M  main.  Arlequin  lui  témoigne  toujours  à  la 
'•  muette  fa  recotmoiiTance  ,  8c  finit  ainfi  Iç: 
»>  premier  jiâe«. 

A    C   T   E      I L 

.  »  Voilà  donc  Lélio  logé  avec  fon  plus  grand 
M  ennemi ,  de  qui ,  pour  comble  de  difgracë  » 
»  il  ne  reçoit  que  des  marques  d'une  amitié 
»  que  fa  première  vue  lui  avoir  infpirée ,  &  par 
*>  conféquent  fort  embarrafle  à  trouver  un  pré^ 
4».  texte  de  lui  faire  mettre  Tépée  à  la  main». 


15^  A  R 

a»  Mario  ignoroic  le  dejQTein  qui  amenoit  Lélkx 
>'  à  Milan ,  6c  quand  il  Tauroic  fçu  ,  cela  n'au- 
u  roit  point  dinoinuc  fbn  amitié  :  €^éxok  malgré 
»  lui  que  Ton  perè  le  deftinoit  à  Thymen  de 
M  Flaminia.  Silvia ,  fœur  de  Scaramouche ,  étoit 
a»  celle  qui  occupoit  Ton  c€eur ,  il  lui  avait  même 
M  promis  de  Tcpoufer ,  &  ic*ti\  fur  cette  pr<y* 
»  meâe  que  Scaramoucbe  aflure  fa  fcrur  »  qu'il 
«*  obb'gera  Mario  de  luf  tenir  parole*  Silvîaj:e^ 
99  pendant  inquiète  de  ce  que  penfe  fon  amant  5 
9i  (ur  lé  deflein  qu'a  fou  père  de  la  marier  à 
»  un  autre ,  cherdie  Toccafion  de  s'en  éclaircir; 
9»  elle  apperçoic  dans  ce  temps  là  Ar]equin  qui 
f>  fort  de  la  maifon  de  Pantalon*  Après  avoi( 
9»  fçu  de  lui  qu'il  y  logeoit ,  elle  lui  fait  entendcç 
f  qu'elle  fouhaite  qu'il  rende  une  kttre  à  Ma» 
»  rio ,  Arlequin  lui  témoigne  qu'il  le  veut  bien, 
»  Se  Silvia  par  reconnoifSince ,  lui  donne  une 
99  bague.  Violette  qui  les  a  vu  etifemble ,  vient 
V  lui  marquer  fa  jaloufie  Se  fon  dépit ,  Sc-xs 
99  n'eft  qu'avec  bien  de  la  peine ,  qu'Arlequin 
99  lui  fait  entendre  par  fcs  geftes  ce  que  Silvia 
99  lui  vouloir  >&  lai  montre  la  bague.  Us  fe  rac* 
M  commodent  >  &  s'en  retournent  auffi  bons 
»  amis  qu'auparavant  :  d'un  autre  cpré ,  Pantar 
99  Ion  apprend  par  le  Maître  de  l'H'^teUerie  » 
>*  qui  a  été  autrefois  fon  valet»  que  le  Cavalier 
>>  qui  devoir  l(|ger  chez  lui ,  eft'venu  à  Milan 
99  pour  fe  battre  en  due!  contre  un  autre  Cava- 
»'  lier ,  qui  doit  époufer  une  Demoi&lle  de  Bo^ 
n  logne  que  cet  étranger  aime.  Pantalon  recon»- 
»>noiflant  que  c'eft  à  fon  fils  qu'il  en  veut^, 
»  prend  le  pani  de  le  faire  arrêter ,  &  pour 
99  cela  va  chercher  la  Juftice.  Cependant  > 
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9»  fuivant  toujours  fon  deflein,  vient  pour  faice 
9»  menre  Tépée  à  la  main  à  Mario ,  mais  celui- 
»  ci  lui  donne  tant  de  témoignages  de  bien- 
»>  veillance  ,  qu'il  l'oblige  de  le  quitter ,  fans 
»>  avoir  exécuté  ce  qu'il  vouloit  Ëûre.  Arlequin 
»  furvîent ,  &  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  f^r« 
»  entendre  à  Mario  qu'on  veut  le  tuer  :  mais 
»  c'eft  en  vain ,  il  eft  inferrompn  par  Lélia.» 
^  qui  vient  avertir  Mario ,  qu'en  fortant  il  a  vu 
»  des  Archers ,  qui  cherchoient  quelqu'un ,  Se 
M  qu'ayant  comiu  qu'ils  en  vouloient  à  lui,  il 
»  eft  retourné  fur  fes  pas  ,  pour  fe  dérober  à 
»  leurs  recherches.  Mario ,  pour  plus  grande 
M^  fureté  9  appelle  des  valets ,  leur  dit  de  preis 
»  dre  des  armes ,  &  de  revenir  aufStôr:  mais  à 
a> peine  font-ils  partis,  que  les  Archer's  vien- 
M  nent  pour  fe  faifir  de  Lélio.  Mario  l'épée  i 
M  la  main ,  &  le  piftolet  de  l'autre ,  fe  bat  con- 
»  tre  eux  ^  &  fe  mettant  tou^urs  au-devant  de 
*»  Lclio ,  fe  retire  avec  lui ,  &  les  empêche  de 
«>  le  fiiîvrc.  Les  Archers  n'ayant  pu  fe  faifiV  dti 
«  Maitte ,  Ils  apperçoivent  Arlequin  fon  valet , 
w  Se  veulent  rarretcr.  Il  fe  défend  de  fon 
»»  mieux  y  mais  comme  il  faut  céder  à  la  force  ^ 
9>  il  alloît  être  enlevé  ,  lorfque  les  valets  âc 
»  Mario  furviennent ,  armés  de  fufîls ,  &  tom- 
»  bant  de  topt  leur  cœur  fur  les  Archers  ,  Iccnr 
»>  font  lâcher  Arlequin ,  qui  ne  manque  pas  anffi 
»>  de  fon  côté ,  de  les  reconduire  à  grands  coupis 
»  de  batte. 

Acte    IlL 

»  Cependant  LéJîo  ne  peut  s'empêcher  de 
)'  reconncHtie  les  obligations  qu'il  a  à  Mario: 
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'  ''  il  avoue  même  qu'il  commence  à  fenti t  que 
.»  la  reconnoiûancc  balance  dans  fon  cœur,  le 
w  dcfir  de  fe  délivrer  d'un  Rivalr  Cet  ami,  toô- 
>'  jours  attentif  à  ce  qui  le  regarde  >  lui  apporte 
.  »»  la  clef  d'une  chambre  fecrette ,  où  il  veut  le 
•  »  cacher  ,  &  Taffure  en  mçme  temps  ,  qu'il 
.  »»  perdra  plutôt  la  vie  que  de  l'abandouner,  Lé- 
*>lio  lui  rend  gracéde  fagcnérofitc,  vas'en*- 
;  »  fermer  dans  fa  chambre ,  &  laifTe  Mario.  Pa^ 
'>  talon  furvient ,  qui  lui  dit ,  qu^il  a  mal  fait 
''d'empêcher  l'éxecution  de  la  jaftice  j  qu'il 
.  »>  faut  bien  qu'il  foit  coupable ,  puifqu'on  le  fai- 
!  >»  foit  prendre ,  (  fans  dire  que  cet  ordre  venoit 
*>  de  lui  )  )  &  qu'il  fçait  fans  doute  où  il  e(L: 
^9>  Mario  lui  dit  que  non  ,  &  qu'il  croit  qu'il 
-  *»  s'eft  fauve»  Pantalon  ,  bien  aife  qu'il  ne  foit 
,  »  plus  dans  fa  maifon ,  veut  découvrir  à  fot\ 
.» fils , que c'eft  lui  qui  Ta  voulu  faire  arrêter, 
r  »  &  les  raifons  qui  l'y  ont  engage  }  mais  il  en 
^  cft  empêche  par  l'arrivée  du  DoÔeur  &  de  fa 
:>»  fille  Fkminia.  Mario  &  elle  fe  faluent  fost 
»  froidement ,  &  ne  fe  difcnt  prefque  rien, 
«  Pour  comble  de  malheor ,  Pantalon  emmené 
»  le  Doâeur ,  popr  lui  parler  en  particulier  fur 
»  ce  mariage ,  &  laiffe  fon  fils-  feul  avec  elle. 
»  Arlequin  dans  ce  temps  là  arrive ,  qui  recon- 
*»  noît  Flaminia  ;  elle  qui  cft  fort  furprife  de  le 
»  voîr«à  Milan ,  veut  lui  adreflcr  la  parole.  Mais 
.»  Mario ,  à  qui  elle  demande  quel  eft  ce  valet, 
»  qu'elle  a  vu  au  fervice  d'un  Cavalier  de  Bolo- 
»  gne  ,  feignant.  q^elqu'affaH:e  „fe  retire  fans  lui  ^ 
»  répondre  ,  &  emmené  Arlequin  avec  luu 
«Flaminia  furprife  de  ce  procédé ,  &  ne  fca- 
9^  chaat  ce  qu'elle  en  doir  penfer  ,  apperçoît 
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»  Lclîo*  Ce  Cavalier ,  qui  avoît  pris  la  réfolu-, 
»*  cion  de  cefTer  d'être  amant ,  pour  devenir  ami, 
»  demeure  furpris  &  déconcerté  à  la  vue  de 
M  Flaminia  :  elle  de  fon  coté  ,  qui  n*avoit  pas 
»  ciiangé  de  fentiment  à  fon  égard  ^  lui  parle 
n  de  fon  amour ,  &  lui  dit  que  (on  mariage  eft 
»*  arrête  pour  ce  foir  avec  Mario  :  à  cette  nou- 
«  velle  Lélio  fe  trouble  ,  fcs  réfolutions  s'éva- 
>»  nouiiTent  y\  Se  fon  amour  augmente.  Il  vou- 
M  droit  dire  qu'il  ne  penfe  plus  à  elle»  mais  il 
M  ne  peut.  Flaminia  attribue  fon  trouble  au 
9>  chagrin  que  lui  caufe  ce  qu'elle  vient  de  lui 
w  apprendre ,  &  non  au  combat  intérieur  qui 
»  l'agite ,  fe  plaint  de  fon  fort  dans  des  termes 
»»  qui  achèvent  de  le  vaincre.  Il  lui  avoue  fa 
9>  défaite ,  ôc  lui  proteAe  que  dans  peu  elle  pleu-^ 
»  rera  fa  mort,  ou  qu'ils  feront  épioux.  En  me- 
»  me  temps  il  lui  prend  une  main  pour  k  bai- 
»*  fer ,  lorfque  Mario  furvient  :  fa  préfence  excite 
w  en  eux  dermouvemcns  bien  différens ,  &  que 
»  l'on  peut  aifément  imaginer.  Flaminia  ne  ju-^ 
w  géant  pas  à  propos  de  relier ,  fort  fous  quet 
»/qu«  prétexte.   Cependant  Mario  qui  vient 
»>  d'apprendre  la  dernière  réfolution  de  fon  père 
»  fur  fon  mariage ,  dit  d'un  air  fâché  à  Lélio  ; 
»  qu'il  venoit  pour  lui  parler  en  particulier 
•>  d'une  affaire  de  conféqucnce.  Lélio  charmé 
"  de  cette  conjonâure,  croit  tenir  le  moment  de 
»>  fe  fatisfaire  ,.&  que  Mario  ayant  appris  qu'il 
»>  eft  fon  Rival ,  vient  le  prévenir ,  &  lui  offrit 
•>  le  combat,  il  marque  même  fa  joie  par  fes 
»  aéUons.  Mais  quelle  eft  fa  furprife ,  lorfque 
«  Mario  lui  apprend  que  fon  chagrin  ne  vient 
M  que  de  ce  que  fon  père  le  veut  marier  le  même 
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V  jour  à  Flaminia ,  qu'il  n'aime  point ,  &  qu'il 
99  eft  au  déCefpoic  de  ne  fçavoir  comment  s'en 
M  débat  rafler  :  Lélio  furpris  »  Se  diarmc  en 
9»  même  temps  de  n'avoir  point  Mario  pour 
»  Rival ,  lui  découvre  le  dejQTein  qu'il  avoit  de  fe 
»  battre  avec  lui ,  &  lui  en  demande  mille  par- 
99  dons.  Mario  Tembraffe ,  le  prie  de  Taider  de 

V  fes  confeils ,  &  lui  avoue  fa  pailion  pour  Sil- 
f>  via.  Le  Doâeur  &  Pantalon  qu'ils  entendent  3 
99  les  obligent  de  fe  retirer  «  pour  concerter 
9>  leur  projet.  Arlequin  qui  étoit  (brti  après  fon 
M  Maître  >  revient  quelque  temps  après  »  &  veut 
»>  faire  par  fignes  le  récit  d'un  combat  entre 
•9  Lélio  &  Mario  *,  mais  perfonne  ne  l'entend. 
M  Le  I>oâeur  qui  le  reconnoit  pour  l'avoir  vu 
99  à  Bologne  9  demande  à  Pantalon  ce  qu'il  fait 
»  ici.  Pantalon  lui  dit  que  c'ed  un  pauvre  muet» 
»  valet  d'un  Cavalier  qui  a  demeuré  chez  lui« 
•9  Le  Doâeur  aflure  qu'il  n'efl  pas  muet ,  &  le 
99  menace.  Arlequin  effrayé ,  parle  ,  &  dit  quel 
99  eft  le  motif  du  voyage  de  fon  Maître  à  Milan. 
99  Enfuite  il  fait  le  récit  du  combat ,  &  ajoute 
•>  qu'ils  font  convenus  que  le  vainqueur  époû- 
99  feroic  Flaminia^ans  le  temps  que  Pantalon 
99  témoigne  fon  inquiétude  fur  cela  ,  Mario 
•9  arrive ,  foûtenu  par  Lélio  >  &  le  bras  enve- 
9»  loppé  :  Pantalon  outré  contre  Lélio ,  tire  fon 
»  poignard ,  &  veut  le  tuer ,  mais  fon  fils  Tar- 
9»  réte ,  &  lui  dit  au  contraire  de  Tembraflèr  » 
99  puifque  par  une  générofité  digne  d'un  grand 
99  homme  ^  il  lui  a  donné  deux  fois  la  vie  dans 
'>  le  combat  »  qu'il  vient  exprès  pour  déclarer 
»>  qu'il  n'a  plus  rien  à  prétendre  fur  le  cœur 
•9  Se  fur  la  perfonue  de  Flaminia  ^  &  qu'elle 
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«»  appartient  à  Lélio  pai  le  droit  de  vainqueur , 
M  fuivant  ia  condition  dont  ils  font  convenus 
•>  avant  que  de  fe  battre.  Lélio  la  demande  au 
9»  Doâeur  \  mais  fur  le  refus  qu'on  lui  en  fait  ^ 
••  il  tire  fon  épcc  pour  fe  tuer ,  on  l'en  cmpcche , 
»'  &  Flaminia  Ce  )ettant  aux  genoux  de  fon  père, 
•»  lui  avoue  fa  pa/Hon  pour  Lélio  »  ôc  le  prie  de 
9»  le  lui  accorder.  Dans  TinAant  Scaramoucfae 
•»  vient  avec  ùl  f<XH]r ,  fommet  Mario  de  tenir 
•»  fa  parole.  Mario  avoue  à  fon  père  fon  amour 
9'  pour  elle ,  &  la  promefle  qu'il  lui  a  faite  de 
♦»  répoufcr.  Pantalon  voyant  fon  fils  engagé ,  lui 
•»  donne  fon  confentement.  Mario  n'ayant  plus 
9»  rien  à  ménager  y  développe  fon  bras ,  &  décou- 
M  vre  par4à  que  fa  bleflure  n'eft  qu'une  feinte , 
•9  &  le  Doâeur  voyant  Uen  qu'il  ne  peut  £iire 
9*  le  mariage  qu'il  s'étoit  propofé  y  accorde  fa 
•»  fille  à  Lélio.  Mais  afin  que  tout  foit  content , 
«  Pantalon  'donne  Violette  pour  femme  à  Arle- 
»>  quin  y  ôcjsànfi  la  pièce  finit  avec  la  fatisfaétion 
•9  de  tout  le  monde  >».  Le  neuveau  Mercure  » 
fnoit  de  Janvier  171 8.  p.  89-100. 
Arlequin  Notaire  maliraité.  Voyez  Erreurs, 
(les)  de  l'Amour» 

Arlequin  Orphée  y  Pièce  à  la  muette»  for- 
mant la  féconde  panie  du  fécond  aâe  de 
VHifloire  de  tOpéra  Comique  ,  ou  les  MétO' 
morphofes  de  la  Foire  y  de  M*  Le  Sage  y  le  Mer« 
credi  27  Juin  ï7î<>.  non  imprimée. 

Arlequin  defcendu  aux  Enfers ,  demande  fa 
femme  à  Plùton ,  qui  la  lui  accorde  fous  la  con- 
dition que  tout  le  monde  fçair.  Arlequin  y 
manque  ;  la  perte  de  fa  femme ,  par  fa  propre 
imprudence  le  }etc«  dans  un  affreux  défefpoir } 
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les  femmes  de  Thracc  s^aflemblent  autour  ^ 
Jui  pour  le  confoler ,  il  les  rebute,  fa  brutalité 
les  oAenfe ,  elles  fe  jettent  fur  ce  malheureux  » 
&  le  mettent  en  pièce.  Extrait  Manujcrit. 

Voyez  Hiftoire  (i^)  de  V Opéra  Comique  »  ou 
Us  Métamorphofej  delaFotre» 

Arlequin  Orphée  le  cadets  Pièce  en  trois 
ââies ,  par  Ecriteaux  >  de  M.  Lf  Sage  y  reprè- 
£entée  au  jeu"^  des  Sieur  &  Dame  de  S.  Edme  ^ 
pendant  le  cours  de  la  Foire  S.  Germain  I7i8« 
tion  imprimée* 
«<  Arlequin ,  las  des  rigueurs  de  Colombine  (à 
9>  Maîtreife ,  vient  dans  une  folitude  pour  fe 
^>  pendre;  s'étant  pafTé  une  ficelle  au  cou,  lui 
»  Philofophe  folitaire,  qui  fait  fa  demeure  dans 
^  cet  endroit ,  arrive ,  &  veut  le  détourner  dç 
»>  fa  réfolution  par  des  traits  de  morale.  Arle- 
»  quin  paroît  d'abord  inébranlable  ,   mais  le 
*•  Philofophe  lui  remontre  qu'il  eft  de  fa  pru* 
»*  dence  de  voir  fi  le  deflin  ne  lui  promet  pas 
»  un  plus  heureux  fort ,  &  qu'en  tout  cas  il 
*>  fera  toujours  temps  d'exécuter  fon  deifein.  Il 
9»  l'engage  à  confulter  la  fage  Urgande  la  décon- 
»  nue  t  qui  fait  fon  féjour  au  pied  d'une  mon» 
a>tagne  qu'on  voit  dans  renfoncement  du  Théa- 
»  tre.  Arlequin  &  le  Philofophe  vont  donc  frap- 
*^  per  à  la  porte  de  l'Enchantereffe.  Urgande 
9>  paroit ,  appuyée  fur  deux  jeunes  Fées  :  des 
»  qu'elle  eft  inftruitedu  fujet  du  défefpoir  d'Ar- 
w  lequin ,  elle  fait  retirer  tout  le  monde ,  con- 
»  jure  les  démons ,  &  après  avoir  appris  d  eux 
»y  çc  qu'elle  vouloit  fçavoir ,  elle  les  renvoyé  , 
"fait  revenir  Arlequin  ,  lui  dit  qu'il  eft  fib 
9*  d'Apollon  j  que  ce  Dieu  l'a  eu  d'une  fille  de 

»»  rOpéra 
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ai- Opéra  de Veriîfc , -qui  pour  des  raîfonsde 
^famille  Se  d'honneur  ,  ïavoit  cxpofc  fur  une 
»  porte.  Enfuitè  la  Magicienne  lui  prédît  qu'il 
w^doit  s'attendre  d'ccte  déformais  auili  heureux 
w  qu'il  a  été  miférable. 

'  »  Arlequin  fc  réjouît  d'abord  de  cette  pré- 
tJtîi^on ,  mais  venant  à  penfer  que  fon  perc 
»^  l'abaiidonhc  ,•  il's'eiîafflige  :  Je  tt'ai  pas  lieu  , 
w  dit  ir,  de  vfapflaudir  de  ma  naiffance ,  puif- 
w  que  mtm  père  ne  veut  pas  me  reconnoître. 
•yj'âimeroîs  meux  être  U  fils  dun  bon  Abbé  ^ 
•>  ces  genS'là^ont  de  la  confcience» 

y^Lt  Phîlofophe  lui  confeillè  de  s'adrcffer  au 
^  Soleil  y  Se  d'implorer  fon  fccours.  Ils  l'invo- 
»>quént  tous  deux,  enchantant  fcs  louanges, 
•>  de  la  manière  qtf on  invoque  les  Divinités  à 
»  l'Opéra;  Le  Soleil  paroît  fur  fon  char,  defcend, 
w  &  s'avance  jufqtf  à  Arlequin  ,  qu'il  reconnoît 
•>  pour  fon  fils.  Là  reconnoiflance  faîte ,  Ark- 
>»  quîn  denàande  de  l'argent  à  fon  père ,  celuî-d 
4^  n'en  ayant  point ,  lui  fait  préfent  d'une  lyre, 
w  en  Taffurant  qu'il  va  charmer  toute  la  nature 
w  avec  t:çt  inftrument.  Cette  lyre  n'eft  autre 
5>  chofe  qu'un  de  ces  jouets  d^enfant,  compofé 
M  d'une  efpéçe  de  petite  bo'éte ,  dans  laquelle 
»>font  quelques  cordes  d'cpinette  ,  qui  étant 
»  touchées  par  de  petits  bouts  de  plumes ,  qu'u- 
w  ne  manivelle  fait  tourner ,  rend  un  fon  affez 
•»  défagréable, 

'  -  «  Arlequin ,  pour  éprouver  fa  lyre ,  en  joue  ; 
w  aùflîtôt  on  voit  un  fingeau  haut  de  la  monta- 
w  gne ,  qui  paroît  écouter  cet  inftrument ,  SC 
w  prendre  plaifir  à  l'entendre.  Il  en  eft  fi  chartné, 
^  qu'il  vient  careffer  Arlequin ,  &  il  fe  fait  un 
Terne  L  M 
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?>  lazzi  fort  plaif^nt  entre  Arlequin^  le  Pliilofo^, 

V  phç  &  le  Singe  :  çt  lazzi  eil  tfpuble  par  ui|. 
9^  bruiç  de  c^afle.  Des  piqueurs  defçendeiit  da 
ai>  haut  de  la  montagne ,  &  femblefit  fuir  uq 
»  Inonltre  furieux  qui  les  pourfuit ,  a^u  li^pu  de 

V  les  craindre,  j^e  Singe  grimpe  fur  un  ai^bre, 
»A  9c  Arlequin  en  fait  autant.  ^eMqçflrÇi  aprè^ 
»>  avoir  mis  en  fuite  les  Cb^Q'^^urs  »  va  pouj: 

V  monter  fur  Tarb^^e  ^  ou  il  fei^t  qu'il  y  a  de  U 
yy  chair  fraîche.  A,rlequin  le.  voyanç  venir  >  jouç 
»»  de  ion  inftrumçnt  ^  tç  Mmihr^  furieux  s'ap-^ 
»»paife.  Arlequin  defcend  de  Tarbre ,  badine 

V  avec  lui ,  ôc  s'échappe  à  la  Êtyeujr  de  fon 
»»  inflrumenr.  Le  Monftre  court  enfuite  aprè$ 
M  le  Singe  >  qui  le  fauye  dan^  la  mont;agne. 

w  Le  IÇ'héatre  chapge  cxx  cet  endroit ,  Cplom- 

V  bine  qui  aime  Pierrot,  exprime  ramcHir  qu'cl- 
'>  le  a  ppur  lui.  ArJ^quin  arrive ,  qui  lui  dit  des 
9»  douceurs  j  elle  le  maltrdte,  mais  il  lui  apprend 

V  qu'il  eil  fils  du  Soleil ,  &  qu'il  aie  ppuvoir  de 
»  la  charmer ,  qu^uid  il  voudra  :  Elle  s'en  mor 
»  que,  il  joue  de  fon  in(tçumçôç^>  elle  change  à 
»>  vue  (ïœil ,  elle  s'attendrit  gow  lui ,  &  en&i 
«  lui  facrifie  Pierrot ,  qui  défcfpcrc  de  fon  in* 
9»  cpnftançc ,  fç  ya Jerter  dans  la  rivière.  Colom- 
«>  bine  quitte  Arlequin,  pour  aller  annoncer  fon 
y>  changement ,  &  le  faire  agréer  à  fon  père» 
•»  Pendant  ce  temps-là  ^  Arlequin  qui  eft  reflé 
w  fur  la  fcéne  ,  apperçoit  des  Archers  qui  Iq 
f>  che];çhent ,  ppur  le  mener  en  prifon*,  il  a  re* 
'*  cours  à  fa  lyre ,  qui  les  charme  »  il  les  bac  Sç 

V  leur  échappe. 

w  Enfin  le  Codeur  perc  de  Çplombîne ,  vient 
'^  avec  fa  HUe^dopt  il  approuve  la  tendreffe  pour 
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^  Arlequin ,  8c  ordonne  les  apprêts  du  mariage* 
*»  On  dreffe  une  table ,  k  Doâcur ,  Arlequin 
M  &  Colombîne  s'y  mettent  ^  il  arrive  de» 
»»  joueurs  d'inftrunaens  qui  font  un  concert  ^ 
^qui  eft  interrompu  par  Tonibre  de  Pierrot, 
*>  qui  revient  après  fa  mort.  Colombiné  voyant 
9»  fon  ombre  fait  uq  grand  cri ,  tombe  évanoui^ 
4^  on  remporte  dans  la  maifon ,  où  elle  meurt» 
^  Le  Doâeur  &  Arlequin  s'affligent  de  cet  acci- 
i»  dent.  Le  Dodeur  dit  à  fon  gendre  d'aller  dzns 
«>Ies  En&cs  chercher  ColomlMne  ,  de  même 
«>  qu'autrefois  Orphée  fon  frère  aîné  y  alla 
»  chercher  Euridice.  Arlec^in  n'a  pas  peu  de 
»  peine  à  s'y  réfoudre ,  mais  enfin  il  fe  laifle 
*»pcrfuader. 

»  Le  Théâtre  change ,  &  repréfente  le  rivage 
»  où  les  ombres  errent,  &  s'empreffent  pour 
y»  paflèr  la  barque  fatale*  Mercure  conckiit  Arte** 
»  quin ,  qui  lui  fait  plufieurs  queAions*  fur  tout 
«  ce  qu'il  vcrir.  Arlequin  arrête  quelques  om- 
»  bres ,  demande  à  chacune  quel  eft  le  Méde- 
V  cin  qui  loi  a  donné  un  pàfleport.  L'une  dit 
99  qu'elle  eft  morte  du  regret  d'avoir  perdu  fon 
»  mad.  L'autre  au  contraire,  dit  qu'elle  a  perdu 
?*  la  vie  de  rage  de  nfavoir  pu  tromper  le  ficn  , 
y»  tant  elle  en  étoit  obfédée.  Après  quelque^ 
»»  autres  fcénes  femblables»  y  où  les  mœurs  y 
?>  étoient  plai(amment  ccnfarées^ ,.  Mercure , 
M  pour  divertir  Arlequin,  lui  &it  voir  les  amu* 
9$  femcns  des  ombres  Sat  ce  rivage..  Alors  plu^ 
»»  fieucs*  (auteurs ,  qui:  repréfentent-  les  ombres. 
9>  faifoient  leurs  exercices  ,  qui  confiftoient  en 
9*  mille  fortes  de  poftures  fur  prenantes.  Platon 
»&  Profcrpine  ayant  appris  qu'il  y  avoir  un 

Mij 
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»  nouvel  Orphée  dans  les  Enfers  3  viennent  au» 
w devant  de  lui,  &  lui  commandent  de  jouer ^ 
»>  de  fon  iaflrument.  Us  en  font  (i  charmés , 
7»  que  Pluton  lui  dit  qu'il  veut  bien  lui  rendre 
»>  Colombine',  à  la  même  condition  qu'il  accor- 
w  da  Euridice  à  Orphée  fon  ffcre ,  c'eft-  à  dire  ; 
»  qu'il  ne  la  regardera  point  jufqu'à  ce  qu'elle 
?*fut  hors  de  fon  Royaume.  Arlequin  ,  qui 
»>  tenant  de  la  famille ,  n'a  pas  ttioins  de  curio* 
9>  fitc  que  fon  frère ,  tourbe  dans  le  même  iii- 
w  convénient ,  &  perd  fa  femme  comme  lui  >»- 
JLettre  première  fur  les  Foires  de  .î.  Germain 
t!r  de  S.  Laurent  1718.  par  M.  de  Charny^  Pa- 
ris, Prault  peie# 

Arlequin  Peintre ,  (  Non  vuol  Rivait  amo^ 
re y)  Canevas  Italien  en  trois  aâcs ,  le  Jeudi 
1  Oâobre  171 6.  Sans  extrait.  C'eft  une  pièce  • 
<ic  l'ancien  Théâtre  Italien.  Voyez  THiftoire  de* 
ce  Théâtre. 

Arlequin  perfécuté  par  la  Dame  invifible. 
(  La  Dama  Demonio  9  )  Canevas  Italien  en  trois 
ades ,  le  Luii.di  ^5  Mai  iji6.  Cette  pièce  eft 
tirée  d'une  autre  en  langue  Efpagnole  intitulée 
La  Dama  Duente.  On  s'eft  fervi  du  même 
fujet  pour  deux  pièces  qui  ont  été  rcpréfcntécs 
fur  le  Théâtre  François.  La  première  de  d'Ou- 
ville ,  fous  le  titre  de  VEfprit  follet ,  &  la  fé- 
conde ,  qui  efl  reftée  au  Théâtre ,  fous  celui  de 
VEfprit  follet  y  ou  la  Dame  invijtble ,  de  Haute- 
roche  ,  Comédien  de  la  même  Troupe.  Au  refle 
il  y. a  dans  la  pièce  Italienne  une  fcéne  de  fom* 
meil  qui  cft  excellente . 

Arlequin  perfécuté  par  le  Bafilifco  delBer^ 
nagaffb  ,CanQ\?is  Italien  en  t|:ois  aftcs ,  le  Jeudi 
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f6  Juillet  171^,  G'eft  le  nom  d*un  gueux  qui 
s'introduit  chez  Arlequin,  riche  Marchand ,  & 
qui  veut  chaffer  fon  bienfaiteur.  Voyez  le  Ca- 
nevas de  cette  pièce  dans  THiftoire  de  l'ancien 
Théâtre  Italien ,  fous  le  titre  du  Dragon  dt 
Mofcoviâé 

Arlequin  Perfée ,  Parodie  en  profe  &  vau* 
devilles  en  trois  aâtes ,  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Perfée ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Fufelier , 
le  Vendredi  18  Décembre  1722.  Paris  5 
Briaflbn. 

«  Le  1 8  Décembre  1 7x1,  les  Comédiens  Ita* 
»  liens  ont  joué  la  Parodie  de  l'Opéra  de  Perjée  ^ 
»  c'eft  une  pîéccr  Françoife  en  trois  ades ,  prêt 
9»  que  toute  en  Vaudevilles ,  dans  le  goût  des 
99  Opéra  Comiques  de  la  Foire  ».  Mtrcure  du 
mois  de  Décembre  1 722.  p.  1 47, 

Arlequin  Perfée^  Parodie  Paritomîmede 
k  Tragédie  lyrique  de  F^r//«  ',  rcpréfentée 
par  la  Troupe  des  Aâeurs  Pantomimes  5  à  la 
Foire  S.  Germain,  au  mois.de  Février  1747. 

Arlequin  Phai'ton ,  Parodie  en  un  aâe ,  en 
profe  &  vaudevilles ,  de  la  Tragédie  lyrique  de 
Phaeton ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  l'Abbé 
Macharty  y  le  Jeudi  11  Décembre  1721.  non 
imprimée  6c  fans  Extrait, 

ce  Le  II  Décembre  1721»  les  Comédiens Ita- 
w  liens  ont  rcpréfenté  pour  la  première  fois  la 
«  Parodie  de  Phaeton ,  petite  Comédie  fort  in- 
»  génieufement  .compofée  :  c'eft  TOpéra  réduit 
»  en  un  aâe  ,  &  nriis  en  comique  :  TAuteur  a 
»  traveûi  les  Rois  6c  les  Princes  en  Cabarotiers 
V  &  en  Payfans.  Epaphus  en  Trivelin ,  &  Phac?- 
»  ton  en  Arlequin  >  tous,  deux  n'ayant  d'autre 

Miij  -- 
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>'  ambition  que  d'époufer  la  fille  du  Cabaretief 
»  Colas  y  pour  être  maître  du  cellier ,  qu'on  a 
»  fubAitué  à  la  place  du  Royaume  dont  il  s'agit 

V  à  rOpcra.  Arlequin  l'emporte  fur  fon  Rival. 
»>  Il  y  a  divers  traits  comiques  de  critique  fen- 
«  fée ,  par  exemple  la  querelle  d'Arlequin  & 
Ji  de  Trivelin ,  finit  par  ces  mots ,  que  dit  ce 
M  dernier  :  Allons ,  tépée  à  la  main  ,  nous  m 
^>fommcs  pas  ici  à  tOpéra.  Sur  la  fin  de  la  pièce 
«  la  Bergère  Climcne ,  niere  de  Phaîfton  ,  ne 
«l'ayant  point  vu  depuis  qu'il  eft  monte  au  del, 
^  reçoit  une  lettre  de  fa  part  »  &  dit ,  lia  bien 
9>fau  de  m-écriri ,  car  fans  cela ,  je  rfaurois 
w  pasffu  ce  qu'il  eft  devenu  w.  Mercure  de  Dé^ 
ccmbre  1 71 1 .  p.  90. 

Arlequin  Phaïton^  Parodie  en  un  aâe>  en 
prôfe  &  vaudevilles ,  de  la  Tragédie  lyrique  de 
fhoHon  ,  au  Théâtre  Italien  »  par  Meffieurs 
Dominique  Se  Remagnefiy  le  Jeudi  11  Février 
1731.  Paris ^  Briaflbn.  Extrait  ^  Mercure  do 
Fr4nce ,  mois  de  Mars  173 1.  p.  577-59».  Cet 
Extrait  finit  par  la  defcription  du  Palais  du 
Çoleil ,  qui  mérite  d'être  placée  ici. 

«  Le  Palais  du  Soleil  dont  nous  avons  parlé 
«•4}n^  l'Extrait  de  la  Parodie  de  Fhaeton  %  eft  en 
«>  général  d'un  ordre  compofue  »  6c  compris 

V  fur  un  nombre  de  magnifiques  colonnes  ifo- 
« lées,  &  de  pilaires,  faifant  corps  avec  les 
»  mêmes  colonnes  »  élevées  fur  des  piédeftaux  » 
»  qui  fupportent  entr'elles  les  faitties  d'une  riche 
n  corniche  architravée ,  fur  laquelle  s'étéve  le 
9»  plaibnd  ceintré ,  défig^ant  fur  les  cotés  un 
»  nombre  d'arcades  (xnées  de  bas-  reliefs  allégo^ 
M  xiques  &  hiftoâques.:  au  bas  des  arcades  ^  im^ 
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I»  mÀUatcihénc  fut  lA  corniche  ,  on  voit  de 
«  grandes  cônfoles  qui  foûtîehhcnt  des  fcftoris 
*>  de  lauricl:  &  d'olivier.  Au  milieu  du  plafond  ^ 
*>  eft  un  percé  en  rond ,  qui  découvre  un  Alti- 
5*  que ,  où  les  fighes  du  Zodiaque  font  repré- 
w  fentes. 

»>  Dans  le  fond  eft  fan  Salon  dfe  forme  cîrcu- 
»  laire ,  terminé  en  coupole ,  fous  laquelle  eft 
»»  place  le  trône  dii  Soleil  ',  élevé  de  plufieurs 
«  degrés.  Sur  le  devant  il  y  a  une  baluftradè 
•»  ornée  de  riches  tapis ,  avet  deux  groupp^  de 
M  Génies  ,  tenant  les  attributs  du  Soleil.  Là 
»  partie  du  devant  du  Palais  rep^éfente  une  Gal- 
««lerie  en  colonne  &  pilaftres  qui  foûtiennent 
•>  les  arcades.  Dans  les  trumeaux  fur  des  piedef- 
**  taux  y  font  placées  les  Statues  du  folftice  d*Etë 
>*  &  TEquinoxe  dtr  Prinrems  for  des  nues  :  lé 
»*  Solfttce  d*Hy vér  &  PEqaihoxe  de  PAutôttinfe 
»  font  fur  le  devant. 

»  Tous  les  omemcns  de  Tédifice ,  comme 
^>  colonnes ,  chapiteaux ,  bafe ,  piédéftani,  cor- 
y»  niche ,  plafond  Se  les  figures ,  font  êri  or ,  & 
»>  toutes  les  parties  auxquelles  font  adoffccs  Ici 
»  pilaftres  ifriî  tithncnt  aux  corps  folidcs ,  8è 
.  »  arrîéres-cbrpis,  font  en  argent.  Oh  avoir  placé 
»  des  panhtaux  dé  tapis  aux  frifcs  de  la  côrnî- 
»  che ,  au  plafond ,  Se  iui  piédcftaux  qui  pot- 
^toient  les  figures  &  bas  reliefs  fymbofiques , 
»  trophées  &  autres  attribut^  du  Soleil.  Les 
»> colonnes  ,  jufqu'au  tiers  de  leur  hauteur, 
>*  étoîent  enrichies  par  quantité  de  pierreries  de 
w  diverfes  couleurs  éclatantes ,  ainfi  que  toutes 
9*  les  autres  parties  de  f  A  rehîteétùre. 

M  Cette  mgénieufc  Se  brillante  décoration  eft 

M  iv 
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»  de  M.  Le  Maire ,  qui  en  a  donné  pluficutf 
w  que  le  public  a  applaudies.  Mercure  de  Fran- 
ce y  mois  de  Mars  173 1.  p.  J90-J91. 

Arlequin  ,  Pierrot  &  Aphanel  ,  prii 
Efctaves  dans  Vljle  Sauvage ,  Pantomime  rer 
préfentée  au  jeu  de  Colin  &  de  Reftier  le  fils  , 
a  la  Foire  S.  Laurent ,  au  mois  tle  Septembre 

I74J-. 

Arlequin  Pluton  y  Comédie  Françoifc  en 
trois  aâès ,  en  profc ,  mêlée  de  fcénes  Italien.* 
nés ,  avec  des  divertiffenniens,  par  M.  Gueullette^ 
le  Jeudi  19  Janvier  1719.  non  imprimée. 

U Auteur  a  depuis  mis  cette  pièce  tQHte  e&, 
Fr  an  fois, 

Pluton  Dieu  des  Enfers ,  devient  amoureux 
de  Violette ,  fille  de  Pantalon ,  &  par  les  foins 
de  Mercure ,  ce  Dieu  fc  fait  écouter  de  cette 
jeune  perfonne  ,  qu'il  emmené  dans  un  lieu 
folitaîre  qu'il  a  préparc  pour  fon  féjour  fur  la 
terre.  Arlequin,  Amant  de  Violette,  fe  défeC- 
père  de  Tinconflance  de  fa  Maîtrefle ,  &  la 
cherche  par-tout»  Mercure  prend  pitié  d'Arle- 
quin ,  &  le  tranfporte  aux  Enfers ,  après  lui 
avoir  fait  prendre  la  forme  de  Pluton.  Profer- 
pine  eft  la  dupe  de  cette  métamorphofe ,  ôc 
fait  des  reproches  violens  à  fon  prétendu  mari» 
cnfuite  beaucoup  de  careffes  pour  l'engager  à 
quitter  fa  nouvelle  Maîtrcffc.  D'un  aiitre  coté 
Violette  fe  repent  d'avoir  trahi  Arlequin  ,  ôc 
demande  à  Pluton  de  la  remener  chez  fon  père. 
Pluton  piqué  de  ce  difcours ,  lui  accorde  fa  dcr 
mande ,  &  retourne  aux  Enfers  >  où  il  eft  mér 
connu  :  mais  Mercure  »  par  ordre  de  Pluton , 
reporte  Arlequiii  fur  la  terre  ^  après  lui  avoir 
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rendu  fa  première  forme.  Arlequin  fe  retrouve 
à  la  porte  de  Pantalon ,  où  ce  vieillard  &  Vio- 
lette ÙL  fille,  qui  le  eroyent  mort ,  pleurent  fa 
perte.  La  prcfencc  d'Arlequin  calme  leurs  re- 
grets ,•  les  Amans  fe  raccommodent ,  &  la  pièce 
eft  terminée  par  une  fête  que  les  habitans  du* 
Kéu  célèbrent  en  faveur  du  mariage  d'Arlequin 
&  de  Violette.  Extraie  Manuferit. 

«Le  19  Janvier  17 19.  les  Comédiens  If  ^ 
»  liens  jouèrent  Arlequin  Flmon  ,  Comédie 
»  Françoife ,  avec  des  fcénes  Italiennes ,  en  trois 
»  ades  ,  ornée  de  décorations ,  de  danfes  &  de 
>y  Mirfîque  ,  de  la  compofitioii  de  M.  Mouret* 
»  Cette  pièce  a  été  reçue  favorablement  du  pu*^ 
*>  bJîc.  Le  dcflcin  de  cette  pièce  eft  heufeufe* 
5*  ment  imaginé  &  conduit  •,  l'Auteur  a'  rappelle 
»les  Spedateurs  par  le  jeu  comique  qu'il  a 
3>  donné  à  Arlequin ,  qui ,  comme  un  atitrë  l^o* 
>>  tèe ,  furprend  toujours  par  les  difFérentcs  for- 
5*  mes  qu'il  fçait  prendre  ».  Mercure  du  m$is 
de  Janvier  1 7 1 9.  p.  1 6 8.  ' 

'  w  Le  19  Janvier  171 9.  on  joua  à  la  Comédie 
*>  Italienne  Arlequin  Pluton  ,  pièce  en  trois 
9*  ades  ,  avec  des  agrémcns:  elle  a  été  très-' 
»  goûtée ,  &  repréfentée  cnfuîtç  devant  le  Rôi , 
»  au  Château  des  Thuilleries.  ' 

»  C'eft  dans  cette  Comédie  que  le  fife  aîné 
»  d'Arlequin ,  (  Thomaffin  )  âgé  deiix  à  fept  ans, 
»  parut  pour  la  première  fois ,  fous^îhabit  d*Ar- 
»  lequrn ,  &  voici  cotomcnt  ri  y  fut  introduit , 
»»  (c'eft  l'Auteur  qtii'parle.  )>En  Janvîtr  171^^ 
9r  je  donnai  aux  Comédiens  Italiens  Arleqmm 
**»  Pluton  ;  &  f  y  ajoutai  dans  la  pompe  ffinébre 
I»  d'Arlequin  ,  une  fcéne  ,  oà  j'introdïiUis  k  ûis 
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»  aîné  de  Thotnaflin  ^  âgç  au  plus  de  fit  à  fepl- 
iy  ans ,  (  mort  )  &  fa  petite  four ,  qui  n'en  avcdc 
M  pas  fîx  3  (  c'eft  aujourd'hui  Madame  de  Hefie  ) 
^  en  Arlequm  &  en  Arlequine ,  qui  déploroienc 
»^  la  perte  de  kur  proche  parent  ».  Nott  Ma^ 
nufcriu. 

Arlequin  pol>par  V^mmr^  Comédie  Fran* 
^oife  en  profe  &  en  un  aâe  y  au  Théâtre  Italien^, 
par  M,  de  JUârivaux  ,  le  Jeudi  17  Oâ3obre 
1710.  Paris  f  Briaflbn. 

Arlequin  PritHe  &  Payfan  yViéce  en  trois 
aâes ,  &  en  vaudevilles ,  fans  profe  ,  par  ua 
Auteur  Anonyme  >  repréfentée  au  )eu  de  paume 
d'Orléans  ^  au  Théâtre  des  Sieurs  &  Dame  de 
S*  Edme ,  à  la  Foire  S.  Germain  171 3.  non 
imprimée* 

Le  Prince  Léandrea  été  remis  à  Tage  de  deux 
ans  »  par  le  Doâeur  à  un  Pay  fan  appelle  Scara*^ 
mouche ,  qui  a  élevé  Arlequin  fon  fils  comme 
Prince ,  &  a  mis  le  jëime  Prince  à  la  place  de 
<:e  fils.  C'efl  en  cette  fituation  que  la  pièce 
•commence.  Le  Doâeur  vient  dans  imtcarofie  y 
efcorté  de  fix  Gardes ,  demander  à  Scaramou^ 
che  le  Prince  qu'il  lui  a  remis.  Scaramouçhc 
£iit  avancer  Arlequin ,  qui  dans  ce  mom^mc 
^ent  un  morceau.de  pain ,  &  du  fromage. 

liX  DOC  T  £  UHJkii,.  {  IUyeiUff^^<mi  heUe  tndomît.  ) 

Sdgncnr  nous  yroag  rendons'  hooimage  t 
Ca  nous  proftcrnant  devant  voue. 

ARLEQUIN. 

^  TTOS  efcfo^Qjn  mon .'  fromafe  9. 
Je  Tout  aficnnoierii  de  coups. 

tQn^eut  engager  Arlequin  à  4iionter<  dans  le 
^arro(fe>  mais  il.lft  refufe^  &  va  chercher  foa 
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int ,  au' col  diïqtiel  il  paflë  lai  fraKe  &  les  man- 
chettes '  du'  Doâcur  ,  ôc  enfuité  monrant  fui^ 
cet  animal  >  il  chante  fur  Tait  de  Grimaudîn  : 

Le  Carroile  m^eft  fort  contraire  » 

Je  n*«n  veux  pas. 
Void  ma  .voiture  ordinaire  % 

ytii  fais  grand  cas  : 
Ce  joli  roffignol  me  plaît  $ 
Car  il  eft  mon  frère  de  lait. 

Cet  aâe  finit  par  une  fcéne  entre  PiettQt 
&  Colombiner 

A  c  t  B     1 1. 

On  annonce  à  la  Princefle  le  nouveau  Prince 
qui  lui  e/l  deftiné  pour  Epoux.  Arlequin ,  qui 
pafle  pour  tel ,  tirrive  ihohté  fur  fon  âne ,  & 
environné  de  Suifles.^ 

A  R  L  £  Q  U I N.  AïK.  (  RMOei-rouê  helU  ^ndotmU.) 

Bon  jour  Madame  la  coquine  , 
Avec  refpeâ  ialuez  moi  .y 
Car  û  vous  faites'  la  mutine  » 
Je  fOus  idiièrai ,  pat  nia  foU 

K adàme  noitré  oléhàgete  , 
Vottf  ne  patlez  point  de  manger  % 
Déjà  votre  niindis  m^altere  , 
£t  la  ûim  me  fait  e'nt^ger. 

LA   pAlkCiSSE.  iHimt^.) 

De  rédat  qui  vous  environite  » 
Vous  foûtenez  mai  la'  grafidlur.    ' 

arxequik; 

Je  Tendrai  juTqif  à  mà'cbaronne  » 
Pour  «lier  chez  lé  Roftiflèur» 

léDôfteur  dit  à  Ariequiii  qu'on  va  faîrelsi 
cërémonie  de  le  courohher;  Arlequin  n'cftjpas 
|>lâtot  monté  fur  le  trôné,  que  lês^ron^toes 
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&  les  timballcs  font  une  fanfare:  Arlequin  AàH 
de  frayeur,  tombe  en  Jbas  du  trône^.&  ^eut 
envoyer  ces  joueurs  d'InÛrumens  aux  g^res* 
Pierrot,  ancien  camarade  d'Arlequin,  &  Co- 
lombine ,  viennent  le  voir  :  Arlequin  les  em^ 
braffe  ,  &  prend  'Pierrot  pour  fubftitut  ,  & 
Colombine  pour  fa  femme.  LaPrinceiTe  piquée 
de  cet  affront ,  fort  en  promettant  de  fe  venger» 
.  Arlequin  chafle .  le .  Docteur  »:  qur  en  qualité 
de  Médecin ,  veut .  lui  prcfcrire.  un  régime.  Il 
fait  Pierrot  fon  Cuifinier  ^  &  voyant  qu'on  tarde 
trop  à  le  fervir ,  il  fort  pour  aller  mettre  la 
mainàlacuiiîne.. 

A  c  T  1     ill. 

Arlequin  paroît  avec  un  panier  au  bras ,  dans 
lequel  font  un  poulet ,  du  pain ,  une  bouteille 
&un  verte.  Scaramouche  veut  Tempêcher'de 
manger  tant ,  &  fî  goulûment.  Arlequin  ne  lui 
répond  qu'avec  .un  coup  de  pied,  &  continue 
fon  repas,  Elmire ,  Confidente  de  la  Princefle  , 
vient  lui  annoncer  que  Ramire  Taitend  pour  fe 
battre  avec  lufc  Arlequrn-  répond  qu'il  ne  peut 
accepter  la  propofition  ,  parce  que  la  mort  d'un 
•  Prince  apporfc  trop  de  préjudice  à  .l'Etat.  Le 
prétendei  frère  d'Arlequin  s'oflPre  à  prendre  fa; 
défenfe.  Il  apporte  un  flambeau ,  &  £e  range 
derrière  un  fauteuil^  pour  être  témoin  de  ce 
qui  va  fe  pa^er.  Ramire  impatient ,- arrive  ^ 
après  beaucoup  de  lazzi ,  Arlequin  s'en&iit ,  &r 
emporte  la  lumière.  Son  prérendu  frère  pcoiite 
de  Tobfcuriré  ,  pour  commencer  un  combat 
avec  Ramire  >  qu'il  bleiTe  »  &  défarme.  Oa 
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accourt  avec  des  flambeaux  >  Arlequin  paroïc 
auffi ,  &  voudroit  bien  tâcher  de  fe  faire  hon^ 
neur  de  cette  av^anture,  mais  Scaramoucbe  preiTé 
de  remords.  Se  piqué  de  l'ingratitude  d'Arle-* 
quin ,  vient  avouer  que  ce  dernier  efl  fon  fils. ,  ^ 
&  que  celui  qui  jufqu'aiors  a  pafle  pour  tel  >  efl 
le  vrai  PrinceLéandre*.  LaPrincefle  charmée  de 
cet  événement ,  donne  la  main  au  Prince,  Se 
ordooncqu'on  fafle  fortir  TimpoUeur.  Arlequin: 
cft  chaffé  paï  les  Gardes  »  Se  la  pièce  finit  par 
une  danfe.  Extrait  Manufçrit. 

.  Cet  Extrait  paroitra  peut-être  pUis  long  que 
COuvrage  ne  femble  le  mériter ,  mais  on  a  cru» 
devoir  domiçr  une  idée  des  pièces  qu'on  repré* 
fentoit  alors  aux  TThéatres  Forains.  On  voit  par* 
JLà  combien  le$  Auteurs  ont  néghgé  l'intrigue , 
ifi  jadcttc  y  le  choix  des  airs ,  Se  fur-tout  la  Tirr- 
fiiication.  Le  jeu  des  Aâeurs  y  fûppléoit ,  & 
d'ailleurs  l'indulgence  du  public  étoit  extrême.. 
Sans  ces  circonflances  pourroit-on  concevoir 
qu'on  ak  applaudi  de  pareils  ouvrages  { 

Arlequin  Pmftf  par  hazjtrd  ,  Canevas- 
Italien  en  trois  aâes,  le  Jeudi  14  Septembre 
1741.  Sam  Extraits 

Le  premier  aâe  de  cette  pièce  eft  plaifant ,  le 
fécond  &  le  troifiéme  peu  de  chofe.  Note  Â^.. 

A  RLEQUiN  fris  Efilavc  par  Us  Turcs ,  Pan- 
tomime repréfentée  par  la  Troupe  de  Colin  Se 
de  Reftier  le  fils ,  à  la  Foire  St  Laurent  »  le  Dl* 
manche  3  Juillet  1746.  . 
'  '  Arlequin  prifmnier  ^  jimam  préféré , 
uni  par  t Amour ,  Pantomime  repréfentée  par 
k  Grande  Troupe  Etrangère ,  à  la  Foire  Saine 
Germain  ^  au  mois  de  Mars  1747* 


ARLEQtrm  frifonnier  par  c&mpLnfantii. 
Voyez  Lélio  prodigue. 

Arlequin  Prologue ,  Prologue  François ,  enf 
profe  y  avec  un  divertiflcmem  de  danfe^ ,  de  laf 
Comédie  de  V  Arbitre  des  d0rem ,  au  Théâtre 
Italien ,  par  Meifieurs  Le  Sage  Se  d*Orneval , 
le  Mardi  lo  Avril  1725.  non  in3primc. 

La  fcéne  fe  paflc  au  bas  du  Mônc  Parnaflfe. 

Mario  Comédien  Italien ,  vient  de  k  part  dé 
fes  Camarades  pour  chercher  un  Prologue.-  Le' 
Mercure  galant  Tadrefle  au  Prologue  ihêthe ,  &i 
c*eft  Arlequin ,  qui  eft  habillé  d'une  façon  qui 
défigne  les  quatre  Théâtres»  Mario  le  prie  d'ac* 
compagner  une  pièce  nouvelle  y  qui  va  paroîtrt 
ibr  le  Théâtre  des  Comédiens  Italiens.  Le  Pro- 
logue le  rcfufe,  &  ajoute ,  «  Jt  h*ai  pas  le  tèihpjf 
•>  de  refpirer  ,  &  l'on  m'emplôye  juf^u'aux 
ê>  Danfeursde  Corde, 

MARIO. 

m  Je  fçais  bien  qae  v<ms  êttt  fort  oteapé  pf éfemeaiefit; 

LE   FROLOGUE. 

• 

w  Yentrébleu  !  on  ne  fê  contente  pas  ^e  me  fiure  fervif 
«aux  Comédies  nouveUcs  ,  on  A^obli^e  encore  à  fôûrenir 
9i  les -vieilles.  •  Toutes  fortes  de  genf  s*ingércnt  def  m'em- 
»  ployer  »  D  n*y  a  pas  juiqu^aux  Médecins  ^hi  s*en  mêlent  >»« 

^  Allufion  au  Prologue  ajouté  aux  treis  Coufi^ 
mes  »  à  la  Comédie  Françoife  ,  le  Vendredi  i  i 
Scptenobre  17 14*  Voyez  VHiftmre  du  Iheatrg 
François  y  année  ijij^. 

Enfin  le  Prologue  fe  rend  aux  îriftarices  de 
Mario ,  &  ce  nk>rc«du  tCt  terminé  paf  uti  Baïl^ 
figuré  ,  qui  earaâétife  les  diffi^rens^Tliéàtto  de 

JUÊU>Hfcri$^ 


\ 
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Arlequin  qtdfe  trahit  Im  même»  Voycà 
FantalQft  mari  débauché* 

Arlequin  Rival  deBacchuSy  Pièce  en  trois 
aâes  y  avec  des  divertifTemens ,  de  M.  l'Abbé 
FilUgrin ,  fous  le  nom  du  Chevalier  PcUegrin 
fon  frère ,  repréfentéc  le  Lundi  3  Février  17x1* 
par  la  Troupe  de  Lalauze ,  au  jeu  de  paumo 
d'Orléans ,  non  imprimée.  Sans  Extrait.  Cette 
pièce  n'eut  aucun  fuccès. 

Arlequin  Rival  du  DoSleur ,  Pièce  en  deux 
aâes  )  avec  un  Prologue  ,  &  par  Ecrireaux  » 
d'un  Auteur  Anonyme ,  repréfenrce  au  jeu  des 
Sieurs  &  Dame  de  S.  Edme  ^  à  la  Foire  S.  Ltau^ 
rent  1 7 1 2 .  non  imprimée. 

Le  Prologue  roule  fur  les  défenfes  qui  vien-« 
nent  d'être  faites  aux  Forains  de  parler.  On  voit 
ces  Aâeurs  trifiement  affemblés  dans  le  Temple 
du  Silence.  A  la  fuite  de  plufieurs  fcènes  muet« 
tes  y  dans  lefquelles  ils  témoignent  afîez  leur 
mécontentement,  les  Romains ,  (c'eft  fous  ce 
mot  qu'on  défigne  les  Comédiens  François ,  ) 
veulent  encore  les  priver  àt  la  faculté  des  Ecri« 
tcaux  &  des  Pantomimes.  Ce  projet  rigoureux 
reuiHt  fi  peu  >  qu'un  d'eux  s'empoifonne ,  & 
rend  une  quantité  d'encre  par  la  bouche.  Auffi*> 
tôtparoit  unécriteau,  fur  lequel  eft  écrit  un 
couplet,  dont  voici  les  derniers  vers. 

Mais  voyez  un  peu  ces  Romains  , 
Comme  iXtùtAVmu  noire  » 

Lon  la  »  ... 

Comme  ils  ont  Tame  noire. 

L'Extrait  de  la  pièce  fera  tres<ouit.  AiAt^ 
quin.  Amant  deColombine,  qui  dl  fous  la 
tutelle  du  Doâeur  ^  trouve  ^  â  Taikk  de  Pierroi 
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&  de  Scatamouchc ,  le  moyen  dà  slntr bdaîrc 
auprès  d'Ifabellc ,  fous  difFérens  traveftiffemens  , 
en  femme  groffc ,  en  melon ,  en  Kam  de  Tarta- 
rie ,  en  baffe  de  viole  ,  &  en  ftatue^  Aucun  de 
ces  ftiatagêmcs  ne  lui  réuffit  :  le  Dofteur  le  re- 
connok  toujours ,  &  ne  manque  pas  de  le  faite 
chaffer  hontcufemem.  Enfin  Arlequin  au  défef- 
poir  veut  ft  tuer ,  fa  douleur  attendrit  le  Doc- 
teur, qui  confent  à  Tunir  avec  Colombine»  Ex- 
trait  ÀSanufcrit. 

Arlequin  Rival  du  DoSeur  pédant  fcrupu^ 
leuxy  (Il  Dottor  Fedantcfcrupulofi , ) Cane- 
vas Italien  tire  d'un  autre  intitule ,  (  //  Dottor 
Bachctone ,  )  en  trois  ades ,  le  Mercredi  29  Jur^ 
let  i7i(J.  Dôlet  &  la  Place,  Adcurs  Forains, 
ont  joue  cette  pièce  aux  Foires  S.  Germain  & 
S.  Laurent,  fous  le  titre  d'jirlequin  Ecolier  igrun 
tant ,  &  Scaramouche  Pédant  fcrupuleux. 
Voyez  l'Extrait  de  cette  dçrniére  pièce  dans  ce 
Diâionnaîre» 

Arlequin  Rolande  Parodie  en  profe  &  vau- 
devilles ,  en  un  aâ:e  de  la  Tragédie  lyrique  de 
Roland ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Meffieurs 
Dominique  Se  Romagnefir  le  Mardi  30  Décem- 
bre 1727.  Pariy,  Briaffon,  Extrait,  Mercure 
de  France  9  Décembre  l'jir/^  11^  voL  p.  194)'- 
29;é. 

Cet  Extrait  finît  par  ce  qui  fuit.  «  Dans  toute 
»  cette  Parodie ,  les  Auteurs  ont  fuivi  d'une  fa>^ 
»  çon  critique  ,  TOpéra  de  Roland  ,  excepté 
j*  qu'Angélique  donne  rendez- vouis  à  Roland, 
•i  au  Bal  de  l'Opëra:  Celui  ci  s'y  fend  ;  il  j  kp- 
»  prend  l'infidélité  d'Angélique  ,  &  fon  départ 
n  avec  Médor.  Alors  il  commence  fcs  âuéiirs^ 
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f» après  avoîr  chanté  un  premier. couplet ,  il 
»>  quirre  fa  vefle  &  fon  pourpoint ,  &  au  fon  de 
»  la  fyinphonie  >  il  s'anime  encore  davantage^ 
V  en  caflant  avec  fon  fabre  quelques  vafes  de, 
>»  porcelaines  :  Il  croit  enfuite  être  defcendu  par 
>'  la  trape  qui  eil  fous  le  Théâtre  \  il  s'imagine  » 
»>  dans  fon  agiraricHi ,  d'entendre  la  répétition 
?»  de  quelque  Opéra  nouveau ,  dcmt  les  vers  & 
''la  mufique  lui déplaifent  :  il  demande  à  boire 
^  au  Limonadier ,  qui  lui  préfente  de  i^.  limo* 
9»  nade  >  &  veut  avoir  une  piftole  pour  fon 
»  payetpenc.  Roland  cafle  toutes  les  caraffes 
»>  que  ce  garçon  a  dans  fon  panier ,  ic  le  paye 
M  à  coups  de  bacon.  Il  achève  de  cafTer  toutes 
9»  les  porcelaines  qu'il  trouve  fous  fa  main  ,  & 
»>  toutes  les  glaces  du  falon ,  ce  qui  termine  ic 
»»  finit  la  pièce  d'une  manière  très-bruyance  >k 

Arlequin  Romulus ,  Parodie  en  un  aâe  & 
en  vers ,  de  la  Tragédie  de  Romulus ,  au  Théâ- 
tre Italien ,  par  M.  Donànique  ,  le  Mercredi  l8 
Février  ijxx.  non  imprimée ,  Se  fans  Extrait. 

«  Le  1 8  Février  lyiz.  les  Comédiens  Italiens 
M  ont  donné  la  première  repréfentation  é^Arle^ 
9\qum  Romulus  ,  Parodie  de  la  Tragédie  de 
9»  Romulus  ,  que  le  public  n'a  point  goûté  *». 
Mercure  de  Février  ijiu  p.  130. 

Arlequin  Roi  des  Ogres  y  on  les  Bottes  de 
fept  lieues  ,  Pièce  en  un  aûc  en  profe ,  raclée 
de  jargon  ,  de  Meffieurs  Le  Sage  y  Fufelier  Se 
^'Ornevaly  repréfentée  par  la  Troupe  de  Fran- 
cifque  à  la  Foire  S»  Germain  ijio.  précédée 
4u  Diable  d'argent yViQ\oz\xt ,  &  fuivie  de  la 
Queue  de  Vérité ,  pièce  en  un  ade,  imp.  T.  IV  * 
du  Théâtre  de  la  Foire  ^  Paris  »  Ganeau  >  1 714» 
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Ariequin  Roi  de  Sérendih^  Viitt  tn  troîi 
aâes ,  en  vaudevilles ,  par  Ecriteaux  >  de  M.  Zir 
Sage  y  reprcfentce  à  la  Foire  S.  Germain  1715,^ 
au  jeu  de  la  Dame  Baron ,  imprimée  Théa^ 
tre  de  la  Foire ,  i  volume ,  Paris  j  Gàiieau , 
171.1. 

Arlequin  Roi  par  haziordy  Onevâs  Italidi 
en  cinq  ades ,  avec  des  divertiffemens ,  le  Sa- 
medi  j  Juillet  1749.  Sam  Extrait. 

Arlequin  Sauvage ,  Comédie  Françdife  en 
profc  &  en  trois  ades,  avec  un  diVcrriffcfmenr , 
au  Théâtre  Italien ,  par  M.  t>e  Lijle ,  le  Màtdî 
17  Juin  1711.  remife  au  Théâtre  le  18  Jiiin 
1 7  a  J .  augmentée  de  deux  fcéiies.  Paris ,  BriaA 
ion.  Extraits  Mercmedu  mois  de  Juin  17  li. 
p,  XI.  &fuivantes. 

Arlequin  Seanderherg,  Canevas  Ifâlieti  ctf 
trois  aûes.  Voyez  Doublé  (  U)t>értouefii^fiti 

Arlequin  Secrétaire  publia  y  Cd/fiewas  Fjtan- 
içois^  en  trois  actes  ,  d'un  Auteur  Anonyme  , 
MÎraiien,  ie  uxûd^  17  M^i  1717.  tôaibc^, 
Sans  Extraité 

Arlequin  Soldat  au  6^np  de  Porché-Fon^ 
faine  y  Comédie  Françoifc  Éfn  un  aâe,  en  profc, 
avec  un  divertiflement,  au  Théâtre  Italien,  pa'f 
M. Dominique yleDhtïzncht  ïZOâàbté  1711: 
Sans  Extrait. 

«  Les  Comédiens  Italiens  ont  donné  le  1 8 
»  Oâobre  1722.  une  pièce  d*un  aéte  eh  profe , 
»  intitulée ,  Arlequin  Officier  au  Camp  de  Por-^ 
•*  ché'Fontaine  ycc  font  des  fcénes  tirées  de  diflFe-' 
»  rentes  pièces  de  Tancien  Théâtre  Italien.  Il 
»  y  a  un  divertiffcmcnt  à  la  fin  ,  avec  un  vaude- 
»» ville». Merc. de  Fr.  mois d'Oii.  1722. p.  io6i 
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Cette  pièce  fut  faite  à  roccaflon  du  Camp 
que  le  Roi  ordonna  à  Porché*Fontaine  ,  près 
de  Vcrfailles.  La  première  fcéne  de  cette  Co^ 
médle  >  cft  tirée  d'une  autre  imprimée  &  int^ 
tulée  xLes  avantures  de  Ftguereau ,  promenade 
de  Bordeaux ,  Comédie  en  deux  aEles ,  9nife  até 
Théatrs  de  cette  ville ,  par  le  Sieur  Des  oran- 
ges. Les  autres  fccnes  font  tirées  des  Filles  er- 
rantes y  6c  d'autres  pièces  de  l'ancien  Théâtre 
Italien,  ffote  Manujcrite, 

Aklsqxjin  Soldai  inf oient  y  Canevas  Italien 
en  trois  aâès*  Voyez  Léliû  Amant  inconf- 

tant^ 

Arlequin  Somnanhule  »  Pièce  Françoife  aa 
Théâtre  Italien.  Voyez  Monde*  (  U  vi^ux  ) 

Arlequin  Sultane  Favorite ,  Opéra  Comi- 
que en  trois  aâes  &  en  vaudevilles  >  fans  profe , 
deM.jLr  Tellier  y  le  3  Février  1719.  au  jeu 
dX^dbvc ,  imp.  tome  I.  du  Théâtre  de  la  Foire, 
Paris  )  Ganeau  1721,  L'idée  dç  cette  ptécç  eft 

aflez  ingénieufe,  &c  prefe  infiniment  au  jeu  Ati 
Adeurs.  L'Auteur  retrancha  depttis  qitclques 
couplets  des  plus  fibres^  &  certains  endroits  \xti 
peu  trop  longs.  C*cft  de  cette  manière  qu'elle 
cft  imprimée. 

Arlequin  Tancrede ,  Parodie  en  un  adèe , 
en  profe  &  vaudevilles ,  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Tancrede  y  au  Théâtre  Italien ,  p^r  MelTiéurs 
Dominique  &  Romagnejiy  le  Lundi  21  Mars 
1729.  Paris,  Briaffon.  Extrait ,  Mercure  de 
France  y  mois  de  Mai  1729.  p,  994-1007. 

A  rlequtn  Théfée ,  Parodie  en  profe  &  vau- 
devilles ,  &  en  un  aÂe  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Théfée ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Valois 
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i^  Or  ville  y  le  Samedi  31  Janvier  174J.  fion 
imprimée ,  &  fans  Extrait. 

«(  La  Parodie  nouvelle  de  la  Tragédie  de 
9>Tloéfée  a  été  repréfentée  pour  la  première 
»  fois  le  Samedi  3 1  Janvier  1 74 j .  C'eft  une 
i>  imitation  comique  &  fuivîé  des  principales 
>*  fcénes  de  l'Opéra.  Il  y  a  des  vaudevilles  heu^ 
»  reufemcnt  appliqués:  en  voici  un  échantillon, 
9i  dans  le  dénouement ,  lorfque  le  Roi  d*Athé^ 
9*  nés  reconnoit  Ton  fils  par  fon  épée  ^  il  dit, 
9i  s'adreflànt  à  Eglé* 

Ai&r  (  Sans  Ufiavoir»  ) 

Oui ,  je  reconnois  cène  lame  ; 
Toilà  U  marque  fur'  mon  ame 
Que  ce  cher  Enfant  doit  avoir  *  •  r  » 
Quel  bonheur  imprévu  ,  Madame  , 
Ici  ,  pour  aider  mon  pouvoir  , 
J^avois  un  fils  9  grâce  à  ma  femme  » 
Sans  le  fçavoir» 

'  * 

»  Les  Ballets  font  naïfs ,  îngénieux^.  Se  paro- 
#>  dics  de  ccui  de  l'Opéra  «.  Merc^  de  France  ^ 
mois  de  Février  1 74J .  7.  veL  p.  i  ^9- 1 70. 

Arlequin  Thétis ,  Parodie  en  un  ade  »  en 
vaudevilles  par  écrîteaux ,  de  la  Tragédie  lyri- 
que de  Tbétis  &  Pelée  ,  par  M.  Le  Sage  ,  re- 
préfentée au  feu  de  la  Dame  Baron ,  à  la  Foire 
S.  Laurent  171 3.  impi  tome  I.  du  Théâtre  de 
la  Foire ,  Paris ,  Ganeau  1 721 . 

<t  V Arlequin  Thétis ,  Parodie  en  un  aûe  pat 
»  écriteaux  de  POpéra  de  ce  nom ,  eut^beau- 
«  coup  de  fuccès ,  on  n'en  doit  pas  être  furptîs. 
**  L'Académie  de  Mufic,ue  avoit  remis  cet  Opéra 
«après  Pâques  de  l'année  171 1»  on  le  reprit 
»  rété  de  Tannée  fui  vante  $  au  défaut  du  nouvel 
»  Opéra  de  Médée  &  Jafon  ^^  &  il  fit  beaucoup 
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h  de  plaiHr.  Il  eft  aifé  de  concev^r  qu'une 
9»  parodie  faite  par  un  homme  d'efprit  »  eft  un 
9»  vaudeville  qui  ne  manque  jamais  de  r éuffir  » 
9>  fur-tout  dans  un  temps  que  le  public  n'ctoit 
w  point  encore  rebuté  de  ce  genre  d'ouvrage  «. 
Mémoires  fur  les  Spe£iacles  de  la  Foire  ,  Paris  » 
Briaffon,  Tome  L  p.  i  j  8. 

Arlequin  toujours  Arlequin  ,  Comédie 
Françoife,  mêlée  de  quelques  fcéncs  Italiennes» 
en  un  aâje  ,  en  profe ,  8c  un  divertiflement ,  par 
Meilleurs  Dominique^  Riecoboni  le  fîls^  Se  R&ma* 
|[»^,  le  Samedi  lo  Août  1726.  Paris,  Briaflbm 
Cette  pièce  fue  précédée  d'un  Prologue  intitu- 
lé Les  Comédiens  Efclaves ,  &  fuivie  A'Arca* 
gambis ,  Tr^édic  en  un  ade,  &  de  MOccafion^ 
en  un  aâ/e  profc  &  vaudevilles ,  avec  un  diver- 
tiflement ,  le  tout  des  mêmes  Auteurs.  Nous 
allons  rendre  compte  de  la  pièce ,  qui  fait  le 
iujet  de  cet  article» 

«  Arlequin  amoureux  de  Colette ,  &  prêt  à 
»»  répoufer ,  préférablemcnt  à  fon  Rival  ,  fe 
»>  trouve ,  pouf  fon  malheur ,  fous  k  main  de 
ucaix  que  le  Roi  de  Naples  a  chargé  d'cnyvrer 
i»un  payfan  ,  pour  fervir  de  divertiflement. 
>»  qu'il  defllne  à  fon  fils  ,  accablé  d'une  lan- 
«>  gdcur  mortelle*  Ils  ont  des  bouteilles ,  du  vin  ; 
w  &  des  verres  \  une  de  ces  bouteilles  eft  rem- 
»>  plie  d'un  vin  préparé.  Us  convie  Arlequin  à 
i'  boire  *,  il  ne  demande  pas  mieux.  Le  vin  aflbu- 
j*  piflant  ne  tarde  pas  d'avoir  fon  effet  \  on  le 
>* quitte ,  il  s'endort  :  on  revient  furie  champ, 
pi  &  on  l'emporte  dans  fa  létargie  au  Palais  du 
M  Roi  de  Nfiptes.  Le  Théâtre  change ,  &  repré- 
^>-f€nte. un, riche  appartement  ^  au  fond  duquel 
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mU  y  a  untr&ne»  On  voie  Arlequin  dormant 
•ndans  un  fauteuil.  Pendant  fon  fonameil ,  U 
•>  rêve  à  fa  chère  Colette ,  à  qui  il  croie  parler. 
M  U  s'éveille  enfin ,  &  croît  rêver  encore ,  à  la 
M  vue  des  habits  de  noces  dont  Colette  lui  fair 
M  préfent.  Mais  fa  furptife  eft  bien  plus  grande  » 
m  quand  il  jette  les  yeu^  fur  le  fuperbe  ameuble- 
M  mem  de  fa  chanibre ,  fur  le  trône  qu'on  y  a 
'>  çlevé  4  &  fuc  les  Conrtifans  qui  Fenviron- 
M  nent.  On  le  fait  monter  au  trône  malgré  lui , 
9>  après^  hii  ayolr  fait  entendre  qu'il  eft  Alphonfe 
»»  Roi  de  NapLes ,  marié  à  Rofalde.  U  a  beau 
»^leur  protefter  qu'il  eft  Arlequin  ^  &  qu'il  ne 
4>  veut  point  d'autre  femme  que  fa  chère  Co- 
»  lette  qu'il  va  épcMijfer ,  on  le  tnune  jufqu'aa 
>>  trône ,  où  il  doit  donner  audience  aux  Am-* 
»  baiSid;euF$.  Au  bffuit  des  trompettes  il  dégrin^ 
MgQle  du  t];ône,  &fait  divers  lazzis.  Enfin  il 
9»  donne  audience  à  TAmbai^deur  du  Roi  de 
»  Garbe  >  cet  AmbaHàdeur  donne  lieu  à  beau- 
M  coup  de  plaifanteries  y  par  un  bégayement 
M  qui  lui  fait  répétet  dix  ou;  douze  fois  certaines 
M  fyllabes  y  comme  pa ,  pa,pa.,ma,ma*  ma^ 
M  ca  >.Cd ,  ca  i  &c.  Uncamarade  d'Arlequin  vicxui 

V  le  féliciter  (ur  fa  nouvelle  fortune.  Il  lui  parle 
»  d'un  bon  via  i  doitt  il  va  boire  à  fa  famé  avec 

V  iès  anciens  aoiis  :  Arlequin  ne  peut  tenir  , 
u  fur*tout  contre  l'appas  d'un  plat,  de  maca« 

V  roi)5  qu'on;  va  manger  fans^.  U  fe  dépouille 
«  de.  fc5  habîtjs  Royaux  potif  fuivre  fort  chec 

V  e^maicade  aux  macarons ,  mais  on  l'en  empê^ 
w  che.  A  ce  camarade  fuccéde  fa  chère*  Colette, 
M  qui  lui  reproche  fon.  infixlélité  y  &  qui  lui  die 
M  en  colère»  qu'elle  vai  s^en  venger  en  épouCmt 
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m  fon  Rival ,  comme  il  a  époufé  Rofalde.  11  a. 
*»  beau  Iqt  |urer  qu'il  n'en  eft  riett ,  il  ne  la  per-; 
»>  fu^de  p^  y  çUc  fe  reâre  ^  &  Ton  ne  veut  pa$ 

V  lui  peroietcre  de  la  fuivi:e.  Pour  comble  dQ 
n  malheur^  on  vient  lui  annoncer  que  les  enne- 

V  mis  font  aux  portes  de  la  ville  >  &  que  fes  fun 

V  jets  allarmés  om  befoin  de  fa  préknce.  U  ré* 
M  pond  qu'il  ne  veut  pas  fe  faire  tuer  pour  eux. 

V  A^  b^uit  dies  trompettes,  &  de  quelques  coups 

V  de  fufUs; ,  la  peur  lui  prêtant  dçs  ailes ,  il  fe 

V  fa,vi)Ve  malgré  lès  efl^rts  de  ceux  qui  veulent 
99  le  retenir.  U  va  chercher  fon  aimable  Colette. 
4>  Le  Théat];e  change  encore  pendant  fa  fuite , 
M  &  reprç(ènte  le  hameau  où  on  Ta  pris.  Son 
l>  Rival  pi^eiTe  Cplçtte  de  lui  ((tonner  la  main 

V  pour  fe  venger  d'un  Uifîdélie.  Colette  lui  ré* 
>»  pond  qu'elle  fe  dornie  ^  lui  par  dépit ,  &  qu'el* 
»  le  lui  gardera  fa  foi ,  tant  qu'elle  ne  verra  pas 
a^*Arlequ,Ên.  A  peine at-elle  Êiit  cette réponfe 
M  au  nouvel  Amant  qui  la  preff^r  de  fe  donner  à 
9»  lui  y  qu'Açlçqqm  revient  \  il  fe  juftifie  y  &  l'ar* 
9»  rivée  d'un,  Cpurtifan  ,  <^i  vient  lui  donner 
«'.mjiUc  écusdeùpart  4P:Roi  >  pour  le  confolei 
P  du  tour  qu'çn  lui  a  jou4 ,  achevé  de  lui  rendre 
«•toute  fon  innocence  auprès  de  Colette.  Lî| 
»  pièce  finit  par  leur  noce,  célébrée  avçcdeii 
>»  danfçs  &  djçs  çhai?ts  «.  Mercure  de  France  it 
puns  de  Septepibre^  171.6.  p*  2 1 1  J-i  117* 

Arlequin  tc^rmemé  par  les  fvurèerief  de, 
Scapin  y  (  Le  dif gracie  (tArlichino  ,  )  Canevas 
JtaHen  en  trois  aâes  ,  le  Dimanche  1$  Juin 
>7 1 6.  Sans  Extrait.  Il  y  a  dans  cette  pièce  plu-» 
Ceurs  fçénes  prifes  d'une  Comédicyltalîenne  inti- 
tulée (  La  CaUndra  del.  Cardinal  ^ibiena.  \ 
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Dans  cet  original ,  Càlendre ,  qui  cft  1* Adcuc' 
dominant  de  tk  pièce ,  cil  mis  dans'  Un  coffire  J 
Se  le  vakt  fourbe  ,'lui  fait  accroire  qu^eh  le  met- 
tant dans  ce  cofire  ,  il  lui  a  démis  les  htus  &c  le^ 
jambes  ,  pour  qu'il  y  tienne  tnoihs  de  place. 
(  Voilà  le  germe  de  la  fcéné  du  Sac  des  fourbe-^ 
ries  de  Scapin,)  Ôc  qu'il  les  lui  remettra  cri 
place^  en  le  retirant.  Cette  fcéiie  cft  très  plai- 
iantc  dans  l'original  imprimé  ,  mais  on  ne  l'a 
pks  jouée  aînfî  au  Théâtre  Italien.  On  enferme 
feulement  Arlequin  dans  un  coffre  ,  &  on  le 
fait  paffcr  pour  du  linge  fale ,  &c.  Note  Man. 

Arlequin  Traitant  ,  Opéra  cortiique  eti 
trois  ades ,  &  en  VaudevîHes ,  avec  des  danfes 
&  des  divertiffemens ,  par  M.  à'Orneval^  ré- 
préfentc  au  mois  de  Mars  171(7.  au  jeu  d'Oc- 
tave, împ.  tome  11.  du  Théâtre  de  la  Foire, 
Paris ,  <janeau  1 72 1 .  ■ 

'  Cette  pièce  fut  compofée  à  Toccafion  de  la 
déroute  des  Traitans,  caufée  par  l'établiffement 
de  la  Chambre  de  Jiiftice.  Ce  vaudeville  du 
temps  ne  pouvoir  pas  manquer  de  faire  effet  ; 
L'Auteur  y  avoit  joint  beaucoup  de  fpcâiacle  i 
,  un  bon  nombre  de  traits  fatyriques  »  Se  les  por- 
traits de  plufîeurs  pcrfonnes  intérefTées  dans  les 
effaires ,  rendus  comiquement  »  &  d'une  ma* 
nicre  à  les  faire  aifément  reconnoître. 

Arlequin  Tuteur  ignorant  ,  &  Maître 
Jt  Armes ,  Canevas  Italien  en  trois  aâes.  Voyez 
Force  {la)  de  V  Education. 

Arlequin  Vainqueur  de  la  femme  Dia* 
blejfe  y  Pantomime  exécutée  par  les  Comédieris 
Praticiens ,  de  Bienfait ,  de  la  Foire  S.  Laurent , 
au  mois  d'Août  1 746. 

Arlequin 
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Arleqxhn  Vain^eur  de  Platon ,.  Pantomi- 
me, Voyez  Colcmlnne  aux  Enfer  s» 

Arlequin  valet  de  deux  Maîtres ,  Caneva» 
François  en  crois  aâes ,  de  M.  de  Mandajors  , 
de  TAcadémie  des  Belles-Lettres ,  mis  en  Ita- 
lien ,  Se  repréfemé  le  Dimanche  3 1  Juillet 
1718,' 

«  Flaiîîinîa ,  fille  d'un  riche  Commerçant  de 
»*  Turin ,  fe  trouvant  par  la  mort  d'un  frere-^ 
>»  unique  qu'elle  avoit ,  nommé  Frédéric ,  fcùle 
>»  héritière  d'un  bien  '  confidérabk  ,  ft>ngea  à 
»*  régler  fes  affaires  »  &  à  arrêter  de  compte 
w  avec  les  corrcfpondans  de  feufon  pcre.  Pan- 
9»  talon  qui  dcmcuroit  à  Venîfe,  étoit  celui  avec 
9>  qui  il  s'étoit  fait  plus  d'af&irés  \  6c  la  lia|fbn 
w  avoit  été  fi  grande  entre  le  père  de  Flaminia 
f»  ôc  lui ,  qa'ils  àvoient  pro^tté^  d'ùnlr  leurs  fa« 
»>  milles  par  le  mariage  de  Frédéric  &  de  Silvia , 
>>  (  c'étoit  la  fille  de  Pantalon  >  )  Flaminia  réfoM 
9>  lue  de  fe  rendre  à  Venifc ,  détermina  le  jour 
w  de  fon  départ ,  &  fit  tout  préparer  pour  cela  : 
9>,mais  elle  prit  fecrétenient  le  parti  de  s'habillec 
a*.cn  hpriîme ,  &  de  fe  préfenter  à  Pantalon  fous 
«  le  nom  de  Frédéric  fon  frère  ,  dont  la  mort 
^'récente  n'ayoit  encore  pu  être  fçue  à  Vaiife: 
>>£lle  comptoit  fous  ce  déguifement  être  à 
u  l'abri  des  rifques  que  court  une  fille,  qui  voya^ 
w  gc ,  &  principalement  d'être  moins  aifément . 
9»  trompée  par  Pantalon ,  dot}t,eile  connôiâbit 
p»  l'humeur  avare  &  intéreflKc*.  A  peine  fiit-ellc 
»«îaïrivcie,  qu'elle 'reçût  une  lettre  d'une  de  fe» 
9?^ bonnes  amies  de  Turin,  qui  liii  niarquoi& 
9?  que  D(»antç  étoit  parti  fort  précipitamment 
w.de  cette  ville  ,  pour  fe, rendre  à, Venifc,  & 
Tomcl.  N 


»  quci>ar  la  diligence  qu'il  avoît  faîte ,  îl  dévoie 
M  y  être  arrivé  avant  elle.  Ce  Dorante  étoit  un 
«^  jeune  Gafcon ,  qui  en  paffant  par  Turiii ,  avoit 
V  vu  Flaminia  »  &  en  étoit  devenu  éperduemcnc 
M  amoureux.  Plus  confiant  que  ne  font  en  gé- 
M  néral  ceux  de  fa  nation  ,  &  fur  tout  de  fa 
»  Province ,  îl  n'avoît  point  oublié  Tobjet  de  fon 
•»  anu>ur  ,  malgré  une  abfence  de  près  de  trois 
»  années ,.  où  des  affaires  de  famille  l'avoienf 
»  engagé.  Auffi-tôc  qu'il  sfétoit  trouvé  maître- 
>»de  fon  temps  »  il  s'étoit  rendu  à  Turin  ^  pour 
>*  y  revoir  fa  chère  Flaminia  y  mais  y  ayante 
*»  appri&qu'elle  en  venoit  de  partir  pour  Venife» 
*»  il  en  étoit  forti  fur  le  champ  »  &  avoit  pris 
M  la  pofle  pour  la  même  ville ,  comme  on  vienr 
M  de  le  voir»  L'envie  qu'il  avok  de  Içavoir  la 
M  langue  Italienne ,  lui  fit  prendre  »  en  arrivant 
»».  à  Venife  >  un  valet  ItaUen  :  mais  en  même 
«^[emps  Tenvie  de  lui  parler  lui  faifant  compo^ 
M  fer  un  François  Italianifé  >  inintelUgible  pour 
9K  Arlecpûn ,  (dcCt  le  nom  de  fon  valet ,  )  four- 
n  mttoit  des  jeux  très-plaifans  à  ce  valet ,  qui  de 
M  fon  coté  vouloit  apprendre  le  François^  pour 
M.  nûeux  entendi;e  fon  Maître. 

99  Cependant  le  £mx  Frédédc  »  qui  étoit  dd^ 
wcendu  chez  un  nommé  TriveUn ,  où  iDgédir 
»  aiji£  Doraate ,  lui  demande  un  valet  difcret  » 
9>  ou  du  ntioins  en  qui  la  balourdife  tint  lieu 
nàc  difcf ctioià^. parce  qu'il  kd  étoit  important 
vde  n'£tre  p^  reconnu  avant  le  tems.  Com* 
vme  Trivetia  avoir  fervi  longtems  le  pcxe^ 
vde  Flanûnia ,  elle  lui  avoit  fiut  confidence  de- 
^  la  caufede  fon  traveftiffrment ,  &  de  la  mort 
ttdiivrai  Frédéric  fon  frères  Trivelin  qui  coa^ 


m  noîflbît  Arlequin  ,  crut  ne  pouvoir  mieux 
»9  s'adrefTer  qu'à  ibi  En  effet  ^^  fur  la  parole  que 
f>  lui  donna  le  jeune  Frédéric  de  lui  faire  faire 
wfcs  qmtre  riqjas^î)^  jcatcule^n  iuii'-inîme» 
n  qu'en  fervanc  débx  Mitres  ,  ce  feroit  hofc 
»  repas ,  au  Ueu.de  quatre  :  &  fur  un  avantage 
p»  auffi  confidérablepour  lui  ^  il  fe  détermine  Se 
^?  stengagc  à  ièrvir  encore  ce  fécond  Makre.  On 
?'  Im  met  entrer  les  mains  ia  malle  où  font  les 
9»ihaJDÎts  de  Frédédc ,  avec  ordre  de  Its^eA  Càt^ 
;»  dr ,  &  de  les  nettoyer ,  s'il  ef»  çft  befoinj  Arks 
»  quin  9  qui  avoît  reçu  de  Dorante  un  ôrche 
^  fembkUe  r  fe  trouvant  feul ,  apporte  les  deut 
"  malles  >  &  fait  exhibition  cte  ce  qu'il  y  â  de- 
»  d^s ,  ce  qui  forme  des  lazzis  excellens  ^  mais 
>9  que  Ton  ne  peut  décrire  >  parce  qu^âs  confia 
M  tent  plus  d^  la  Jne/&  du  jeu  del'Aâeur  ^ 
>»que  dans  le  deiTein  de.  l'Auteur.   Dans  te 
n  temps  q||il  ôte  des:  poches  ce  qu'il  peut  f 
9»  avoir  d^afuel,  fon  Ikippc  à  la  port« ,  on 
«> l'appelle:  la  précipitation  avec  laquelle  it 
4>  renferme  les  hardes  dans  les  coffires  ^  feit  qu'il 
;»A  ne  prend  p^s  garde  à  les  rnettre  ou  éilesdoi» 
1^  vem  iêtre  >.&  que  ce  qui  appartient  à  Frédéric, 
j9  fe  trouve  dans  la)  'malle  de  Dorantd.  Enfin ,  il 
9»  va  à) bt porte,  &  trouvePantaion,  qu'il  prend 
»>  potir  un  Baiser  :  il  veut  lui  faire  peigner  h 
99  perruquedeDoramefon  Maître,  félon  Tordre 
99  qu'il  lut  en  avoir  donné»  Panulon  ne  veut 
99  point  r  mais. Arlequin ,  pôar  iv'eh' avoir  pas  le 
«'démenti  ,  &  le  prenant  toâjôtârs  pour  ùif 
99  Barbier ,  à  caufe  de  fa  batbe  ^  le  "pôurfiiic  à 
»>  coups  de  batte  i  &  finit  rnid  te  premier 
p  aiïte.  -  ' 
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»»  Silvitt^ue  ;foJi  }to£  dcftkiçdt  à  l'hypien  de 
a>Trédéric,avoic  z\itxttùcmdi£poCé  de  foncœur, 
M  elle  Tavoic  donné  à  un -jeune  homme  de  Ve- 
>i  nUe ,  nommé  Lélio ,  qqt  répondoit  de  fon 
f>  CQtéau  peocbancjqu'eUeavûic.pourïui.  L'ar- 
ff*  rivée,  inoptoée  dfe  Etédcric!  ^  rompoit  leurs 
»»  aïtfyififi  ,.&  Silvja  plûtocjque  de  feVoir  entre 
?»  les  brïis  d'un,  homme  qu'eue  n'aimoît  .point , 
M  dit  à  fon  père  qu'elle  préféreroit  la  mort  au 
«  mariage  qu'il  s'étoît  propofé  ,  &  afin  que  le 
9»  jeune  Frédéric  ne  pût  l'ignorer ,  elle  lui  fit  un 
fi  acpuJeU  fi  froid.»  qu'il  vit  bien  de  quoi  il  étoit 
a;f  qiuefUon ,  &  réfolut.  de  s'en  diyerdr.  En  effet 
»  l'ayant  tro^vé^e  feule ,  il  fcilgnit  pour  elle  un 
M2)ny)ur,fi  vioknt  >  &!un'  fi! grand  ebiprefië- 
timent  pour  leur  union  prochaîn^.,  qu'il  ne 
»>  manqua  pa3  d'exciter  fon  coiffoux.  Elle 
»  s'empone  contre  lui ,  &  lui  témoigne  fon  ref- 
«>  fentiment  dans  le^  termes  les  plus  forts.  Frë- 
9i  dériç  ne  :  v^ant  pas  poufiet  le  jeu  plus  loin , 
,  9>  feignit:4'abandonnet  les  droits  qu'il  avoit  fur 
$»  fo0{€Oeur  »  U  raflura,  &'Iai promit. avec  fer- 
»>  n)ent  de  ne  point  traver&r  fès  deiTeins  &  fon 
9i  inclination*  Silvia  charmée  de  la  générofité 
9«  de  celui  qu'elle  avoit  regardé  jufqu'alors  com- 
M  me  fon  .plusi  G9^^n4  eniiemi  »  lui  donna  autant  * 
vde  inarq^QS:  d'amitié '&;  dé  recornioifiance , 
9»  qu'elle  loiayoit  jufqu'aiors  laifie  voir  d'indi^ 
««f^ençe  >•  elle,  étoit  fi  tranfportcc  de  joye^ 
>f  qu'elle  Ulfia  prendre  volontiers  iin  baifer  par 
w  Frédéric  ^  qu'elle  crût,  fans  doute ,  devoir  à 


*t  la  reconnoiflance.  Paûtàlon ,  qili  entra  dans  te 
^  temps  c[ue  le  jeime  Etmnger  embraffoit  fa  fil- 
V  le  ,  tt'cn  eût  pas j moins' de  joyc  qu'elle  :.il 
»»  jugea  àifcittcnt,  &  avec  falfon,  qu'ils  étoient 
^  emfemble  dans  une  anioii>par£sLite ,  &  ks  re«* 
»  gardant  dé|a  comme  deux  Epoux  ,  il  accorda 
»  a  Frédéric  là^permiiCon  que  celui  ci  lui  avoif 
^  demandé  ^  d*emmener  dîner  Silvia  dans  fon 
»*  appartement:  en  même  temps. Pantalon  lut 
À»  remit  les  papiers  qui  r^ardoiént  Tes  comptes"^ 
»  avec  un bilkc de ^vingCTnilIc  livres,  qu^il  s'eft 
«  trouvé  lui  redevoir,  par  Uaucf  été»  de  -  leur 
»  compte.  Frédéiic  embarraift  de  ces  papiers  » 
«  les  donne  à  Arlequin ,  pour  les  porter  dans 
'*  fon  appartement ,  &  lui'  dît  d'aÛer  enTuitc 
^  trouver  Trivelin  ,  pour  lui  ordonner  de  fa 
<>  pan  un  grand  repas.  Ces  deux  coiiuniffiorra 
«'ètôient  MendifFérerites pour. Arlequin,  &la 
•^dernière'  l'intéreffoit  bien' plus  que  Tautre. 
^  Auiïi ,  ouWiî^n^  à  aller  fcn:cr  les  papiers ,  'û 
*>  appelle  Trivelin  ,  &. lui  dit  Tordre  de  fon  - 
*»  Maître  ï  'mais  fur  quelque  explication  que 
»  Trivelin  lui  denmnde  au  fujet  de  ce  repas ,  il 
»^  lui  dit  qu'il  eft  un  ignorant ,  &  qu'il  va  lut 
^  faire  roir  conune  il  faut.qa'il  foit  compofé. 
^  Auffitôt  it  commence  la  defcriptîon  d'unfef-* 
^'  tin  :  mais*  ne  icàchant  comment  le  figurer  g 
»  pour^fe  faire  mieux  entciidœ.,  il  prend  les 
^  papierique  fon  Maître  lui  a  confié  ,  &  fans 
»  s'embarraffer  s'ils  font  de  conféquence  ou 
'»'  non ,  il  les  déchire  par  morceaux ,  pour  mar- 
*»  qucr  les  plat$>  &  lès  afBétes  qui  doivent  con>- 
«pofec  le  premier  :fcrviccide  ceïépas:  Puis  ^ 
r iai^s^'aiirêtcr «il rcnvcrfc  d'une  maniért trcs- 

Nuj 
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»  piaifante  tout  ce  qu'il  a  déchire ,  &  fe  met  eit^ 
>'  devoir  »  en  mettant  en  pièces ,  Se  déchirant 
»  d'autres  papic(rs ,  de  tracer  le  fécond  fcrvice  ^ 
»&  enfuite  le  def&rc  :  imis  Ficédéric  qui  fur-? 
«vient,  ne  lui  en  donne  pas  le  temps  ,  car^ 
»  voyant  ce  dcfordre  affreux  >  il  prend  un  bâ-? 
^  ton ,  &  J'oblige ,  non  feulement  de  les  ramaf- 
»  fer  »  &  de  les  porter  dans  fa  chambre ,  mais 
»  encore  de  ceffer  d^en  déchirer  :  car  la  defcrip- 
.  M  tion  des  mets  l'avoit  û  fort  entouiiafmé,  qu'il 
»  ne  connqiffoit  prefque  per&nac.»  &  lî'enie»- 
^  doit  plus  rien.  ,         , 
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»  Frédéric  ne  s'^toit  pa^  contenté  ,  dans  la 
^colère  où  elle  étoit^  de  roffer  Arlequin ,  ^lle 
<»  lui  avoit  encore  donné  Con  congé.  Ce  pauvre 
y»  malheureux ,  mortifié  de  voir  la  moitié  de  fes 

V  repas  perdus  ^  plaignok  tout  feul  fa  di^tiace  « 
^»  lorfqu'ii  eft  furpris  par  Lélio  »  qui  lui  demande 
"la  cau£e  de  {cm  chagrin. v  fur  rayea.iînoere 
?»  qu'il  en  fait  >  Léiio  lui  promet  de  parlef  poue 
^lui  à  Mario  fon  Maître ,  (  car  Dorante  a  voie 
»  pris  ce  nom  pour  n'êtrip  point  connu  ^  )  &  de 
»>  faire  fa  paix  avec  loi.. Alilequin  connoiflluit  la 
»>  fbtife  qu'il  vénoit'de  faire  »  & tutiiklême  temps 

V  n'ofant  avouer  la  vérité  du  fait  »  crainte  d'être 
9>  chaifé  aufll.par  Mario  i  s'it  venoit  à  fçavoie 
»>  qu'il  fcrvit  un  'autre  Maître  que  lui  ,  prioîc 
*»  Lélio  de  n*en  -rien  dire ,  que  ce  n'étoit  rien  ^ 
w  &  qu*il  pardonnoit  de  bon  cœur  à  fon  Maître. 
^  Dans  le  temps  qu'il  étoit  dans  cette  perpléxitéi 

V  arrive  un  Marchhnd ,  ayec  les  étoffes,  quiC  Pré- 
>^ déric  àroit  envoyé  chercher, par!  Arlequin^ 
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f»  parte  qnc  prévoyant  qu'il  ne  feroît  bieniôc 

»>  plus  befoin  de  fe  déguUer ,  elle  voaloic  fe  faire 

9>  faiie<  des  habics  qui  fuflent  convenables  à  fon 

9i  fexe.  Lélio  demande  à  Arlequin  ce  que  foii 

*>  Maître  veut  faire  de  ces  étoffes  \  Celui-ci , 

^>  fort  embarrafié ,  &  ne  fçachânt  que  répondre^ 

»  lui  dit  que  A>n  Maître  Va  ît  niarier ,  &  que  cds 

«^  étoffes  font  pour  faire  les  habits  de  la  Mariée. 

-»>  Lélio  eft  fort  étonna  d'apprendre  que  fdn 

9>  ami  ait  eu  le  deffein  de  (è  nuder ,  fans  le  Itii 

n*  avoir  dit ,  &  le  voyatlt  arriver ,  il  commehdb 

^'par  vouloir  excufer  Arlequin  au  fu)et  dés 

y»  papiers  déchirés  \  enfuite  il  parle  des  couj[^s 

r»>  de  bâton  que  ce  pauvre  garçon  a  reçu*  Mais 

y>  Mario  qui  ne  comprend  rien  à  tout  ce  dif- 

^  cours ,  dit  à  fon  ami ,  qu'il  ne  fçait  ce  que  totit 

^  cela  veut  dire ,  &  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  faulf. 

»  Lélio  lui  dit  qu'il  ne  k  fçait  que  d'Arlequiil , 

vd'où  Mario  conclut  que  fans  doute  fon  valet 

»  eft  yvre  y  6c  que  c'efl  quelque  imaginatidii 

9»  produite  par  les  vapeurs  du  vin.  Arlequin , 

*»  qui  ne  cherchoit  tpx'vin  moyen  de  fe  tiret: 

»>  d'embarras ,  dit  que  cela  eft  vrai ,  qu'il  a  bâ  » 

»  8c  pour  mieux  le  faire  croire ,  il  contreCdt 

»  Vyvïognt.  Mario  lui  dit  d'aller  chercher  foft 

*>  habit  noir ,  qui  étoit  dans  fa  malle  :  Arlequih 

»  l'apporte  »  Mario  le  met  :  niais  quelfe  eft  fa 

»  furprife  y  lôrfqu'en  fouillant  dans  fes  poches  ^ 

w  il  trouve  fon  portrait ,  qu'il  avoir  donné  à 

»  Flaminia  dans  le  premier  voyage  qu'il  avoir 

»  fait  à  Turin.  Il  interroge  Arlequin  fur  un  évc- 

^  nement  fi  fingulier.  Arlequin  lui  dit,  après 

»  bien  des  façons ,  qu'un  Cavalier  qui  avoir  fé-- 

ajourné  quelque  temps  dans  ce(&e  ville  «  & 

Niv 
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>'  qu'il  âvoît  fcrvî  pendant  fon  fcjour ,  loi  avok 
w  donné  cette  boëte  pour  fon  falaire.  Il  n'en 
»  fallut  pas  davantage  à  Mario ,  pour  croire 
«'  que  fa  Maîtrefle  étoit  une  infidelle ,  qui  avotc 
»*  fait  un  facrifîce  de  fon  portraic  à  un  autre ,  &  ^ 
»>  fur  le  champ  il  fort,  dans  le  deffeih  de  cher- 
9>  cher  fa  perfide  >  &  après  l'avoir  accablée  de 
»*  reprochés ,  de  l'abandonner  pour  jamais,  j^ïlt-' 
^  quin  fe  félicitoit  déjà  d'être  forti  fi  heureufe- 
»>  ment  d'affaire ,  quand  Frédéric  paroÎTTtcnant 
«'  le  billet  de  vingt  mille  livres ,  qu'il  avoir  gardé 
•»»  en  donnant  les  autres  papiers  à  Arleqqiti^llc 
»*  lui  den^ande  fon  porte*feuiIle ,  qui  eâ  dans 
>'  fon  autre  habit  »  pour  y  enfermer  ce  billet  : 
•>  Arlequin  lui  en  apporte  un  qu'il  ne  reconnok 
^>  pas  pour  le  fien  :  elle  l'ouvre  ,  cependant 
••pour  s'en  éclaifcir»  6c  y  trouve  des  lettres 
w  qu'elle  avoir  écrite  à  Dorante  fon  Amant* 
«Etonnée  &  inquiète,  elle  demande  à  Arle- 
»  quin  à  qui  efl:  ce  pprtc-feuillp  ?  Celui  d ,  qui 
»s'eft  bien  trouvé  de  la  menterie  qu'il  a  faite  à 
»>  Mario ,  au  fujet  de  la  bocte  à  portrait ,  àk 
»  pareillement  que  c'eft  à  lui ,  &  qu'il  l'a  acheté 
»  à  l'inventaire  d'un  Cavalier,  qui.  mourut  en 
«»  cette  ville ,  &  dont  on  vendit  le$  meubles , 

V  pour  payer  l'hôte  chez. qui  il  dcmeuroit..  Fré- 
*>  déri^  s'informe  de  fon  pays ,  &  apprend  qu'il 

V  étoit  François  ,  &  de  Montpellier.  A  ces 
>>  mots,  elle  ne  doute  plus  de  la  mort  de  fon 

»>  cher  Dorante.  La  douleur  &  le  défefpoîr 
w  s'emparent  de  fon  ame.  Dans  l'excès  de  fon 
»  trouble,  cilc  découvre  en  termes  ambigus , 
w  même  devant  Pantalon,  le  fecret  qu'ellc^avok 
M  caché  jufqu'alors,  &  enfin  «'évanoiîit.  Triyc*» 


>^Iin-  accourt  ^au  htmt ,  js'ôafocitJfttdS  ptj^i  ça 
'>d{'hica:fire:v:&  rappelki^pouf  oinS  dît)Çk  4^ 
»^'Ti&  Flamima;^  ch)lui^pXQiign&qi^.Dotiaiuc 
>»n'e(i  point  liioft)^  &  qu'il  eft  tôûjoqis;  coni^ 
'>cant  &c  plm,  am(xu:eu4  qjiïe  .'jainais^  .Sur  ces^ 
9taffutances,  )e]lie  achève  df  fe  diécoiiyçi^:  Do- 
««Lrahte  àrriRfe.itvc«>I.dk)  iJWs'i^lE^^  i8c. 
'iiés  deuxAnaam *£c  cIlmRPniLl^ipatn5<^M:^ 
»  jurant  une  fidélité  éceciiQH||is  Liélip  >  qai  yole 
»  ion  ^i  content.^  s'bazar4ç  à  ,dçmander  à 
«  Pantalon  fa  nlle  ^ilvia  pôîir  ëpoiifé.  Dorante 
y»  jouit  les  inÛance&.à  cçUe's^  4fs  Ton  ami ,  &  ils> 
»  JTont  fi  bien ,  que  Pantalon  >  qui  voit  fes  efpé- 
«rances  pcç^Ç'iCÎftççiDeîdÇiJFrç^iCj^  qut 
'>  fçait  d'ailleùi9' que  fa  fille  4âme  Léliot,  con^ 
»fent  à  la  lui  donnerai  AxhfivAx^r  qui  par  ce 
'•^iripyçaxjpfte  £ans/Maître,^  f^^^-??  fervicede 
'>  Loli6  yk  conditidi  de  ne  fecvir  que  lui  rfar^c-. 
9' que  dit-il,  il  'ejt  trop  difficile  &  même  im^ 
9*poffible  de  ferviK,  disux  Maître/  à  là  fois  ».. 
Le  nouveau  Mercure  ^ntoisd^Aoik  i-jii.pag^ 
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ARLBQ-chï"  vifèi  W<?**  il?ftrfi^  en  un 

aûe&par'éctitcau^iijjde  W.  Lé  Sage  ^  non  inv* 
primée ,  repréfcntce  au  jeu  dies  Sieurs  &»  Dame 
S.  Edme^  à  la  Foire  S.  Germain  iji^  ptécédce 
d'un  Prologue  intitulé ,  Les  FiUes  ennuyées^ 

Une  Dame  incertaine  du  fort  de  fon  Epont , 
vient  accompagtiéç  de  fon  Ècuyer ,  confulter 
roràçlê  de  Merlin.  La  caverne  où  et  PrdirheCe, 
s?eft  renfermé ,  eft  gardée  parun.Griffork-,  ïwXr, 
mal  s'envole  à  rapproche  de  la  Dame;,  ht  perte 
<te  b  caverne  s'ouvre  ,  &  Merlin  garoît  danzs 
£do  labocacoire  avec  Arkquim»  qnr  efl  occufié 


à  le  iktvik  Ststlfible  auachagrih  A  laDame  /  H* 
Irîi  cotifeillë  ck  prend]:e  voft  Amant»  pour  fou^ 
lager  fa  triftefle.  La  Damé  rejette  d'abord  cette* 
propofition ,  ôc  avôae  etifuite  qu^elie  a  de  llo* 
clinatioh  pour  un  jeutiQ  Efp;^noI ,  qu'elle  épou-^ 
feroît  avec  joye ,  fi  elle  fçavoit  iurement  que 
ion  mari  tieiiK  plus  vîvam»  Meriînla  fait  setîrer-^ 
un  nKnnehr  ^'pour  ^conihltâr  £es  Génies,  Se  lui 
fait  enfuite  cette  r-éf^ofife.    i   ■ 

MERLIN,  t Ain: Des  ToÛa  ^E^apc.}    ' 

Votre  Epoox  vit  (bns  un  difkiat  Êiuvage  ^ 
Là  d^in  Eklave  â  éprouve -It  fort*    - 

t  A    DAME» 

•  llOTi  Epoux  vit*  il  eft éaâk^'Véfàtmtgc  ;  '  -^ ^    ^ 
JâûoicioâinBfiusiiiiMrfcéfjfa^il^^imort»  i.    '    c 

«  Otranfj>on  d^âmpuf  eonjngsdi  hMacbnne  »  je  (oSi  toueft^ 
3»  ér  voire  tcadfefè  pbuf  ^rbtM  narl  îhîe  ^tas  l'iurachor  dçs 
»  mûM  bar1»9rts  qui  le'  féliprwent..  Je  ? aU  tout  à  rhcuzc  lir 
a>  £û<e  ciileiex  par  des  O^nleai  »...  * 

LA  PAIkTE* 

"\    '  <"        ■•  . 

Ah  f  ^rdez-vous-en  bien» 

Counnen^do^c  )'9ourt^  déliviiance  9. 

D'un  charme  eniploy<r  le  ftcouM^r  i    * 

Je  renone*  à  -vecr*  aliftance  ,  "       " 

Au  Ctei  je  veux  avoir  fecmvs»         '  Elle  s*mimk  - 

ARLEQUI^l. 

MERLIK. 

3«  Toî^Ibs  ^cmfWs-  .  . .  CcoqtftArlequiff ,  le  fiut  o61^. 
ar  de  me  rendre  en  ce  moment  dans  ik  Cochinchfne ,  pour^ 
»  pt^Mer  aune  diète  de  Fées  fpii  i^  tiont  9.  J«  mM^  ht'. 
iB^iutdf  magsot^^    ; 

Arlequin  feuf ,  par  curîoiiré  ,  â^  pour  fe 
iléâttmyer^  fiut  ufafe  de  h  k^;uene  dit  fos^ 
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IVf aîtrc.  n  le  fait  d'abord  apporter  du  vîn ,  dja 
fromage^  &c.  &  enfin  il  ordofiiie  aux  Génies 
de  le  cranfporter  dans  Tappartement  de  la  Favo- 
rite du  Sophi  de  Perfe;  Nous  fupprimons  le 
refte  de  TExtrair ,  FAureur  n'ayant  fait  que  pl^^ 
ccr  ici  une  partie  dçfs  couplets  quîl  avok  ena- 
*pIoyc  dans  fa  pièce  intitulée  :  Arlequin  invi^ 
fible.  Le  dénouement  eft  un  peu  d^érent ,  Air* 
lequinfurprîspar  le  Rot  de  Perfe',  en  converfar 
tîon  avec  la  Favorite,  eft  atrcté  par  des  Gardes, 
&  prêt  à  être  pendu ,  Il  échappe  ,  par  la  vert» 
de  la  baguette ,  &  il  eil  reporté  proche  de  la 
grotte  de  Merlin^ 

Tu  fens  la  ficelle. 

Ta  viens  ,  enrfe  nous  , 

De  récha|>per  belle* 

ARLBQUIKr 

O&i  y  ma  fbi  (ans  vous  f 
Kieflieurs  les  Génies  » 
yéwsa  nia.  honme  pendu  , 
Lviturlu  y  &€• 

Ml  A  LI  iK#  !  {  Ai&»  Dt  teuê  ta  Captant  in  mondfe  ^^ 

oui  9  yf  «eu(K  hkm-  tt  fsûre  grâce  , 

Je  te  j^r^onoe  ton  audace  y 

Kentré  dans  ma  grotte  ,  Arlequin  y 

Renoilce  à  eè^  folles  envies  :  > 

Tttajoumt  €*€&  bien  à  toi  ,  faquin  « 

A  commander  à  des  Génies»  ^ . .  . . 

extrait  JUamffcrit* 

Vojçi  Mes  {Uspmùfeét: 
ÀîiLEQUiN  vaièt  éipHrdi ,  (  //  fervo  fcîoccè^ 
Canevaî  Italien  eri  trott  aâes/ïe  Lundi  8  Juki 

Cette  pièce  eft  trîs-aticîérîncf,  &  oti  n'en 
•bniioîr  poùtt  Torianer  Rofimoftt  Adeur  & 

Nvji 
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Auteur  du  Théâtre  François ,  ^  traité  le  mem^ 
fujct,.  fou5  le  titre  du  Vala  étourdu  Sans  ex-- 
irait, 

te  Le  S  Juin  1716.  les  Comédiens  Italiens 
M  jouèrent  Arlequin  valet  étourdi  y  elle  a  été 
«jouée  autrefois  à  la  Foire  par  Dominique» 
9*  Tour  le  mérite  de  cette  pièce  confifte  dans 
'*  les  bâlourdifes  d'Arlequin  :  il  y  a  cntf'autres 
«  un  endroit  fort  plaifant ,  le  voici.  Scapitt 
>'  valet  de  Lclio ,  pour  dcbarrafler  fon  Maître: 
'  »»  des  imponunités  de  Silvia ,  qu'il  n'aime  point,  y* 
^  en  dit  beaucoup  de  mal  à  cette  fille  ,  ce  qui 
w  la  dégoûte  j  aînfi  qii'il  en  avoit  eu  le  defiein. 
»  Arlequin  voyant  que  Scapin  avoit  reçu  pour 
«  récompenfe  une  chaîne,  d'or  de  Lclio ,  pro- 
*>  jette  de  trouver  un  moyen  pour  en  gagner 
**  aufli  une ,  &  comme  il  n'attribue  ce  don  qu'an 
»  mal  que  Scapin  a  dit  de  fon  Maître  y  voici  ce 
»>  qu'il  fait.  Ayant  rencontre  Flainînia ,  (qui  eft 
«aimée  de  Lélio^  &  qu'il  doit  incelTamment 
»>  époufer ,  )  avec  fon  père ,  il  leur  en  dit  tout 
^'leJEnal qui  lui  vietiten  pcnfée,  &J6irrlafplre 
^  enfin  tçute  l'indignadon  poifihlen contre  cet 
«  amant.  Lélio  s'en  appctçoit  dans  la  fcéne  fui- 
*>  vante ,  &  pendant  qu'il  tâche,  de  deviner  d'oà 
»«  ce  chai^gement  peut  provenir,  Arkqum  vient 
»fort  joyeux  lui  raconter  tout  ce  qu'il  a  dit  à 
»  Pantalon  &  à  Flaminia  >  &  comme  ils'ihnagihe 
9*  par  ce  beau  trair  avoir  aufli  naérité  une  chaîne, 
fil  la  demande',  fe  pérfua^ant  qu^'op  ne  pçiit  la 
»*'Iiii'i:efufer  :  mais  il  eft  bien  étonné ,  &  4ccufc 
'*>fon  Maître  cfihjùfirce  ,  voyant  que  ce  qui  a 
»  fait  gagner  unç  chaîne  d'or  rà  fpn^  Camarade',,  v 
»^hê  luiproâjrc  que  des  coups  &  desrepro;; 
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^chcs^^  IL  Lettre  fur  la  Comédie  haliennci. 
p.  lî'iri.  Paris  y.  Prault  pcre. 

Ariequin  valet  étourdi  ^  &  dévalijeur  di 
Maifon,  Voyez  Pantalon  Amant  malheureux^ 

Arlequin  T;f£fm^«Ar ,  Pantomime  rcpré- 
feicée  par  la  Troupe  de  Madame  Sandham  »  à 
la  Foire  S.  Germain ,  au  mois  de  Février  174^^ 

Arlequin  voleur  ,  (  Tre  ladri  fcoperti ^^ 
Canevas  Italien  en  trois  ades  ,  le  Mercredi 
il  Août  1716.  Sans  extrait)  Cette  pièce  a  été 
remifé  en  un  aâte  en  1714.  fous  le  même  titre» 
Voyez  en  le  Canevas  de  quelques  fcénes  >  dans 
lUiftoire  de  l'ancien  Théâtre  Italien. 

ARMAND  (François)  HUGUET,  Corné- 
éHcn  François'^  débita  le  Mardi  i  Mars  1713» 
par  le  rôle  de  Pafquin  ,  dans  la  Comédie  de 
t Homme  à  Bonne  fortune ,  reçu  le  jo  Oélobre 
I714,  pour  doubler  les  rôles  du  feu  Sieur  de 
la  Thorilliere ,  qu'il  a  rempli  depuis  fa  mort 
avec  rapplaucTiflcment  de  tout  le  Publie.  Htjf^ 
du  Th^  Fr,  année ^ 

.  Armand  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoîfe 
débutante ,  parut  pour  la  première  fois  le  DW 
manche  17  Mai  1 744»  &  joua  le  rôle  de  Lisette- 
dans  la  Comédie  des  Folies  amour ev^es  >.  au- 
jourd'hui vivante.  Comédienne  en  Province» 
Hïfl%  du  Th.  Fr.  année  1749. 

Armanp  ,  (  Mlle  )  Adrice  de  l'Académie 
Royale.,  de  M^iûque ,  parut  au  Théâtre  vers  1* 
fin  de  Tannée  1703.  &  joua  le  rôle  de  Thénice;^ 
Tune  des  Confidentes  d'Armide,  dans  une re*»^ 
prife  de  cet  OpéVa ,  qui  fut  donnée  le  27  No- 
vembre 1703 .  Elle  :a  rcpréfcnté  d'original  La 
/tf4<;f€;(/€;,^ dans  la  Comédie  Ballet  àxiCarnavaly 


^oi  A  R 

&  la  Folie ,  joaé  pour  la  première  fois  le  Jeudi 
}  Janvier  1704.  Iris  dans  la  Tragédie  lyrique 
dljis ,  le  14  Février  fuivantJ  Eleïtre  à  la  pre- 
mière repréfentation  d'Iphigénie  en  Tauride ,  le 
Mardi  6  Mai  de  la  même  année  :  Anne^  à  la 
reprife  de  Didon ,  18  Juillet  1704.  Scylla^  dans 
la  Partorale  âj^eis  &  Galatêe ,  le  Dimanche  5 
06èobre,  &  le  i  î  de  Novembre  fuivant,  le  rôle 
d'Êucharis  dans  Télémaque  Tragédie ,  Frag-- 
mens  des  modernes^  Eïi  1 705 .  elle  joua  Nérine 
Confidente  SAlcine ,  à  la  première  repréfen- 
tation de  l'Opéra  de  ce  nom,  qui  fut  donnée  le 
Jeudi  15  Janvier.  Thémire  d^axs  Roland  y  le  ï£ 
Février*  Mglé  dans  Alcide ,  le  Mardi  28  Jiiîm 
Ceft  le  demîej:  Opéra  où  elle  a  paru  :  elle  eft 
morte  fur  la  fin  de  la  même  année: ,  ou  au  com^ 
mencemcnt  de  la  fuivante.  Mlle  Armand  étoit 
jeune  &  jolie ,  fa  perte  fat  affez  regrettée  :  elle 
avoir  la  vofac  ttës-gracleufe ,  mds  peu  d'efpé- 
rance  de  devenir  jamais  paflable  Aârice. 

ARMIDE ,  Tragî-Cômédîe  en  machines ,  de 
}À.  QuîHauk ,  formiant  te  cinc^uième  aâe  de  fa 
Cornet  fans  ComédicttpîéCcntée  fnf  le  Théâ- 
tre du  Marais  en  i  (Î55.  Hift.  du  Th.  Fr.  année 
iéjj.  Voyez  Comédie  {la) fans  Comédie^ 

Armidb,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aûes; 
avec  un  Prologue  >  de  M*  QuinauUt  Mufique 
de  M.  LuUy ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
î  Paris  le  Vendredi  1$  Février  i6l(î.  împ.  1« 
même  année  in-4^  Paris ,  Baîlard ,  &  tome  ISU 
dSi  Recueil  général  de5  0ï>èra. 

AcrMvnSm 
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Stdomew  A  Cor^dtMa  Mlle  Moreau. 
Phcnice^  f     iTArmide»  Mlle  Definatins. 
Ifidrao$,  Roi  de  Damas,  Le  Sieur  Dun. 
Renaud,  Le  Sieur  Du  Meûif  .. 

.  La  Haine,  Le  Sieur  Frère» 

Cette  Tragédie  fut  reprife  au  mois  d'Avril 
1688.  &  cette  reprife  ne  peut  pailèr  que  pour 
une  continuation*  de  la  précédente.^  Depuis  ce 
temps  nous  n'avons  aucune  certitude  qu'elle  ait 
été  repiéfentéc  jufqu'en  1705» 

11^  Refbjse  êlArmide»  le  Mardi  lyNovena^ 
brci703» (  2^  ^tion  ki-4^  Baliard. ) 

ta  Gloire,  Mlle  Armand. 

USagiffc  Mlle  Salle. 

jirmide,  ifllle  Delmatinf.. 

Phéfâce,  Mlle  Armand.. 

Siémie.  Mlle  Salle. 

Hldraot,  Le  Sieur  Dim. 

Arômes  Le  Sieur  Hardoifîfr; 

Rtnaud\  Les   Sieurs  Pouflip  % 

Plehr  »  altematwement^ 

Anamâore*  L«  Sieur  DefVoyes. 

,   Une  Bergért»  Mlle  Coeber^u. 

la  Haine.  Le  Sieur  Mantienner 

.    neUes  Le  Sieur  Kardoutm 
, ,  Jjs  Ckeyalier  Danois*     Le  Sieur  Cbopelet.. 

Ua^FÛifo'.  tt  Sieur  Boucelou, 

AcTt,  t.    Un  Ha$ttënt  de  Damas,  Le  Siènr  Bafon^ 

A  c  T  B,  n|.  Ui^fiivans  de  la  Haine,  Le  Sieur  F.  DomouHhw 

Acte  IV..  Heiitants  champêtres*    Le  Sieur  Bàlon  &  MIU^ 

Subligfn¥. 
Acte  T»  Amamefiffunie*  Mlle  Subl^^yr 

IH^RçpsusE^îc  Mardi  itf  Déèerabre  17 13; 
.        {i^  cdkion  in-4^  Rib«Hi»  ) 


SuivansdelaGloife,     Le  Sieur  D^gévUIe  t.Sc 

Mlle  La  Ferriere^ 
Sutvanu  de  ta  Sageffe,  Mlle  Gu^ot; 

'MCTEURS    DE    Ljtr  T&A  G  M*D  I  E, 

Anrudc»  Mlle  Journet^ 

Pàémce.  Mlle  Peftel. 

Sidonic,  I.MUe'Hçuzé.  ~   .^    ,    ': 

ÎTidraot,       ^  Le  Sieur  Thév^.rtard. 

..    Antimdortr  '  *     Le  Sréur  Pél^îflîer.          ' 

Atome*      ^'^  :  .r   Le âieuf  1:1  Rûfîere»-    :* 

Renaud.  •     '  Le  Sieur  Cochereau. 

Xtf^  Miàne^  Le  Sieur  Mannenner  ' 

'Acte  t.     Hahîtam  de  Damas»      Le  Sieur  D\  numoulin.:. 
Acte  IL   Un  Démon  transformé»  Mlle  Guyot. 
Acte  III.  Suivant  de  la  Haine,       Le  Sieur  filondy. 
Acte'  VI^yBerget&  Bergère*    i  '  |.e  Sieur IX  Domoulxft 

.^  &  Mlle  Prévoit. 

A  c  T  ^  V.  Amante^rtunêe,  Mlle  Prevpft» 

IV*^  Reprise,  Juin  1714.  (4'^éd.in-4)P.Ribou.) 

La'difpoiition  des  rôles  &  des  Entrées ,  de 
ihêmequ'cn  1713'. 

V*  Reprise  d'Armide,  le  Jcndi  9  Noveiiibre 
1714.  (5*  édition. in.4^  Rib^u.  ) 

là  Gloires]  Mlle  tambert^ 

iaSagefi,  Ji^lle  Èremans.. 

.Bai  le't, 

Smpont  de  la  Gloire,    Le  Sieur  Laval-. 

Acteurs   de   la   Trace* die.. 

Armide.r  Mlle  Antièr. 

Phénicer    .  Mlle  Eremani.  ., 

Sidonîe;  Mlle'LamEeft. 

Hidrm.^  Lcr  Sieur.  ThévenardV 

*■                Aronu,     ■  te  Sieur  pun.  '       " 

Renaud*.    .  -  *         LeSitut.MUrayrCb 

Artemidore-,    ^  Le  Sieur^Cuvillicr.- 

'  taJUane':       *^  •        teSîeùr^^hticnnc^ 

XMMtdt..  MUeLeM^ure. 
.i$CkevaliirIfanois^     ],e  Si«ar  lïiboii*. 
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triâlde.  LtSiecaChziOi. 

Ballet» 
AcTi  I.    Habitant dt  Damas,       te  SieiirD.  Dumoulin «' 
-A  c  T  I   II.   Un  Démon  transforme,  Mlle  Prevoft. 
Acte  IV.  Berger  &  Bergère^  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&Mllerrcvoft» 
Acte  V.    EJprîts  transformés  en 

Plaifirs,  Le  Sieur  Blondy. 

Les.  Sieurs  Laval  ,  Maltaire  9  8lc, 
Mlles  De  Lifle ,  Richalet ,  Thibert  ,  &c. 

VP  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  diArmidci 

le  Vendredi  7  Janvier  174^.  (  ^^  édition 

in-4«,  Ballard.) 

j  AcTM.PMiSl>UpROLOGUM, 

La  Gloire»  Mlle  Metz. 

La  Sageffe,  Mlle  Coupée» 

Ballet, 


Suivant  de  la  Gloire, 
Suivons  de  la  Sagejfe^ 


'Acteurs   ùe  ia 

Armitde^ 
Phémce^. 
Sidome»^ 

iffidraot, 

Aronte» 

Renaudy 

Artémidore, 

La  Haine, 

Le  Chevalier  Dan»î$t 

Ubalde. 


Gherardlr 

Le  Sieur  Matignon  î 

MlleLyonnoisâ^Mll» 

Carville. 

Te  a  c  e'  d  I  E* 

Mlle  Chevalier. 
Mlle  fiourbonnois. 
Mlle  Romamville» 
Le  Sieur  Chaïïë. 
Le  Sieur  Le  Page» 
Le  Sieur  Jëlyote» 
Le  Sieur  Albert..  - 
Le  Sieur  ChaiTé.. 
Le  Sieur  La  TourJ 
Le  Sieur  Le  Pa^» 
Mlle  FcL 


*  Ludnde,. 

Ballet. 

A  o  T  E   I.  Habitons  de  Damas,       te  Sieur  Pitro» 

Mlle  Lyonnois; 
Acte  II.  Une  Bergère,  Mlle  Le  Breton. 

Acte  III.  Suivant  de  la  Haine,       Le  Sieur  Pitro» 
Acte  IV.  Démons  transformés^       Mlle  Camargov 

Le  Sieur  Maltaire  5.  &  Mlle  Camarga^ , 
Acte  V.  Amans  fortunés^  Le  Sieur  Dupré. 

Mlles  Carville  >  Rabon  ,  RoiéUe  ^  Pavig^éf  » 
Thierry,  &  fieaufoxu 
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L'Opéfâ  itArmide  a  été  encore  repris  le 
Vendredi  17  Février  1747.  (  même  édition  que 
h  précédente.  ) 

Armioe  ,  Parodie  en  profe  &  Vaudevilles^ 
ic  en  uil  a6te ,  de  la  Tragédie  lyrique  à^Armidc^ 
par  M-  Bailly ,  au  Théâtre  Italien,  le  Dimanche 
XI  Janvier  1715.  Paris  ,  Briaflbm  Extrait  , 
Mercure  de  France  ,  mois  de  Janvier  17^$ • 
f.  5JI.  &  fmvantes. 

ARMINflUS ,  Tragédie  de  M.  Campflron  , 
f epréfentée le  Samedi  15^ Février  1684.  Paris, 
Ribou ,  in>i  2.  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
de  F  Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr^  année  1684. 

Arminius  ,  ou  Us  Fr£RES  ennemis  ,  Tragt- 
Comédie  de  M»  Scudéry ,  repréfentcc  en  1 64!. 
în-4«'.  Paris ,  Quinet ,  i^j.  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  i6^z, 

ARMOIRE,  {V)oxilaTié$eàâeuxAc^ 
teurs  3  Opéra  Comique  en  un  aûe ,  de  M.  Fa^ 
nord  j  non  imp.  repréfenté  te  Jeudi  6  Février 
1738.  précédé  d'un  Prologue  iûtitidé  :  La  de- 
rame  des  ASeurs. 

Dans  les  Mémoires  pour  fervir  à  PHKloire 
des  Speâacles  de  la  Foire ,  on  aronfondu  mal 
à  propos  les  titres  de  la  pièce  &  du  Prologue  ^ 
dont  on  ne  fait  qu^un  feul  ouvrage. 

Valere  amant  de  Lucile  »  a  pour  Rival  un 
certain  M*  Platinet ,  que  Madame  Argante  y 
tante  de  Lucile ,  lui  deiline  pour  époux.  Lucile 
&  Valere  conviennent  d'un  rendez-vous  chez 
le  tuteur  de  la  dernière.  Madame  Argante  ap« 
prend  cette  intelligence  de  la  bouche  de  Plati* 
uer,  qui  lui  déclare  en  même  temps  qu'il  renon- 
ce à  Lucile  :  de  forte  que  Madame  Argante  fe 
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voit  obligée  à  conferuir  au  mariflge  de  fa  niécc 
avec  Valere.  Cette  intrigue  eft  comme  on  le 
Voit  des  pios  commune  ;  m^  le  mérite  de 
l'ouvrage  confîâe  dans  la  m^iiért  dont  il  eil 
exécuté  par  deux  Aâeurs»  • 
.  Drouilkn  »  fous  le  nom  de  Frcmtin  y  valet 
de  Madame  Argante  *  ouvre  la  £béne  avec  Mlle 
AngiHiqm  Defioufhes  y  qui  jouoit  le  rôle  de 
Lifette ,  fuivante  de  la  même  Madame  Argante, 
11  fort  y  ôc  repar<nt  auilitôc  fous  le  perfonnage 
éc  Valere*  lifette  quitte  ce  Cavalier ,  Se  Ludlè 
f  epréfbntée  par  la  même  DUe  Deftouches,  vient 
au  rendez^voas  conv^nti*  On  entend  du  bruit', 
Lucile  conûâHc  à  Valere  de  fè  cacher  dans  l'ar- 
moire. Il  le  lait  >  &  peu  après  on  voit  arriver 
M.Platinet.  C'eft  encore  Drouillon  qui  jouoit 
ce  rôle»  Enfin  Lucile  quitte  là  fcéne,  &  Mlle 
Defiouches  revient  fous  le  lîom  de  Madame 
Argante  >  s'expliqner  avec  Platinet.  A  la  fuite 
|le  cette  piéce^  l'Auteur  avoit  placé  un  Epilogae, 
dans lequelle  Direâeur  déPOpéra  Comiqufli 
remerdoit  les  deux  A<fteurs  de  leur  complaî- 
fatice  &  de  letir  habileté.  Le  tout  étoit  termine 
par  un  divertiflcment  &  un  Vaudeville» 

^  CoùpUts  du  P^audevilU» 

iDénîchtuTS  de  tendrons  frians» 
Voof  beaux  MeiTieurs  les  Verds  galans  y. 
TelW  qifoti  troh  fimpJe  novice  > 
^û  déjà  fbn  au  fait  du  vice. 
Sans  connoître  ,  il  eft  hazardeux  , 
De  chercher  à  n^être  que  deux» 

Extrait  Manufcrù* 

ARMS  ,  Sauteur  &  Danfeur  de  Corde  , 
renommé  pour  les  tours  d'équilibre^  parut  aa 
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feu  des  Sieurs  &  Dame  S.  Ednie  >  pendant  le 
cours  delà  Foire  S.  Germain  1718, 

ARRÊTS  (les)  de t Amour ^  Opéra Comî* 
que  en  un  aâ:e  ^  avec  undiveniflemeni:  &c  uit 
Vaudeville ,  par  M.A'Orneval  ^.Mufiquc  de 
M.  Aubert  >  imp.  Théâtre  de  la  Foiré ,  tome  11, 
Paris,  Ganeau  1711.  i.      ': 

A  l'article  d'Arlequin  GtntilhomrM  malgré 
lui  y  on  a  remarqué  que  la  pièce  dont  on  parle 
ici ,  en  formoit  le  troifiénnre  a^le*  Cet  2uSttz 
^té  repris  féparément,&  avec  quèîqucls addi^ 
tions  3  fous  le  titre  des  Arrks^  de  l'Amour  , 
le  Mercredi  17  Juillet  lyiè.  accompagné  de 
Pierrot  Fée,  ôc.dcVÉci^lè  âes.  ATnojts ,  pièces 
en  un  ade*.  Voyez  Arlequin  Gentilhin'ttme  maU 
grélui^ 

ARSACE  Roi  des  Tarées  y  Tragédie  d« 

M.  de  Prade ,  repréfentée  fur  le  Théâtre,  dii 

.Palais  Royal ,  par  k  Troupe  de  Molière ,  en 

1666.  vmç^  la  même  ^nnéc  >  Paris ,  Qxarc^^ 

in- 12.  Hifi.  du  TA,  Fr*  armit  1^6 f^ 

ARSACOME  eu  l'Amitié  des  Scythes  , 
Tragédie  d'Alexandre.  Hardy ,  repréfentée  au 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  vers  l'an 
1609.  împ.  tome  III.  des  (Œuvres  de  cet  Au- 
teur ,  in-8^.  Paris ,  Quêfnel ,  lôij.  Uifi*  dn 
Th.  Fr.  armée  160^^  ;^  *^ 

ART  (1'  )  de  régner  y  ou  le  Sage  GoûvieR'^ 
KEUR ,  Tragi  Comédie  de  M.  Gilletde  ta  Tef^, 
fonnerie  y  reprefcntée  en  164J.  imp.  la  même 
année  în-4®.  Paris,  Quînct.  Chaque  ade  de  cet 
Ouvrage  compofe  une  petite  Tragi-Comédie» 

Ade  I.  Minerve  &  Attale. 

Aâe  IL  Camille  &  LyciPi?£,. 
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Aéfce  IIL  La  mort  de  PoMpis. 

A£t€  IV.  Alexandre  &  Statira. 

Ade  V.  Persée  Roi  de  MACEDOiNfi* 

Uijf.  du  Théâtre  Fr an  fois  y  année  164J. 

Art  (V)&  la  Nattjre  , Ballet  en  un aâct 
6c  coupé  de  fcénes ,  par  M.  Pantau  »  Mufique 
de  M.  GUliers ,  reprcfenté  fur  le  Théâtre  de 
l'Opéra  Comique  y  le  Mercredi  i;  Février 
X737-  hoh  imprimé. 

,  :  »Lea  3  de  ce  mois  rOpéra  Comique  donna 
»*  Ar génie  y  pièce  Tragi  -  Comique  .  en  trois 
y»  adècs\  avec  un  divertîflemenr.  Elle  fut  fuivic 
»  d'un  Ballet  nouveau  mêlé  de  fcénes ,  qui  a 
t>  pour>  titre  VArt  &  la  Nature ,  il  a  été  très- 
V  gputé  du  public  par  Texécution ,  &  par  les 
**  différentes  danfbs  qOi  jufUfienc  le  titre  de  ce 
a'  Ballet.  Le  Mariage  de  VArt  &.dela  Nature 
i'  termini^  et  diveniSement ,  qui  a  .été  fort  ap« 
s>  plaudi ,  :comme  aùfii  le  Vaudeville  chaiité  par 
i'  ces  deux  époux.  La  Mufique  eil  de  M.  GiU 
^  tiers  »».  Mercure  de  France  y  Février  I737- 
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-  .  Mercuce  defitendu  fur  la  ferre  par  ordre  de 

Jupiter ,  pour  marier  la  Nature"  avec  l'Art  ^ 

trouvé  d'abord  bea:ucoup  de  difficulté  de  la  parc 

de  celle-là  ;  &  ce  n'éft  qu'avec  bien  de  la  peine 

qu'il  parvient  k  conclure  cette  union ,  qui  eft: 

célébrée  par  un  divcniflcment*  Cette  efpéce, 

<J'intriguc  eff  lardée  de  fcénes  de  Bergers ,  d'une 

Courtiiane^  d'uQ:  Gentilhomme  campagnard  , 

Couplets  du  Dlvertîjpipunté 

Perfonne  aujourd'hui  ne  cenfure 

L»  belle  <)ui  fait  un  amant  >  - 
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LorrquVneraiine  uniquement»    ' 
Ceft  un  efo  de  la  Katiurt» 

Mais  que  fans  égard 
l'rois  ou  quatre  elle  gratifie  , 
>$aiv  qu*aucttnjâ?entr'eui(  s'en  d^9 

Ceft  un  eiet  de  VAxu 

Extrait  manufirit^ 

Art  (  r  )  ^  la  Natv»,b  ,  Comédie  Fran* 
çoife  eti  Ters  ilibres<&  ea  un  aâe ^  aii  Théaurd 
Italien ,  pat  M.  Cbo/r;  »  le  Lundi  j  Mai  17^81 
Paris  y  Prault.fik  Kxtiàu  ^Mttcurrde^Ffonce^ 
nuni  dt  Jmiht  rj}%.p^  16.1.1- ii6zov 

«c  Le  5  Mai  1738.  les  Comédiens  Italiens^ 
9»  donnèrent  la  première  repréfentacion  de  trots 
M  pièces  nouvelles ,  d'un  aâe  chacune ,  qui  &t- 
9i  rent  reçues  très  -  fiivorablement  dur  public.  La 
w  première  intitulée^»  ïjirt  &  la  Nature ,  pièce 
j»en  un  aâe  ,  en  vers  libres^  de  la  compofi»^ 
1»  tion  de  M.  ChoUu  La  Féconde ,  La  Conjpira^ 
f»  tion  manquée ,  Parodie  de  la  Tragédie  de  Aîd^ 
n  ximen ,  par  les  Sieur^  Rûmagntfî  6c  Riccoboni 
»  le  fils  9  ^  la  troifiéme  eft  un  Ballet  Pantomi^ 
9>  me  y  intitulé ,  Les  filets  de  Vulcain  ,  de  bk 
i».  compoiition  de  M.  KicceBm.  k  £ls  *k  Msrcu^^ 
9ey&c.p.i6ïi. 

ARTAXARE  ,  Tragédie  de  M.  l'Abbé 
Fellegrin ,  repréfiaitée  le  Mardi  5  Mai  171  S«* 
Paris, Veuve Piflbc,in-8^  1754.  Htfi.  du  Th. 
Ff*  aimée  17 1& 

ARTAXERCE  *  Tragédie  de  M.  M^m^ 
xcprèf entjée  aa  Théâtre  de  V Hôtel  de  Bourgo^ 
gneen  1645.  imp.  la  mêmeannée^in-4^  Paris» 
Bcfongne.  Uifi.du^Th^Fr.  apnée  1645. 

Artaxerce  ,  Tragédie  <Je  M,  TAbbé  Bjoyer , 
repréfentèe  le  Dimanche  u.  Novemtîn^  i6iu 
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în-ii.  Paris ,  Blagcart,  1683.  Hifl.  du  Th.  Fr. 
année  i6%x. 

Le  fi^et  des  deux  précédentes  pièces  eft  le 
même  »  il  a  aufli  étp  traité  par  M.  TAbbé  de 
Bmrobcrty  fous  le  titre  du  Couronnement  ak 
Daire  t  &  par  M.  de  CrébiUon ,  dans  ùl  Tra« 
gédie  de  Xercés. 

Artaxerce  ,  Tragédie  de  M.  Deuhantp/^ 
^epréfentée  le  Lundi  19  Décembre  1755*  ^^^ 
ixnp.  fi^vle  de  la  Comédie  de  la  Pupifle.  Hi/t, 
duTh.  Fr^année  17J5. 

ARTEMIRE ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire  , 
ponimp«.repréf6ntéele  Jeudi^ij  Février  1710* 
Uîfi.  du  Th.  Fk  année  1 720. 

Artémiri  y  Parodia  en  yer$  ^  en  un  aâe  ^ 
au  Théâtre  Italien  »  de  la  Tr^^écUe.  ^Ar ternir e , 
par  M.  Domnique  ,  le  Dimanche  10  Mars 
1720.  Paris ,  Br iaffon. 

ARTEr^Y  ^  (  N.....  d'  )  débuta  au  Théâtre 
François  le  Mercredi  ^  Mai  17 1 2.  par  les  rôles 
de  M.  de  Fourceaugnac  ,  dans  la  Comédie  de 
ce  nom,  <8c  Ci^m^  dans  cette  de  Crijpin  A^'- 
éfcin.  Ce  début  •  t^yanc  pas  été  &yorable^ 
d'Airtenay  ft   pré&noà  à  l'Opéra  Comique^ 
&  joua  pendant  le  cours  de  la  Foire  S.  à||^ 
main  171  j«  dans  la  Troupe  des  Sieur  &  Dame 
de  S.  Edme  y  Se  enfuite  dans  les  Troupes  de  Pro- 
vince. 
ARTENICE.  Voyez  «fr|«'i#/ (  fc/ )  de  M. 
*  A&Racàn. 
:    ART  S  y  (  les  >  ttoifiéme  Entrée  de  la 
pièce  intitulée  te  Bouquet  du  Roi ,  de  M.  Pa* 
nord  y  Mufîque  du  dWertiflêment  de  M.  GiU 
Utrs  y  repréiienté  le  Jeudis  14  Août  ^7^0^ 
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non  imprime.  Voyez  Bouquet  (le  )  du  RoK 
L*Opéra  Comique  fe  plaint  à  la  Ville  de 
Paris  de  ce  qu'elle  ne  rhoiioré  plus  dcfcs  vifi- 
ces  dans  le  Fauxbourg.  Il  .ajoute  qu'il  ne  peut 
mieux  montret  fon  zélé  ôc  fon  empreflèmenc 
pour  le  Roi ,  qu'en  envoyant  Pierrot  le  meil- 
leur de  fcs  Aâieurs  au  ParnalTe  j  Pierrot  arrive  ^ 
ôc  fait  un  récit' comique  de  fa  réception,  ôc 
qu'Apollon  étoic  fi  fon  occupé  à  chafler  la 
profe  9  qui  inoiidoit  le  facré  Vallon ,  qu'il  n'a 
pu  tirer  aucun  fecours  de  lui.  A  qui  auraû-jt 
donc  recours ,  s*écrie  l'Opéra  Comique»  A  moi , 
répond  l'Amour,  qui  entre  dans  le  moment  j^ 
&  qui  chante. 

V  AiRi  (  Lei  fiUs  font  fi  fatus,  ) 

t'     '  D'Apollon  eft-ce  là  l'emploi  ? 

Kon  ,  ne  vous  adre/Ièz  qu'à  moi  ^       \ 
Seul  je  dois  vous  fuffire. 
Tout  ce  qu^on  fait  pour  votre  Roi, 
C'eft  l'Amour  qui  l'infpire , 

Lon  la^ 
Ceft  l'Amour  qui  rinfpîrc. 

.  L'Amour  promet  à  Pierrot  d'aller  prcfcntcs 
^uRoi  Jeurs  vœux  &  leurs  hommages,  après 
qu'il  aura  préfidé  «à  la.icte  que  les  Arts  vont 
ler,  L'Amour  fc  met  à  là  oête  des  Arts ,  qui 
une  marche,  après  laquelle  ils  élévient  un 
trophée  à  la  gloire  du  Roi.  C'eil:  un  obélifque 
de  douze  pieds  de  haut ,  terminé  par  deux  lys , 
iigurânt  le  Roi  &  là  Reine ,.  &xinq  boutons 
de  lys ,  fîgurans  la  Famille  Royale.  Audeffi^  çSb 
un  globe  tràtirparèht  ^i  ^ved  ces  mots  il  Non 
deerunt.  Le  pied  de  lObélifqué  fotmé  un  enta- 
blemdit  fdr  Içquel  les  Arts  pùfcnt  chacun  leurs  . 
attributs  %  ôc  au  Jûailieb  on  voit  deux  riches 

bordures 


bordures  garnies  de  toiles,  fur  lefquellcs  la  Pein- 
ture fait  peindre  les  portraits  du  Roi  &  de  U 
Reine.  La  doco^aciôn  du  trophée  a  été  trouvée 
très  bien  imaginée ,  &  parfaitement  bien  exé- 
cutée. Tous  les  Airts  forment  un  Ballet  gén^ 
rai.  Il  eft  fuivi  d'un  Vaudeville  ^  dont  voici 
quelques  couplets* 

LA    MUSIQUE. 

Je  fuis  un  Art  mélodieux  , 

Qui  forme  THarmoiiie  ^ 
Souvçnt  les  Héros  &  les  Dieux 

Occupent  mon  Génie. 
Mais  jamais  avec  tant  d*ardeur 

Je  n'exerce  ma  lyre  , 
Que  quand  je  chante  la  douceur  i 

Reine  de  votre  Empire. 

LA    PEINTURE. 

C'eft  moi  ,  dont  TArt  ingénieux  » 

Imite  la  Nature  : 
De  tout  ce  qu'on  voit  fous  les  Cieu^^' 

J'imite  la  figure. 
Souvent  pour  peindre  votre  Roi  , 

•Je  me  mets  à  l'ouvrage  : 
Mais  TAmour  encor  mieux  que  moi  » 
En  fçait  graver  Timage.  ^ 
L'ART    DE     PLAIRE, 

Duiecret  de  parler  au  cœur  » 

Je  fuis  dépofitaire. 
Par  un  regard  doux  &  flatteur  » 
Je  montre  l'Art  de  plaire. 
•     Mais  je  crois  que  de  mes  leçons , 
On  n'aura  point  affaire  ; 
Car  ce  bel  art  eft  aUx  Bourbons  » 
Un  art  héréditaire. 
PIERROT  tftt  Parterre. 
'    '  $1  le  Prince  que  nous  chantons  » 
Meneurs  ,  vpus  îtitéreilè  » 
Pour  le'  prouver  ,  dans  nos  C^toni  • 
'       Faites  voir  plus  de  preife. 
Venez  ,  &  qu'un  fi  beau  fujet 

Pour  nos  jeux  vous  réveille. 
Mous  vous  faifons  voir  Ton  portrait  » 
\  Rendez-nous  la  pareille* 
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Arts  ,  (le  Triomphe  des  )  Ballet  en  cinq- 
Entrées  de  M.  de  La  Motte  ,  Mufique  de  M. 
Colla(fe\  rçprcfcntc .  ponr  la  première  fois,  le 
Dimanche  i6.  Mai  170a  in-4^  Ballàrd  ,  ôc 
Tome  VU.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

\        '  Acteurs; 

I.  £  N  T  &  E*  £.   VAnhueBure, 

ApoUcin,  Le  Sieur  Hardouln, 

Le  Prêtre  d'Apollon,      Le  Sieur  Defvoyci , 
Vénus,  Mlle  Maupin. 

II.    E  H  T  it  e'  e.    La  PoeJU. 

Sappho,    '■  Mlle  Defmatlns. 

JPor/'i  ,  amie  de  SapphoMWe  Baffec. 
La  Pritrejfe  de  Vénus.    Mlle  Renaud. 
Phkm.  Le  Sieur  Chopelet. 

Neptune.  Le  Sieur  Labbé. 

IIL   £  N  TU  £*  E.   La  Mfifiquc, 

Amphion^  Le  Sieur  Hardouin, 

*Eurifle,  Le  Sieur  Dcfvoyes. 

Nioié^  Mile  Defmatins. 

fV«  £  M  T  &  K*  E*   La  Peinture, 

Campafpe»  Mlle  Maupin. 

AJhrie.  Mlle  Heuzé. 

Jipelle^  Le  Sieitr  Pithon» 

Alexandre.  .  Le  Sieur  Dim. 

V.   E  N  T  R  E*  E.   La  Sculpture, 

PygmaGon,  ..  Le  Sieur  Théreftârd. 

l/ne  Proçetide*  Mlle  Definauns. 

Vénus,  Mlle  Loignon. 

La  Statue  animit,  MUe  Clément. 

Ce  Ballet  n'a  point  reparu  au  Théâtre  depuis 
fa  nouveauté ,  à  la  rcferve  de  la  dernière  En- 
trée, dont  les  paroles  ont  été  retouchées,  & 
cnfuite  trilfésen  nouvelle  Mufîquc  par  M.  Ra^ 
meau ,  &  qui  a  été  aînfi  repréfentée  fous  le  titre 
de  Pygrnalion ,  pour  la  première  fois  le  Mardi 
27  Août  1 748^  Voyez  Fygmalion. 
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ARTUS ,  (  Madame  )  Comédie  en  cinq  attes 
&  en  vers  de  M.  Dancouru  rcprcfentée  le  Mar^jt 
S  Mai  1708.  imp*  la  même  année  in-ii.  Paris^ 
Ribou ,  &  dans  le  Recueil  de3  Œuvres  de  FAur' 
teur,  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  1 708. 
.  ASDRUBAL  ,  (  la  Mort  d*  )  Tragédie  de 
M*  de  Montfleury  ,  (Zacharie- Jacob)  repréfenr 
rée  fur  le  Théâtre  de  rHôccl  de  Bourgogne  ^iji 
1647.  imp.  la  même  année  in-4®,  Paris ,  Som^ 
maville  &  Quinet ,  &  dans  le  Recueil  des  Œu- 
vres de  Montfleury.  Hifl.  du  Th.  Franc,  année 

Le  fujcf  de  cette  pièce  efl:  pris  A\xfac  de  Car-^ 
thage  ,  Tragédie  en  profe  de  M.  Puget  de  la 
Serre. 

ASP  ASIE  ,  Comédie  en  cinq  ai^es  &ren 
vers  de  M.  Defmarefls  »  repréfentçe ,  fiv:  le 
Tiiéatre  de  THôtel  de  Bourgogne  en  1^3  6.  imp, 
la  même  année  ,  Paris ,  Camufat ,  in-4°.  fit/f. 
du  Th.  Fr.  année  16^6. 

ASSEMBLEE ,  (  1'  )  c'eft  le  titre  de  la  pre- 
mière Entrée  du  Ballet  des  Plaijtrs  de  la  Faix , 
de  M.  Menejfony  Mufiqué  de  M.  Bourgeois. 
Voyez  Plaifirs  (  les  )  de  la  Paix.  ] 

Assemblée  (T)  des  Auteurs  y  Prologue  de 
Meffieurs  Panard  ôc  Carolety  non  imprimé» 
repréfenté  au  Théâtre  de  TOpéra  Comique , 
le  Jeudi  21  Mars  1737,  fuivi  du  Mariage  en 
VAir  $  & .  de  la  première  repréfentation  de 
V Abondance ,  pièces  en  un  aâe.  * 

Les  Auteurs  de  l'Opéra  Comique  ràffemblés 
fous  leurs  propres  noms ,  attendent  an  Auteur, 
qui  veut  êiire  la  leéture  tfiine  pièce.  Pour  le 
jmectre  en  état  de  juger  de  leurs  tsdens ,  ils  ima* 
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ginent  de  jouer  des  fcénes  de  tête  à  impromptu; 
dont  l'Auteur  &  le  public  font  les  dupes.  Ce 
projet  s'exécute  :  c'eil  dans  ce  Prologue  que 
l'Efclufc  fit  fon  début  au  Théâtre  de  l'Opéra 
Comique ,  par  fa  fcéne  du  Charbonnier ,  qui 
fut  fi  goûtée.  Après  cet  effai  du  talent  des  Ac- 
teurs ,  on  chante  un  Vaudeville ,  dont  voici  un 
couplet* 

On  m*a  dit  que  dans  ce  quartier 
Certaine  merc  un  peu  coquette  » 
Appréhendant  que  (a  fillette 
;       Ne  lui  ravit  fon  Chevalier  , 
A  pris  foin  de  U  marier. 
^    .         Mamans,  c'eft-là  le  bon  fyftême, 
*■  Pour  n*avoir  point 

A  craindre  fiir  ce  pom^ 
Attrape z*nous  toujours  de  même. 

•  N5>u1§>iguons  la  lifte  des  Adtcurs ,  qui  faît 
etitnètm  temps  celle  de  la  Troupe  qui  com- 
|x>foit  alots  rObéra  Comique, 

'       r»  Auteur,  Le  Sieur  Drouin.  Le  Sieur  Rebours. 
Mlle  De  Lifle.  Le  Sieur  Des  Jardinf . 

Mlle  Beauvais.  Mile  Lombard. 

Mlle  Cheret  rainée.  Mlle  Nanette  Minoc» 

Mlle  Catin  Cheret ,  dite  la    Mlle  Fanchon. 

petite  tante.  Le  Sieur  Boudet/>«r», 

te  Sieur  Drouillon.  Le  Sieur  fioudet /0f . 

Lç  Sieur  Alphonfe.  Le  Sieur  rEfduiîé  «i  CAor» 

bottnitr. 

Extrait  Manufcrit. 

Assemblée  (  V  )  des  Coméduns ,  Prologue 
en  profe  de  M.  Frocope  Coutault ,  non  imp. 
repréfenté  à  la  reprife  de  la  Comédie  des  Trois 
CoufineSy  de  M,  Dancourt ,  le  Vendredi  22  Sep- 
tembre 1724.  Hifi.  duTh.  Fr.  année  1724. 

Assemblée  [Y)  des  Comédiens ,  Opéra  Co- 
mique en  uii  aâ;e  »  de  M*  Fufelier ,  non  imp. 
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et  fans  Extrait ,  reprcfcnté  le  Jeudi  5  Odobrc 
I  ^14.  précédé  des  Dieux  à  la  Foire  »  Prologue, 
des  Bains  de  Charenton»  &des  Vendanges' cU 
Champagne,  pièces  en  un aâe. 

««  Le  Jeudi  $  Odîobre  ,  on  a  ajouté  aux 
9>  pièces  précédentes ,  un  adc  intitulé  Vytjfem^ 
>>  hlée  des  Comédiens  à  la  Foire»  C'eft  un  fujec 
^  iîmple  y  qui  peint  aflfez  naturellement  les 
>*  tracaflerics  des  Théâtres.  Les  Comédiens  de 
''la  Foire  s'aifemblent  pour  délibérer  fur  leur^ 
«  affaires.  La  Dîfcprde  fort  des  Enfers ,  & 
»'  vient  préfider  à  leur  converfation  :  elle  leuf 
y»  fouffle  fon  venin  ,  &  dans  le  moment ,  ils 
*>  critiquent  toutes  les  pièces  qu'ils  ont  repré- 
•  V  fentées  pendant  la  Foire,  La  Difcorde  char- 
»  mée  de  ce  début  les  trouve  digne  d'habiter  ui\ 
»  Hôtel  9  &  applaudit  aux  traits  qu'ils  lancent 
»•  contre  leurs  Auteurs.  L'ade  finit  par  le  Bal* 
»  Ict  de  ï  Enlèvement  de  Proferpine  qu^on  y  a 
9»  joint ,  en  fupprimanc  le  Prologue ,  pour  ré» 
w  duire  le  divertiffement  en  trois  aâes.  Cette. 
«  dernière  petite  pièce  a  été  fort  bien  reçue  du 
9>  Public  y  ainfi  que  celles  qu'elle  a  accompagné 
«»  jufqu'à  la  fin  de  la  Foire ,  qui  a  duré  jufqu'au 
V  Dimanche  i  j  dece  mois  d'Oftobre  w.  Merc* 
de  France ,  OÙohre  1724.  p.  1116.  &c. 

AssEUBti^XV  )  des  Foi^ardes  yO\x  Polichi- 
nelle Maître  d^ Hôtel  »  Pièce  en  un  aéle ,  de 
M.  Carolety  non  imprimée  >  repréfentée  par 
les  Marionettes  à  la  Foire  S.  Germain  i737,. 

Polichinelle ,  à  qui  l'on  donne  ici  le  nom  de 
Rapinet ,  après  avoir  amaffé  un  bien  confidé- 
rable ,  auprès  de  plufieurs  Seigi>eurs  3,  dont  il. 
a  été  Maître  d'Hôtel ,  veut  enfin  fe  marier  avec^ 

Oiij 


3iS  AS 

Mlk  Margot,  fîUe  de  Madame  Flanchet ,  Mar- 
chande de  Morue.  Sa  noce  doit  être  célébrée 
le  four  même.  Polichinelle  propofe  galamment* 
à  fa  future  &  à  fa  mère  de  les  mener  à  TOpéra 
Comique.  Cette  partie  eft  rompue  par  Tarri- 
rée  de  Rudepogne  ^  autre  Amant  de  Mlle  Mar- 
got, qui  né  parle  que  d*affommer  fon  Rival. 
Heufeufemcnt  tout  s'appaife ,  &  eft  terminé 
par  un  dénouement  très- digne  de  l'ouvrage.  A 
la  place  du  fpeâacle  de  l'Opéra  Comique  dont 
Polichinelle  vouloir  régaler  fa  Maîtrefle  &  fa 
Bellèmere  ,  il  fait  entrer  un  Savoyard  ,  qui 
moutte  la  Curiofité.  On  voit  cnfuite  paroîtrc 
des  violons  pour  faire  danfer  les  poiflardes ,  Se 
autres  parens  de  la  Mariée*  Extrait  Manuf- 
^rit. 

ASSEZAN  ,  (N.......  Pader  d*  )  Poëte  Dra. 

matique  François  ,  né  à  Touloufe ,  &  Avocat 
de  cette  Ville ,  y  eft  mort  vers  la  fin  de  Tannée 
16^6.  Il  eft  auteur  des  deux  pièces  fuivantes  * 
^u'il  a  donné  au  Théâtre  François. 

AéAMEMNON ,  Tragédîe-1680. 

Antigone  ,  Tragédie  1686. 

Ces  deux  Tragédies  ,  imprimées  féparémenc 
dès  le  temps  de  leur  nouveauté,  ont  été  recueil^ 
lies  dans  le  Théâtre  Frahçois  ,  en  12  vol.  Pari» 
17 iy.  par  la  Compagnie  des  Libraires.  Nijf.  du 
Th.  Fr.  année  i6%6. 

ASTRATE  Roi  de  Tyr,  Tragédie  de  M.  Qui- 
nault ,  repréfcntée  fur  le  Théâtre  de  THôteLde 
Bourgogne,  vers  le  ij  ou  le  20  Décembre 
1664.  imp.  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de 
I^Auiear,  C^e  pièce  eft  reftée  au  Théatr« 
HiftééiTh.  Fr.  année  166^ 
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AS'ÏÏlI&E  ;  Tragédie  lyrique  en  trois  aâcs 
avec  un  Prologue ,  de  M.  de  La  Fontaine  '^ 
Mufique  de  M.  ÇolJaffCy.  ^epréfentce  par  TAca- 
demie  Royale  de  Mufique  ,  en  Novembre 
1^91.  in-4®.  Ballard,  &  tome  IV.  du  Recueil 
général  des  Opéra.  Cet  Opéra  n'a  jamais  été 
rçpris.  ,  .  .  -     m 

,  AsTRÉE  (  les  Amours  d*  )  &  de  CitADON  , 
Tragi-Comédic  Paftorale ,  où  font  mêlées  cel- 
les de  Diane  &  de  Sylvandre  .  &  les  Inconf- 
tancer  dffylar,  en  cinq  aéèes  &cn  vers  ,  par  ' 
le  Sieur  Rayfizuier ,  repréfentée  en  16  jo*  imp. 
la  même  année  S^  Paris ,  Beilin.  mfi.  du  Th. 
Fr.  année  16^0^   ; 

AsTJwâE  3  {la  nouvelle  y  y  oy  a  TierrotCé* 
îadon. 

ASTKOm  y  (  Rofalie  )  fille  du  Sieur  Aftrodf 
Piémontois ,  )ouantde  la  baifedansFOrquefire 
de  la  Comédie  ItaKemle  ,  âgée  d'environ  onzo 
ans  ,  débuta  au  Théâtre  Italien  le  Jeudi  30 
Avril  1744.  dans  la  petite  Comédie  de  Vl/le 
«  des  TaUns\  &  joua  le  rôle  de  Florine ,  que 
»  jouoit  ci-devant  la  Demoifellc  Sidonie  Tho- 
w  maffin,  retirée  du  Tliéatre  depuis  peu.  Cette 
»>  nouvelle  A6kric?e  fttt  reçue  favorablement, 
w  Elle  chanta  quelques  couplets  dans  le  diver- 
V  tiflement  de  la  pîçcc  ,  avec  autant  de  gouf 
*y<q\xt  d'intelligence ,w.  Menmrede  FramiJ 
mois  de  Mai  1744.  P-  99^* 

Mlle  Aftrodi  a  continué  depnjs  de  jouer  dif- 
férens  rôles ,  &  a  joué  de  plùfieurs  înftr^mens 
avec  beaucoup  de  god^',  &  elle  fht  reçue  dans 
la  Troupe  :  des  Comédiefas  ïtàlîéni  m  ftbi.  A 
préfcnt  (1751,  )  elle  remplit   Vt%  emplois 

Oiv 


320  "AS 

d'amourclifc  ,  de  foubrcttc  ,  danfc-dans  les 
Ballets ,  &c.  Nùte  Manufcrite. 

ASTROLOGUE  (t)  de  Village,  Parodie 
en  un  ade  &  en  Vaudevilles ,  du  Ballet  des 
CaraSleres  de  la  Folie ,  par  M.  Favarty  repré- 
fentce  au  Théâtre  de  TOpéra  Comique  ,  le 
Samedi  ^  ftétobre  1743.  nonimp.  précédée  de 
VAmbigii  de  la  Folie ,  &  fuivie  des  Bateliers 
de  S,  Cloud ,  du  Ballet  des  Pierrots ,  avec  les 
Vaudevilles  du  Ballet  des  Nègres.  Le  titre  de 
rOuvrage  fait  connoître  que  l'Auteur  n'a  pré- 
tendu parodier  que  la  première  Entrée  du  Bal- 
Jet  des  CaraBerts  de  la  Folie,  A  Tégard  de  la 
féconde  &  de  la  troifiéme ,  il  s'eft  contenté  de 
faire  paroître  la  principale  Aârice  qui  vient 
confulter  TAftrologue ,  aînfi  que  plufieurs  per- 
fonnages  >  qui  s'adreflent  à  lui  dans  le  même 
deffein.  Le  dernier  eft  le  Muficien  F  ut-fa,député 
de  l'Académie  Royale  de  Mufique. 

i       F  U  T  -  F  A*.  Air.  (  Du  Prévôt  des  Marchands,  ) 

'Monfiear  je  m'appelle  Fut-fe';  • 
De  la  part  du  grand  Opéra  ,  * 

Je  viens  fçavoir  (a  deftinée  » 
Il  vous  implore  par  ma  voix  , 
Lanfuira-t-il  toute  Tannée, 
,  Comme  il  a  £ût  depuis  trois  mois-  > 

e^Cer^efi-paSy  ajoûte-t»il,  manque  de  jolie f 
»  chofes  y  &  pour  réuffity  nousfaifmr  depuis 
p  indique  temps  utiefurieufe  dépenfe  enefprit  »>, 

>radmirez-vous  pas  le  ton  fublime 
De  '  nos    nouveaux  Opéra  ^ 
Qn  fent  Pépigramme  à  chaque  rime; 

.     .     L'ASTROLOGUE., 

Ht  OQf  trop  d'cfprit  »  &  ne  vivront  pas. 

ilUe  Darimath  étoit  chargée  du  rde  de 
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VAfirohgue  ,  ceux  de  Lucas ,  de  Palmire  & 
àiEueharis  furent  joues  par  Lefclufe  ,  &  les 
Demoifelles  Vérité  V aînée  &  Brîllanr,&  Fut-fa- 
par  Parent.  Extrait  Manufcrit. 
,  ASTROLOGUE ,  (  U  feint  >  Comédie  en 
cinq  aûes  &  en  vers,  de  M.  Corneille  de  Lifle^ 
rcpréfentée  au  Théâtre  de  rHôcclck  Bouigo- 
gne ,  en  1 648.  in-4^  &  in- 12.  Paris ,  Somma- 
ville  i(>ji«  &  dans  le  Recueil  des  CEuvres 
Dramatiques  de  l'Auteur.  Hifi.  du  Th.  Fr.  an^ 
née  1^48. 

ASTYAN AX  9  Tragédie  d'un  Auteur  An<H 
nyme^  non  imprimée,  rcpréfentée  au  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  y  le  Lundi  7  Janvier 
1659,  Hifin  dit  Th.  Fr^année  1659.. 

ATALANTE ,  Tragédie  de  M. l'Abbé  Bty^er^ 
non  imprimée,  repréfentée  au  Théâtre  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  ,  le  Samedi  2  Mai  léyi^ 
Hiji*  du  Th.  Fr.  année  16  jn 

ATHALIE ,  Tragédie  Sainte  de  M.  Racine , 
repréfentée  à  S.  Cyr  en  1690.  &  fur  le  Théâtre 
François  pour  la  première  fois  le  Jeudi  y  Mars 
1716,  in-4°.  Paris ,  Thierrl  &  Barbin  1691.  &. 
in^ix.  Se  àsins  le  Recueil  des  CEuvres  de  M* 
Racine.  Hifi du  Th.  Fr.  année  \jiS, 

ATHAMAS  foudroyé  par  Jupiter  ,  Inter- 
mède en  vers  &  en  crois  a6tes ,  d'un  Auteur 
Anonyme  ^  repréfenté  au  Théâtre  de  rHôtcl  de  ' 
Bourgogne  en  1623.  imprimé  dans  un  Recueil . 
qui  a  pour  titre  ,  Théâtre  François  ,  in-8^  Pa- 
j?is ,  Loifon,  \6i^.  fJifi.  duTh.  Fr. année  x^ij. 

ATHEE  (1')  foudroyé.  Voyez  FeUin  {  U  non- 
Vtau^  de  Pierre  ,  du  Sieur  Rojimonr, 

ÀtuH  {  V  .^foudroyé  ,.{  e'cft  k  fcftîo.ac 

O  V 
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Hcrrc,  )Pâiitoiniinc  repréfentée  par  la  Troupr 
4e  Madaipe  Sandhaxn ,  à  la  Foire  S.  Germain^ 
Iç  Samedi  19  Février  1746. 

ATHÉNAÏS ,(  r  )  Tragédie  de  M.  iMi^yr^f , 
ricpréfcnrée  en  1^36.  in-4^.  Pafîs ,  Braquigny  , 
1642.  /a^.  4u  Th.  Fr.  année  1646. 

ATHiN  AÏS  ,  Tragédie  de  M.  Chancel  de  la 
Grange  >  repréfentée  le  Vendredi  zj  Novem- 
bre 1699.  in- 12.  Parias ,  Ribou  1700.  Hift^  du 
Tlh.  Fr.  année  1699. 

ATHLÈTE  ,  Paftourelle  ou  Fable  Bocca- 
gère  de  Nicolas  de  Montreux  y  1585.  imp.  la 
même  année  in-8^  Paris ,  Bcys.  Hifi*  du  Th. 
Fr.  année  1^%$. 

ATLAS,  (ï)  Feu  d'artifice ,  exécuté  furie 
Théâtre  Italien ,  le  Dimanche  9  Mai  1745. 

ATRÉE  &  THYESTE ,  Tragédie  de  M.  de 
Crébillon,  repréfcméc  le  Lundi  14  Mars  1707. 
imp.  la  même  année,  in-i  2ir Paris,  Le  Breton> 
Se  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l'Auteur. 
Hifi.  duTh. Fr. année  1707. 

Atrée  &  Thybtte  y  Parodie  de  la  Tragédie 

çi^-deilus  i  par  un  Auteur  Ananyme ,  repréfen^- 

tçe  à  la  Foire  S.  Laurent  1709.  par  la  Troupe  de 

Selles ,  non  imp.  &  fans  Extrait. 

A  TROMPEUR  TROMPEUR  ET  DEMI , 

Divertiflement  Pantominoe ,  inventé  Se  exécuté 

pw  le  Sieur  Mainbrày  %  &  repréfcnté  par  la 

gjrandé  Troupe  Etrangère  >  fur  le  Théâtre  de 

Reftier  &  de  la  veuve  La  Vigneji  la  FcdreS.<îct- 

main ,  le  Samedi  3  Février  1 74X.  Progrannm 

imprimé.  II  fuffit  de  rapporter,  les  noms  des 

Aâeurs,  qui  repréfentoienc  dans  cette  Troupe^ 
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Colùtnhîne        /      -  '     Mlle  Quînault, 

Jidequm,  '  1   '     .    .  La  Tc^dr. 

PUrrût, .....    ^?  DonuJHquiS  C  Roberti. 
L'AmovTf        ..., .  MlleRçftier  <»ifiif, 

ATTENDEZ-MOfsOUS  L*ORME,  Co- 
médie en  un  adc  &  eaprofc  i  de  M.  JD«  Frefny^ 
rcprcfentce  le  Mçrcr^ji  i^  Mai  1604.  hi-iit 
là  même  année  ,  P^ri;?,,  8,jtt)ôu  j  qc  dans  le 
Recueil  des  CEu^tes  de  Nf.  Rtgnard ,  à  qui 
elle  a  éçg^aùflTçmént  aîîtihûét^/Iîft.  Mu  Th.  Fr. 
année  iG^j^  ....  *    .v/ 

ATTILA  R()i«f«'  //«»/,  Tragédie  de  M.  Cw- 
»çi/&  »  repréféptéc  au  Théâtre  du  Pal^s  Royal , 
à  la  fin  de  Février  >.  ou.  ^u  oommencement  de 
Mar$vif  ^7»:in-iï2.  Paris^,  dç  I^uynw  ^  1^618»  ô^ 
dans,  le  Recudl  dfcs  (Eovres  de  TAntçur^  Ç^^^ÎL 
f>iécè cft' . eiipôre  fur „ lé  Repertoift  ctesComé- 
diens  ,  quoique  cependant  il.y  ait  très-long- 
temps qu'elle  n'a  para  au  Théâtre.  Hiji.  du  TK  ^ 

ïr,  année.  166 j.   .  .-. 

ÀTY5 ,  TragécUe  lyrique  en  cinq  ^cs ,  avec 
lin  Prologue  pe, M.  '^mault  ,  Mufique  de 
M.  X^/^ ,  repréfent)ée'':pour  la  première  fois 
devant  leFLoî  à  S»  Germain  en  taye ,  le  Yxo? 
4r€di  xo  Janvier  16-^6,  Se  à  Paris  au  mois  d'Àout 

i<77,  ln-4^  Paris, Ballard  1676.  &  tome L  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

Ze  Tans.  ,     .  Lç  Si«ur  Beauouivîelle;' 
Za  Déejps  FUrc,  Mlle  Vej;àier. 

Miipomau*  >fad.  BeattCrecR.         '  ' 

Iris,  MUe  Dis$  prcsmcaav; 

i/nZiphyH.  ''  JLe  Sieur  La  Orîlle. 

Ovj 
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Ballet, 

Jfymphis  de  Fhrc  dan'  Les  Sieoir  Bonteville  It 
fanus,  Pécoiirt,  ^ 

iâCT,£trRS    I>  M    lA    Tr.A  ^£*J>  I  Ir 

jitjfs.  Le  Sîeùr  Cl^diere.,' 

Jdas  «  ami  d*Atys,  Le  Sieuf  Mofel. 

Sangaridc  ,filU  du  FUu^ 

ve  Sangar,  Mlle  Aubry. 

DarU  Jttur  d'Jdas  ,  & 

amu  de  Sangaride,        Mlle  Brîeogne. 
CyhéU.  .       ,  Mlle  Saint  Cfariûopher. 

jSiéliffe  Cm^idénu  'ée'    ^    ' 
CybiU.    .       '  MUe  Borw.     ^:  { 

^  Ce^rms  Rolde  Phrygie^  hc  Sieux  OvfC,  ^    ,  .  ■    y 
'     '  '     ^     Lé  Sonùh^,  Le  Sieur  Ribeîu*   , 

MonkU.  Le  Sieur  Ldn^èaiS»       ^ 

Photétor,  Le  Sieur  Frizon. 

Phaatafi,  Le  Sieur  La  Forêt. 

Softgar,  Le  Sieur  GodonefcbCr 

Ballet. 

Ac  T  z  }.   Phy^Uns,     Les^Sieurs  Chicannetù  ,  tMét  L.> 

«  '     •      ;  ;     M.*gi^y  >  Icftajig  L.  FsLytey.èL  Pècc^urt., 

Ac  T  s  XI,  Indiens,  i     Les  Sieurs  Ghicanneaù',  Joubert  ^ 

•^  Fàvîer  C.  Germain  ,  Màyeux ,  &Coâdu». 

Egyptiens.       LesâieursNoblet^Chic^nacaiy 

Arnald  ,  De  Benne  y  Vag^ard  >  Du  Mirai],. 

A  c  T  sr  711.  17/1  Songe  funefieV  '        Le  Sieur  Beauchamp»  . 

wdCTS  IV.  FUuKes,.  Le«    Sieurs  Magny  ft- 

.  .  .     Pecpuft. 

'   Deux  vieux  Fleuves.      Les  Sieurs  d'Ôlivct  père 
<   ^        ■  *'  &  Le-  Chantre.- 

^  i>acr9«iiii40iSp0/«tf«#,XesiSzears.Fotgnard.C. 

.        ,      :&d'01ivcta  '-    ..;, 
4li  «  T  K  T.  Dieux  des  Bois,  Ùs  Sieurs  Germain  ', 

Chauveau  &  De  Benne, 
Jfymphes,  hts  Sitfurs  Royer  >  Le 

Doux  >  &  Vaignard. 
-  •  « 

jitys  repris  pourla  dçuxicipç  fois  Jc^^Samcdi 
ïji  Jarivicç  1^78.  à  S.  GcrmâûVcn  Layè,  devant 
Sk  Mafefté',  2^  édition ,  Paris ,  Ballard  ,  in-4*. 
3^78,-  dci6io.  aycc  un  nouveau  ftontifpice, 

JMlcmcs  Aâcurs  qu'en  1676, 
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IIP  Reprise  de  POpéra  &Âtys^  le  Mercredi 
7  Janvier  1682.  devant  le  Roi  à  S.  Germain 
en  Laye,  (5*^  édit.  Paris ,  Balkrd ,  in  4^) 

Ac  T  MU  us     2>U     PRO  LOQV  £^ 

LeTemu  Le  Sieur  Gaye. 

Flore,  Mlle  Ferdinand  C. 

Zéphyr.  Le  Sieur  La  Grille^ 

Melponuhe»  >ille  Ferdinand  L> 

Iris,  Mlle  Puvigny. 

Ballet, 

Nymphes  danfimus.  '  Mademoifelle  de  NantM» 
T  Les.  Dlles  I»e  Peintre  &  Le  Clerc. 

•      JLcTtURS    DM,    LA     TSLAGM'DIM» 

Atys*  Le  Sieur  Clédierr» 

Ida^,  Le  Siear  MoreL 

Sangaridi*  Mlle  Rebel. 

•    I>oris,  Mlle  Ferdinand  C. 

Cyhile  Mlle  Saint  Chrifto|)1ie.. 

,  V      :     .       MéUft,  Mlle  Ferdinand  L. 

Celanus,  Le  Sieur  Gaye. 

£e  SomrrUU ,  &c,     -      Les  Sieur$  Le  Roy ,  Le 

Maire  ,  Frîzon  ,  3t  La  Foreft. 
Xe  JDUu  du  Fleuve  San^ 
gar.  Le  Sieur  Godonefcbcr 

Ac  TEU  AS    I>V    B  ALLMT,^ 

Acs  i  I.    Egyptiens,  Monfeigneur   le   Dau^ 

phin  &M.  le  Prmce  de  la  Roche-fur-Ion, .. 
M.  l6  Duc  de  Vermandois  ,  M.  le  Comte  de  Erionne  » 
M.  le  Marquis  de  Moiiy  ,  M.  le  Marquis  de  Mimeure.^ 
Egypùeraus,  Madame  la  Princellc  de 

Conty  ,  Mlle  àt  Liflebonne» 
Mlles  de  Tonnerre  ,  de  Laval ,  &  de  Loubes. 
Act%  m.  Songes  agréables^  Les  Sieurs  BouteViUe  y 

'  Pécourt',  Du  Mirail ,  &  Leftang,C^ 
Songts fynefles.  Les  Sieurs  fiarazé  y 

r?  i-    •  .        -Jduf>drt)Rieber,&  Germain. 

A 4S  1(£  ^yt  J)lvimtés{  êfs  Eau»,      Mozifeigneur    le  .  DaiW 
^  *    *  pliinV  lï.  le  Prince  de  la  Roçhe-fur-Yon, 

K.  le  Duc ^e  Vermandois ,  Comte  de  firloBne  ^ 
^M«r$ùs4e  Mo&I  >  tx.  4e  Hiioçure» 
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îfympheà  des  Eaux,       Madame  la  Pilhceli  dit 

Comy.  Mlles  de  Liilebonnc» 

Mlles  de  Tonnerre  ,  de  Laval ,  &  de  Loubes. 

AcTS  Vt  Dieux  du  Bois,  Les   Sieurs  Fayict  L» 

Leftang  L.  Du  Mirail  &  Bouteville. 

IV*  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  à'Aiys  , 
à  Paris ,  au  mois  de  Novembre  \'6%^.  (  4*  édic. 
în-4^.  Ballard.  ) 

Acteurs    du    Prôlocux, 

Le  Tems,     . .  Le  Sieur  Dun. 

Flore,  Mlle  Baibereau, 

.Ballet.  .'- 

lîymfhes  d&  Flore,         Mlles  Pefan  L.  Sublir 
.     i    '      .  \.    'g'^y  »  Carr^  ^  &c. 
Acteurs    pe   la  Trage'-die, 

Atys,  Le  Sieur  Du  Mcfny. 

JdM,  Le  Sieui:.  Hardoliin» 

Sangandct  Mlle  Moreau. 

Cybéle,  Mlle  Roch^is, 

CeUnuSt    '.  Le  Sieur  Diin ,  0  enfuîts 
,  i  le  Sieur  Avril.  - 

<  Le  Sommed,  Le  Sieur  Bputelou* 

Le  Fleuve  Se^f^dr,      '  Le  Sieur  Guyar. 

,         Acteurs  Dt^  Ballet, 

Acte  I.    Phrygiennes,  Mlles  La  Fontaine  y 

Pefan  C.  Mariane  ,  Potenot ,  Hanoyer. 

A  c  T  E.  II.  Egyptiens, ,  Le  Sieur  Pécoui  ,  icf 

Sieurs  Deshayes  ,  Defnoyer ,  Pi^et  3c  Pifietou 

Acte  III.  Songe  funefie.  Le  Sieur  Magny.  ^  - 

Acte  IV.  Niriides,  Mlles  Pefan  L.  La  Pon* 

taîne  ,  deSsve  j  Subligny  &.'Carr^» 

L'Opéra  '  d*-4/y/  fut  encore  repris  vers  le 
mois  d'Août  1 6^.  exécuté  p^r  les  mêmes  fu^ 
jets  que  ci  dcflus.  ^ 

V^  Repris*  de  l'Opéra  df^O'/ ,  lé  Jeudi  31 
iDécembrc  Ttf^j.  (  f  édk:  BUÏard  /în-40.->'  '-^  ^ 

Acteurs  j>v  Frolocu4» 

•fi 

•    JLs  Ttmsw  JL»  Sieni  Hardouiot 
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Mort,  Mlle  Clament. 

Zcfhyn%  Le  Sieur  Boutelou. 

Ballet,' 

Njmphfts  di  Flore,  Mlles  Defplaces  ,  Dou- 

yille  >  Le  Maire  &  Defmacins» 
Un  Ziphyr.  '    Le  Sieur  Bilon. 

Acteurs   jdx  la    Trage'jdjm, 

.Atys,-  Le  Sieur  DaMefny. 

Lias,        ^  Le  Sieur  Dun. 

Sangaride,  MUe  Moieau.' 

CykcU,  Mlle  Defmatins. 

£i  FUuvc  Sangar»  Le  Sienr  ûu^ .  i 

.  ■  CtUtnus,  Le-Sieur  Hardouin. 

Lu  Sommai,  Le  Sieur  Boutelou. 

Acteurs  du  Ballet, 

JL  c  T  E  I.   Phygicnn<s,  Mlles  Subligny ,  Dufort^ 

Defplaces  ,  Dangevillc  ,Freville  ci  Cléidfent» 
Acte  II.  Un  Egyptien,  Le  Sieur  Pécoun.       .^ 

A  c  T,£  IIL  Songe* fimeftes.  Le  Sieur  Blondy  »  ou 

Dumoulin. 
JLcxE  Vi,UneN£riide,  MUe  Subligny. 

Deux  Fontainet,  Mlles  Dufoxt  &  Freville. 

Jiuiffeatuf,  Le»  Sieurs  De  Ruel  ,  & 

Claude  »  &la  petite  Prevoft. 

VF  Reprise  de  la  Tragédie  d'jitys ,  le  Jeudi 

ij  Novembre  1 708.  (  6*  cdit.  111-4^  Ballard.  ) 

Acteurs  vu  P ROLQ GUE. 

Le  Tems,    ^  Le  Sieur  Hardôuin. 

Flore,  Mlle  Aubert. 

Un  Zéphyre,  Le  Sieur  ^outelou. 

Ballet, 

Nymphts  de  Flore,  Mlle  Guybt. 

Mlles  Chaillou  »  Milot ,  DurviUe  &  Uttihi 

A  CT  MURS  .J>E    LA    T  R  Jk  G  E*  D  I  E, 

'4^y^'^  Le  Sieui  Bufeau» 

îdas,  ^  Le  Sieur  Dun. 

.      .  'Sa$igaAàs^  Mile  JouÀten.  V 

DmnK  Mlle  Pouffin. 

l  CyèéU.  Mlle  Dit  Jaidifet' 

.  .     4BUl^u  JttkHeuié. 
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CeUnus,  Le  Sieuf  Thévenard, 

Le  Sommeil,  Le  âieus  fieaufon. 

Morphie  ;  PhiAitor  »  \x%  Sieurs  Chopelet  ,. 

rhamafi,  Dun ,  &  Defvoyes. 

Sangar,  -Le  6ieur  Hardouiiir 

Acteurs  j^u  Ballet. 

Acte  I.   Un  Phrygïeru  Le  Sieur  F*  Dumoulia. 

Acte  II,  Jfiiquainr,  '    '  Les  Sieurs  Balon  , 

F.  Dumoulin  ,.&  D.  Dumoulin» 
Afiiquaînes,  Mlles  Guyot  &  Prevoft. 

Acte  111,  Songes  agreahUs,  Les  Sieurs  Balon& 

D.  Dumoulin.  Mlles  6iiyet  &  Prevôft.. 
Acte  IV.  Nymphesdes  Eaux,         Mlle  Prevoft. 

Veux  vieilles  Fontaines,  Miles  Guyot  &  Roche 

court. 
Deux  peùteS' Fontaines^  Mlles  Dimanche  &  Le 

Roy. 

*    VIP  Reprise  de  la  Tr^édîe  d^/ry/ Je  Jeudi 
a8  Novembre  1709.  (  7^^édic.in-4*'«  Ballard.  ) 

Acteurs  dv  Prolocve, 

Le  Tems^  Le  Sieur  Hardouinr 

Floft,  Mlle  Poulfîn. 

Zéphyre,  Le  Sieor  flufeau, 

Ballet, 

Nymphe  de  Flore,  Mîle  Guyotr 

Acteurs   de   la   Trag  âdié. 

Atys,  Le  Sieur  Cochereai^ 

I^i'  Le  Sieur  Dun. 

Sangarïde,  Mlle  Journet. 

Doris,  Mlle  P«ufljn. 

.     Cyhéle  Mlle  Du  Jardin. 

MéUffe.  Mlle  Millon. 

CeUnus,  Le  Sieur  Hardouin. 

Le  Sommeil,  &e,'  Les  Sieurs  Bufeau  , 

ChopeTet ,  Dun  &  Mantiennc; 

hangar,  LeSkurDun^.    * 

Acteurs  i}u  Ballet, 

Acte    I.  Phrygien,  leJSieirr  F.  Dumoulin; 

Acte  IL  Afriquain,  Le  Sienr  Balon. 

A  c  T  «J2I,  Songes  agréâmes.  Les  Sieurs  Balon  &.    j 

î  J>;i:)uiiiouIttt.  Mlles  f)revbft  Bl  Cujfot* 
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Songe  fia^fk.  Le  Sieur  Blohdy. 

IL  c  T  I  IV.  î^mphcs  des  Eaux,       Mlle  Prevoft. 

JjeuxvUilUs  Fontaines, '^Rlts   Maugis  &  Ro* 

chécourt. 
Veux  petites  Fontaines,  Mlles  Dimanche  &  Lt  ' 

.  .  Roy* 

VÎIP  Reprise  de  k  Tragédie  d'^jiiyfy  le 
Dimanche  ij  Décembre  lytj.  (8*  cdit,in-4*. 
veuve  Ribou.  ) 

Ae  T  EU  R9     DU     PMOtQ  G  UX» 

Le  Tenu,  Le  Sieur  Thévenardr 

Flore,  Mlle  EremanSr 

B  A  L  L  Et, 

Sttiu  ^  Flore,  Mlles  La  Perrière  .. 

Petit,  Binet & Goblaxm 

A€  T  MURS    DM     I.  A     TrA  C  ÉDIM. 

Atys,  Le  Sieur  Murayre. 

Idds,  Le  Sieur  Dun. 

Sangaride,  Mlle  Le  Maure. 

Voris.  Mlle  Eremana» 

CybiU,  Mlle  Antier. 

Mélifie,  ^  Mlle  Souria  L.- 

Celanus^  Le  Sieur  Thévenard. 

Le  SonuneU  j  ifc  '  Les  Sieurs  TriBou  » 

Grcnet ,  Cbaffè  &  Mantiennc^ 
Sangar,  Le  Sieur  Dubourg. 

Acteurs  D  u  B  A  LLMT. 

Acte  I.    PhrygUn.  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  II.  Peuple.  'Lt  Sieur  D.  Dumoulin^ 

Acte  III.  Songe  fimefie.  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Acte  IV.  NérùtUu  Mlles  Duval ,  Le  Maire, 

Verdun  &  Thibcrt. 

Le  Jeudi  7  Février  1716.  Mlle  Lambert  joua 
le  rôle  de  QfbéU  ^&L\t  Mardi  1 2  Mars  fuiv^ac , 
elle  remplie  eefaî  d^Atys  à  la  place  du  Sieur 
Murajrre. 

.IX*  Reprise  de  l'Opéra  d'y#/y/ ,  le  Mardi 
7  Janvier  1 75 8,  (  p'^  édic.  in-4**.  Ballard.  ) 


« 


LeTemt^  Le  Sicur  ChaiK,         '^' 

Flore»  Mlle  Eremani. 

Ballet» 

Suivanu  de  Flore»  Mlle  Le  Breton. 

Acteurs    dm    la    TMA^is mm* 

Âtys»  le  Sieiir  Tribou. 

Idas,  Le  Sieur  Dun. 

SanfarUb»  Mlle  Péliflier. 

J>oris,  MlieJiUie. 

CyhéU»  MlleAntier. 

MéUffô»  Mlle  Fel.  ^ 

Cdanus»  Le  Sieur  Chaflc» 

Sangar,  Le  Sieur  Perfon. 

Morfhée,  Le  Sieur  Jelyotte» 

FhoUtor,  Le  Sieur  Albert. 

Phantafe»  Le  Sieur  CuviUior* 

Acteurs   du   3  ai  l  e  t, 

A  c  T  B  !•    2/«  Phr/^ent  Lt  Sieur  Dupré. 

Acte  II.  Egypùms,  Le  Sieur  D.  DumouKn* 

Les  Sieurs  Maltaire  L.  &  Hamoche. 
Acte  III.  Songes  ag^ahles»  Le  Sieur  Maltaire  3.  9l 

y>  Mlle  Mariette. 

Songtfim^»    .  Le  Sieur  Maltaire  C. 

A  c  T.E  IV.  Nayade»  Mlle  Salle. 

Ruiffeaux»  Le  Sieur  Hamoche  8l 

Mlle  Dalmand  L. 

Le  Vendtcdî  j  Décembre  1-73  8.  f  Académie 
Royale  de  Mufique  remît  çfii  Opéra  1  qui  fut 
récuré  par  les  même  Aâeurs-  &c  Aârîccs  5  à 
la  réferve  des  rôles  du  Ttwps  &  de  Celanus  » 
^ue  chanta  le  Sieur  Le  Page ,  celui  de  Cybéle 
par  la  DUe  Eremans  ^  &  le  perfomiage  à'Atys  ^ 
par  le  Sieur  Jélyottc. 

X*  Réprise  ,  de  la  Tragédie  lyrique  à^Atys  j 
le  Mardi  7  Novembre  1740.  (  le*  édition  in-4^. 
De  LormeL  ) 
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A  CTEU  Ks  SU  Prolocvh. 

Le  Terni,  Le  Sieur  ChaiTé. 

JFZortf.  Mlle  Romainville» 

Melpoméne.  Mlle  Metz. 

Un  Zéphyre,  Le  Sieur  La  Tour. 

Jris,  Mlle  Chefdeville. 

^  ^  £  £  £  r. 

Siute  de  Flore  Le  Sf  eur  Matignon  »  It 

Mile  Lyonnois. 

ACTSURS     DE     LA     TRAGM'DSM. 

Atys.  Le  Sicut  Jélyotte. 

làas.  Le  Sieur  Albert. 

Sangaride^  Mlle  Fel. 

Dorls,  Mlle  Coupé. 

Cy&^^.  Mlle  Chevalier. 

Méliffe,  Mlle  Jacquet". 

CeUnus,  Le  Sieur  ChaiTé. 
Morphie  »  PMstor ,   Les  Sieurs  La   Tour  1 

Pfutntafi,  Perfon  ft  CuviUier. 

Sangar,  Le  Sieur  Le  Page. 

Acteurs    su   3 aeiet. 

Acte  I.    Phryffens,  Le  Sieur  Dupré. 

Acte  IL  Afriquains,  Mlle  Dalmand. 

Le  Sieur  Monfervin  &  Mlle  Carvill«» 
Acte  IU.  Songes  a^éahUi,  Le  Sieur  Dumoiilin  9^ 

Mlle  Le  Breton. 
A  c  T  E  I  V.  Une  Nayade*  Mlle  Camargo. 

MuiJfuLu»,  Le  Sieur  Dumoulin   Ifc 

Mlle  Dalmand. 

'  Outre  les  deux  Parodies  JtAtys  dont  on  va 
parler ,  on  peut  voir  encore  celles  d'Arlequin 
AtySy  en  trois  aftes,  <iu  Sieur  Dominique  y  re^ 
préfentée  à  la  Foire  Saint  Gcrmaîîr  17 10.  une 
autre  du  même  nom ,  donnée  au  Théâtre  Italien 
par  le  Sieur  Pàntau  j  Cybele  amour eufe;  Piaro- 
die  au  même  Théâtre ,  par  le  Sieur  Sticotti,  Ôc 
La  Grande  Mère  amoureufe  ,Vaïodic  du  même 
Opéra  ,  compofée  par  M.  Fu/elier ,  pour  les 
Marionettes  de  Bienfait» 


V.. 
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Atys  , Parodie  delà  Twgcdîc  lyrique  de  ce 
nom ,  en  un  aâe ,  en  ptofe  &  vaudeville ,  par 
M.  Fujeliert  au  Théâtre  de  TOf^éra  Comique  , 
le  Mardi  19  Février  1726.  non  imprimée. 

««'Les  Entrepreneurs  de  lX5pcra  Comique  , 
^qui  avoient  leur  Théâtre  dans  une  loge  du 
w  Prcau  de  la  Foire  Saint  Germain ,  &  qu'oi* 
*y  a  abbatue  pour  faire  place  au  Marché  qu'on  y 
9»  va  établir  ^  ont  fait  conftruire  un  Théâtre  Se 
»>  des  Loges  dans  un  Jeu  de  paume  de  la  rue  de 
»  Bufly  ,  au  voiiînage  de  la  Foire.  Ils  y  ont 
w  donné  le  r  9  de  ce  mois  la  première  repréfcn- 
»'  ration  de  deux  petites  Pièces;  nouvelles,  intitu- 
^»  lées  t  Ambigu  Comique ,  &  la  Parodie  dl^Jtys , 
n  en  Vaudevilles,  avecdEes  divertiffemens  dans 
^lesentfaûes.  La  première  a  été  plus  gourée 
n  que  la  parodie  *y.  Mercure  de  France ,  Février 

On  peut  ajouter  que  fi  cette  Parodie  n'a:  pas 
fsàt  un  grand  honneur  à  F  Auteur  >  au  moins  ne, 
lui  a-t  elle  pas  beaucoup  coûté,  puifqu'il  a  con- 
fervé  llntrigue  ,  &  les  npms  des  principaux- 
perfonnages ,  fans  rien  changer  qu'au  dénoue» 
ment  que  voici. 

Atys  devenu  furieux,  pourfuit  Sangaride 
dans  la  coulijDTe ,  Se  Taffomme  de  coups  j  il 
revient  fur  la  fçcne ,  Cybéle  lui  rend  fa  raifon , 
&  le  cœur  lui  apprend  qu'il  vient  de  bâtonnet 
Sangaride. 

A  T  Y  s  ^  CyhéU,  Am.  (  Le  famtu»  Dioginc^  > 
Oh  bien  ,  puifque  moi-même 
J*aî  ro/Té  ce  que  j^aime  >  . 
11  faut  à  tour  de  bras  , 
Il  faut  ,  maudite  lofTe  , 
Que  maintenant  je  rolli 
Ce  que  je  n'aima  pas». 


A  T    A  V  )3^ 

Cybéle  rarrcte  dans  un  cercle  qu'elle  trace 
fur  la  terre ,  &  lui  propofe  ralternativc  de  rai- 
mer  ^  ou  de  périr  :  Moi ,  repond  Atys  f  je  veux" 
Imre.  Cybéle  exauçant  fes  vcsux  >  le  change  en 
tonneau.  Suit  un  diveniflement  convenable  au 
fujet ,  car  il  cil  compofc  d'y  vrogncs.  On  chancp 
enfin  un  vaudeville  >  dont  voici  un  couplet. 

L^Opéra  met  en  vain 
Pu  nouveau  /ur  la  fcene  : 
Ce  feroit  grand  pitié  du  coufin  » 
Sans  la  Mufique  andenne. 
Et  notre  pot  de  vin  , 
Trinque  ,  tope ,  ô  gué  -tin  tin  , 
Il  ne  vit  plus  que  de  gratin. 

Extrait  Manufcriu 

Atys  ,  Parodie  en  un  aâe ,  en  profe  ic  vau- 
devilles ,  de  la  Tragédie  lyrique  A* Atys  ,  au 
Théâtre  Italien ,  par  Mei&eùrs  Riccobonilt  fils , 
&  Rûmagnéfi  ^]c  Jeudi  ly  Février  1738.  non 
imprimée. 

On  ne  donne  ppint  d'Extrait  de  cette  pièce  » 
attendu  que  les  Auteurs  n'ont  fait  que  rendre , 
d'une  façon  comique ,  &  quelquefois  critique  , 
la  Tragédie  lyrique  à* Atys ,  &  qu'on  a  donné 
dé  pareils  extraits  dans  cet  ouvrage* 

AVANTAGES  (les)  de  l'Efpru,  canevas 
François  de  M.  Coypel ,  en  trois  aâes  »  mis  çn 
Italien  »  &  repréfenté  le  Jeudi  9  Septembre 
1 7 1 7.  Sans  Extrait. 

AVANTURES  (  les  )  Cantiques  et  Arlequin  i 
ou  le  Triomfhe  de  Bacchus  &  de  Vénus  ^  pièce 
en  Xfdis  aâes  par  écriteaux ,  attribuée  au  Sieur 
Raguenet ,  &  repréfentée  le  trois  Février  171 1. 
au  Jeu  de  Dolet  &  la  Place ,  aûbdés  de  Ber- 
trand ,  imprimée  6c  fans  Extrait.  - 


1Î4  AV 

AvANTUïLES  (les)  deCythért ,  Comédie  Ita- 
lienne en  quatre  aâes  &  en  vaudevilles  »  fans 
profe ,  par  le  Sieur  Charpentier  y  non  imprimçç , 
repréfentée  au  Jeu  d'Oâave ,  à  la  Foire  Saint 
Laurent,  171  j. 

Cette  pièce  n'eft  qu'un  aiTemblage  aflez  mal 
digéré  de  fcénes  de  Tancien  Théâtre  Italien , 
&  de  la  Foire ,  l'Auteur  même  ne  s'eft  pas  fait 
beaucoup  de  fcrupule  de  placer  des  vaudevilles 
qui  avoient  paru  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comi- 
que, Telle  qu'elle  efl ,  en  voiti  l'Extrait. 

Arlequin  &  Scaramouche  ouvrent  la  pre- 
mière fcénc, qui fe pafle  de  nuit.  Us fe recon» 
noiffcnt ,  &  vont  chercher  à  Cythcre  Colom- 
bine  &  Marinette  leurs  Maîtreffes. 

Suit  une  fcéne  de  Pèlerins  &  de  Pèlerines,  au 
nombre  defquels  eft  Pierrot.  Un  Marinier  leur 
çnfeigne  le  chemin  qu'ils  doivent  prendre. 

Au  fécond  aâe  Arlequin  &  Scaramouche  qui 
ont  été  féparés  par  un  naufrage  :  fe  rejoignent. 
Comme  ils  font  amoureux ,  &  qu'ils  dèfefpé* 
rent  de  trouver  leurs  belles ,  ils  prennent  la  ré^ 
folution  de  mourir., 

ARLEQUIN.  AIR.  (  RéveilUi'VMis  belle  endémie,  y 

Je  vais  commencer  par  te  pendre  9 
£c  iicôt  que  tu  feras  mon  , 
Tu  viendras  à  ton  tour  me  prendre  » 
Jefiibixai  le  même  fort. 

Ils  remettent  cependant  l'exécution  de  ce 
périlleux  projet  à  un  autre  tems.  Arlequin  re/le 
6c  voir  arciver  un  Magicien  de  (ts  amis. 

tE     MAGICIEN. 
AïK..  (  J'enuns  déjà  le  Bruit  des  armeê,  ) 

Ta  meré  étoit  bien  careilante  » 
fille  attiroit  tous  les  plumetSt 


ARLEQUIN. 

La  tienne  étoit  plus  obligeance  p 
CUe  avoit  affaire  aux  Laquais. 

LE    MAGICIEN. 
Cette  réponfe  eft  infolente , 

ARLEQUIN. 
Ma  foi  je  ne  mends  jamais. 

Loin  de  fe  fâcher  de  ce  ton  familier ,  le  bon 
Magicien  appelle  les  Diables ,  &  par  leur  moyen 
donne  à  Arlequin  une  bourfe  pleine  de  ducats. 
Arlequin  n'en  jouit  pas  longtems ,  &  fe  la  laiffc 
filouter  par  un  voleur  des  moins  adroits. 

Acte    IIL 

« 

Scène  d*un  payfan  &  d'une  pay faune ,  cette 
dernière  pleure  fon  lait  qu'elle  a  répandu  »  ôc 
iès  œufs  qui  ont  été  cafTés.  Le  payfan  prouvée 
de  la  dédommager. 

Scène  de  deux  Vieillards ,  rebutés  par  une 
jeune  Bergère.  Autre  fcéne  de  deux  Hôteliers, 
qui  offrent  un  logement  à  Arlequin.  Le  quatriè- 
me aâe  eft  encore  plus  dècoufu.  Arlequin  ôc 
Scaramouchc  fe  retrouvent  :  Golombine  paroît 
accompagnée  de  Pierrot  fon  nouvel  amant.  Suie 
une  fcéne  de  Pierrot  &  de  Perrctte ,  d'un  Berger 
&  de  fa  Bergère  :  &  enfin  le  Palais  de  Cythère 
paroît;  Vénus  &  l'Amour  fe  préfentent ,  &  la 
pièce  finit  par  l'Union  d'Arlequin  &  d'Arkr 
quine.  Extrait  Manufcrit. 

AvANTURES  (  les  )  de  U  Foire  Saint  Lau^ 
rem ,  Pièce  en  un  ade  d'un  Auteur  Anonyme  ^ 
rcprèfentée  au  jeu  des  Marionettes ,  le  Jeudi 
zj  Juin  i73<>f  non  impnméc ,  Se fanx Extrait. 
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AvANTUREi  (hs)  de  la  rue  Quincampoix , 
Comédie  Fcançolfe  en  profe  &  en  un  a6te  ^ 
xiyec  un  divertiflement  auThéatre  Italien,  par 
M.  Carolet^  le  Mardi  21  Novembre  1715^.  non 
imprimée-  > 

Cette  Comédie  qui  n'eût  qu'une  repréfen- 
tarion  y  eft  un  aflemblage  de  fcénes  qui  n*onc 
aucune  liaifon  enrr'elles.  La  première  fcéne  de 
cetce  pièce ,  qui  fe  paiTe  dans  la  rue  Quincam- 
poix ,  ouvre  par  un  Procureur  »  qui  a  mis  de 
mauvais  papiers  dans  fa  poche  y  dans  Tintention 
de  tromper  quelque  filou  qui  les  lui  prenne.  En 
effet ,  on  les  lui  dérobe  -,  il  crie  au  voleur ,  en 
arrêtant  celui  qui  a  fait  le  coup  ,  &  lui  de- 
mande quatre  adions ,  qu'il  afTure  qu'il  ayoît 
dans  fa  poche.  Le  voleur  ^  dans  la  crainte  d'être 
arrêté,  lui  donne  quatre  aâions.  Autre  fcénc 
d'une  fcmme ,  qui  fubftîtue  un  billet  d'enterre- 
ment à  une  aâion  qu'elle  vend  à  un  particu* 
lier ,  &c.  Enfin  la  pièce  efl  terminée)  par  une 
fête  ,  que  Lélio  jeune  Gentilhomme  Italien 
donne  à  Silvia ,  fille  d'une  Sage-femme  dont  il 
efl  amoureux»  Voici  un  couplet  du  premier 
vaudeville. 

yif  e  t  vive  le  Quîncampoix  » 

Vrai  pays  d^habitude  : 
Ici  comme  en  une  autre  étude 
Du  Procureur  on  craint  les  doigts  : 
Et  la  Coquette  s^y  dit  prude  , 
Quand  une  bourfe  eft  aux  abois. 

Extrait  Manufcrit. 
'    AvANTUREs  (  les  )  de  nuit  »  Comédie  en 
trois  aâes  &  en  vers ,  de  M.  Chevalier ,  repré- 
fentée  fur. le  Théâtre  du  Marais  en  1680. 
in- 12.  la  même  année  ,  Paris  ,  Pepingué. 

Uj/loirer 


UTi/loîre  dû  Théâtre  François  ^. année  1666^ 
AvANTURES  (  les  )  de  PanuTge  ,  Comédie 
«le  M.  de  Montauban ,  non  imprimée  ^  repré- 
sentée au  Théâtre  de  Guénégaud ,  le  Vendredi 
}  Août  1673.  mfi,  du  Tk  Fr.  année  1(^73. 

AvANTURES  (les)  omùureufes  ttOmphale i 
fon  combat  y  fa  perte  ,fon  retour  &fon  maria^ 
gey  Tragi-Çomédie  de  M.  Grandcbamp.  Voyea 
Omphale. 

.    AvANTURES  (  les }  de  FûUcandre  &  de  Ba^ 
faite  9  Tragédie  de  M.  Vieuget ,  163 1.  imp.  là 
même  année ,  Paris  >  Billahie  ^  in-8°.  H0»  du 
Tk  Fr,  année  1632. 

AvANTUREs  (  les  )  du  Camp  de  Porché-Fon^ 
faine .,  Comédie  en  un  aâs  ôc  en  profe ,  de 
Meffieurs  GrandvalSc  Quinault^lc  Vendredi 
ç  Oâobre  1712.  précédée  de  la  Tragédie  d'An- 
dromaque  y  non  imp.  I£/f^  du  Th-  Fr.  année 
1722.  Voyez  Àrteqmn  fçldat  au  Camp  de  For* 
çhé-Fontaine. 

AVANTURIER  ,  (  r  )  Comédie  en  cinq 
itâes  &  en  profe  >  de  M.  DevizJ,  le  Lundi  z 
Janvier  1^96.  non  imp.  Niji»  duTk  Fr.atP^ 
née  16^6^ 

AVARE ,  (  r  )  Comédie  en  cinq  ades  & 
cil  prôfe ,  de  M.  Molière ^  au  Théarre  du  Palais 
Royal ,  le  9  Septembre  166%.  in- 12,  Paris» 
Barbin,  167$.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  166%. 
Avare  {Y  )  anMH)reu:ic yCoïxédictnxm^Otc 
&  en  profe  >  de  M.  H Ayguebere  ^  formant  r  le 
fécond  aâe  du  âivèrtiffemenc  intitulé  les  Ttoii 
SpeUacles.  Voyez  Sped^fcler.  (  les  trois  ),:  r 

Avare  (  1'  )  dupé ,.  Comédie.  .Voycx  li  Ri(H 
Vil^.  \     ■  *.  :      \  :.  ■  '  ]  ,  '..,:'.:\ 

Tome  L  P 
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.  AUBERT ,  (  N . .  vivant  )  Muficien  ordînaî^ 
te  de  rAcadémie  Royale  de  Mulique ,  a  corn- 
pofc  cellcde  La  Reine  des  PeHs ,  Comédie  Pcp» 
fane  ^  d)ont  les  paroles  font  de  M«  Fufilier* 

AUBIGN AC ,  (  Frànçois-Hédeiin  Abbé  d'  ) 
Diocéfe  de  Bourges /&  de  Mamac  Dioccfe 
de  Limoges ,  né  à  Paris  le  17  Mars  1 591.  nnorc 
en  cette  même  vflle  ie  1 1  Mai  1673  <  a  corn- 
pofé  pour  la  fcéne  FraiKoife, 
--  ZivoBiE ,  Reim  des  FàtinlfiMens  ^  Tragé* 
éUetn  prôfe  1645. 

U  çft  aliffi  Auteur  de  •  ♦ 

La  IhrcELLE ,  Tragédie  en  profC)  in- 1£« 
Paris»  Targa 9 1641. 

Sainte  Catherine  ,  Tragédie  en  profe , 
îâ-4^  1^50.  &  in- II.  1700. 

On  prétend  eAoore  qu'il  a  contpofé  le  plan 
âti^minde ,  Tragédie  donnée  ^au  Théâtre  par 
M.  CW/ir^r ,  &  x:dkA  de  la  Thigédie  de  Mm- 
liuSy  de  Mademoifelle  Des  Jardins^  plus conw 
nue  fôus  le  nom  de  Madame  de  Vïuedieu. 

Quelques  Auteurs  lui  atcrttment  llnvention 
du  fujet  ^Erixene  ^  Tragédie  non  imprimée  , 
&  qui  a  été  repréfentée  au  Théâtre  du  Marais 
eh  l€6\.  Bifi.  du  tk  Fr.  ^aHnée.iéj^j.   ^ 

AUBRY,  (  Jean-Baptîfte  )Vfe:F  Girri^i' 4 
Mâkre  Paveur  à  Paris  >  y  eft  tiiort  te  20  Mai 
lè^l^  11  eft  Auteur  de  deux  TtagéiSes  qtn  ont 
j)ariii  fur  le  Théâtre  François  ,  tç  qui  n*onc 
jamais  ^tlé  imprimées. 

.  AcATHôtiÈ  i  TTagédie  5  xxîjo. 
Ai)BRY  I  (  Geneviève  Bejart  femtqe  en  pce^ 
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mévts  noces  du  Sieur  de  La  ViUeaubrun ,  ôc 
en  fécondes  de  JeanBaptifte  )  Comédienne  de 
h  Troupe  du  Palais  Royal ,  &  enfuite  de  celle 
deGuénégaud  ,  morte  au  mois  de  Juin  x^7j» 
Hi/i.  du  Th.  Fr.  année  167J.  ' 

AUDIENCE  {V)du  Tms ,  Prologue  en 
vaudevilles  >  par  M.  Fufeliir ,  non  imprimé  » 
repréfencé  au  Théarre  àc  TOpéra  Comique  , 
le  Jeudi  tz  Février  1725.  fuivi  de  Pierrot  Per^ 
rette^  Pièce  en  deux  aâes  du  même  Auteur. 

«  La  fcéne  de  V Audience  du  Tems  fe  pafle 
»  dans  le  Bois  de  Boulogne ,  où  ¥Occa(ian  par** 
»  rage  avec  R^ger  Bon-tems  le  foin  de  répondre 
»  à  tous  ceux  qui  fe  plaignent  du  Tems ,  ou  qui 
»  viennent  lui  demander  des  grâces.  L'Otcafion 
»  eâ  repréfentée  par  la  Demoifelle  De  TlIle  » 
'S»' qui  en  reparoîfianc  fur  ce  Théarre  là  ,  loi 
y»  a  rapporté  les  agrémens  qui  lui  manquaient; 
»  Le  premier  client  qui  £e  préfente  à  l'Audience 
V  eft  un  PoHte  qui  demande  un  tems  favorable 
*»  pout  une  pièce  nouvelle  qu'il  f  eut  donner  au 
y»  public.  L'Occaiion  finit  la  fcéne  par  ce  coo^ 
»4  feil  qu'elle  lui  donne  ».    • 

Faites  de  bons  ouvrages 
D\in  goût  fin  &  fcni? , 
W,  ;  V^us^ureit.Jc?]fciftaua 

■  Du  Parterre  empreilë  : 
En  vain  il  pleut  ,  il  gèle  ,~ 
On  court  voir  le  nouveau. 
£c  4iiand  It  pièce  eft  belle  9 
le  temps  eft  toujours  beau. 

. .»»  La  Foire  S«  Germain  perfbnnifiée  »  paroîc 
i»  enfuite ,  &  fe  plaint  de  la  chute  des  pièces 
♦i  des  autres  Thésœres ,  chûtes  qui  ne  lui  per^ 
u  mettent  pas  d'en  faire  des  Parodies. 
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«  Un  vieux  Solliciteur  de  procès  fucccdc  à 
w  la- Foire  S.  Germain  ;  il  demande  le  veuvage , 
«  mécontent  d'une  jeune  brune  qu'il  a  époufée 
w  en  troificme  noces.  Cette  fccne  eft  fort  coml- 
w  que ,  &  jouée  d'un  goût  original  par  TAdeur- 
wqui  en  eft  chargé.  Une  petite  fille  arrive, 
*>  après  le  départ  du  vieux  Solliciteur ,  &  dit 
f>  que  Ton  papa  lui  a  promis  de  la  marier  à  quin- 
>9  ze  ans  *,  Ton  impatience  lui  fait  trahir  des  fen- 
yy  ximens  que  la  timidité  &  Téducation  ont  cou-^ 
»  tume  de  cacher.  Le  prologue  finit  par  des 
»  traits  galans  ftmés  en  faveur  des  Dames ,  qui,' 
9J  dit  r  Auteur ,  font  ordinairement  la  plus  belle 
9f  décoration  des  Speûacles».  Merc.  dk  France j 
Mars  1725.  p.  559. 

Audiences  (les) de  Thalie ^  Opéra  Comi- 
que en  un  ade ,  avec  un  divcrtiffement  &  tin 
vaudeville ,  de  M.  Corette ,  par  M .  Carolet ,  le 
S^ttnedi  i  Avril  1734*  précédé  des /«meZ/^j* , 
&  fuivi  du  Concert ,  Pantomime.  Cette  pièce  eft 
imprimée  danJ  le  volume  des  Œuvres  de  l'Au- 
teur ,  fous  le  titre  du  Théâtre  de  la  Foire ,  Tome 
IX.  Paris ,  Prault  iils  ^  17  H*  ^^^^  ^^  complî* 
ment  en  vaudevilles ,  prononcé  par  Mlle  de 
Lifle ,  le  Samedi  17  Avril  de  la  même  année, 
jour  de  la  clôture  du  Théâtre  ^  &  le  petit  avis 
qui  fuit. 

Explication  du  Sujet  des  Audiences  de  Thalie. 

ti  Ce  petit  aâe  eft  moins  une  pièce»  qu'une 
M  defcription  fidèle  de  l'état  où  fc  trouvoit  alors 
M  le.  Théâtre  de  TOpéra  Comique.  L'Entrepre- 
»  neât  confeillè  par  des  afTociés ,  auxquels  1» 
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w  tête  ne  tournoît  pas  moins  qu*i  lui,  fe  livioic 
>' comme  eux  à  l'ignorance  »  &  à  la  prévention. 
»'  Les  bons  Adeurs  munnuroient  hautement  de 
"  fe  voir  forcés  de  repréfenrer  fans  ceflfe  de 
»»  mauvaifes  pièces ,  &  de  contribuer  avec  des 
>>  Aâeurs  auili'pitoyables  que  neufs ,  à  écarter  le 
>' public  d*un  fpeâacle  qui  fçut  toujours, fous 
-9»  d'autres  Chefs ,  &  fous  d'autres  Aut eu  r s  >  char- 
»  mer  fon  attente ,  &  Ces  plus  chers  loifirs  »« 

Cet  amas  d'inveâives  fait  à  la  bâte ,  fem« 
ble  ne  mériter  aucune  réflexion  ,  &  fans  vou- 
loir analyfer  ici  le  mérite  du  genre  de  l'Opéra 
Comique  >  ou  remarquera  feulement  que  le 
Sieur  Carolet  qui  déclame  (i  forcement  contre 
l'Entrepreneur ,  &  les  Auteurs  de  ce  fpeftacle 
fubalterne  étoit  lui  même  au  nombre  de  ces 
derniers ,  &  celui  qui  a  fourni  le  plus  de  pièces 
pendant  le  cours  de  cette  même  Foire. 

AVESy  (Pierre  Trotterel  Sieur  d'  )  Voyez 
Trotterel. 

AVEUGLE  (  r  )  Amante ,  Comédie.  Voyez 
Sœur  (la)  valeureufc. 

Aveugle  (  T  )  r'aîr-vayant ,  Comédie  en 
cinq  aftes  &  en  vers ,  de  M.  Broffi  ,  rcprcfenrée 
en  1(549.  în-4^  Paris,  16 jo.  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  i  ^49. 

Aveugle  (  T  )  clair-voyam ,  Comédie  en  un 
adtc  &  en  vers ,  de  M.  Le  Grand  ,  repréfentcc 
le  Vendredi  iB  Septembre  1716.  précédée  de 
la  Tragédie  d' Agrippa ,  ou  le  FauxTthérinus , 
împ.  la  même  année  in-12,  Paris ,  Ribou  ,  & 
dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l'Auteur.  Hift. 
du  th.  Fr.  année  îji6. 

Aveugle  (Y)  de  Smyrne ,  TragîComédîe 
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çn  cinq  aâes  &  en  vers  des  cinq  Autears,  Mef^ 
ficurs  Btnfrobert  ,  Rotrou ,  Corneille ,  VEfiaille 
&  Colletet ,  reprcfcntée  fur  le  Théâtre  du  Palate 
Royal ,  &  fur  celui  de  THotel  de  Bourgogne  en 
1638.  inip.  lamémeannçe,  in- 4°.  Paris,  Couc- 
hé ,  &  in- 1 1.  Hifiùire  du  Théâtre  Franc,  année 
1638. 

AUGUSTE ,  (  U  Mort  Jt  )  Tragédie.  Voyes 
'agrippa  y  de  M.  Riupeyrous. 

AVICE ,  (  Erienne  )  mort  en  1747.  a  con> 
pofé  pour  le  Théâtre  Fram^ois* 

Le  Divorce  ,  ou  ks  Époux  mécontens  i 
Comédie  en  trois  aâcs  &  en  vers  1730. 
H'ifioire  du  Théâtre  Franc,  année.  1730* 

Au  théâtre  Italien, 

La  RéuKioN  FORcéfi ,  Comédie  en  proie 
te  en  un  aâe ,  fuivie  d'un  divertiflfement  ,  15^ 
Juillet,  1730. 

La  Gouvernants  ,  Comédie  Françolfè  en 
vers  &  en  trois  aâes,  25  Novembre  1737. 

Le  Valet  EMBARKAssi,  Congédie  envers 
èc  en  trois  aâes,  19  Mai  17^1  • 

Les  Petits  M aît&es  ,  -Comédie  exi  ven  & 
en  trois  aâics  ,  2  Juillet  1743. 

AVOCAT  (r  )  i/wp^'.  Comédie  encînq  aiftes 
&  en  vers ,  de  M.  Ooevreau  »  repréfeorée  à 
THôtel  de  Bourgogne  en  1637.'  imprimée  U 
même  année  >  in-4<^. Paris, Qoinet,  &  in- 8**» 
1^538.   Hifteke  du  Théaite  Fronças  armée 

Avocat  (  X  )fans  étude  ,  Comédie  en  uq 
•âc  &  en  vers ,  de  M.  Refinwm  >  au  Théâtre 
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^Mmr^s»  en  i6jq^  imp.  la  même  amiée. 

Cette  pièce  a  été  réimprimée  inrii.  Pads» 
Bienâk  1^7^*  fp^  le  rkre  de  V Avocat  Save-* 
tier  y  par  le  Sifsur  SfiptPff ,  Comédien  du  |U>i  » 
C'eil  à  peu  de  pboie  fMrès  la  même  qne  la  pré* 
cédente.  On  la  joue  encore  aâuellemenc  eo 
Province  de  cettç  dcrpiérc  façon.  Hi/f,  du  Th. 
Fr»  année  1^70.       ,  ^ 

AURORE  &  CEPHALE ,  quatrième  En- 
trée ajoutée  au  ballet  Héroïque  des  Ammrs 
des  Décjfes ,  paroles  de  M.  Fufelier ,  Mufiquç 
de  M.  Quinault ,  le  Jeudi  ij  Août  17x9.  in-4^. 
Paris ,  Ribou ,  &  tonie  XIV.  dti  Recueil  géné- 
ral des  Opéra. 

A  C  T  M   u  us, 

VJttrore.  Mlle  Pâlffier. 

J>9ris ,  ifyn^.  Mlle  Julie.; 

Ctplude.  Le  Sieur  ChaiTé. 

Ihri&Zfyfyn,  UÊeSàHékltSitvit 

c  Lavai. 

Un  Jardimer*  Le  Sieur  D,  Dujiu>u]11q; 

.» 

AUTEURS ,  { Us  cinq }  étoîent  Meffieurs  de 
Boifrobert  yCormUe ,  CoUetet ,  de  PEfteilh ,  & 
Rotrou  y  à  chacun  defquels  M.  le  Caidjnal  de 
Richelieu  diilribubir  un  aâe  à  mettre  en  vers* 
Ces  cinq  peribnnes  ont  compofé  en  fociété  ; 

La  Comédie  des  Thuillerx£s,  i6}jm 

L'Aveugle  de.Smyrne,  léjS. 

Et  la  Grande  Pastorale.  Cette  dernière 
dans  laquelle  le  Cardinal  de  Richelieu  avoir 
dit-on  beaucoup  de  part ,  n'a  jamais  été  impr»- 
sxdç.  Uifi.  duTh.^Fr^^innée  1641. 
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.  AUTREAU,  mort  en  174;.  Hfi.  du  Th^ 
Franc,  année  173  j.  a  compofé  pwir  la  fcéne 
Françoife  : 

.  Le  Chevalibr  Bayakd  ,  Comédie  hcroî- 
qac  ,  en  vers  &  çn  cinq  adcs  ,1751. 

La  Magie  de  i'Amour  ,  Paftorale  en  un 
aûe  &  en  vers  libres  1 1 73  j. 

Au  Théâtre  de  t Académie  Royale 
de  Mufique. 

PiATÉÎB ,  Ballet  bouffon  en  trois  aftcs ,  avec 
un  prologue ,  mis  en  Mufique  par  M.  Rameau, 

Ï749- 

Au  Théâtre  Italien. 

Le  Naufrage  au? Port  a  l'Anglois  ,  Co" 
mcdic  Françoifc  en  profe  &  en  trois  adcs  > 
précédée  d'un  prologue ,  &  fuivie  d^un  diver- 
tiffement ,  2  j  Avril  1 7 1 8. 
y-  L'Amante  Romanesque  ,  ou  Capri- 
cieuse ,  Coméëie  Françoife  en  profe,  en  cinq 
aâes  &  deux  diverciflemens  ,  27  Décembre 
1718.  imp.  en  trois  ades.  " 
^  Les  Amans  ig^orans  ,  Comédie  Françoî- 
fe  en  profe  &  en  trois  aâes  >  &  des  divertifie* 
méns,  14  Avril  1720, 

Panurge  a  marier  ,  Comédie  Françoifc 
çn  profe  &  en  trois  aâes,  précédée  d'un  pro- 
logue avec  des  diveniffemcns ,  21  Novembre 
1720. 
.y^     La  Fille"  inquiète  ,  ou  le  Besoin  d'aï- 
^       >fER ,  Comédie  en  profe  &  en  trois  aâes  »  avec 
des  divertiffemens ,  2  Décembre  1723. 
^    DiMocRiTE  viiTïïïsffiV  70U ,  Comédie  eu 
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vers  libres  &  en  trois  ades ,  fuivic  d'un  divcr- 
tiffcmenr ,  24  Avril  1 719. 

Enfociété  avec  MeJJîcurs  dCrneval 
&  Le  Sage,^ 

Les  Amours  de  NANt£RRE,ùna<5lc  1718.* 

AU  VIGNY  ,  (  N .. .  •  du  Caftrc  d*^  )  mort 
en  174J.  a  préfcntc  au  Théâtre  François  : 

La  TragIdie  en  Prose,  pièce  en  un  aâe, 
1730.  H^/f.  du  Th.  Fr.  année  17^0. 

AU  VR AY ,  (  Jean  )  Avocat  au  Parlement  de 
Normandie,  né  en  1590.  mort  fur  la  lincîc 
Tannée  1635.  a  compofé  pour  le  Théâtre 
François  : 

L'Innocence  otcouve:rte,  Tragî-Comc- 
die,  i(5z8.  '  - 

Madonte,  Tragî-Comédie ,  1630^ 

DoKiNDE ,  Tragi-Qomédiç ,  163 1. 
mfioire  au  Th.  Fr,  année  1630,  ^ 

AUZILLON  ,  (  Marie  du  Mont',  femme  de 
Pierre)  Guidon* de  la  Compagnie  du  Prévôt 
de  rifle  de  France^,  Comédienne  de  la  Troupe 
du  Marais ,  d*où  elle  pafla  en  i<^73.  dans  celle  ^^ 
de  THôtcl  de  Gucnégaud ,  congédiée  par  déli- 
bération de  la  Troupe ,  le  1 2  Avril  1 679.  morte 
le  Lundi  8  Juillet  1693.  Uifi.  du  Th^  Fr^  ann^ 
1680. 

AXI  ANE ,  Tragî  -  Comédie  en  cinq  aftes  & 
en  profe ,  de  M.  Scuderi  »  1 643.  în-4**.  Paris  5 
Quinet  1644,  //^.  duTh.  Fr.  année  1643. 

AYGUEBERE ,  (  N . . .  •  Dumas  d'  )  Auteur 
vivant ,  a  compofé  pour  le  Théâtre  François  : 
Les  trois  Spectacles  ,  Divertiflcment  en 
trois  adcs,  &  un  nrologue  i729' 
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Le  P>aicz  9t  NooT  ,  CanéSe  Hcrot- 
^ic  m  trob  aflcs  ,  arec  tma  iiiicriucdg  ,  &  mi 

J£/f.  dit  Th.  Fr.  4amit  1729. 

Au  Théâtre  b^em. 

Coumm  ,  ftuodK  de  fa£U  àa  Trait 
^ea4ieUs,mtinàéFtBxtm«.4Sefiteai3K  1719, 


'  B. 

B  A 

^ig^l^  A  B I L  L  A  R  D,  (  le  )  ComésUe  eii 

«&,*  n  *i2!j  "°  **^*  ^  *"  ^*''^  *  *^^  ^'  ^*  ^'^JSy* 

Bf  „  "  ^fp  au  Théâtre  François ,  le  Sanjecï  1 6 

@^rfe^^  ^^^  '7^J*  précédée  de  la  Tragédie 
d'/Êndromaque  ^  imp.  la  même  an- 
née ^  Paris ,  Rjboii  ^  in-xz.  •&  Théâtre  de  cec 
Auteur  >  Paris  ^  Pri^ilr  pcre.  fi[0.  du  Th*  Fr, 
finnée  ijzf^ 

.  MBRON,  A<acur  Forfdn .  ctpit  fils  de  1^ 
Demoifdle  Babron  ,  <3iuyr.eufe  de  Loges  de 
rancieni^e  Troupe  It^liei;uae  ^  il  débyta  ver$ 
Tan  16^9.  par  le  jrole  d'Arlequin  au  Je^u  de 
Bertrand  ^  ^  a4optanc  ce  caradbcre ,  il  le  con- 
tinua >  'Qopranc  pépiant  pluri,eiir5  années  dans 
4es  Tpqm^  €fi  P|t;Qvii>9e^  En  17x5.  il  re^^ut  à 
'  Paris  y  &  îpua  d'Qxigtnàl  le  rôle  du  ,Roti(Jit4r  » 

dans  ]a^  piécç  des  Trais  Commères.  Afémairef 
fur  Us  SpeSlacles  de  la  Foire  ^  tome  /.p»  ij. 
.  Babrok  ,  (  la  Qemoifelle  )  Aâxiçe  Foraine  ^ 
fiile  de  la  Dame  Babron  ,  &  fœur  de  IAct 
tçur  dpfiit  on  vicnc  de  parler ,  entra  dan$  la 
Tro^pç  4^  $e;^traiid>  ^\x  éto^ent  engagés  Dolet 
&  la  Place,  &  joua  les  rôles  de  Coiombine^ 
9c  ceux  de  ^ismi;nes  eraveftics  en  hommes»  £n 
1 707.  elle  cpopfa  :Un  Aâeui  nommé  Frevofi  , 
qui  a  la  fin  de  Tannée  l'engagea  avec  tui  dans 
une  TroupiP  de  Province.  Depuis  ce  tems  la 

QfOloiftUe  $ê^/W  ^^  «9WÎ  «i>artt  à  Paris^ 
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jMéimtrcs  fmr  les  Speilaclcs  de  la  Foire  ^  terne  /• 

BACCHANALES  ,  (les  )  c'cft  le  titre  de  la 
féconde  Entrée  du  Ballet  des  Fêtes  Grecques  & 
Romaines ,  de  M.  Fufefier  3  Mufique  de  M» 
Mouret ,  dont  les  Amours  de  Cléopatre  &  de 
'Marc  Antoine  font  le  fujtt.  Voyez  Fêtes  (  les) 
Grecques  &  Romaines. 

BACHA  (  le  )  de  Smyrne ,  Comédie  Fran- 
çoifc  en  profe  &  en  un  aûe ,  fuivîe  d'un  diver- 
tiffement  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  P  *  *  M. 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  Mardi  i  z 
Septembre  >747.  in- 8®.  Paris-,  Cailleau ,  1748. 

BADAUT ,  (le)  Comédie  en  un  aûe ,  tfun 
Auteur  Anonyme ,  non  împ.  reprcfentce  le  Sa- 
medi 10  Mai  1687.  précédée  de  la  Tragédie 
A*HéracltHS.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1687. 

BADIN  AGE ,  (  le  )  ou  Le  dernier  Jour  de 
tabfence ,  Comédie  en  un  ade  &  en  vers  libres, 
de  M.  Boiffy^  repréfentée  le  Lundi  ij  Novenv* 
bre  I7Î  }.  précédée  de  la  Comète  de  Ja  Trahi- 
fm  punie ,  in  8^.  1 734.  &  dans  le  Recueil  à€$ 
Œuvres  de  TAuteur.  //j/?.  du  th.  Fr  année 

Badin  AGE  3  (  le)  Prologue  é'Jfahelle  Arle* 

quin  >  par  les  Sieurs  Panard  %  Pontau  ,  &  Fa- 

gan ,  reprcfcmé  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comi- 

que ,  le  Samedi  3  Mars  175 1.  non  imprimé ,  Se 

fans  Extrait. 

BAGATELLE ,  { la  )  voyez  Etrennes  ,<les) 
ou  la  Bagatelle ,  Comédie  <le  M.  Boiffy  ,  au 
Théâtre  François. 

Bagatelle  ,  { la  )  ouSaiîchoTança  Gou^ 
vtmeur  ^  Opéra  Comique  en  deux  aâcs  ^  avec 


un  Prologue,  des  diveitiflemetits  ,&  deux  vau- 
devilles ,  par  M.  Thierry  ,  Mufique  de  M.  Ci/- 
lierSy  repréfcntc  le  Jeudi  z8  Août  1727.  non 
imprimé.  '   ^ 

Le  premier  de  ces  deux  titres  eft  proprement 
celui  du  ftologue.  Les  Aâeurs  Forains  très-em« 
barrafles  y  implorent  Taffiflance  de  la  Foire ,  qui 
eft  repréfentée  par  Arlequin.  Elle  la  leur  accor- 
de avec  plaifir ,  &  les  congédie  tous  pour  con- 
férer avec  Mezzetin  fur  le  moyen  de  f>laire 
au  public  Ce  dernier  annonce  un  dcmt-quar" 
teron  de  Poètes ,  qu'il  a  dit-il  à  fon  fervice.  Mais 
la  Foire  comptant  peu  fur  ce  fecours ,  s'informe 
feulement  fi  les  Aéîrices  font  jolies ,  &  prend  le 
parti  de  ne  jouer  que  des  rapfodies^,  &  ajoute 
qu'elle  va  donner  la  Bagatelle  fuivante  ,  pour 
fon  coupd'eflai ,  &  en  attendant  un  ambigu  de 
danfes  &  de  mufique ,  voici  un  couplet  du  Vaa- 
deville. 

Qusnd  Damis  ^pouik  Lucrèce 
Il  prônoit  par-tout  fa  vertu  : 
£t  fi  pourtant  il  eft  cOcu  ; 
Chacun  hii  reproche  fans  cttStf 

Ou'impojtc  morbleu  y, 

Ceft  le  droit  du  jeu. 

Le  fojet  de  la  pièce  eft  fi  connu ,  &  a  été  tant 
"«de  fois  préfenté  fur  le  Théâtre ,  que  l'Extrait  né 
j)cut  fervir  qu'à  faire  connoître  le  génie  de  t  Au- 
teur* Dès  la  première  fcéne  Sancbo ,  (  qui  eA 
Arlequin ,  )  donne  audience  en  qualité  de  Gou- 
Terneur  tle  ilfle  de  Baratarîa*  Une  fille  vient  fe 
plaindre  qa'eUea  été  forcée  par  un  homme  plus 
]>etit  ôc  plus  foible  ga'eUe  :  èc  cela  poux  amener 
le  couplet  Xuivant,. 


Il  fallok  ,  Madame  la  prude  » 
Avoir  le  poignet  au£B  rudç  ^ 

£n  voyant  hier  le  galant. 

Vraiment  la  remontrance  eft  bonne  « 
J^ai  de  la  force  en  querellant  « 
Quand  je  ris  eMc  m^bandonner 

Madame  Gargot  Aubergifle  y  veut  obliger  le 
Chev^er  de  Criquerac  à  lui  payer  quelques 
mois  dç  nourriture  »  le  Gouverneur  décharge 
ce  dernier,  attendu  qu'il  eft  Gafcon  ^  enfuice 
S  ordonne  qu'on  hii  ferve  le  dîner.  Vomitif  Mé- 
decin ordinaire  des  Gouverneurs ,  entre  en  mê- 
me tems ,  &  Pempeche  de  manger.  Dans  le  mo- 
ment un  Courrier  préfente  à  Sancho  une  lettre 
par  laquelle  le  Duc  lui  fait  fçavoir  qu'on  Veut 
dans  peu  furprendre  fon  Ifle  &  l'en^ifon- 
ner,  Sancho  très  -  confterné  ,  &  mourant  de 
faim  3  voit  entrer  un  Poëte  y  qui  vient  of&ir  Tes 
talens  au  Gouvcrncuir  3  iç  termine  le  détail 
^ull  en  fait  par  ce  vers. 

Mal  ^eox  que  moi  ne  &it  des  vers  , 

S  A  M  C  H  Or 
Rincez-les  «  je  veux  boire. 

'  Sancho  ajoute  à  ce  joli  jeu  de  mors  y  xme  vo- 
lée de  coups  de  bâton,  &  finît  ainû  le  premier 
aâe»' 

Le  fécond  commence  de  la  ménac  façoiw 
Sancho  confeille  au  Berger  Sîlvandre  .daban-» 
donner  Tinfènfible  Dons  \  il  v^uc  «nfdce  £iice 
pendre  comme  efpipn ,  nn  iCaâiUan  qui  vieot 
d'ecsc  Ittrpijs  cfiaïadantla  fenêtre  de  la  maifoir 
<de  fa  MaîtrelTe  ^  &  ce  n'eft  qu'abc  iâcn  dr  1* 


r^ine<|a'on  le  ùk  revenir  d'erreur»  Enfin  tout 
coup  les  lumières  s'éteignent ,  Sancho  fe  trou- 
ve feul ,  treixiblant  dans  robfcuricé  y  lorfqu^à  la 
lueur  de  quelques  flaoïbeaux  >  U  voit  paroître 
Merlin  »  cpii  lui  ordonne  de  {e  donner  quatre 
cent  coups  d'ctriviéres  »  pour  ennpeçher  quç 
rifle  ne  foir  fubmergée. 

$  A  N<:  H  O.  Am*  (,  On  v<m  en  miffc.  \ 

Qui  !  moi ,  j^îiQJs  de  £»ng  froid 
M^éçordier  à  coups  d^  toei  i 
Me  prend-t-on  pour  un  novice  ? 

MERLIN, 

ii  fiiut  en  paflcr  par-là, 

SANCHa 

On  TOUS  en  ratiflè  »  tiile  ,  tiflê  , 
On  vous  en  ratifTerar 

Merlin  voyant  rbbflinatioii  de  Sanebo  ^  tvr^ 
donne  à  fa  fuite  de  lui  appliquer  les  coups  4'étri- 
viéres.  Cette  cérémonie  n'eft  pas  plutôt  finie  y 
qu'on  vient  annoncer  une  defeente  des  enne* 
mis  ;  Sajicho  efl  obligé  de  s'armer  %&c  de  fe 
trouver  au  combat  :  il  eft  jette  par  terre ,  &  pour 
comble  de  malheurs,  croyant  être  fàuvé  ,  il 
apperçoît  Thércfc  Pança  fa  femme.  C'eift  alors 
que  ne  pouvant  tenir  contre  tant  d'adverficés, 
il  abdique  le  Gouvernement ,  &  demande  avec 
inAance  fon  grifon ,  pour  reg^ner  au  plutôt 
ibii  village.  La  pièce  finit  pat  un  divertilTemeiit» 

CoupUtiu  VauâevïHe,  ' 

fn  Amour  ainfi  qu^à  la  guerre  .■^ 
11  faut  rufer  pour  être  :heureux  ; 
Auprès  de  Tobjet  de  fft  feux , 
Qui  veuf  fe  tirer  bien  d*alfeire  r 
Tique  ,  tique  9  tac  ^  &  dn  ,  tin  >  tj«  y 
Doît  fçavoir  jouer  au  ta% 

JExtrm  Manu/crin  -  * 


n 


351  È  A 

BAGUE  (  la  )  de  POubly ,  Comédîe  en  dncf 
aâcs  &  en  vers,  de  M.  Kotron ,  au  Tfiéatrc  de^ 
i'Hôtel  de  Bourgogne i en  1628.  Paris,  Targa  , 
t63j.  in-8^  Hift.du  Th.  Fr.  année  1628. 

Bague  (  la  )  Magique  ,  Comédie  Françoift 
en  profe  &  en  un  adte  ,  fuivie  d*un  diverriffe-* 
ment  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fufelier  , 
repréfcnrce  pour  ta  première  fois  le  Vendredi 
ij  Mars  1726   non  imprimée. 

La  Comédie  du  Talifman  de  M.  de  la  Motte  > 
*  annoncée  au  Théâtre  François ,  &  qui  y  parut 
le  Mercredi  27  du  même  mois  de  Mars ,  fie 
naître  à  M.  Fufelier  Hdéc  de  traiter  le  même 
fujet  pour  le  Tlicatre  Italien.  Ici  l'héroïne  de 
la  pièce  eft  une  Meunière  nommée  Madame 
Farinette  >  veuve  très-coquette ,  qui  doit  épou- 
fer  dans  peu  de  jours  un  Boulanger  appelle 
Croûton.  Cependant  Arlequin  y  qui  a  été  volé 
6c  dépouillé ,  à  l'exception  d'une  bague ,  faite 
de  crins  de  licorne  ,  &  qu'il  reg^de  comme 
magique ,  fe  réfugie  par  hazard  chez  Madame 
Farinette ,  qui  prend  pitié  de  fon  fort  >  &  qui 
tout  de  fuite  paffiuit  de  la  compaffion  à  l'amour^ 
congédie  M.  Croûton  >  &  époufe  Arlequin* 
Trivelin  ami  de  ce  dernier  >  devient  auifi  mari 
de  Gaudon  y  fervante  de  la  Meunière  -,  la  pièce 
jçft  terminée  par  un  divertifTement  y  fuiyi  d'un 
vaudeville  y  dont  voici  deux  couplets. 

Gardez-vous  de  gêner  vos  femmes  »    • 

Maris  bizarres  &  jaloux  : 

Par  la  dé^enfe  des  verrous  » 

On  n^a  jamais  charmé  les  Dames  ; 

Oeft  avec  ces  beaux  feerets-lâ  , 

La  tourlourette  , 
Qu*on  parvient  ii  porter  raigrette 

C  ion  lan  Ut 


la  pudeur  autrefois  propice  » 
,  Ke  rend  plus  un  objet  toucbanf  î 

Mais  fuivez  la  danfe  8c  le  chant , 
Emparez'^ous  d'aune  couliflè  ; 
Bientôt  avec  ces  fecrets-là  y 

La  tourlourette  , 
On  change  en  velours  la  grifectc  , 

O  Ion  lan  la. 

'Extrait  Manufcrit. 

c<  Le  15  Mars  1726,  les  Comédiens  Italiens 
'»>  donnèrent  une  petite  pièce  nouvelle  en  profb 
t>  d'un  aâ:e ,  intitulée  La  Bague  Magique.  Le 
*' public  n'a  pas  goûté  cette  nouveauté  >  puif«* 
î»»  qu'elle  n'a  été  jouée  qu'une  feule  fois»  Merc.^ 
4le  France ,  Mars  1726.  p.  575, 

BAGUETTE,  (  la  )  Comédie  en  profe  8c en 
xm  aâe  >  avec  un  divertiffement ,  Mufique  de 
Meffieurs  Grandval  &  Raifin  l'aîné  y  par  Mr 
Dancourt,  le  Samedi  4  ^vril  169}.  précédée 
de  la  Tragédie  A' Alexandre ,  non  imp.  Hifi^ 
élu  Th.  Fr,  année  169J. 

.  BAJAZET ,  Tragédie  de  M.  Racine ,  repré- 
fentéc  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  le 
4  ou  le  j  Janvier  1672.  in- 12.  Paris,  Quiner ^ 
la  même  année ,  &  dans  le  Recueil  des  Œu- 
vres de  M.  Racine.  Cette  pièce  efl  redée  aa 
Théâtre.  H^l.  du  Th.Fr.  année  \6yu 

Sajazet  L  Tragédie  de  M.  le  Chevalier 
Pacatmi^itpxittmét  le  Jeudi  (îAoût  1739. 
fuivie  de  Crifjpin  Rival  defon  Maître ,  &  imp, 
la  même  année  in-8^.  Paris ,  Pniult  fils.  ////?•  du 
Th.  Franc,  année  1759. 

Bajazet  ,  (  la  Mort  de  )  Tragédie.  Voyer 
Tamerlan ,  de  M»  Magnon^ 

Bajazet  ,  (  la  Mort  de  )  Tragédie»  -Voycai 
Tamerlan ,  de  M,.  Pradon* 


BAÏF ,  (  Jcan.Antoiné  de  )  né  à  Venrfe 
ijip.  mort  à  Paris  en  1589.  âgé  de  foixance 
ans ,  cft  Auteur  des  pièces  fuivantes. 

L'EVNUQVE ,  Comédie  traduite  de  T(^^;7r^,^ 

Le  Brave  ,  ou  Tailleiras  »  Comédie  ei» 
cinq  aftes  &  en  vei^ ,  i  J<^7.  Cette  deri^iére  çft 
la  feule  qui  ait  été  repréfentée.  On  prétend 
qu'il  a  encore  traduit  ; 

Antigome  ^  Tragédie  craduice  de  St(phQêU  ^ 

IJ7Î- 
La  MÉDis  y  Tragecfie  é' Euripide^ 

Lsa  Trachées  ,  Tragédie  de  Sophocle^ 

Le  Piutus  l  Comédie  ^Ar^o^ane. 

L'HsAUTONTiMORVHEïros  i  Comédic  de 
Térence.  Mais  ces  quatre  pièces  n'ont  point  vil 
k  jour.  Hificire  du  Th,  Franc,  annéf  1567» 

B  AILLY»  Auteu  r  vivant» 

A  compofépour  le  Ihêatre  ItaUen* 

Armide*,  Parodie  en  un  aâe  »  en  profe  8c 
vaudevilles,  ix  Jfanvier  1715. 

A  rOfêra  Comique. 

Le  triomphe  de  l'htmbn, 
deuxaâe5» 

MoMus ,  Censeur  dïs  The  a-  ^  171/ 
TRES ,  un  aâe. 

Non  imprimés^' Voyez  en  les  extraits  dans 
ce  Diâionnaire. 
f  Bailiy  ,  Aâeur  Forain ,  entra  dans  la  Trou- 
pe de  la  Dame  Maurice ,  &  rfAlard  fon  a^b^ 
cié ,  pendant  le  cours  de  la  Foire  S.  Germain 
1700»  &  remplit  l'emploi  de  Gilk»  Il  danToît 


^r  la  corde  armé  de  pied  en  cap.  Il  jouoic  auffi 
ks  pères  3  &  les  rôles  rompus.  Sur  la  fin  de  fts 
jours  il  s'étojt  reciré  en  Province ,  avec  q(Uelque 
petit  bien  qu'il  avoir  employé  à  tenir  une  Hô- 
rellerie.  il  y  vivoic  encore  en  1742^* 

Bailly  {\t)  Arbitre  y  Comédie  Françoifti: 
en profe &  enim  aâe ^  fuivie  d'un  divertilTe* 
ment  au  Théâtre  Italien  3  par  M.  de  R^magnefi^ 
préfentée  par  M.  de  la  Lande  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Dimanche  21  Juillet 
1737.  Paris , in- II.  BriaiTon.  Extrait , Mercure 
du  mois  de  Juillet  17J7.  p»  lé^o^&Jidvantes^. 
.,  Bailly  (  le  )  Marquis ,  Comédie  en  un  aâe  i 
en  profe ,  avec  uft  diveniffement .  d'un  Auteur 
Anonyme  y  non  imprimée,  repréfentée  le  Samedi 
24  Février  1 703 .  précédée  de  la  première  re-r 
préfcntation  du  F^/fAT  Homteu  homme yComé^ 
die  de  M.  Du  Fresfy.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 
170J.  ^         . 

BAINS  (les)  deCharent^y  Opéra  Comique 
en  un  aâe,avee  un  divertifibmenr,  par  M» 
Fu/elier,  le  Vendredi  xi  Septembre- 1724.  pré- 
cédé des  DieUx  à  la  Foire ,  Prologue ,  ic  fuivi 
des  Vendanges  de  Chàmpagn$jpiéç^  en  un  aâ:e» 
Non  imprimée» 

Pierrot  Maître  d'un  Bateau  de  Bains  à  Cha^ 
renton  >  fe  propofe  de*Êiire  une  fin  à  fes  galan- 
teries. Arlequin  garçon  Traiteur  interrompt  ce 
monologue,  &  apporte  des  Ccrvclats,  des  Jam- 
bons &  des  bouteilles  de  vin ,  il  met  le  tout 
iians  un  coin  •  &  ie  recire  pour  £iire  place  à  JLi- 
fette  y  jeune  perfonne  qui  fort  tiès-éehauiiee  de 
la  repréfentation  de  deux  Opéra,  Cette  Lîfette 
eft  abfolumcnt  hors  d'œuvre ,  elle  n'a  mêmc^ 
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aucun  rapport ,  non  pas  à  rintrigue ,  car  il  n^  âf 
a  aucune ,  mais  aux  autres  perfonnages  de  la 
pièce,  cependant  elle  étoit  néçeffaire  à  TAuteur, 
qui  ne  Tçavoir  comment  inférer  une  critique 
de  l'Opéra  de  Thétis  &  Péléc ,  donc  voici  quel- 
ques traits. 

LIS  £  T  T  £.  Air.  (  RéveilUi-vous  hdU  endomte.l 

CctOpéra  {dein  de  ûncSfe  > 

Cft  délicatement  écrit. 

Mais  à  mon  goût ,  dans  cette  pièce  r 

Souvcm  U  cœur  a  trop  dV^sit. 

PIERROT.      • 

'  «  n  eft  étonnant  qae  TAuteur  foit  tombé  dan»  un  dé- 
•  &ut  que  tous  Tes  Confrères  évitent  fi  nifément.  • .  »  Qtie 
90  VOUS  femble  du  premier  ade  ? 

L  I  S  ET  T  E. 

Air*  (  Ne  avigati  point  qu'un  voifin  la.  conpiU,  \ 

I^  pieu  des  Mers  tentant  une  conquétvv 
Par  les  Tritons  fait  chanter  fou  ardeur. 
Mais  H  s*en  va  d^abord  apsès  la  fête  : 
KVn  eft-il  donc  que  ^mple  oidoimateur  ? 

»Maxs  on  y  gaghb. 

PIERROT. 

»  Comment  > 

LISETTE.  Ain» (/«  nàfiM ne  ni  Rak^). 

S'il  ne  fortoit  pas  de  la  fcéne^ 
Sans  qu^bn  fçachc  ce  qui  Temmene  , 
Que  feroiem  nos  tendres  amans  , 
En  préfence  dffDieu  de  TOnde  ? 
Nous  devons  à  ce  contre-tems  , 
Lts  plus  fins  madrigaux  du  monde» 

PIERROT. 

»  J'ai  entendu  dire  à  un  PrécejJteur  que  je  nenols  bsdi- 
»  gner  Tautre  jour  avec  toute  line  penfion ,  qu^après  une 
M  certaine  fcéne  ,  oii.  le  tonnerre  joue  un  très-beau  rôle  , 
«>  Jupiter  pa^oifiôfc  ,  &  donnait  auia  une  &xc  bien  à  propos 
p  k  Tbéii»» 
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LISETTE* 

•  Oui  9  fort  à  ptopos« 

PIERROT. 
m  Vû€tt  finit  tàiis  doute  par  une  fête  ù  bien  amenée  } 

LISETTE. 

»  Oh  !  ^ue  i\i>n  ;  Neptune  furtient  tris-mécontent  d^avo]^ 

•  Jupiter  pour  Rival. 

PIERROT, 

m  Cela  promet  du  upage. 

LISETTE- 

«  Tenez  ,  Toici  à  peu  près  le  rôle  qu^il  jone  dans  cett# 
m  fituation-là. 

Air.  )  Nanon  dormMt,  ) 

(  très-vivement,  )         Débordemens 

Exercez  ma  vengeance  p 

Des  Eiémens 
Rompant  iMntelligcnce , 
iflu$  vlvemeat,  )        Que  tout  péri/Iè  enfin; 

(  très-froidement,  J" 
AUons  ,  allons* . .        confulcèr  le  Deftin» 

PIERROT. 
»L*£nfant  dit  vrai.. 

LISETTE. 
Air.  (  Nenje  ne  ferai  pas  u  qu*ùn  veut  fuejefaffê»  ) 
Je  dis  ce  que  je  penfe. 
PIERROT.. 

O  nature  !  6natttref 
LISETTE. 
Ces  deux  a£les  pourtant  font  fort  beaux  je  vous  jure» 

PIERROT. 
Qtt*{ivez^vous  remarqué  pendant  les  trois  derniers  ^ 

LISETTE. 
Jf  fon^eois  au  plaifir  que  font  les  deux  premiers; 

Après  cette  fcéne  arrivent  Fancbon  &  Co^ 
lette  Maitrefles  de  fôerrot^qui  robligenc  à  opter 
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cnprcfencc  de  toutes  Ic&fîlkiî  du  Village.  Pier- 
rot prend  fon  parti ,  Se  fe  déclare  pour  Fan** 
chon.  Colette  s'en  confofe  en  pay fanne  fenfée  , 
te  Taâe  finit  par  un  divertiflonent  des  Batelier» 
ôc  Batelières  de  Charenton.  Extrait  Manufcr^ 
,  On  peut  en  voir  un  long  Extrait  dans  le  Mer-- 
cure  de  France  ^  OSobre  1724.  p.  2203.  ^ 
fuivantes. 

BAJOCCO  e  SERPILLA ,  o've^c^  BMa^ 
rïto  giocatore  y  e  la  Mpglk  Bachettona  9  Inter-      | 
fmx.zi  Comci  MttfkaH ,  da  mprefemarzâ  »  (  m      ^ 
Brujfelle  neW  Opéra  di  Lucio  FapirioyIL  1 728.) 
nel  Teatro  del  Âeadèma  Reale  di  Mufica  y  in 
Parigi ,  //.  1 729. 

Bajocco  &  Serpilla»  ou  le  Mari  joueur 
&  la  F£MME  BIGOTS ,  Intermèdes  comiques  qui 
feront  rcprcfcntés  (fur  le  Théiatre  de  Lucio 
J^apido ,  à  Bruxelles  en  172S.  )  :&  fur  celui  de 
TAcadémie  Royab  de  Mufiqvie ,  à  Paris  en  l'an* 
née  1729. (le  Mardi  7  Juin , .) in-4Ma meaie 
année  à  Paris  3  en  itaiiea  avec  le  François  à 
cote» 

Bdjceeo, joueur ^4  •  Hj^gsor  Antonio  Maria  Rjf<« 

2     ..  torini.        de  Florence* 

^erpiUafimmidé  Majoccù,  La  SûgnorM  RoOei  Ungarelli. 

Saiocco  &  SERPiiiA^Parodieenunaâe 
&  en  vaudevilles,  de  llntermede  du  Joueur» 
exécutés  for  le  Théâtre  de  FAcadcnire  Reiyale 
de  Mufique  ,T>ar  MciGcurs  RàmagruffiSc  Demi- 
nique  i  teptéctméé  le  Jeudi  14  Jtflllet"  1729. 
inh  r2;  Parh,  Briaffon. 
'..SAL9  (le)  Co|ixédiccaunaâe&  envers^ 
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tvec  tin  dîVerriffcmcnt ,  par  M.  Rtgnard ,  Mu- 
iiquede  M.  Gilliers  ^  le  Jeudi  14  Juin  16^6^ 
précédée  de  la  Tragédie  de  Zélonide.  Cette  pièce 
fut  Jouée  &  imprimée  là  même  année,  in- 12, 
Paris  3  Gùilkin ,  fous  le  titre  du  Beurgem  di 
Faùiife ,  Se  fous  celui  du  Bal  dans  toutes  les 
éditions  des  Œuvres  de  M*  Regnard.  /Jifi.  du 
Th»  Fr.  année  1 6^6. 

'  Bal  ,  (  le  )  Entrée  du  Ballet  des  Fêter  Véni^ 
tiennes ,  paroles  de  M.  Daffchet  5  Mofique  de 
M.  Camfra ,  ajoutée  le  ij  Août  I710.  Voyez 
Fêtes  (  les  )  Vénitiennes. 

Bal  >  (  le  )  deuxième  Entrée  du  Ballet  des 
Fêtes  Galantes  y  par  M.  Panard,  au  Théâtre 
de  rOpéra  Comique.  Voyez  Fêtes  (les)  Gâ- 
tantes. 

Bal  (  le  )  Bourgeois ,  Opéra  Comique  en  un 
kâe ,  avec  un  divertiflfement  ôc  un  vaudeville, 
de  M.  Favart ,  le  Jeudi  ij  Mars  17 j8.  non 
imprimé. 

Julie  pupille  d!ûrgoh  »  eii  aimée  de  fon 
Tuteur  &  de  Clkàftdte.  CJe  demîer  avec  l'aveu 
de  la  Belle ,  a  encQi^e' celu4  de  Dorimene  tanre 
de  Julie.  Frontin  j  vafetdc  CUtatidtie ,  s'intro- 
duit dans  la  maifon'i  î*pûs  le  rioitide  Kl.  Saut- 
cn-l'air  Maître  à  danfer.'Ce  ftratagême  avant 
échoué  ,  Rroritin  ferfte  vÈh  ikoiid  tmverfiïrc. 
ment ,  mais  par  màlhair  il  laifle  tomber  U 
lettre  qu'il  veut  donner  à  JuUc:  Orgcm  la  râ* 
Tnaflè^  liai  Ht-,  FW)rttin  ïedre de  ^et  en^ai> 
%as  ,  endi(knt  que  céïte  lettre  éi^d'tine  vidile 
Màrquife  qui  a  cent  ntiBe  <étiis  de'biens ,  4r  qui 
eift  araoureufe  de  luij  Orgoitdjonnief^aififrt^nt 
^ans  ce  pà!ruleaa  »  denîadâè  ^-vodr  la  Dànie; 
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£c  c'eft  Frontîn  qaî  joue  encore  ce  perfomiage,' 
en  prenant  k  titre  de  la  Marquife  de  Teint- 
fane.  Clitandre  dcguifé  en  Frippier  ,  vient  of- 
frir des  Dominos  ^  la  prétendue  Marquife  en 
retient  <icux ,  un  pour  elle ,  &  Tautre  pour  Ju- 
lie 9  afin  de  s'en  fervir  au  Bal  ,  qu'elle  veut 
que  M.  Orgon  lui  donne  ce  foir.  Le  Bal  com- 
mence ,  arrivent  plufieurs  raafques  ,  &  l'on 
chante  un  vaadeville ,  dont  voici  deux  couplets» 

D'une  certaine  fiiçon  » 
Agnès  étoit  langui£ante 
Un  jeune  Médecin  tente 
De  lui  donner  guérifon* 
Il  &igne ,  le  mal  s^évade  » 
D^une  certaine  fiiçon , 
Il  la  guérit ,  ce  dit-oft  » 
Agnès  n*a  plus  le  teint  fade  » 
Mais  je  fçais  qu'elle  eft  malade* 
D^une  certaine  façon. 


D*iine  certaine  &çpn  t  \ 

.On  foumet  fille  novice  , 

Et  dans  fon  coeur  &ns  n^ice  ». 

L^unour  glifiè  ion  poifon. 

Un  plai£ukt  atooùreuz  dTelle  , 

D'une  certaine  fiiçon  » 

Sous  un  mafque  de  raifon-  ,■'•<'"- 

Fait  fi  bien  Uaioiinrfidéte  ..'".' 

Qu?il  épouiie  efifin  la  beUe 

D'une  certaine  fiiçoh,   ' 

Orgon  occupé  de-  fon  Bal  j  n'apperçoit  pas 
que  Julie  6c  Frpntin  ont  changé  de  Dominos  » 
jSç  croyant  parler  à  fa  pupile ,  il  enferme  ce 
jdemier  fous  la  clef.  Dans  le  moment  Clitan^ 
4re  dcguifé  en  Capitainie  de  Dragons  ,  &  ft 
difant  neveu,  de  -la /aaflç;  Marquife, ,  entre  en 
colère  »'&s'oppctfant  au  mariage  d'Orgon.âc 
de  ÙL  tante  «  il  emmène  Julie  y  qui  aux  yeux 

d'Ôrgon 
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d'Orgon  paiTc  pour  cdlc-ci.  Un  Opérateur  pa- 
roît  auflkôt  avec-  fa  Femme ,  fon  Valet  &  fon 
Singe  :  l'Opérateur  diflribue  Tes  drogues ,  &  U 
femme  chante  ce  nouveau  vaudeville. 

y  ,  Poar  attraper  un  riche  Hpoux  » 

Frais  émoulu  de  la  Province  y 
Coquette  dont  le  bien  eft  minée  » 
D*une  Agnès  affeâe  Tair  doux. 
Vous  donnez  la  fiotle  à  merveille  : 
En  vous  épouiànt ,  le  butor 
,  D*hoiuieur  croit  trouver  un  tréior  :  .  ' 

'    ',  Encor 

t»      ;  '  >i    Vhe  Seconde  bouteille.  '  •- 

''  ':'  ■^-  '  '      Q-'-'-  ''  ■  -  ■■/'■ 

Çn  amour  un  Abbé  coquet 
«'épargnant  ni  foin  ,  ni  teftdrellê  V  '     *    ' 
1  Pr^iBfir  poùrvaincre  £i  Maitreilè , 

. .   De  quitter  I,e  petit  collet.  ^ 

•    *^   "     11' donne  la' fibUc  4  merveille. 

Et  Ton  croiroit  lui  fiiire  tort  ' 

,  ,'  Dc^réû^V  £.  fpn  tunipqrt  :  .   ',  '  A  l 

\  ,      ..     .     .      Enppt     ..  .'••—> 

«-     '  •      Une  fécondé ^boufciire.    •  ,  .i  .  ^  .  j 

^-   •.   ...    .;A/     :].-•. \     .  •         .  z  :   '  ■   \ 

Tout  ceci  n'en  tjtfun  jeu  pour  amufer  Or^on, 
A^qui l'Opérateur  remet  un  billet:  OrgoQ  roo- 
:yrt>&. croyant  v  trouver  un  couplet ,  lit  une 
Xetttç  de  DorimckuSy  qui  lui  apprend  que  Julie 
^&  CÎjtandre  font,  ^^uelkment  chez  elle ,  & 
qu'ils  vont  s'y  marier.  Orgon  eft  d'autant  p^ilîB 
rétonné  /.qu'il  croit  JuGe  enfermée  dans  fa  cham- 
bre ,  &.  ne  recoiinoit  la  trottiperie',  que  lorfquç 
^romin  fe  découvre.     

OKGOH,  Ai%.  (Tm<ftdu.) 

Courrons  »  courrons  chez  Doriméne  ,  , 

Me  venger  de  cet  attentat. 

Cette  entieprife  fera  Vdne',  .  :^  '   ' 

,KoasaUon»?Wuafe»Urfttoti.ïiï      V-  -■ 

Tome  /,  '         «  ~    ,    .  -      Q 
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f.    ■'    Mais»  cependant  examinons  IVfkire  y 

Ouand  je  fuivrai  mon  trop  iafte  dépit-.  «13 
Qu*irai-je  fairg  ? 
;     -  -   .  '  -Tbàt  cft  dit, 

'  Extrait  MdnUfcrit. 

Bai  (le  )  Champêtre  »  féconde  Entrée  du  Bal^ 
let  des  Fêtes  Nouvelles  de  M."Af^^p,  Mufiquc 
de  M.  Duplejfts  le  cadet ,  repréfentce  le  Jeudi 
11  Juillet  1734.  ^oyQZrFêus(les)  Nbuveller. 

Bal  (le}itù4kituil,  G^médK^prcJfe  &  en 
un  aâe,  avec  un  diV'eitJiCçni^nt ,  JV^^fique  de 
M,  Gillier ,  par  M.  B^ndin ,  repréfçntée  à  la 
fuite  de  la  Tragédie  â^àndronic ,  le  Mardi  22 
,  Août  1701.  impxiM^  ^P^f.^?/^^^^.!^  ^^"^c 
année ,  in- 12,  Paris  y  Ribou^  îc  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  Vht^cm.'H^.'dH  Théâtre  Fr. 
année  1701.    J       .,   '\   "V/  ..  ',      ;. 

Bal  (le  )  Pafy  i^\x^ LeriMkffm y<ioméàxQ 
en  un  aâe  &  en  profc  j.^yeid  ^Jn  diyeçtiflcment, 
Mufique  de  M.  Grandval,  par  M.  Farmentier , 
jflton  îôiprîmée ,  repréféntée  le  Jeudi  17  Août 
.1 741 .  à  fa'  fuite  de  la-  prémiete  repréfentatioii 
îji^  &lvicy  Tragédie  flotirj^ôife  en  un  aâe ,  & 
<ie;la  BelU  Orgueilleufe ,  oa  )l  Enfant  gaté^  Ce- 
ttiedieen^ un  ^dtMéVJHRft.duih.  'B^nç^annéç 

BiAi  (  le.)  afe^  Parnaffe ,  Opfea  Comique  ch 
•lUn  aâea^de  iAd£^ta£&Fanard  &  Fu/éUerl  repré* 
fente  à  la  Foire  Saint  Laureut  1731.^  non  im- 
primé. 

Cette  piéisé  n'eut  aucun  fuccès ,  elle  n*a  nî 
întriguei^ifeMy  rt.  tes  Alftmr^Tïihblcnt  n'avoir 
eu  d'autre  deffcin^que^e.  placer  fans  aucun  art 
des  traits  aiciqii«S'ftii  k^bttvra^e;  Dramatiques 


•^ 


.quiavoicntp^fur  1« trois Tlublres.  Soîsfc 

^pretcxM-une  a^mWqc  çjc  Ç^ ,  o„  voit  S 

rrc  Cattlwa  nufqué , à  qui  on  repro<4icaSl 

Z^i'n»f*«^W.  à  quiCatiltafcoiifdnc'dê 
nent  querelle  avec  T^^ .       *    *  ^    ^"^^^ 

^^■^'^^  ^^  4e  Grenade  &  r/«  Philoroohet 

•  an^ureux  paroaïènt«riuitc ,  Sc^t<méîTim 
demejic,  .<iu'on  cft.<*ligé<le  ics  traî«e,  lioïs^" 

«lol'^^f''^''''J?^"™^'-"^^^'waic  découvre 
alorç  ^  reveflcjjque  £es  Scnateiits  qu'il  Drér/n^ 

•Ce  «fermer  héfite  s'il  danfera.  «"^urus. 

^njapw^ente  inquiétude ,  ' 

.     .     ..Teçjiipez/votre  incertitude  j 
Imitez^noi,  prenez^4u  teins. 
Votre  paruie  eft  impvfeite 
Allez  encoir  neuf  où  dix  an»  ' 
Vouï  «mettre  à  votre  toilette. 

Ils  fe  battent ,  &  un  Suiflc  vient  lcrféMr/.p 

^li^}^'^'''''"^^'^  *  «oif^tnc.  Entrée  dtt 
■Mkt^Fr.,^m  de  Lulty.,..n,i^;,y,  jhéatrc 
de  l'Académie  Recale ,1e  liufique.  le  iS 

J7oz.GetteEmKcaétéreimTcen  1708.  &S 
.i7i7..iYaj:«2  Fr<«««w  (  ii«-.;.de  r7o8-...&  de 

Bawet  (Ic).</#  a,  P^at.  a  trois Ena^cs 
«veç^iW.PwtogHe.  de  M.  % ,  Mufîque  de 


«  ; 


*f 
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.Meilleurs  Rehcl  fils  &  Francœur  cadet,  repré» 
'  femc  le  Jeudi  29  Mai  1738,  imp.  iii-4^  Paris, 
Ifiallard. 

AcTEtrRSJyirPSLOLOGtfM» 

te  Chef  des  Mégariens*  Le  Sieur  Chaffif. 
ApoUin,  Le  Sieur  Jélyocte» 

B  A  Z.  L  K  T^ 

Mufes,  Mlle  Fremlcourty 

Mlles  Le  Duc ,  Coux«eIle ,  Dalmand  C.  &  Xhktrf  j 

I.  £  H  .T  B.  É  £.   Phyliis  6r  Démopbon. 

PhyUU,  Mlle  Antier.. 

DÎmmhon  fous  h  nom 

d*EurUlas,  Le  Sieur  Chafl'é. 

Sofirau.  Le  Steur  Albertt 

B  A  L  t  E  T,     ' 

Un  Thraàen,     Le  Sieur  JavîUier  L* 
Mafdot  &  MateUtte,      Le  Sieur  Maltaire  Laa-^ 

glois  &  Mlle  Mariette. 

II.  E  N  T  &  £*  E.  Iphis  Çr  lante* 

'  Iphis*  Le  Sieur  Tribou. 

lanu.  MlIePélimer. 

Béroé,  Mlle  Boùrbonnolf» 

Une  Arpenne,  MUe  Fel. 

Ballet, 

ArgUn  danfant,    ^  Le  Sieur  Dupré* 

ni.  £  N  T  B.  s  s.  PhUémon  &  Bauàs, 

PhiUmon,  Le  Sieur  Jélyotte. 

Battus,  MUePéliâier. 

'    Imité:  Le  Sieur  Chafl^^ 

àienurc^  Le  Sieur  Triboiu 

Ballet, 

Une  Bergère,  MUe  Sallf. 

Un  Berger,  Le  Sieur  D.  Dumoidkit 

Le  Vendredi  27  Juin  1738,  rAcadcraie  Roya- 
le de  Mufîque  fupprima  la  première  Encrée  inti- 
,  tulée  Phyllis  &  Démofhon ,  &ç  idônna  à  fa  place, 
La  FuHf  dç  l'Amowr ,  nouvelle  £ntréC''^  paro- 


BA  01 

les  &  Mufiques  des  mêmes  Auteurs  du  Bailec 
jftécédcnt  3  imp.  in-4°.  Billard* 

L* Amour»  lllle  Petitpas. 

Hébé.  .  MUe  fiourbonnois» 

Fénus.  Mlle  Julie. 

S  AL  LST, 

Aquilon,  Le  SîenrMaltaife  C. 

Grâces,  MUe  Mariette. 

Mlles  Frémicoiirt  y  Dalmand  L.  4p  Dalmand  C» 

Mr/i? ,  Entrée  ajoutée  au  Ballet  précédent , 
le  Mardi  22  Juillet  17}  8.  Paroles  &  Mufiquc 
éts  mêmes  Auteurs  >  imp.  in-4^.  Ballard. 

NirU.  Le  Sieur  Cbaifé. 

EuryaU,  Le  Sieur  Jélyotcet 

Ifmau,  Mlle  Peliffier. 

Zé Jugement  de  Parh>  B  a  llmt, 

,  Junon,  Mlle  Le  Duc. 

PaîUs,  Mile  Mariette. 

Vénus,  Mlle  Dalmand  C. 

Mercure,  Le  Sieur  The/Her. 

Paris,  Le  Sieur  Javdlier»' * 

Ce  Ballet  n'a  point  été  repris. 

Ballet  de  Ville  -  neuve  Saint  Georges  \  a* 
trois  Entrées ,  paroles  de  M.  Banzi ,  Muiique 
de  M.  Collajfey  danfé  devant  Monfeigneur ,  le 
Diinanche  i  Septembre  1692.  par  l Académie 
Royale  de  Mufiquc ,  &  enfuite  à  Paris  ,  précé- 
dé du  Carnaval  M^caradey  imp.  in- 4;*.  Pari$ , 
Ballard ,  1 692.  &  tome  IV.  du  Recueil  général 
des  Opéra. 

^cTJBir  SI,  .  I.   EntjhÉb. 

Mirûl  Berger,  Le  Sîeu|  Du  iltùafw 

Amuiu  Bergère,  Mlle  Moreau. 

B  A  IIST, 

Une  Bergirtn  MUe  Subligny. 


S^^  fi  A 


Bergères,  Mlles  De  S^e,^ 

Pocenot ,  Oeranin ,  Fr€f  ille  «  Dufort  L>  &  Ç| 

U*  £  M  T  &  i  E.  . 

Pan.     ,  Le  Sîciur  Morcau. 
Tircîs  Berger, 

Climéne  Bcrgért,  Mlle  Defmatînf  • 

f/n  Faune,  Ijt  Sieur  Dun. 

B  A  L  l  S  T. 

Famut  danfanst  hti  Sieurs  Leftang  9^ 

DûMiràil. 

III.   £  M  T  IL  £^  E. 

SïUne,  Le  Sieur  Defvoyes; 

Lupin  Bager  ridicule.    Le  Sieur  floutelou» 

Ballet, 

Satyres  datons.  Les  SieiKS  Befnoyers  C: 

Ferrand*,  l^agriy',  de  Bergue  &  Dar. 
Êacchanteif^danjantes,      te'»  Sieurs  Prevoft  , 
•  ^  Pî<|uet  >  Thibftttt',  De  Rouan  ,  Potier  C^ 

•  * 

BÀjLLÉt  {\t)des  B^//^f>,  (Svertiffement  don- 
né par  ÎAcadémie  Royale  de  Mufique ,  fous  ce 
titre ,  le  Lundi  29  Avril  1/26.  à  rouvettuifc  du 
Thcaftc ,  &  <\M\  ctoît  compofé  des  méfceaux 
Ihivîftw,  joue  crt  cet  ordile. 
•  '  LU  rcéét  du  Profefeut  dé  FçUê  ,  tirée  der 
Balfet  du  Oathàv^àl  &  féPélie ,  dé  MdèêUt^  La 
Mnéé  &  Deffûttchef. 

Le  IV*^  àat  de  r£Kr(?p#  ^^rf^;»^,  ifAituIé  i 
ttaTuftpAc^  de  Mefficurs^  La  MoM  &  Camfra^ 

La  Cantate  àc  Zéphyr e  &  Flore  ^  mifc  en 
Mufique  par  M^  SoOrgMS  ,  &  cHantce  par 

Uaûcdu  Jlf^?^ff  ^  chamef  ,8c  âti  Maître  à 
danfer ,  du  Ballet  de$  l^îr^/  Vénitiennes  ,  (  c'eft 
Tafte  dlï  Bal  )  dé  Méfficurs  Danchet  k  Campra. 
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Les  CaràSéfiS  de  la  Danfe ,  exécutés  par 
MUePrcvoft; 

Ella  Pravenfole^  aâe  ajouté  en  1714.  act 
Ballet  des  Fêtfs  de  Thalie ,  de  Mejffieurs  La 
FomScMouret. 

Ballet  (  le  )  des  Dindons.  Voyez  Ambigu 
(  /*  )  de  la  Folie. ,  Opéra  Comique. 

Ballet  (  le  )  des  Pierrots  y  exécuté  au  Théâ- 
tre de  1,'Opéra  Comique^  Foke  S.  Germain ,  au 
moisdeXiars  1744. 

Baxl£t  (  le  )  des  vingt*quatre  heures ,  Am* 
bigu  comique ,  par  M.  Le  Grand ,  repréfenté 
devant  le  Roi  au  Château  de  Chantilly  9  le  Jeudi 
5  Novembore  tjii.  Œuvres  de  Le  Grand,  Pa* 
{is ,  Libraires  aflbciés. 

r  Le  Mercure  de  France  rendit  compte  des 
Faces  que  feu  M^  le  Duc^doima  au  Cllâteau  àt 
Chantâly  ,  durant  le  féjouc  que  Sa  Majefté  J 
fit  à  Ton  retour  de  la  viUe  die  Rhetms.  Nous  a^ 
Ions  en  extraire  ce  qui  regarde  1- anicle  du  Ballet 
des  vingt'fuacre  heures. 

ce  Après  ce  que  nous  avons  dit  des  magnif{« 
9»  cences  que  le  Duo  de  Bourbon  a  fait  éclater 
9*  dans  lc6  Féres  que  S»  A.  S«  â  données  auXoi  à 
«'  il  s'agit  ici  de  donner  une  idée  de  ce  qui  regat«> 
*f  de  les  Muibs  qui  préildent  aux  f^eâacles. 

♦»  L'Orangerie  de  Chantilly  qui  régné  tout  le 
9>  long  du  parterteavec  une  terrafle  màgniifique» 
M  à  foixante  &  dix  toifes  de  long  »  ëc  vingt  fent 
V  pieds  de  large.  C*eft-là  qu'on  avoit  conftruK 
»  un  Théâtre  Se  une  Salle  de  fpeâacle ,  fut  les 
?>  defleins  du  Sieur  Berlin,  deffinateurordàiaire 
»>  du  Cabinet  du  Roi  • . .  Le  Sieur  Le  Grand  j 
es  ComcdSicn  du  Roi,  fut  chargé  de  compofcr 

Qiv 
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9»  un  diveniflement  ,  dans  un  goâc  pfopré  S 
M  amnfer  le  Roi,  &  dans  lequel  les  trois  Thca- 
j^  très  de  Paris  6iStnt  employées ,  en  forte  que 
M  cette  pièce  a  été  repréfcntée  par  les  Aâeurs 
»  ôc  Adrices  de  TOpéra ,  de  la.  Comédie  Fraii« 
^  çoifc ,  &  de  la  Comédie  Italienne.  Elle  a  été 
9*  compofée  ,  apprife  6c  exécutée  en  trois  fe- 
9>maines  de  tems. 

»>  La  Muûqqe  qui  a  été  trcs-goutce,  eft  de 

99  la  compofuion  du  Sieur  Aubin ^  ordinaire 

<•  de.  la  Miifi'que  du  Duc  de  Bo^cbôn.  Les  bal- 

•9  lets  font  de  la  compoûtion  du  Sieur  Blondy  ; 

»  dont  les  talens  font  fi  connus*  La  piéee  cfl 

?*  précédée  d'un  prologue  en  vers  lyriques  de  la 

»>  compofuion  de  M.  D.  L.  F.  (  M.  de  la  Faille  , 

99  fils  du  Capitaine  dçs  Gardes  F rançoifcs ,  mort 

«t  en  1 747;  ou  1 74-8. .}  Le  Ballet  eft  compofc  àt 

99  quatre  p^ies  :  Lit  Nmi ,  la  Matinée. ,  fji^ 

99prèS'dtnée  &  la  Soirée^ ....  Les  Joueurs  & 

99  les  Joueufes  compofent  la  première  partie  de 

99  VAprès-dînée.  Cette  entrée  eft  fui  vie  d'une 

?>  Comédie  intitulée  Les  Paniers ,  en  profe  avec 

*•  un  divertiffement  &  un  vaudeville  ,  repté- 

99  fentée  par  les  Cqmédieos  François.  La  Co- 

>»  médie  intitulée  Les  Brouillerie.s  »  pièce  Fran» 

99  çoifc  en  un  ade  en  profe ,  fuivie  d*un  diver- 

»9  tiffement  &  un  vaudeville  ,  repréfentée  par 

99  les  Comédiens  Italiens ,  rempliflbit  la  quatrié- 

»  me  partie  de  ce  Ballet ,  &c.  »*  Mercure  de 

France  y  mois  de  Novembre  1722.  2.  volufne  ^ 

p.  92.  &  Suivantes.  Hifi,  du  7 h.  Franc,  année 

1722.  Programme  de  ce  Ballet  in-4*.  Paris^ 

Simarr* 

Sallkt  (  le  }  extravagant  »  Comédie  ea 
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profe  &  en  un  adte  ,  de  M,  Palaprat,  repre- 
ientée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  d'H&race  »  le 
Mercredi  21  Juin  léja  in- 12.  Paris  ,  Gtiil- 
lain,  1(^94.  &  dans  le  Recueil. des  Œuvres  de 
TAuteur.  Hifi^duTh.Fr. année  1690. 

Ballet  (  le  )fans  titre  ^  Divertîflcment  com'» 
pôfé  des  aâ:es  fuivans,  &  rçprcfcntc  par  TAca- 
démie  Royale  de  Mulîque ,  le  Dimanche  2(> 
Mai  1716.  in-4^  Paris ,  Ribou, 

P  Rm  LO  Gtrs  lf£    JiA   TmA  G  £PÏ£    LYRIQrVB 

P£  MiLÉAGSLE»,  de  Mejpeurs  JoUj  &  Batiflin^ 

LItàUe,  Mlle  FrfcmanSr  *  ' 

La  France,  ,       Mlle  Lambert. 
Une  Françoife,  Mlle  Souris  L.r 

Apollon»  Le  Sieur  Tribou» 

BALtRT. 

Stdyant  de  l'Italie,         Le  Sieuf  Lavalv 
Suivante  de  la  Frana,    Mlle  Menés. 

I,  Divertîjfement.  LA    ¥  IhL  1^.  L  acie  du  Ballet  du 
Fêtes  de  Thalie  de  M,  La  Font  »  Mufique  de  M,  Mouret. 

Acafe,  Le  Sîeur  Thévenard;.  '  ^ 

Cleon.  Le  Sietir  Du  Bourg*     i 

Léanore»  Mlle  Minier. 

Bélife,  Le  Sieur  Mantienne«i 

Une  MarfeiUoïfi.  Mlle  Lifarde. 

Une  Captive,  MUe  Conftance.. 

^,  Divertijfemint,  LA  ÇOME'DIE.  IF.  ÂSe du  FdS» 
^  Miifes  de  M,  Danchet  >  Mufyue  de  M,  Campra; 

{^érontc*^  a  Le  Sieur  Mantîenne^^ 

Brapt,  Le  Sieur  Tribour 

Ericin»',  Mlle  Eremans* 

Dircé,  Mlle  Mignier«. 

Un  Maffie,  Mlle  Souris.. 

B  AZ  ZMT, 

Jkrffr  ^  Bcr£énr         Mlle  FrevofE  &  îe  Sttu» 

§)«  Dumoaliar 
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m.  Dii^irtifimim.  LA  VFKitlËNNB.  IlL  Aae  i^i 
Ballet  de  ce  nom  »M  Mej/Uutê  La  Motte  &  La  Barre. 

JJonore»  Mlle  Antier, 

.  OSave,  Le  Sieur  Murayre» 

IfiheUe,  Mlle  Lambert. 

Zerh'm*  Le  SietirCuvillier, 

B  ÂZl  ET. 

*    '    •       Mdfyua,  Lt  Situt  Èlondj, 

MUe  De  Liât  U  8cci^ 

BALLETTl  ^  (  Jofej^h  )  Aûcur  vivant ,  «on- 
na  au  Théâtre  Italien  fous  le  nom  de  Mario  y 
pour  remploi  de  fécond  amoureux  dans  le  Fran* 
çois  &  dan3  llcaUen ,  né  à  Munich ,  ville  Ca- 
pitale de  la  Bavière.  Cet  adcur  eft  de  la  Troupe 
que  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  Régent  , . 
fit  venir  à  Paris ,  &  qui  débuta  fur  le  Théâtre 
du  Palais  Royal ,  le  1 8  Mai  1 7 1 6. 

Balletti,  (  N  . . . .  )  Adeur  vivant  &  fils 
de  rAâeur  précédent ,  débuta  au  Théâtre  Ira- 
lien  le  premier  Février  1 742.  pour  les  rôles  de 
premiers  amoureux  dans  celui  du  Petit  Maître 
amoureux.  Il  joint  à  ce  talent  celui  de  danfer 
aVec  beaucoup  de  légèreté  &  de  grâce. 

Balletti  ,  (  Hélène  )  Aâxice  vivante  ,con- 
.  nu  au  Théatice  Italien  fous  le  nom  de  Flaminia  ^ 
îbeur  du  Sieur  Jofeph  Balletti ,  &  feiïïitic  da 
Sieur  ïliçcoboni  le  père  ,  fi  célèbre  au  ïfiême 
Théâtre  par  le  perfonnage  de  'Lélîô ,  &  par  les 
Ouvrages  dratAatiqueS/ de  fa  façon  qui  y  ont 
été  repréfentés.  Madame  Riccoboni  e/l  de  la 
Troupe  que  Monfeigneur  Je  Diic  d'Orléans 
appella  à  Paris  y  6c  qui  débuta  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royftl  k  18  Mai  i'^tè.  lie^  tôles  de  pre- 
tniérearîxiuieùfe,  de  Soubrette  &  de  tiaveftif- 
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femens  en  homme ,  ont  «ré  remplis  par  cette 
Aârice  avec  Tapprobation  de  tous  ks  Speéla^ 
teurs.  Indépendamment  de  ces  talens,  Madame 
Riccobbni  a  donné  à  fon  Théâtre. 

.       .  •   .    '■  .      . 

Le  Naufrage  ,  Comédie  çn  profe  &  ççi 
cinq  a£tes  ,14  Février  17  z6. 

Avec  ikf»  de  Lifle. 

Abdilly  Rci  de  Grenade ,  Comédie  en  profe 
&  en  trois  aftes  ,20  Décembre  1729. 
'  BALLICOUK,  (Marguerite  Théréfe  de) 
Comédienne  Françoife  ,  débuta  le  Samedi 
29  Novembre  1727.  par  le  rôle  de  Qéopatfe 
dans  la  Tragédie  de  Rùdegune.  Reçue  dans  la 
Troupe  des  Comédiens  ordinaires  du  |Loi ,  le 
Lundi  27  Décembre  fuivant ,  où  elle  a  rernpii 
avec  une  approbation  unîverfelle  les  rôles  de 

•Reines  merest  Quitta  le  Théâtre  le  Saniedî 
22  Mars  17  J  8.  t&  obtint  en  même  temps  la 
penfion  ordinaire  de  niille  livres  ,  dont  elleia 
joui  Jufqù'âu  jour  de  fa  mort ,  qui  fut  le  Mer- 
credi 4  Août  174}.  HiJK  du  Th.  Franc,  année 
i6jo. 

BALOT  (  N . . . .  )  rf^  Sovot ,  au joùrdTiuî 
vivant ,  à  travaillé  pour  le  Théâtre  de  TAcadé- 

'  xhîe  Royale  dé  Mufique ,  &  a  retouche. 

"     PYGMALioN  ,  aéîe  de  Ballet,  paroles  de 

'M.  delà  Motte  ,  mis^  en  Mufiqué  par 'M.  JFU- 
»w^^î«,&  repréferitéeii  1746.  .  , 

Platée  ,  Ballet  bouffon ,  en  trois  aâ:(çs  avec 
un  Prologue ,  paroles  de  M.  Autntau ,  MuC- 
•que  de  M.  Rameau  j  1749.        - 

Qvj 
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BALOURDE ,  (  la  )  en  Italien  La  Bakurdâl 
Canevas  Italien  en  un  aâe ,  pièce  moderne  & 
faite  à  Venife^  tepréièntée  à  Paris  fur  le  Théa^ 
tre  Italien  i  le  Mardi  23  Novembre  1717. 

ce  Pantalon  a  deux  filles  1  Flaminia  &  Sihia  '^ 
99  la  pr^icre  eft  d'une  fmaplicitc  furprenante  ,. 
»>  ne  s'amufant  qu'à  jouer  avec  des  poupées  9c 
»  d'autres  fcmblables  bagatelles,  qui  ne  con- 
99  viendroient  tout  au  plus  qu'à  une  petite  fillè 
»  de  fept  ou  huit  ans^,  quoiqu'il  paroifle  que 
>»  Flaminia  en  a  près  de  vingt  \  Fautre  au  con- 
»  traire  eft  fort  fpirituelle  &  engageante ,  &  ne 
>*  fongc  qu'à  fe  faire  aimer  ;  &  doit  époufcr 
^  Mario..  Pantalon  mène  fes  deux  £lles  pafler 
"  quelques*  Jours  à  la  campagne  ;,  k  Doâeur 
-w  qui  eft  fon  an» ,  &  Mario ,  font  du  voyage* 
»*  LéliQ  devient  amoureux  de  Flaminia  ^  à  caufe 
»  de  fa'maniére  enfantine  &  innocente ,  mais 
»»il  eft  fort  mortifié  de  ce  qu'on  emmène  ù 
M  MaîtrdTe  à  la  campagne ,  &  qu'il  n'aura  plus 
»  la  liberté  de  la  voir  y  il  s'en  va  aa  voifinage 
>3  de  cette  campagne  >  &  engage  Sc^ui,  qui  eft 
.  »  doineftique  dePant^on  3  &  qu'ila  mis  dans 
»  ks  intérêts  ,  de  lui  procurer  le  moyen  de 
»  voir  Flaminia.  Scapin  eft  fort  embarraiîe  pour 
a»  le  contenter»  &  lui  dit  enfin rpe  le  plus  court 
5*  moyen  de  voir  fa  Maîtrcflc  fcroit  de  quitter 
-»  fes  h^its  &  d'en  prendre  d'autres^,  convena* 
rp^  blés  à  un  Ouvrier  *,  Pantalon  f^ifant  rravail- 
.««1er  à  un  bâtiment  à  fa  maifon  de  campagne» 
^  il  pourroît  fe  préicnter  à  lui ,  3.ycc  d'autres 
«9  Ouvriers-qu'illui  a  déjà  ordoniié  de  chercher» 
^  Lélio  confèift  à  tout  pour  voir  fa  Maîtrefle  y 
•»  Scapin  le  jprcfente  à  Pantalon^  ^^uirarrê;r 


»  pour  travailler  chez  lui  ;  îl  trouve  le  moyerl; 
9>  par  ce  déguifement  de  voir  tous  les  jours  fa 
9»  chère  Flaminia  y  qui  e(l  charmée  de  fou  côiq 
»  de  voir  ce  jeune  homme ,  bienfait ,  ôc  qui  jouç 
»  avec  elle  à  tout  ce  qu'elle  veut.  Lélio  profit^ 
9>  de  cette  liberté  de  voir  Flaminia  >  Pour  lu| 
»  déclarer  fon  amour ,  elle  lui  répona  qu'elle 
9»  Taimerabien  auill ,  pourvu  qu'il  veuille  jouec 
3'  avec  elle  à  la  cligne>mufette  »  à  Collu-mail-r 
9>  lard ,  &  à  d'autres  jeux  à  peu  près  de  même* 
»  efpéce  :  Lélio  n'a  pas  beaucoup  de  peine  à  y 
>>confentir>  &  lui  dit  enfin  qu'il  veut  lui  en 
?>  apprendre  un  auparavant  >  qui  lui  fera  plus 
»  de  plalûr  que  tous  les  autres^  Flaminia  parole 
»  impatiente  d'apprendre  ce  nouveau  jeu  ^  Lélio- 
»  lui  dit  que  c'eit  le  jeu  d'Amour.  Flaminia  lui 
»  répend  qu'elle  n'aime  pas  ce  jeu-là.:  Je  crois 
»  même  ^  ajouta-telle  »  que  ma  fœur  Silvia  l^ 
^fçait  y  parce  que  \e  la  vois  toujours  écrire  . 
»  pajjer  la  nuit  à  la  fenêtre  y  écrire  des  lettres  et 
«  des  MeJJieurs ,  les  envoyer  porter  y.  attendre  l^ 
M  réponfe  s  ^^^  t^^^  cela  me  par  où  très-fati^ 
»  guant ,  &c.  Cependant  LcDo  ne  fe  rebute 
^  pas  ,  &  engage  enfin  Flaminia  d'apprendre  le 
j^  jeu  d'amour.  Voici  comment  il  s'y  prend  j  il 
M  prie  fa  Maîtrefie  de  le  regarder  fuement ,. 
M  &  d'arrêter  [e&  yeux  fur  les  fiens ,  il  fpupîrè 
^*  en  même  tems  ,  lui  ferre  la  main  >  &c.  Flar 
9»  minia  commence  à  y  prendre  quelque  plaifir^. 
»  &  à  lui  témoigner  qu'elle  fent  de  l'amour 
99  pour  lui.(  Cette  fcene  fait  tout  le  plaifir  ima^ 
»  ginable  de  la  manière  qu'elle  eft  jouée  par  ces^ 
9»  deux  excellens  aâeurs. }  Cependant  Lélio  n'a 
^  pas  le  xems  de  donner  à  fon  écoliére  un& 
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M  leçon  plus  longue  ^  car  Pantalon  le  furprencl 
»>  pendant  cet  entretien.  Il  vient  à  Lélio  le  poi- 
w  gnard  à  la  main ,  &  veut  le  tuer ,  le  regar- 
»  dant  comme  un  ouvrier  qui  veut  fuborner  fa 
**  fille.  Scapjn  qui  furvient  l'en  empêche ,  & 
•»  lui  dédare  que  Lélio  n*èft  pas  Un  Ouvrier  ; 
h  comine  il  a  crû  jufqu'ici ,  mais  un  Cavâlief 
i>  de  mérite  &  de  naiffance ,  qui  ne  s'eft  fcrvl 
«»  de  fon  déguifement  que  pour  avoir  occafîon 
?>  de  voir  Flaminia»  &  pour  la  lui  demander 
»  en  mariage.  Le  Dofteur ,  ami  de  Pantalon , 
»*  Mario  flc  Silvîa  j^  accourent  au  bruit ,  &  aché- 
w  vent  de  déterminer  Pantalon  à  confeiitir  aii 
>'. mariage  de  Lélio  &  de  fa  fille,  &  Mario 
^  ^  épbiifc  auffi  Silvîa.  La  piçce  finit  par  un  dî- 
>j  vertiflcment  de  danfes  >».  Extrait  manufcrit. 

«Le  25  Novembre  171 7.  les  Comédiens 
>'  Italiens  après  la  Tragédie  de  Mérope  »  repré- 
»>  fentérent  une  pptîte  pièce  nouvelle  appellée 
>>  La  Balourde.  Tout  le  mérite  de  cette  Comé- 
»»  die  n*a  confifté  que  dans  le  jeu  de  Flaminia, 
»  qui  y  repréfcntoit  parfaitement  bien  la  Ba^ 
9>  lourde ,  ou  V Innocente.  J'ajouterai  feulement 
w  que  rien  n'cit  plus  balourd  que  cette  pièce  ». 
IV^  Lettre  fur  la  Comédie  Italienne  y  p.  15  ^ 
'24.  Paris ,  Prault  père. 

'"  BANIÉRES ,  (  N . . .  )  Comédien  François , 
"né  à  Touloufe,  a  débuté  à  Paris  le  Jeudi. 9  Juin 
^1729.  &  n'a  point  été  reçu.  Hift.  du  Th.  Fr. 
éinnée  1729. 

BANQUET  (le)  des  Jeft  Sages  ^  ou  Arle- 
guin  au  Banquet  des  Jept  Sages  ^  Comédie 
Françoife  en  profe  &  en  trois  ades  ^  précédée 
â'un  prologue  >  avec  trois  diverrifTemens ,  au 


Théâtre  ftalîcn ,  par  M.  de  Ltfli ,  rcpréfcntcc 
une  feule  fois,  leVcndrecfi  ij  Janvier  1723. 
non  imprimée  &  Sans  Extrait. 

Cette  pièce  annoncée  Se  attendue  comme 
fupérieure  à  celle  de  Timon  Mifantrope  du  mê- 
me Auteur ,  fut  à  peine  achevée  Se  interrompue 
en  diiFérens  endroits.  Le  Mercure  du  mois  de 
Janvier  fut  très-laconique  fur  cette  pièce  :  voici 
de  quelle  façon  il  en  parla  :  ce  Les  Comédiens 
''Italiens  ont  repréfenté  le  15  de  ce  mois  la 
>>  CovcièdàtïioxssfzVLtiL  Arlequin auBanquet  des 
>*fept  Sages  ,  par  1* Auteur  de  Timon.  Certe 
w  pièce  eft  en  profe  Se  eh  trt)is  a<5tes ,  avec  un 
»'  prologue  Se  des  dîvertiffemens  ».  Mercure 
du  mois  de  Janvier  1715.  p.  1 57. 
•  Banquet  (  te  )  ridicule»  Parodie  en  un  ^âe, 
en  profe  &  vaudevilles  du  Banquet  des  fept 
Sages  y  au  Théâtre  Italien  ,•  pat  M.  de  Ltfle  » 
repréfentéç  pour  la  première  fois  le  Mercredi 
3  Février  1723.  non  im^rîiftèe. 

Cette  parodie  eft  compofée  de  quatre  fcénes, 
&  les  Adeurs  qui  les  rcmplîffcnt  font ,  Arle- 
quin ,  Polichinelle ,  Pierrot  ,  Jean  jFarine ,  Se 
un  garçon  du  cabaret  où  la  fcéne  fe  paiTe.  C'eft 
en  mangeant  &  en  buvant  que  les  quatre  pre- 
miers perfonnages  font  la  critique  du  Banquet 
des  fept  Sages  :  de  la  critique  générale  "de  oetie 
,  pièce  on  paiTe  à  celle  desperfonnages^  comme 
ceux  de  Périandre ,  de  Thomiris ,  Se  enfin  À 
celui  d'Eumétis.  > 

AULCQVIK 

s 

Pour  d^Emmtis  ,  je  ne  crois  pas  que  Ton  en  aît  rien  à 
dire  i  «lie  amène  Iç  dénoucnicnc  k  plus  iieuxeuxi^ue  Ton  ait 
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P  0  L  I  C  H  ;:K  £L  L  B  tùmi 
Ah!  ah!  ah!,  ah!  ah! 

AïK.-  (  pu  luttêt'tn^hAi^  ) 

Quel  dénouement  ! 
Aux  fpeâateurs  il  doit  bien  plaire  i 

Quel  dénouement  1 
S iiftéîreire  infinibient  y  (|  . 
£uméds  reconnoit  ton  père  » 
Cette  aétion  eft  exemplaire  » 

Quel  dénouement  f 

Ma  foi ,  j*ai  envie ,  à  votre  exemple  »  de  £ûré  une  pt^te 
it  notre  banquet. 

ARLEQVIKi. 

Tu  feras  fort  bien.^ 

POLICHINELLE. 

>  • 

Je  ne  fuis  embarrafl'é  qiie  du  dénouementr 

Air.   (  Lafirrurc.  ) 

Si  le  dénouement  n^intérellè  > 
L^auditeur  pourra  murmurer* 

ARLEQUIN* 

jDh  >  parbleu  ^  ^e  Tai  trouvé  tout  d^un  coupV 

(.  AthevanLl'atr,  ) 

Pour  le  dénouement  de  la  pièce 
Achevons  de  nous  enyvrer. 

POLICHINELLE. 

Cela  ne  vaudra  rien. 

Un  Garçon  du  Caharet  furvaum* 

MeiSeurs  «  il  nous  arrive  une  noce  avec  è^tz  violons  »  IV* 
SI ariés  demandent  ii  vous  voulez  qu*ils  viennent  fe  séjouir 
avec  vous  t 

PIERROT.  * 

Yoill  juftement  le  dénouement  que  nous  cherchons.  V9 
inariage  ft  des  violons ,  il  n>n  &ut  pas  davantage. 

Couflit  au  forum, 

Aia.  \  Lofant  fofft  Uphufir,  ) 

Laiflbns  le  banquet  de  la  Grèce  > 
Onn*y  parle  que  de  îa^flè  y 
X.a  peint  pafic  le  plaififr 


SX  m, 

la  joye  à  celui-ci  nous  mène  \ 
Si  nçus  avons  pu  divertir  ^ 
JLe  plaifir  paiTe  la  peine. 

Le<x»npte  que  le  \Iercure  de  France  rendit 
de  cette  parodie  n'eil:  pas  auiTi  exad  que  Tex*^ 
trait  qu'on  vient  de  rapporter.  On  en  va  juger. 
»>Le  }  Février  17 1^,  les  G^médiens  Italiens 
»  ont  donné  une  petite  pièce  d'un  aâe  qui 
w  n'efl  cotnpûfé  que  aunefcuUfcéne  y  (  il  y  en  a 
>>  quatre  )  joué^  par  quatre  Acteurs  feulement,^ 
M  qui  font  Pantalon ,  Arlequin  y  Dominique  en 
>'  Pierrot,  &  Paghéti  en  Poîichinclle.  La  piécC; 
>*  eft  en  vaudevilles, c'eft  la  critique  du  Banquet 
y>  desfept  Sages ,  de  M»  de  Lijle  ,  faite  à  ce 
9>  qu^on  dit  par  lui-même  *>.  Merc^  de  France^ 
mois  de  Février  lyij.p.  j}j.  &  3 jé. 

BAPTISTE  ,  Tragédie  traduite  de  Buiha-^^ 
ffon,  par  Roland  Briffes,  1584.  in-8^.  Toui»,^ 
IJ90.  //^.  du  Th.  Fr*  armée  1584. 

Baptiste  ,  ou  la  Calomnu  ,  Tragédie' 
traduite  du  Latin  cîe  Buchanan  ,  par  M.  Bri^ 
non,  1615.  imp.  la  même  année ,.in-i2.  Paris j, 
Ofmont.  Hifl,  du  Th.  Fr..  année  1613. 

BARBE  (  la  )  Bleue ,  Pantomime  repréfcn-. 
tée  par  la  troupe  des  Comédiens  Pantomimes  > 
Foire  S«  Laurent  »  au  mois  de  Juillet  174^. 

BARBIER ,  (  Marie  -  Anne  }  née  à  Paris ,  Se 
morte  en  cette  même  ville  en  1 74  j»  a  donne  aa 
Théâtre  François  les  pièces  fuivantes ,  dans  lel^ 
quelles  M.  TAbbé  Pellegrîn  avoir  la  meilleure 
paît. 
Àrrie  &  Petus,  Tragédie,  1702. 
C0RMEX.1E  nure  des  Gracques^Tt^géàie  1705; 
ToMiRxs ,  Tragédie ,  1706. 
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La  Mort  de,  César  ,  Tragédie  1709. 
Le  Faucon  '$  Comédie  en  un  a^  ôc  en 

M.  rÀbbé  Pcllegrin  a  encore  donné  fous 
fon  nom ,  au  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  ' 
Mufiquc. 

Les  Fêtes  de  l'Été  ,  Ballet,  quatre  aâc^ 
&  un  Prologue  1716. 

Le  Joobmekt  de  Paris  ,  Ballet  héroïque  ,'• 
troisaétes&  un  Prologue  17 18. 
•  Les  Plaisïrs  db  la  Campagne  ,B^Ict , • 
trois  aâes  &  un  Prologue  17Ï9. 

hAKRONS(ks)  amoureux  &  Rivaux  dâ 
Uursfils ,  Comédie  en  trois  ades  &  en  v«rs  , 
de  M.  Chevalier  ,  au  Théâtre  du  Marais  en 
1662.  imp.  la  mêmeannécjîl  ri.  Paris ,  Qui- 
iret,  ^  diîpuis  inl^*  1 70 J.  fous  le  titre  des 
Vieillardr  amoureux  &  rivaux  de-  leurs* fis è 
fjïjk*  duX^.Fr*  année  i66u 

ÉARO ,  (  Baltafar  )  né  à  Valence  en  Dau- 
phiné,  fut  Secrétaire  de  M.  d'Utfé ,  &  depuis 
Gentilhomme  de  S.  A.  R«  Mademoifelle.  Il 
ctoit  l'un  des  Quarante  de  l'Académie  Fran- 
0ife,*  &  eftmon  en  i6jo.  âgé  de  cinquante 
aais.  Il  a  compofé  pour  la  fcéne  Françolfe  : 

CitiNDE ,  Pocme  héroïque  en  cinq  aâes , 
dans  lequel  eft  inférée  la  petite  Tragédie  dlHo^ 
bferne ,  en  trois  aéèes  1629. 

La  Clorise,  Paftorale ,  163 1. 

S.  EusTACHE ,  Pocme  Dramatique  1^39. 

La  Cl ari monde,  Tragi-Comédic  1640. 

La  Parthénie,  Tragi-Comédie  1641. 

Le  Prince  fugitif,  Pocmc  Dramatique 
^648. 


'  :  Caristc  ,  ouïes  Charmes  db  là  Bbaxjté  ^ 
^oeme  Dramatique  i^49> 
:  AosEMOMDS ,  Tragédie  1^49* 

L'Amante  vihmcative  ,  PoHme  Draina;» 
tique  1^49. 

////?.  du  Th^  Fr^  année  i  ^29. 

BARON  3  (  Michel  Boyron ,  dit  )  Comédien 
François  de  la  Troupe  de  THôtel  de  Bourgo* 
gne,  oàH  repféfentoit  les  rôles  de  Rois  Se  de 
Payfans ,  &c.  mort  à  Paris  le  6  ou  le  7  Oâobrc 
16;;.  Hifi,  duTh.  Fr.  année  i6$$. 
•  Bàroh  ^  (  N  • .  •  «  femme  dé  Michel  Boyroà 
dit  )  fut  Çomédieni^e  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ^ 
^m  les  rôles  tragiques  &  le  haut  comique  y 
dans  lefquels  elle  excelloit,  morte  à  Paris  \t 
^  ou  k^  de  Septembre  X641Î.  Hifl.évTh^Fr. 
année  i66i*  ^        -    i  ;     »    > 

Baron  ,  (  Michel  Boyron  f  dit  )  fils  de  KAc* 
teur  &  de  i'Aârlce  dont  on  vient  de  parler , 
'né  à  Paris  en  i6j|.  pasut  dàs  k  mois  de -Fé- 
vrier 1666.  dans  la  Troupe  des  Petits  Comé- 
diens de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  débuta 
dans  celle  du  Palais  Royal  en  1^70,  &  y  joua 
jufqu'en  1675.  que  M-  de  Molkre  étant  mort^ 
le  Sieur  Baron  paifa  à  ll^ôcel  de  Bourgogne. 
En  i68o.  cette  Troupe  ayant  été  révsnieavec 
celle  de  Guérîégaud ,  le  Sieufir  Barot^  fut  con- 
fervé  ,  &  continua  d'y  repréfenter  jufqu*att 
Dimanche  21  Oâobre  1^91^.  qu'il  obtint  la 
permiffion  de  fe  retirer  avec  une  penfion  de 
lôoô  livres,  &  autant  pout  fon  cpoufe ,  qui 
quitta  k  Théâtre  en  même  rems.  Après  refpacc 
de  vingt  neuf  années,  le  Sieur  Baron  reparut 
fur  la  fcéne^  le  Meraedi  ko  Avril  1720.  â& 


9^0  BA 

joua  le  rolc  de  Ctnna  dans  la  Tragédie  de  e6 
nom.  Il  a  continué  de  repréfenter  avec  tous  les. 
applaudiflemens  imaginables  »  lulqu'au  Samedi 
3  Septembre  17 x^^  &  eil  mon  le  Jeudi  ix 
Décembre  de  la  même  année.  Outre  les  talent 
du  Théâtre ,  que  M.  Baron  poffédolt  parfaire- 
tnent*  &  qui  Tont  aflez  fait  connoîtce^il  s'efl 
encore  distingué  parmi  les  Poètes  Dramati^ 
<}aes  9  &  a  enrichi  k-fcéne  Françoife  des  pièces 
Suivantes, 

Le  Rendez  -  vous  des  Thvilleries  ,  ou  le 
Coquet  trompe  ,  Comédie  en  troisaâes  &: 
pn  profe,  avec  un  Prologue  ,1685. 
V .  Les  Ekibveme^s  »  Comédie  en  un  aâe  & 
ctiprofe,  xéSjr 

,    l^HQHUt  A  BOITHE.  Fortune  y  Comédie 
en  cinq  aâes  &  en  profe ,  1 6%6^       .  ; 

.    LaCoc^uette  ou  la  Fa osse  Prude  ,  Ço» 
inédie  en  cinq  aâes  &  en  profe  y  i  (>i6. 

Le  Jaloux  3  Comédie  en  cinq  aâes  &  en 

veJTSji  1687. 

Les  F0NTAN6ES  MAtTRAixiEs  ,  ou  les 
Vapeurs  ,  Comédie  en  un  a6le  &  en  profe  » 
^on  imprimée  ,  1 6  8  5)1^ 

La  Répétition  »  Comédie  en  ufi  aâe  Se  en 
profe,  non  imprimée,  1^89» 

Le  Débauché  ,  Comédie  en  cinq  a^tes  Se 
en  profe ,  non  imprimée  ,1689-     ^ 
•    1' Andrien KE  y  Comédie  en  cinq  aâes  Se  en 
Ters,i7©5.  * 

Les  Adelphes  ,  ou  TEcole  des  Pères  , 
Comédie  en  cinq  aâcs  &  en  vers ,  1 70/» 

Les  pièces  de  M.  Baron  imprimées ,  font 
recueillies  en  deux  volumes  in- x  2»  Paris  ^  pai: 
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la  Compagnie  des  libraires.  Hifi.  du  Th.  Fr» 
-4mnée  i7}o. 

Baron  >  (  Charlotte  le  Noir  de  la  Thoril« 
liere ,  femme  de  Michel  Boyron  »  dit  )  Comér 
dknne  de  FHotel  de  Bourgogne  ,  confervée 
avec  fon  mari  à  la  réunion  de  cette  Troupe 
avec  celle  de  Guénégaud  en  1680.  Retirée  le 
'22  0âobre  1691.  reatraà  Pâques  1729.  Re- 
iirée  pour  la  féconde  fois  à  la  fin  de  Décembre 
17Z9.  morte  le  Vendredi  24  Novembre  1730* 
Jiifl.  du  ïi.  Fr»  année  1730. 

B AROM ,  (  Etienne  Boyron ,  dit  )  fils  du  pré- 
cédent ,  &  de  Charlotte  le  Noir  de  la  Thoril- 
liere ,  joua  d'original  le  rôle  du  jeune  Attitius^ 
dans  la  Tragédie  de  Régtdus  ,  le  Dimanche 
4  Janvier  1^88.  débuta  après  Pâques  de  Tannée 
.1695.  6c  remplit  avec  fuccès  les  féconde  rôles 
tragiques ,  &  les  premiers  dans  le  haut  comi- 
que. U  eft  mort  le  Mercredi  9  Décembre  1 7 1  x« 
À^.  du  Th.  Fr.  année. Yj^o. 

Baron  »  (  Catherine  Vondrebeck»  femmd 
'id'Étienne  Boyroo , dit )  Voyez Baune, (de) 

Barok  ,  (  N-. . . .  Boyron  ,•  dit  )  fils  d*Eticnnc 

Boyron,  dit  Baron ,  &ijde Catherine  Vopdres 

-becky  aâuellement  .Comédien  de  la  Txoapc 

du  Roi,  a  débuté  leSamedi.8  Juillet  I74i.  par 

k  rôle  d'j4gan$enmùn ,  dàh&la  Tragédie.d'/pÀf- 

génie ,  reçu  au  mois*  de  NovembVe  fuîvahc ,  par 

ordre  de  la  Cour.  Hift»  du  Th*  Fr.  année  1 74 1 . 

'  Baron  ,  (Jeanne  Boyron , dite  )  femme  de 

Pierre-François  Picotin  de  la  Traverfe.  Voyez 

•  Traverfi.  (la) 

Baron  ,  (  N.  . .  .Boyron ,  dite )  Voyez  Des 
'3ro[ffS.  .  ♦ 


^82  BÂ 

^ARON  (]t)  de  la  Crjijfe ,  Cpmédie  eh  uA 
aâe  &  en  vers,  de  M.  KzymondFoiJlony  au 
Théatxe  de  rHôtel  île  ^Bourgogne  >  au  mois  de 
•Juin  l'émoi,  in^ IX.  la  même  anaée.^  Paris ,  Qui- 
nec  ,  ôc  daus: le  Tbéade jâe  l*Axa£mts.Hifi^.dH 
Th.  Fr»  amUe  i  ^62. 

Baron  (  le  )  dts  Fandrieres ,  Cfioodie  en 
cinqaâes ,  non  imprimée  ,icM.:jCQrtfnlJejde 
X^,  repréfentée  k' Lundi  14  Janvier  uàSjf. 
iVî^.  du  Th.  F^r.  muée  i6&$. 

BARRE ,  (  Mict^cl  de  la .)  Muficieti ,.  étoit 
fils  d'un  Marchand  de  Vin ,  demeqratumi  quar- 
tier S.  Paul  à  Parisi  lia  paiTé^avec*  )ttftice  pour 
le  plus  excellent  joueur  de  flûte  Allemau<k  de 
ion  ttms ,  Ôc  ^eû  par  ce  talent ,  diilingué  dans 
rOrcbeftrede  TAcadéntie  Royale  ^  ^Mufique. 
^eft  mort  Penfiomiaice.  de  ladite  Acadçmk^ 
•vers  Taimée  174;.  ou  1744^  ^  a;  çompoie  la 
•Mt|fîque<des^deu3£Poëmesfidyai35*  1 

Le  Triomphe  .mis  ;  Arts.  ,  Balkt  en  cinq 
>£ntïées< ,  paroles  de  Mi  de  la  îMotucy.  r7f>o* 

{.A  YéNXTiEMME ,  fiaUet  en  o^olsl  ^9^  »  avec 

eim  Prologue  ^  paroles  dumême ,  I7Q5 . 

'    BARRIERE (hydnBantaffi]^ [Opcra Cô- 

'miquei  eti  on  >aâe ,.  .de>M;  Fécuart ,  Je  ;Jeudi 

>^AMdl  t74û,  nc»iim|icimee. 

'     Apottcni ,  qùia^fattioicctre  une/fiarôérc  :l^ 

'Jatcé'Valon  y  en  confie >la  gaide.à.la.  Mufe 

•ChaUfonniere  y  qui  étoit  reptéfemé^j^iJ^Ër-- 

'  cliile  y  avec  orà^e  de  défendre  ^qnftiée  4u^ar- 

^n^fie  à  ^ut  ouvrs^aqui  t^en  fera  pa:^.4isrre*Iîa 

Mufe  n'ignore  pas  la  difficulté  dfun.p^feîl  etn- 

ploiy  niais '^fe  tsifrace!,.pax  Ja.r]é$exiQaqu'eI- 

le  n'a  qu'à  fe  conformer  au  jugement  du  public. 
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Dardanuf^  Tragédie  lyrique  de  M.  La  Brue- 
re  ,  Mufiquc  de  M»  Rameau ,  fe  préfcntc  avec 
fa  Parodie  y  la  Mufé  ies-cioftgédic  brufquemcnt^ 
en  ictiir  di&nt. 

Dàrdanùà  &  fa  parodie 
En  naîflknt  auroient  dû  périr  ; 
Ils  n*ont  vécu  que  par  magie  , 
Le  fommeii  les  a  fait  mourir. 

Le  Marié,  fans  le  fçavoir ,,  paroît  cnfuîtcjj 
iNbnTxxfa^^ .  dit^il ,  nieftiniefort.  .   - 

^ttX  {Tomb€t-dêians*) 

Conime  je  lui  eoutai  des  foin» , 
De  ai^avQir  bien,  finit  ii.fc  pjque* 

Son  cbè^df(«ui7e  lui'C^ta.  moini,?    , 
A  ce  que  répond  la  Critique.  » 

Cette  weiir  lç*ft-elle  foh  l^ien  ? 

/  '  .  XE    mXKFÉ. 

*  '    '  A  dire  vrai ,  je  n'en  fçâîs  tien, 

«•  •    '-'^    ■••■•  "'t'A'  kUlSE.    ■  '  ' 

Entôûc  easr,^  abroge  jiicn»    ., 

Air.  (  Zo»  Ifn  Ja,  ) 

Cet  'Auteur  chez  Apollozv. 
Va  toujours  à  recùIbA.'  * 

Son  efprit  lârittattt ,         ■ 
Qui  4)comettoit.  tant     ; 
Renife  le  fervice,        '.    , 
Menez  donc  -4e  chétit  emânt 
Loger  à  Técreviflc  .... 

Lon  Ja  9  . 

Loger  à  réert^Jflc. 

Edouard  ///JTragédîe.cIç  M.  Grejfei ,  vient 
fe  plaindre  de  la  Critiqué  ihjufte ,  qui  trouve 
dans  fon  intrigue  un  double  intérêt.. La  Cnti» 
^  que  a  tort ,  répond  la  Mufc  ,  &  '  -  ♦ 
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L^intërêt  ne  peut  être  double  , 
OU  Ton  n*en  trouve  point  du  xout. 

£  D  O  U  A  R  D« 

De  plus  on  blâme  en  moi  des  fcéneS  applaudies  »     > 
Qui  firent  le  fuccès  de  tant  de  Tragédies  : 
Feuilletez  avec  ibin  tou»nos  Auteurs  Êimeux  , 
Mes  traits  les  plus  frappans  font  tirés  diaprés  euzt 
Le  public  bonnement  »  dans  fon  erreur  e:itrême  , 
Penfe  que  tous  mes  vers  font  faits  pour  mon  Poë'me  t 
Madame  ,  en  vérité  ,  c^eft  juger  de  travers  : 
Mon  Poëme  n'^eft  fait  que  pour  coudre  mes  vers* 

"Après  qucïcjacs  objeâigns  que  lui.  fait  la 
Mufe ,  EdouWf d  s'apperccvnrtt  'qucccUc-ci  hcfi- 
t€  à  le  laiffçr.p^rp'fcr^tixe^ficrement.  Voilà 
dit  alors  la  Mufe ,  une  pi;udente  retr^te.  Le 
Valet  Auteur  «  Comédie -de  M.  Niveau  au 
Théâtre  Italien-,  cft  renvoyé  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  Maître.  Enfuite  la  Mufe  Voit  arriver  une 
jeune  fîllc ,  qu*plïe  a  .bicndç  la  peine  à  définir. 
Elle  lui  demande  {x  ait  t^)^ Agnès  de  VEcoU 
des  femmes  ?  Nenny  ,'  réppnd  la  jeune  ^fille  , 

LA   MUSE.    Aj&.  (  7tf  croyais  en  aimant  CoUtte,  \ 

Pourquoi  donc  ces  façons  d*en6ince  f 
Ce  ton  me  donne  des  vapeurs.  ' 

LA    tîLLE. 

Dame,  je  (hîs, .  ^ . 

LA   MVSE. 

Quelle  innocence  f 

Je  fiiis  «  • .  • 

LA  MVSC.    . 

QMt   .  *      .       . 

LA    FILLR 

Les  Dehors^  trbmpetà^i 

^  Là  Mufe  lui  reproche  fon  caradicre  nîaîs  & 
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fbrs  de  iaîfon ,  mais  lorfqu'clle  reut  Tcxami* 
fier  de  près,  la  jeune  fille  fe  recule ,  Oh D urne ^ 
dit-elk  ,  quand  on  me  voit  de  près  je  parois 
moins  jolie . . .  .mais  mon  efprit  plaît  beaucoup» 
A  quoi  fert-il  ?  lui  demande  la  Mufc  ,  à  rien  , 
Implique  la  jeune  fille. 

t  A    M  U  5  E. 

»  Apolloûvouj  rçbutera  fi  vous  n^tes  préfcmécparrrfw 
w  piit .,  &  conduite  par  le  bon  fcns.  ' 

LA  FlIeLE, 
»  Oh  refprit  a  pris  les  dcvans, 

LA    MUSE. 

»  Ec  le  bon  fens  > 

LA    FILLE. 

« 

n  Je  l'aï  laiffé  derrière....  au refte  a-t-on  befoîn  de  carac* 

u  terc  ,  le  Baron  ou  THomme  du  Jour  ,  comme  on  rappcJle  , 

M  cft-il.  plus,  décidé  que  aïoi  ;  C'eft  le  Sg^narcIIe  de  TEcoIe 

»  des  Maris ,  l'Ingrat  ,  le  Négligent ,  le  Glorieux  ,  le 

a»  Joueur  ,  &c.  7      * 

LA    MUSE. 
Il  Cela  répond  mîçux  au  titre  des  dehors  trompcursj 

Le  bel  ouvrage  dVfprît , 

Bien  écrit  , 
OU  les  plus  beaux  traits  pétillent  i 
^ft  femblable  au  cafaquin  , 
'  D* Arlequin  , 

Od  toutes  les  couleurs  brillent* 

Dltei-lui. 

Ail..  (  BratUe  de  Mit^,  ) . 

Que  plus  d*un  Cenfeur  habile  « 
Lui  confeille  prudemment  ^ 

'    De  renvoyer  au  Couvent 
Sa  grande  fœurainutile , 
Et  de  chalTer  ,   pour  fon  bien  » 
Sa  ibubrette  bonne  à  rien. 

>*  Bon  dit  la  fille  ,  faut  il  écouter  la  Crîtl* 
•  que  ?  Ne  dit- elle  pas  que  mon  père  arrive 
Tome  L  R. 


/ 
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>«  de  'Bretagne  pour  .{ailler  k  détioilenlent  àb 
»»  VEceïâ  des  Maris  ,  que  h  foUe  Comtefle  eft 
«'  une  échappée  da  PhUofophe  marié  ^  mais  je 
w  plais,  il  fuffit.  >    ,      . 

\  Ail..  (Tarare pompon,  ) 

-  4 

Faut- il  approfondir 

Avec  un  (oin  ç^trfmç , 
Il  ne  faut  qu^efieurer  pour-avoir  du  plaiAft 

C'eft  à  bon  djoit  qu'on  oi!aime.»r 

Je  dois  flatcer  le  goût  : 
Puifque  je  prens  la  crème 
De  tout. 

L  A  M  V  S  fi. 

«Croyez-moi»  on  affichera  peutrêtre  bientôt  chez  rptrO  ^ 
•  Libraire  , 

Cy  git  au  magaiin  la  plus  belle  des  pièces  t 
Toute  vive  enterrée  à  côté  dès  deux  niccee^ 

L  A  F  I  L  L  £. 

»  Je  me  moque  de  vos  prédirions  y  je  V4iif  comlnncf 
i»  mon  cheàixn» 

LA    MUSE. 

•  Doucement ....  la  petite  étourdie  a  franchi  la  bar4 
»  riére  :  elle  eit  (i  vive  qu*on  ne  peut  Tarrêter. 

Le  SuperJHHeux ,  Comédie  de  Meffieors  Effif- 
fy  Se  Ramagne/i,  au  Théâtre  Italien  ^  veut  pro- 
fiter de  ce  moment  pour  pafTer ,  mais  il  tombe 
ttès-rudemenr. 

LA    MUSE, 

«  Holà  y  quelqu\m; 

Portez-moi  ce  corps  IrtcaflS' 
Tom  droit  aux  Inconbles.  » 

Lon  laj 
Tout  droit  aux  Incurablis. 

LE   SUPERSTITIEUX. 

I»  Tout  le  monde  m*a  prédit  malheur. 

«      •    -  • 

A  la  dernière  fcéne  Luclnde  enttç  avec 
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Charmant  ;  la  Mufe  chanfonnîcrc  quitte  alors 
le  ton  critique ,  pour  faire  Tcloge  de  la  Comé- 
die de  YOracle  ,  de  M.  de  Sainfoix ,  celui  de 
TAdrice  Se  de  TAdteur  qui  ont  repréfcnté  ces 
deux  rôles  au  Théâtre  François  ,  &  de  Mlle 
.  Le  Maure ,  qui  venoit  alors  de  rentrer  à  l'Aca- 
démie Royale  de  Mufique,  Le  Samedi  9  Avril, 
jour  de  la  clôture  du  Théâtre  de  l'Opéra  Co- 
mique ,  cette  pièce  fut  terminée  par  le  compli- 
ment ordinaire,  fait  par  Lucinde  &  Charmant, 
Mlle  Nanette  Minot  &  le  petit  Boudet,  ctoicnc 
chargés  de  ces  deux  rôles. 

LUCIND  £•  AïK.  (  Vîrw pour  €^  jaUtm, l 

Exécutez  mes  volontés , 
£t  pour  Ta  venir  méritez 
Que  pour  nous  on  air  des  hontfsi 

CHARMANT, 

Dites-moi  votre  idée. 

LUCINDE, 

Sautez  pour  rA/Ibmblée 
■  Sautez , 

Sautez  pour  VAÛkwhkéed 

Extrait  manufcrit. 

B ARRY  ,  (  l'Opérateur  )  Comédie  en  profb  ; 
en  un  a6te ,  avec  un  divertiffement ,  Mufique 
de  M.  Gilliers ,  par  M.  Dancourt ,  repréfentéc 
à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Bérénice ,  le  Mer- 
credi II  OÊkobre  1 701.  imp.  la  même  année, 
in-iz.  Paris,  Ribou»  8t  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  rAutcur,  JHifi.  du  Th.  Fr.  année 

1701. 

BASILE  &  QUITTERIE ,  Tragî  Comédie 
en  trois  aftes  &  en  vers ,  avec  un  Prologue  en 
.  profc ,  &  un.diycniffement ,  par  M.  Gaultier , 
*  R  ij 
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le  Mercredi  ij  Janvier  ijij.împ.  la  même 
année,  in-ii.  Paris  ,  Piffot ,  &  tome  XII.  du 
Recucilintitulé  Théâtre  François,  en  iz  vol. 
Paris,  1737.  //i/?.  du  Th.  Fr.  année  17 1^. 

BASSET ,  (  Mlle  )  Adrice  des  Chœurs  de 
TAcadémie  Royale  de  Mufique  »  a  chanté  de- 
puis Tannée  1 6^^.  jufques  à  la  fin  de  TÉté  1 7 14* 
pendant  lequel  tems  elle  a  rempli  quelques  pe- 
tits rôles ,  tels  que  Doris ,  de  la  féconde  Entrée 
du  Ballet  du  Iriemphe  des  Arts ,  1 5  Mai  1 700. 
Une  des  Frêtujfes  de  Diane ,  dans  la  Tragédie 
Slphigénie  en  Tauride ,  6  Mai  1704.  &c*  Mlle 
Baflet  a  été  fort  exàâe  à  renxplir  fes  devoirs , 
d'un  caradere  fort  doux  ,  peu  gracieufe  de 
figure,  apfG  (a  réputation  n'a  jamais  été  fuf 
peâe.  Elle  avoit  une  fœur  cadette  qui  entra 
(dans  les  chœurs  au  mois  de  Février  1705.  & 
qui  fe  retira  au  mois  de  Novembre  fuivanr. 

B ASSETTE ,  (  la  )  petite  Comédie  de  M; 
Hameroche  ,  non  imprimée ,  rcpréfcntée  au 
Théâtre  de  THôtcl  de  Bourgogne ,  au  mois  dç 
Mai  i68q.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  i<j8q, 

Bassette  ,  (la)  Comédie  en  cinq  aâes,  de 
l3e  îx  Auteurs  Anonymes ,  (  on  foupçonne  que 
l'un  d'eux  eft  M,  de  la  Chapelle ,  )  au  Théâtre 
de  Guénégaud,  le  Vendredi  3 1  Mai  1680.  non 
imp,  H  fi.  du  Th.  Fr.  année  1^80. 

ce  BASTOLET ,  (  Mlle  )  Adrice  Foraine , 
»>  du  quartier  de  la  Croix  rouge ,  Fauxbourg 
M  S.  Germain ,  entra  chez  Bertrand ,  en  1698. 
»  pour  les  rôles  d'amoureufes ,  à  raifon  de  vingt 
»  fols  par  jour ,  appoînternens  que  cet  Entre- 
w  preneur  donnoit  à  tous  fes  AÂeurs.  La  Dc- 
%9  tQoifelle  Ba/lolet  quitta  Bertrand  pour  eiurei 
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Wchez  Doletj  &  enfuite  s'engagea  avec  les  Sieur 
'i  &  Dame  de  $•  Edmè ,  puis  avec  Lalauze  en 
*>  1721.  &  enfin  chez  Honoré  en  1724.  EÛc 
w  retourna  en  Province ,  où  elle  fe  maria  avec 
»>  un  Muficien  Italien  ».  Mémoires  fur  les  Sfect 
tacles  delà  Foire  y  tome  Lp*  13* 

Il  faut  ajouter  que  la  Demoifclle  Baftolet 
Joua  auffi  chez  Bienfait,  &  dans  la  Troupe  de 
rOpéra  Comique  du  Sieur  Ponrau.  £111735* 
elle  rcmpliflbit  les  rôles  de  Madame  Argante  , 
dans  la  Répétition  interrompue ,  &  de  la  Provin-^, 
ciale  de  la  Nymphe  desThuilleries.  Et  en  175 7. 
elle  joua  à  la  Foire  S.  Germain ,  fur  le  même 
Théâtre  ,  Madame  Argante ,  dans  le  Prince^ 
No^lume* 

BATELIERS  (  les  )  de  Saint  Cloud,  Opéra 
Comique  en  un  ade ,  avec  un  divertiflement  &c 
im  Vaudeville,  de  M.  Favarty  repréfcnté  le 
Dimanche  10  Septembre  1741.  fous  le  titre  de 
La  Fête  de  S,  Cloud,  8c  reprife  fous  celui  qui 
eft  marqué  au  commencement  de  cet  article  , 
le  Mardi  10  Septembre  174}.  non  imprimé, 

Clitandre  Amant  de  Colette  ,  fille  de  M.' 
Thomas  5  Batelier  de  S.  Cloud ,  eft  venu  dans 
ce  village  pour  trouver  le  iTioyen  de  terminer. 
Il  rencontre  Nicolas  Garçon  Batelier  >  qui  lui 
apprend  qu'il  eft  amoureux  de  Colette,  &  que 
lui  Clitandre  recherche  en  mariage  Mathurine  > 
coufine  de  cette  dernière.  Qitandre.convient  de 
tout  ce  que  dit  ce  manant ,  &  fuivant  fon  con-» 
feil,  va  dans  fon  bateau  caufer  avec  les  deux 
confines.  Pendant  ce  tems-là  ,  Madame  Tho- 
mas, jajoufe  de  fon  mari,  s'eft  déguifée  en  hom?- 
me  ,  pour  tâcher  de  découvrir  fa  Rivale, 
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M.  Thomas  qui  eft  auiG  jaloux  de  fon  côté  3  fe 
traveftic  à  deflein  de  furprendre  fa  femme  avec 
fon  prétendu  galant.  Cette  double  jaloufie  de 
Monfîeur  &  de  Madame  Thomas  n*a  d'autre 
fondement  qu'une  lettre  que  Clitandre  a  écrit  à 
Colette,,  Se  que  le  hazard  a  fait  tomber  fiicccf» 
fîvement  entre  les  mains  du  père  &  de  la 
mère  de  cette  fille.  Ces  bonnes  gens  fe  ren- 
contrent ,  fe  querellent ,  en  viennent  à  des  ex- 
plications ,  6c  enfin  à  un  raccommodement , 
Clitandre  furvient ,  leur  avouer  qu'il  eft  auteur 
du  billet  quicaufe  leur  méfintelligence y  ôc  leur 
déclarer  enfuite fapaffion pour  Colette.  Mon* 
fieur  Se  Madame  Thomas  la  lui  accorde  avec 
plaifîr ,  Se  tout  le  monde  fe  trouve  content  y  à 
la  réferve  de  Nicolas ,  qui  fort  outré  de  la 
tromperie  qu'on  lui  a  faite.  C'étoit  Lefdufe 
qui  rempliffoit  ce  dernier  rôle ,  &  qui  reçut  de 
grands  applaudiilemens.  Celui  de  Clitandre  fut 
d'abord  joué  par  Le  Febvre ,  &  enfuite  par  Def- 
champs.  Colette  par  la  Demoîfelle  Vérité  ca- 
dette »  &  à  la  reprife  par  la  Demoifelle  Bri]« 
tant.  Les  petfonnages  de  Mathurine  >  de  Tho« 
mas ,  &  de  Madame  Thomas ,  étoient  dans  la 
nouveauté  exécutés  par  la  Dlle  Remond ,  Re^ 
bouts ,  &  Mlle  d'Arimath.  C'eft  le  jeu  des  Ac- 
teurs &  la  vivacité  du  Dialogue  >  à  qui  on  peut 
attribuer  le  fuccés  de  Touvrage ,  dont  l'intri- 
gue eft  au  refte  des  plus  fimple.  Extr.  Man. 

BATISTIN  STUCK,  Muficien,  Allemand 
d'origine ,  né  a  Florence ,  aujourd'hui  vivant  ^ 
Penfionnaire  de  l'Académie  Royale  de  Mufi- 
que ,  eft  Auteur  de  la  Mufîque  des  pièces  futf 
vantes* 
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'MiiiÂeaE  ^  Tragédie  Jyiiqoe  en  cinq  acles  » 
atcc  un  Rrologue ,  paroles  de  M.  JoUy,  1 709. 

Manto  la  FxI  ,  Opéra  en  cinq aâes,  avca 
4in  Prologue .,  paroles  de  M.  Meneffin^  1 704. 

PoLiDORE ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  a<5bes  ; 
avec  un  Pxolc^ue ,  paroks  de  M.  PclUgrin  » 
1720. 

BAUGE  (  N . . . .  )  de  Lyon ,  après  avoir  feîc 
fes  études ,  fembloit  fe  de/liner  à  T^tat  Ecclé* 
fiaftique  y  lorfque  voulant  donner  dans  le  bel 
£fpric  y  il  femic  à  compofer  la  Paftorale  héroï-. 
que  de  Caroms ,  en  trois  aâes ,  avec  un  Prologue» 
qui  f ttc  nûfe  en  Mufique  par  te  Sieur  Théabalde  » 
&  repréfencée  en  1691.  Le  peu  de  fu<3césde 
cet  Opéra ,  dégoàta  M.  Bauge  \  iivec  les  Miries , 
il  abandona  le  petit  Coltot ,  Se  s'engagea  dans 
im  état  plus  av:antageux ,  jSc  qtii  lui  <x)nvenoit 
îmmx  y  car  aidé  du  crédit  de  M.  Prondre» 
Grand-Audiencior  de  France ,  ton  parent  &  Ton 
proteâcur ,  il  entra  dans  les  -Sous  -  Fermes  9  Se 
Boquit  en  très-peu  de  tems  un  bien  aflez  con^ 
iidérable.  Ileft  mort  vers  l'an  173s.  ou  1739. 

BAUTER ,  (  Charles  )Parifien ,  connu  fous  le 
nom  de  MeligloJ}^ ,  qu'il  a  pris  à  la  tête  de  fes 
Ouvrées  y  a  compofé  : 

La  Rodomontade,  Tragédie,  160^. 
,  *  La  Mo^^  de  Roger  y  Tragédie ,  1 605. 

Ces  deux  Pièces  ont  été  imprimées  avec  les 
«nttesPoi^  du  même  Auteur ,  in-S*^.  i6o<^ 
Paris,  êc  in-iz.  Troyes,  1619.  i///?.  du  Jh. 
JFranç^U.  année  160 j. 

'  «  BAXTER ,  Adeur  Forain  ,  Angloîs  de  Na- 
«»  tîon,  croît  d'une  taille  &  d'une  figure  très- jolie 
M  fous  le  Mafque  &  en  habit  d^Arlequin  ^  rok 
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»  qu'il  adopta  en  débutant  chez  Nivelon  i  aflê» 
»>  bon  danfeur ,  &  extrêmement  léger.  Traveili 
9»  en  femme,  il  copioit  parfaitement  rinimitable 
w  Demoifelle  Prevoft ,  dans  fa  danfe  du  Caprin 
9^  ce  y  Se  celle  de  la  Tempête  d^AUyme.  En  1 7 1 2. 
f>  Baxter  paiTa  dans  U  nouvelle  Troupe  de  la 
»>  Dame  Baron ,  dans  laquelle  il  joua  jufqu^à  ïa 
5>  fin  de  la  Foire  Saint  Laurent  1 7 1 6.  \ï  courut 
>*enfuite  les  Provinces,  &  revint  à  Paris  au 
>»  commencement  de  172 1.  cçnjointement  avec 
9>  Lalauze  ,  Maillard  &  fa  femme.  Il  obtint  le 
p*  privilège  de  VOpéra  Comique ,  pour  la  Foire 
*>  de  S.  Laurent  de  la  même  année  17x1.  &  les 
«  fuivantes  t  mais  cette  entreprife  ne  répondit 
»  pas  aux  efpérances  des  Aflbciés.  On  révoqua 
"  le  privilège  qu'ils  avoient  paflc  avec  le  Dircc- 
»  teur  de  TAcadémie  Royale  de  Mufique.  Bax« 
»  ter,  loin  de  chercher  à  fe  placer  dans  une  noa- 
»  velle  Troupe ,  fe  retira  en  Province  dans  un 
w  Hermitage,  où  il  efl  mort  (en  1 747.  )  avec  des 
wfenrimens  d'une  véritable  piété»>.  Mém^urUs 
Speul.  ds  la  Foire ^  tome  /.  pag^  1 18.  (^  1 10. 

BATARD ,  (  le  ChevaHer  )  Comédie  héroï- 
que en  cinq  aâes  &  en  vers ,  de  M«  Aatreau^  le 
Vendredi  25  Novembre  173 1;  fuivi  de  la  Corn-- 
tejfe  àS'EfcarhiSignas ,  imprimée  &  avec  les  au- 
tres.Ouvrages  de  TAutçur  ,  Paris  ^  Briaffi)n«. 
Htfi.  du  Th.  Fr.  année  I7}<ï. 

BAZILES ,  (  les  deux  )wi\j%  Roman,  Co* 
niécËe  Françoife  en  vers  libres  &  en  trigûs  aftes^ 
au  Théâtre  Italien ,  fuivie  d'un  divertiflement» 
par  M.  Ptocope  Couteaux ,  Se  Guyot  de  Mer* 
ville ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  Mei^ 
ctcdi  zi  Mai  1745.  in-8^  P^ris,  Prault  pcre^ 
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.    Cette  Piccc  avoît  été  compofce  en  proie  par 
M.  Proçofe  Couteaux ,  il  la  communiqua  à  M.  " 
Guyot  de  Merviile ,  qui  la  mit  en  vers  libres  ^ 
en  Y  faifant  quelques  changemens  dans  Tordre 
des  fcénes  &  dans  Tintrigue, 

ce  Cette  Pièce  eft  terminée  par  un  des  plus 
«>  ingénieux  divertiiTement  qui  ait  été  donné  au 
^*  Théâtre  Italien ,  exécuté  au  mieux  &  généra- 
^>  lemcnt  applaudi ,  les  Sieurs  Riccohom  ôc  de 
w  I/eJfe  ont  compofé  les  pas  du  Ballet ,  &  le 
j»  Sieur  Blaife ,  BafTon  &  Penfionnaire  des  Co-^ 
Mmédiens  Italiens ,  a  compofé  les  Airs  danfans 
»  &  chantans  du  divertiffcmcnt  ».  Mercure  de 
Frafjce  y  Mai  ly^^»  pag.  loij,  **   . 

;     BAZÔCHE  (h)  du  ParnaJJe ,  Opéra  Co* 
^ique  en  un  aâe ,  repréfcnté  le  Samedi  6  Sep- 
tiémbre  17}  8.  précédé  de  la  première  repréfcu'- 
cation  daNeveufuppofé ,  &  fuivi  du  Ballet  Pan^* 
tomime  des  Rivaux  de  ViU^e^ 

La  BaTioche  du  Parna^  n'eft  autre  ehoftf 
que  les  Couplets  en  procès  y  Opéra  Comique  de 
M.  Le  Sage  &  à'Orneval  f  repréfenité  en  1729^ 
imp#  tome  VIL  du  Théâtre  de  la  Foire ,  &  don- 
né depuis  fous  ce  nouveau  titre.  Voyez  Couplets 
(  les  )  en  procès^ 

BEAUBOUR ,  (  Pierre  Tïochon  'Sîeur  de  > 
Comédien  François,  débuta  à  Paris  le  Samedis 
.  17  Décembre  1691,  par  le  rôle  de  Nieoméde  ^ 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom.  Reçu  le  Vendredi 
.  17  Odobre  1^9^.  pour  remplir  te  place  que 
M.  Baron  laiffoit  vacante ,  ce  qu'il  a  continué 
avec  la  fatisfoâion  du  Public,  jufqu au  Diman- 
che }  Avril  1718^.  quiï  obtint  la  periniiTion  de 
ie  retirer  avec  la  pei^fion  de  1000  livres ,  dont  iï 
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a  joiii  jufqtt^à  fa  mort ,  arrivée  le  Jeudi  zj  étif 
Décembre  lyzj.  âgé  de  foixante  &  dix  ans» 
//(/?•  du  Th.  Franc,  armée  1730. 

Beaubour,  ( Louife  Pitel ,  femme  de 
Pierre  Trochon  Sieur  de  )  née  à  Paris ,  fille  des 
Sieur  &c  Dame  de  Beauval ,  débuta  à  la  fin  de 
l'année  1684*  retirée  du  Théâtre  le  Dimanche 
3  Avril  1 7 1 8.  avec  la  penfion  ordinaire  de  i  ooo 
livres,  morte  au  mois  de  Juirr  1740.  âgée  de 
7j  ans.  Madame  Bcaubour  étoît  veuve  en  pre- 
mières noces  de  Jacques  Bertrand ,  &  en  fécon- 
des de  François  Deshayes  ,  lorfqu'elle  époufa 
le  Sieur  Beaubour»  Elle  n'a  jamais  joué  que  de» 
Confidentes  tragiques.  Hift^  du  T%éatre  Franc, 
année  1730/ 

BEAUBRUEIL ,  (  Jean  de)  Avocat  au  Sicgi 
Préfidial  de  Limoges  ,  &  Auteur  de 

RÉGULUs,  Tragédie,  i$%u 

Hifl.  du  Th.  Franc,  année  i  j  8  2  • 

BEAUCH AMPS ,  (  N  )  célèbre  danfeur ,  4 
eu  rhonneur  de  montrer  à  danfer  au  feu  Rdi 
Louis  XIV.  II  étoit  auffi  le  compofiteur  des 
Ballets  qui  furent  repréfentés  à  la  Cour*  Lorf- 
que  M.  LuUy  eut  obtenu  le  privilège  d'une  Aca- 
démie Royale  de  Mufique  »  Beaucfaanips  fe  char* 
gea  des  Ballets  de  fes  Opéra ,  ce  qu'il  continua 
jufqu'à  la  mort  de  Lully ,  arrivée  en  1 687,  alors 
il  fc  retira  &  mourut  en  i^pj.  Voici  de  quelle 
feçon  le  Sieur  Rameau  y  Maître  à  danfer  des 
Pages  de  fa  Majefté  Catholique  >  dans  la  Préface 
de  fon  Livre  intitulé  Le  Maître  à  Danfer ,  in- 
8^.  Paris,  Rolin  fils,  1748.  parle  du  Sieur  Beau- 
champs. 

••  Lully  qui  dès  fa  première  Jcuncfle  s'étoit 
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4f attaché  a  la  Gnir  de  Louis  le  Grand,  oublia 
w  en  quelque  façon  fa  Patrie ,  &  fit  fi  bien  par 
•«'fes  travaux , que  la  France  triompha  fans  peine 
.9'  &  pour  toujours  de  Lltalie ,  par  le  charme  de 
9>  ces  mêmes  Speâacles  que  Rome  &  Venife 
^y^voienc  inventés.  Il  ne  fe  borna  point  à  leur 
9>  donner  tout  réclat  que  la  Mufique  pouvoit 
>9  fournir^  CQmme  il  étoit  obligé  de  rq)réfènter 
w  des  Triomphes ,  des  Sacrifices  >  des  Enchau- 
»  tèmens&  des  Fêtés  galantes  ,  qui  éxigeoient 
ji  des  airs  çataâérifés  par  la  danfe ,  il  fit  choiK 
99  de  tout  ce  que  la  France  avoir  de  plus  habiles 
99  danfeurs.  Beauchamps ,  qui  étoit  pour  lors  à 
>^la  Cour  compofiteur  des  Ballets  du  Roi, 
'^9  comme  LuUy  Tétoit  de laMufique,fat  choifi 
»  pour  composer  les  danfes  de  TOpéra.  Je  ne 
i9  puiitrop  donner  de  louanges  à  la  jufie  répu- 
^99  ration  qu'il  &'efl  açquife.  Ses  premiers  efTais 
■p9  furent  des  coups  de  Maître ,  &  il  partagea 
»>  toujours  légitimemeiit  les  XufFr^^es  que  le 
:9>  Mufiden  s'attiroit  de  plus  en  plus.  Il  étoit 
9>  fçavant  &  recherché  dans  fa  compofition ,  Se 
'  99 11  avoir  befoin  de  gens  habiles  pour  exécuter 
^»>  ce  quil  inventoit  :  heureufement  pour  lui 
»*  qu'il  y  avoir  dans  Paris  &  à  la  Cour  les  dan- 
9*  feurs  ks  plus  habiles ,  &c  ».  Frefactdu  Maî- 
tre à  danfer  ,  p.  1 1  (^  1 2. 

Be  AucH  AMPS,  (  Pierre-François-  Godard  de) 
Auteur  vivant. 

A  donné  au  Théâtre  Italien. 

Le  Pàrveku  ,  ou  Le  Martage  rompu. 
Comédie  Francoife  en  trois  aâes  &  en  profe, 
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mdccdc  qudqiies' fccncs  en  vers  ,*  aved  dcsidil' 
vertiflcmcns,  15  Février  1711., 

La  Soubrette  ,  Comédie  Françoife  en  proi^i 
&  &  en  trois  aâes^  avec  des  divercifliunens  y  iv|. 
Novembre  172.1.. 

AK£EQ17IN    amoureux    FAR    ENCHANTE»» 

MENT ,  Comédie  Françoife  en  profe  &  en  trois- 
aâes  ,  avec  des  divertiiTemens  ,  25  Janvier 
171J. 

Le  Jaxoux  ,  Comédie  Françoife'en  profe  8c 
en  trois  aâes ,  précédée  d'un  Prologue  y  avec 
des  diveniflemens ,.  z  3  Décembre  1723% 

Li  Portrait  ,  Comédie  Françoife  en  proft 
&  en  un  a£tc,  j  Janvier  1727» 
L,       Les  effets  du  Dépit  ,  Comédie  Françoîff: 
'     en  profc  &  en  un  adc^  21  Avril  1727. 

Les-  Amaks  réunis  ,.  Comédie  Françoile* 
en  profe  &  entroisa^Jles^,  26  Novembre  lyiyu 

Le  Bracelei  9  Comédie  Françoife  en  profe 
&  en  un  aéle ,  20  Décembre  1727;, 

La  Mbrr  Rivai-e,  Comédie  Françoife  cm 
profe  &  en  trois  aftes ,  ji  Janviei^  ^7^9^ 

La  Fausse  Inconstance  ,  CoHiédie  Fran- 
çoife en  profe  &  en^  trois  aâes  >.  14  Février 
J7îi^ 

BEAUGHASTE AU  ^  (  François-  Chaftelet 
dît  )  Comédien  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  reçu 
en  1^3  5 .  pour  les  féconds  rôles  Tragiques ,  & 
Amoureux  comiques ,  mort  au  commencemogt 
de  Septembre  166 ^^  Uijf.du  Th.,  Fr.  anném 

Beauchasteau  ,  (Magdeléiie  du  Bouger  ^^ 
femme  de  François  Ghaûelct  dit  )  GoiTédidnnc 
de  THotel.  d&  Bourgogne  1  où  dlcTemplifloic 


ies  rôles,  de  Prînceffes  dans  Id^Tfàgî4ue  ,  Sf 
d'Amoureufes  Comii^uçs.  Repxée  avam  i6^q. 
morre  à  VerfaiUes.le.Mcrcredi  6  Jaiaviçr  i^Çjy 
JJifl^ duTh.Fr, année  i66f.   >  ^ 

BEAULIEU  ,  Comédien  VïsxifQois  y  mort 
avant  Tannée  167}.  Hifi^du  Th.  Franc,  année, 

BEAUMENARD,  Adeur  de  rOpéra^  Co- 
jnique  ,  après  avoir  ^  exercé  diyetfcs  comnaif- 
fions ,  s'engagea  dans  uipie  Troupe  de  Province^ 
&  joignit  au  talent  de  Comédien  celtri  -d'Aur 
teur  de  Théâtre.  De  retour  à  Paris;  avec  fo 
^mme  &  fa  fille  ^  U  fit  débuter  cette  dernière 
fur  celui  de  l'Opéra  Comique  à  1^  Foire  Saiiat 
Germain  r74J«  Cçtte,  Jçune  perfonne  fut  re- 
ndue avec  tant  dapplai^diâeïnens ,  qpe le; Sieur 
Monet ,  alors  Entrepreneur  ji^,  <5e  Spedacl^v 
^n  confijdératipn  <fcs  t^^ns  de  1$l.  filje  ^  fechar- 
^gea  encore  du  père  &  de  la  iifi^te  \,  il  confia^ 
cette  dernière  la  recette  d'uigie  des  portes  du 
Théâtre ,  &  prit  le  père  à  titre  d'Adeur.  Pcn?' 
^^ant  la  maladif  de  L'Ëfclufe',r<(|Pi)cHioit  le  ro^ 
dcBarbarin  >  dat^sIa.pM^ie  intitulée  le  Sié^ 
dt  Cytk&e\^\çiix%it\xx  Bça^imeftard  fbt  obligé* 
.de doviblçç^çÊ;  roVç:^  jyims av.çç  fi  peyr^de  fuccèf, 
qu'on  n'ofa  plus  Ten.çbîsu^er  daucfun  àutri^. 
Cependant  par  la^railbn  que  Ton  vient  de* 
^dire  ,  il  a.  joui  toûJouTS  de  fes  appointemens 
pcndaqt  le  cours  de  fon  bail ,  qui  n'a  fini  qu'a- 
vec lia  Fojrc  5>  Gerraïiiivi 744.; Dépolis  ce  tem$; 
.  il  a  paffé  en  Vwy)x\QZ<,\Miémoire  du,  teirir. 

BçAUMENi^RP:,  i  Mlle  .)■  fille  die  L'Adetir' 
,  précédent ,  débuta  comme  on  yient  de  dire  iBiv 
; .  i74j«  a^.  Théâtre  de.  rQfiér^;  Çoroiciiie.^qy'dlier 
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a  quitté  3k  la  clêtift^de  la  Fdlre  S.  Gèritiàtà 
«1744.  Depuis  ce  tcms  elle  s'eft  engagée  dan§ 
diflèremes  Troupes  de  ProWnce.  Elle  a  débuté 
dans  celle  des  Comédiens  Françc4s  ordiBaires 
du  Roi  y  à  Verfalles  le  Mardi  1 1  Mars  1 749. 
par  les  rôles  de  Fmstt^  ,  de  la  Comédie  de$ 
Menechmes ,  &  de  Claudine,  du  Colin  Mait* 
lard ,  6c  à  I^aris  leleudi^r7  Avril  fuivant  »  par 
'l}ifrùii  dans  le  ^tartii/fi,  &  Marton  du  Ga^ 
Jant  Jardinier ,  reçue  au  mois  d'Odobre  de  la 
même  année.  Hift.  du  Th»  Fr.  année  1749. 

BEAUPRE,  (Mlle  )  Comédienne  de  la  Trou- 
pe de  l*Hôtcl  de  Bourgogne,  Hifi.  du  Th.  Fn 
^nnée  i^JJ# 

Be Aupsié ,  {  Marotte  )  Voyez  Marotte. 

BEAUREGARD  Auteur,  a  compofé  pot* 
Ja  fcéne  Françoife 

Le  DoctWr  E3tTRAVA€ANt  ,  Comédît 
<h  cinq  Qdis% ,  repréiencée  en  1684.  non  imp» 
Hifi.  duTh.'Fr.  année  1684. 

BEAUSÉJOUR ,  Comédien  François  de  la- 
Troupe  de  Mondbry ,  au  Théâtre  cki  Marais» 
Hifi.Àulh.  Fr.amée  i^^^. 

JSEAUSOLEIL  ,  Comédien  de  la  même 
Troupe  >  ic  oontemporaîh  du  précédent.  Hifi. 
du  Th.  Fr.  année  ï^  J  4. 

BEAUTE  &  AMOUR ,  Paftorale  de  dit 
Souhait  y  imprimée.  Hifi.  du  Th.  Franf,  annég 

-     B&Auri  (la  )perféattée.  Voyer  Orphife. 

BEAU  VAL ,  (  Jean  Pîtel  Sièur  de)  Cottié- 
-âen  François ,  courut  pendant  quelques  années 
irvcc  les  Troupes  de  Province ,  entra  en  ié7è. 
^dans  celle  du  Paîaî&  Royal  à  Paris  >  pafla  à 


ttîotel  de  Bourgogne  après  k  mort  de  M.  Mo* 
liere ,  au  mois  de  Février'  167  j.  fut  confervé  it 
la  réunion  des  Troupes  en  1 680,  Il  fe  retira  db 
Théâtre  le  8  Mars  1704.  avec  la  penfion  dç 
1000  livres ,  mort  le  Dimanche  Z9  Décembre? 
1709.  Hiftoire  du  Théâtre  François ,  année 
'I708.  -         " 

^  Beauval  ,  (  Jeanne  CMivîer  Bburgiuçnon'; 
femme  de  Jean  Pitel ,  Sieur  de  )  Comédienne 
'Françoife ,  née  en  HoUandc^^oua  en  Province 
pluficurs  années ,  entra  dans  la  Troupe  du  Pa- 
lais Royal  au  mois  de  Septembre  léjo^ôcdzns 
celle  de  L-Hôtel  de  Bourgogne  en  même  tcms 
que  fon  mari.  Confervée  à  la  réunion  des 
Troupes  au  mois  d'Août  1 6Sc.  retirée  du  Théâ- 
tre le  8  Mars  1704.  avec  la*  penfion  de  1000  li-t 
vres ,  morte  le  Lundi  10  Mars  172^.  âgée  d'en- 
viron 7  5  ans.  Madcmoifelle  Bcauval  a  rempli 
avec  l'approbation  générale  les  rôles  de  Reine^^ 
&  ceux  de  Soubrettes»  fiifi^  du  Th.  Fr»  année. 

BEDOYÉRE,  (N . . . .  Huchct  lîe  la  )  Aa* 
tcur  vivant. 

ji  d$nne  au  Thlaire^ 

LlNDOEEwtE ,  Comédie  Praiçorfe  en  ver$ 
Iforcs  &  en  troîsàâcs ,  20  Février  1 745» 

BEHOURT ,  (  Jean  )Régcnt  du  Collège  dés 
Bons  Enfans  de  Rouen  ,  eft  Auteur  des  pièces 
fuivantes* 

PotYxiNE ,  Tragi-Comédie ,  ^^^. 

'    HyPSICRATÉE  ^     ou  La   MAGNAKlMlTé, 

Tragédie,  ij^j. 

Es  AU,  ou  Le  Chass£ur>  Tragédie^  ^S9^* 


4©«  ©tè: 

Mifioire  Hu  Ihé^tre  Franc oU  i  'ântfêe  îJ^T^ 
BÉJART ,  (  N . . . .  )  Comédien  François  de 
la  Troupe  du  Palais  Royal  »  Sic  frère  des  deux 
Demoifellcs  Béjart  dont  on  va  parler,  quitta  le 
Théâtre  en  1^70.  avec  une  penfîon  de  1000 
livres ,  dont  il  a  joUi  jufqu'au  29  Septembre 
1 678.  qu*il  eft  mon.  Il  jouoit  les  rôles  de  pères, 
&  les-  féconds  valets  Hift^  tiu  Th.  Fr.  année 

BÉJART ,  (fï . . . .  J  Comédienne  Françoîre, 

Joua  quelques  années  en  Province ,  &  entra 
enfuite  dans  la  Troupe  du  PalaiS'Royal ,  où  elle 
rempliffoît  les  rqles  de  Soubrettes,  morte  le 
Mercredi  17  Février  1672,  Mlle  Béjart  étoit 

jnere  de  Mademoifelle  MoUere^  Hifi.  du  Tfc. 

. Franc,  année  i6y^, 

Bejart  ,  (  Geneviève  )  femme  de  Jean  Bap- 
tîfte  Aubry.  Voyez,  Aubry,^ 

\  BEL,  (le )  Taille  de  T Académie  Royale  de 
Mufique ,  a  chanté  dans  les  Chœurs  depuis  le 

'mois  de  Janvier  1703.  jufqu'àla  fin  de  Tannée 

^  171 9.  pcndam  ce  tcms ,  a  a  quelquefois  rempli 
de  petits  rôles ,  comme  celui  de  la  Terre ,  à  la 
reprife  de  Fhalkon  en  17  lo,  V Hymen  dans» 
Cadmus  eiî  ï  7 1 1 .  &c. 

.  BELCOURT ,  (  N..  Colfpn  de  )  Comédien 
François  de  la  Troupe  du  Roi ,  a  débuté  le  Lui> 
di  21  Décembre  1750.  par  le  loXcài  Achille 
dans  la  Tragédie  àlphigémeyXtqu  en  1751. 
//^.  du  Th.  Fr.  année  1750. 
'  JBELIN  ,  {  N . ,. ..)  de  Marfeine  ,  Pocte^ 

.  Dramatique  François ,  a  compofé 

La  Mort  d^Ôthon  ,  Tragédie  ^  1695*  ho» 

,  imprimée;. 
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V^NONâs ,  Tragédie ,  Î70 1,  non  imprimée. 

Mustapha  &  Z^an^ir  9  Tragédie,  170/* 
jHifti  du  Th.  Franc 4  année  lyoj. 

BÈLINDE,  (la  ) Tragi-Comédie,  ou  parmi 
le  mélange  agréable  de  diverfes  yariérés ,  deux 
PrincefTes  arrivent  au  comble  de  leurs  déiûrs» 
par  le  Sieur  dé  RampaU^.16^0.  imprimée  la 
même  année  in-8°'  Lyon,  Drobet.  Hifi.  du  7 h, 
Franf.  année  16  jo» 

BELLAY  AINE ,  (  N  • . .)  Auteur  Forain ,  a 
compofé» 

Sancho  Pansa, pièce  en  trois aâes , non 
imprimée ,  à  la  Foire  Saint  Germain  >  i  yo6.  ÔC 
plufîeures  autres  dont  on  ignore  les  titres. 

BELLE  (la)  orgueilleuje  ^  ou  TEnfant 
Gatb  ,  Comédie  en  un  aâe  6c  en  vers  de  M. 
Néricault  Destouçhes  ,  imp.  dans  le  Recueil 
des  Œuvres  de  l'Auteur,  Paris,  Prault  père ,  & 
jepréfentée  le  Jeudi  17  Août  1 741.  précédée  de 
Silvie ,  Tragédie  Bourgeoife ,  &  du  Bal  de  PaJJi^ 
ou  les  Mafques.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année  i74ï* 

BELLEAU ,  (  Rcmi  )  Poctc  François ,  né  à 
Nogcnt  le  Rotrou,  au  commencement  de  Tan- 
née 1528.  fut  précepteur  de  Cbarles  de  Lor** 
raine»  Duc  d'Elbeuf>.&  mourut  à  Paris  le  6 
^ars  I  j'77.  âgé  de  cinquante; ans.  lia. compofé. 
.  La  Reconnue,  Comédie  en  cinq  a<5tes  &  eu 
vers,  ij(^3.  Paris,  in-12,  Mamert  Patiffon, 
ijSj.  H'tfl^  dulK  Fr.  année i  ij6j. 

BELLEFLEUR  ,  Comédien  François ,  de  la 
Troupe  de  Mondory ,  au  Théâtre  du  Marais. 
mji.duTh^  Franf.  année ^  i^î4» 

BELLEG ARDE ,  (  Jeap  rEvefque  Sieur  de  ) 
JEntrcprcneur  d'un  Speâtacle  Forain ,  acquit. 


*>  déguîfer  en  Courrier ,  &  revient  chez  Vû^atàî 
»'  lon^  lui  remettre  une  lettre  de  la  parc  d'uH 
9>  de  fes  amis  de  Milan  y  par  laquelle  il  lui 
>'  mande  que  la  femme  (  de  lui  )  Pantalon ,  qu'on 
"  avoic  cru  morte ,  comme  il  1«  lui  avoir  déjà 
*>  mandé  quelque^. jours  auparavant,  étoit  reve- 
>»  Due  en  fanté  ;  qu'il  croyoit  qu'il  feroit  fort  aife 
»*  d'apprendre  cette  nouvelle,  &c.  Pantalon  qui 
«  avoit  compté  fîir  la  mprt  de  fa  femme ,  eft 
#>  bien  étonné  d'apprendre  qu'elle  eft  encore  en 
»»  vie ,  &  encore  plus  embarrafle  d'annoncer 
»  cette  nouvelle  à  Flaminia,  Lélio  infttuit  de  la 
*>  fourberie  par  Scapin ,  arrive  prefque  en  mcmc 
w  tcms  que  la  lettre ,  &  vient  fe  réjouir  avec 
9y  fon  père ,  de  ce  que  fa  mère  n'cft  pas  morte. 
*'  Pantalon  propofe  à  fon  fils  d  epouicr  Flami-  x 
9>  nia  ,  pour  dégager  du  moins  la  parole  qu'il 
»Iui  a  donnée ,  d'autant  plus  que  les -prépara- 
>»  tifs  font  déjà  faits  5  mais  j'appréhende  ,  dk 
»>  Pantalon ,  que  Flaminia  n'y  veuille  pas  con-^ 
*yfemir.  Enfin  Pantalon  le  propofe  lui  même  à 
»  Flaminia,  en  préfence  de  Lélio  ^  ils  font  un 
*'  peu  les  difficiles ,  &  fdr-tout  Flarainja ,  qui 
*>  déclare  enfin  à  Lélio ,  dans  un  à  parte ,  que 
iy  tout  ce  qu'elle  a  fait  de  défobligeant  pour  lui , 
99  n'étoit  que  pour  le  rendre  fenfible  à  fon 
«  amour  »  à  quoi  elle  étoit  heurcufcment  par- 
«  venue.  Le  mariage  s'achève  au  grand  conten- 
w  tement  de  tout  le  monde ,  excepté  de  Panta- 
9»  Ion ,  qui  découvre  que  la  lettre  écrite  de  Mî- 
w  lan ,  n'étoît  qu'une  fourberie  de  Scapin ,  &  que 
w  fa  fcmnfe  n'étoit  pas  moins  morte ,  &c  »■•  Ex- 
trait manufcrit.  A  la  rcprîfe  de  cette  pièce  en 
j  740.  l'Auteur  àx  Mercure  de  France  donn% 
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lin  extrait  à  peu  près  pareil  à  celuî-cL  Voyez. 
€tt  Extrait  y  Mercure  de  France ,  mois  de  Juin 
1740.  //•  vol.p.  1427  1429.  &  quelques  fcénes 
dialoguées  dans  THiftoire  de  l'ancien  Théâtre 
Italien. 

BELLEMORE ,  Comédien  François ,  mort 
avant  Tannée  167J.  Hift.  duTh. Franc,  annéfi 
1654. 

BELLE'OMBRE ,  Comédien  François  de  la 
Troupe  de  Mondory  ,  Tliéatre  du  Marais. 
Hifi.  du  Théâtre  François  y  année  JÏ634. 

BÉLLEROPHON  ,  Tragédie  de  M.  Quu 
nault ,  repréfentée  au  Théâtre  de  THôtel  de 
Bourgogne, en  1670. Paris,  De  Luynes,  in-12.' 
j  67 1 .  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  l'Au- 
teur. Hift.  du  Th.  Franc,  année  1670. 

BçtLEROPHON  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq 
aâes ,  avec  un  Prologue ,  de  Meffieurs  Corneille 
de  Lille  Se  FonteneUe ,  Muiique  de  M.  Lidly , 
repréfentée  pour  la  prcçiîére  fois  à  Paris  le 
Mardi  ji  Janvier  1679..  in  4°.  Ballard  ,  & 
Tome  II.  du  Recueil  généçal  des  Opéra. 

Cette  Tragédie  a  paffc  pendant  plus  de  foi- 
xante  années  pour  Touviage  de  M.  Corneille  de 
Lifle  ^  elle  a  même  été  imprimée  fous  ce  nom , 
tant  dans  les  différentes  éditions  des  reprifes^ 
que  dans  le  Recueil  général  des  Opéra  :  ce  n'eft 
qu'en  1741.  que.M.  de  FonteneUe  a  voulu  recla- 
mer Ces  droits  ^  &  il  s'en  eft  déclaré  l'Auteur 
par  une  lettre  inférée  dans  le  Journal  des  Sç«t 
y  ans  de  la  même  année. 

AC  T  MVR  s,  1679/ 
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Sthctiohoée  ,  Veuve  de 
PrAtus,Roid*Argos,  MKe  Saint  Chrîftophl^ 
^  Philonoé  tJUU  de  MateMiïc  Auhry, 

Belleropkont  Le  Si?ur  Clediere. 

Anùfodar,  Le  Sieur  Nouveau. 

IF  Reprise  de  la  Tragédie  de  BeÙerophon ^ 
à  S.  Germain  en  Laye  y  devant  fa  MajeAé  ,  à 
'  j'entrée  de  Madame  la  Dauphine ,  le  Jeudi  j. 
Janvier  1680.  x^  édition  in-4°.  Ballard. 

AcTxvKS  DU  Prologue, 

AmUoii,  Le  Sieur  Gaye. 

jiacchus$  Le  Sieur  Le  Roy, 

Pan»  Le  Sieur  Arnoul. 

Ballet, 

Bergers  &  Bergères,       Leftanff  C.  BoutevîUe  » 

•Pécourt  9  LeftangL.  Magof^ 

ilCTXURS   J9M    LA  TRAGE'J>r£, 

PaUas.  Mlle  La  Prée. 

Jobate,  Le  Sieur  Gaye. 

Sthenohoie;  Mlle  Saint  Cbriftophte} 

Pkilonoé,  Mlle  Ferdinand  C. 
Bellerophon,             •     Le  Sieur  Çledieret 

Andfodar,  Le  Sieur  Moreit 
Argie ,  Ccr^idenude 

StbinohoU,  Mlle  Bony. 

La  PythU.  Le  Sieur  Le  Roy; 

AcTEu Rs  uu  Ballet, 

jA  e  T  I  I<    Un  Solyme,  Le  Sieur  Pécourt* 

Amaiones.  Les  Sieurs  Noblet  i 

Favier  C«  Boutteyille  &  Du  Mirail. 
'ifictE  IL  Sûrdertt  Le  Sieur  Beauchampy^* 

Les  Sieurs  Favier  L.  Pécomrt  « 
Leftang  C.  &  Germain. 
ScrcUrei,  Les  Sieurs  Magny» 

Faure  »  Koblet  Se  Boutteville*' 
%  6  T  B  ni.  Saenfieateurs,  Les  Sieurs  Favier  L.  &  C. 

'•^''  Magny ,  Noblet ,  Leftang  L.  Joubert  f 

Germain  &  Du  Mirail..  '        j 
i^ciE  Vf    Seigneurs  lodens.  Le  Sieur  Leftang  C. 

Les  Sieurs  Favier  L.  Magny  ,  Jouben  J 
Leftang  L.  Pécourt  »  Bouteville  | 
Germain  &  Du  Mirail. 
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III^Reprkb  de  la.Tragédîc  de  BMcrophoTp^ 

à  Paris  le  Jeudi  lo  Décembre  170J.  3 «édition 

iii-4^.  Ballard. 

Acteurs  J}  u  Prôiogvm* 

jfpoUott,  Le  Sieur  Thévcnard; 

BacchuB,  Le  Sieur  Defvoyes» 

Pan,  Le  Skur  Hardouin, 

Un  Berger,  Le  Sieur  Boutelou, 

B  A  l  l  E  T. 

Bttcchantc$,  Mlles  Prevoft  &:  Guyot* 

'JtCTEUMiS     DM   LA     TrAGE'DIE. 

Pallas.  Milejoubcrt. 

Mate.  Le  Sieur  Hardouliu 

Sthénobok,  Mlle  Defmatins^ 

PhUonoé,  Mllejoumet. 

BeUtrcfhoai  Le  Sieur  Codiereau; 

Anùfoiar.  Le  Sieur  ThévenaréV 

Âr^.    ^  MlkPouflin. 

La  PytMe,  Le  Sieur  Chopelet* 

»  Acteurs  OU  B  Al  LET. 

iRi  c  T  E  I^  Aïïun^çma.  Mlles  Dangeville  » 

BaiTecourt  9  Saligny  &  le  Comte* 
A  c  T  £  II.   Un  Magifiien»  Le  Sieur  Blondy. 

Acte  ÎIL PrétreJJes.  Mlles  Dangeville  » 

Prevoft  ,  Guyot ,  &c;> 
A  c  T's  IV.  Pajfannts.  Mlles  Gùyoc  »  Carré  & 

Mangot. 
Acte  V.  Untjùai.  Le  Sieur  13alon« 

IV*  Reprise  de  l'Opéra  de  Bellerophon ^It 
Mardi  11  Janvier  171?^  4*  édirion'in-4^« 
Paris ,.  Ribou. 

Acteurs    du   Prologue, 

Apollon,.  Le  Sieur  Le  Mire. 

Macehus,^  *    Le  Sieur  BuCeau. 
Pan,  Le  Sieur  DunySZc, 

.      '        UhBergtr,  Le  Sieor  Murayrc. 

Baljlet» 

Bacchanuf,  -Mlles  G^iyot,  Haraii  . 

Brunei  &  L«  Roi  Ç,* 


ko» 


PaUas, 

Johau, 

Sthénohoéf, 

Phllonoé 

BelUrophotU 

AnùpdaTm 

Ztf  Pythie* 

'jiCTE  ETAS 
Acte   I.   Amaiorus. 

Acte  II*  MaguUru, 

Acte  III. Frêtreffe, 

Acte  IV. 

Acte  V.  lyàeni. 
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Mlle  Milon. 

Le  Sieiir  Hardouln# 

Mlle  Joumet» 

Mlle  Pouflin. 

Le  Sieur  Cochereati. 

Le  Sieur  Thevenar4|b 

Le  Sieur  Murayre. 

D  U     B  Ali  L  ET, 

Mlles  La  Perrière  , 
Haran ,  Le  Maire  ,  &c. 

Lts  Sieurs  Dumoulin  ; 
PécOurt,  Marcel  &  Duval. 
Mlle  Prevoft  ou  La 

FerriérCt    ' 
Le  Sieur  D.  Dumoulin 
.  &  im  Prevôft. 
Les  Sieurs  D.  Dumoulin  ^ 
filOQiiyic  Marcel. 

V^  Reprise  de  Bellerophon  ,  k  Mardi  6 
Avril  1728.  $^  édition  in-4*^.  Paris ,  Ballard. 

Acteurs  du  Prolocu** 

Apollon,  "  Le  Sieur  Dun. 

Bacchus.  Le  Sieur  Cuvilli^r; 

Pan»  Le  Sieur  Cbaflë. 

Un  Bcrffr.  Le  ^cur  Grenet, 

B  AttET» 

-    Suite  dâBacchus,  Les  Sieurs  Danfevilltf^ 

P.  Pumoulin.  Mlles  Tihert  &  Pu  Rocher^ 


AcTEURjS 

Pallas. 
Mate, 
Sthénohoé<» 
Philonoée^ 
C       BeUerophon* 
Amijodar, 
l^  Pythie, 

Acteurs 

Un  Solyme, 

Acte  Ih  Magiàen. 
Acte  m.  UmPntrefc. 


AciE  l. 


Vf    LA     T.RA  Q  E*  D  I  E, 

MlleAntîerC. 
Le  Sieur  Dun. 
Mlle  Antier. 
Mlle  Péliflier. 
Le  Sieur  Triboa» 
Le  Sieur  Cbafn^. 
Le  Sieux  Grenet» 

DU    Ballet, 

Le  Sieuf- Laval. 

Le  Sieur  Maltairc  C* 

Mlle  £xcT0it. 

ACTS 


BE  409 

A  c  T  B  Vf.  PdyfitiS  &  Payfamus,    Mlle  Camargo  » 

^  Le  Sieur  D*  Dumoulin  &  MUe  SalIé* 
A  c  T  K  .V.  Un  Lyâen,  Le  Sieur  Dumoulin» 

Au  mois  de  Septembre  fuîvant ,  le  Sieur  Dun 
fils  fut  chargé  du  rôle  à'Amifodar ,  &  Mlle- 
Eremans  de  celui  de  Sthénoboée.  Cette  Tragédie 
a  été  parodiée  au  Théâtre  Italien ,  par  Meilîeurs 
Dominique  &  Romagnefit  fous  le  titre  à'ArU'^ 
quin  Belléropkon ,  le  Vendredi  7  Mai  1728. 

BELLEROSE ,  (  Pierre  le  Meffier ,  dit  )  Co- 
médien de  FHôtçl  de  Bourgogne.  &  Chef  de 
cetteTroppe,étoit  im  des  plus  excellents  Aâeurs 
^e  fon  tems ,  &  celui  qui  a  joué  fl*onginal  les 
|5remiers  rôles  de  la  plus  grande  partie  des  piè- 
ces de  M.  Corneille.  Il  croit  aufli  l'Orateur  de 
fa  Troupe,  11  quitta  le  Théâtre  longtems  avant 
fa  mort ,  qui  arriva  :  vers  le  milieu  du  mois  de 
Janvier  i  èrjo.  Hifi^  duTh»  Fr.  année  1 6 }  5 . 

BELLEROSE ,  (  N .%  .  femme  de  Pierre  le 
Meffier,  dit  )  Comédienne  dt  iHôtel  de  Bour- 
gogne ,  retirée  en  même  tems  que  fon  mari ,  vî- 
voir  encore  en  1 674.  Penflonnaire  de  THôtel  de 
Bourgogne,  morte  avant  1680.  H^.  du  Th. 
Fr.  année  i6}j. 

BELLETOUR,  Comédien  François ,  débuta 
le  Vendredi  zo  Janvier  1 708.  par  le  rôle  A^Au- 
gufte ,  dans  la  Tragédie  de  Gnna.  IIn*a  point  été 
reçu.  Htfl.  du  'ïb.  Fr.  année  17  jo. 

BELLE  VILLE ,  (  Henri  le  Grand ,  dit  )  c'eft 
le  nom  que  ce  Comédien  de  THôtel  de  Bour-^ 
gogne  avoir  adopté  pour  le  haut  Comique  »  6C 
celui  de  Turlupin  ^  fous  lequel  11  eft  plus  connue 
pour  la  farce  ;  mort  vers  Tan  1^34.  Hifl.du 
Th.  Fr.  année  1616. 

Tome  L  S 
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BELLIARD  ,  (  Guillaume)  natif  de  Bloîs^ 
Secrétaire  de  Marguerite  de  Valois ,  époufe  de 
Henri  Roi  de  Navarre ,  &  ènfuîte  de  France, 
a  compofé,   ^ 

Les  Délicieuses  A>cours  de  Marc  An- 
toine ET  DE  Cléopatre  jin*-4^.  Paris ,  Gaul- 
tier, 1578. 
^ifi.  diiTh.¥r.  ^ipmée  i$y%. 

JBELLISSAIRE,  Tragi- Comédie  de  M.  Des^ 
fimt aines  j^-^fiipréferitée  en  1641,  imp.  la  même 
année  in  4°.  Paris ,  Quinet.  //gf •  du  Th.  Fr. 
année  1641. 

Belliss  Are,  Tragédie  de  M.  Kotrou^  rcprc- 
fentée  en  1645.  în-4®.  Paris ,  Quinet ,  1^44. 
///)?.  du  Th.  Fr.  année  164J. 

Bellissaire  ,  Tragi' Comédie  de  M.  de  la 
-Cahprenede ,  rcpréfentée  au  Théâtre  de  THôrcl 
de  Bourgogne ,  au  commenceiiient  de  Juillet 
iij59.  non  imprimée.  Hifl.  du  Th»  Fr.  année 
1659. 

BELLONE  ,  )  Etienne  )  Tourangeau  ,  cft 
Auteur  des  Amours  de  Daicmbon  et  de 
f  LORE ,'  Tragédie  1 6©o.  imp,  la  même  année 
în  12.  &  Rouen,  du  Petit  Val,  1621.  avec 
quelques:  Po«?fics'dù,mêmc.  Hîfi.du  Th.  Fr. 
année  1600.  .  -> 

BELLONI ,  un  des  plus  excellents  Pierrots 
qui  aient  paru  à  Paris^nâquit  dans  Tlile  deZante 
en  Grèce  ,  &  fut  amené  à  Paris  par  le  Prince 
Philippe  de  SoiObhs  ,  qui  ,  après  l'avoir  fait 
fnftruire  dans  la.  Religion  C^cholique,  le  mît 
au  nonîlMrcj  de  Tes  V^ets  de  ^  pied ,  &  luiipaya 
des  Maîtres  poux  \m  montrer'  la  Mofique ,  8c 
à  jouer  de  la  Ouittare.  Dans  ce  tems-là  une 
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Troupe  Bourgeoife  fut  admîfe  dans  THôrcl  de 
Soiflbns  ,  pour  y  repréfenter  des  Comédies. 
Fonuuily  qui  a  été  depuis  reçu  dansla  Troupe 
des  Comédiens  François ,  étoitde  cette  fociété^ 
ainJfii  que  le  jeune  Dominique ,  fils  du  célèbre 
Dominique  t  de  Tanciennc  Troupe  Italienne. 
Franc ajjani ,  autre  Adeur,  &  Drouin  le  boflu  > 
qui  devint  dans  la  fuite  un  excellent  GilJe ,  &c. 
Bclloni  qui  voyoit  ce  fpeâ:acle,y  prit  goût,  &  fe 
mit  de  la  partie ,  qui  dura  cinq  ou  fix  mois  pen- 
dant lefquels  Belloni  fit  connoifiance  des  anciens 
Acleurs  Italiens  ,  mais  plus  intimement  avec 
Cadet  le  père ,  décorateur  de  la  Troupe,  Ce  der- 
nier >  après  que  le  Roi  eut  renvoyé  les  Comé- 
diens Italiens ,  propofa  à  Belloni  d'entrer  dans 
celle  c^u'il  venoit  de  compofer  pour  aller  en 
campagne.  Belloni  accepta  les  offres  de  Cadet 
le  père ,  chargé  des  emplois  de  Trivelin  &  dfe 
Scaramouche.  Le  début  de  la  bande  comique  fc 
fit  à  S.  Denis ,  à  deux  lieues  de  Paris  \  enfuite  fe 
promenant  de  ville  en  ville ,  elle  arriva  à  An- 
gers ,  où  Belloni  ayant  fait  connoiflance  avec  la 
fille  d'une  Fayenciére ,  il  lepoufa.  S'étant  brouil- 
lé avec  Cadet  le  père ,  il  le  quitta ,  &  Aiivi  de  fa 
femme ,  il  fut  joindre  Pafcariely  qui  étoit  avec 
fa  Troupe  à  Touloufe.  Cétoit  le  fameux  Ma^ 
ganoXy  de  la  ville  de  Grafle  en  Provence ,  (  qui 
n'a  jamais  paru  à  Paris ,  )  qui  avoir  procure  cette 
place  à  Belloni.  Ce  dernier  frappe  du  talent  de 
Maganox  dans  le  rôle  de  Pierrot ,  chercha  à 
l'imiter ,  &  devint  en  peu  de  tems ,  aidé  de  fcs 
leçons  ,  capable  de  le  doubler.  Bclloni  s'étant 
pris  de  querelle  avec  Pafcariel ,  il  revint  à  Paris , 
ôc  ent^a  d'abord  chez  SeUes ,  qui  le  garda  deux 


F^ifesC  1704-)  àla  findcfquelle*  il  p^a  ch« 
la  veuve  Maurice  ,  enfuite  «hez  le  Sieur  de 
S  Edmc ,  &  enfin  chez  la  Dame  veuve  Baron , 
q'ui  avoir  dans  fa  Troupe  Diminique  Se  Def> 
franges.  BeUoni  applaudi  de  tout  le  public , 
voulut  encore  augmenter  fa  rcpuration ,  en  fe 
mettant  au  nombre  des  Limonadiers.  Pour  cet 
effet,  ayant  loué  un  privilège, il  s'inlbOla  rue 
des  Petits  Champs ,  vis-à-vis  le  petit  paflagc  du 
Cloître  S,  Honoré ,  dans  une  boutique  avec  un 
plafond  au-deffus  de  la  porte .  qui  repréfenton 
des  Afteurs  Italiens  ,  où  fa  figure  ne  fut  pas 
oubliée ,  &  pour  devife ,  Au  Café  Comtque.  Ce 
titre  &  le  nom  de  BeUoni  donnèrent  une  gran- 
de vogue  à  cette  Boutique ,  mais  un  bout  de 
chandelle  détruifit  en  un  moment  toute  fa  gloi. 
ce  Un  matin  que  l'Aflcmblcp  ctoit  nombreufe , 
un  particulier  apperçût  dans  la  taflfe  où  l'on  ve- 
noitde lui  verfer  du  caffe .  quelque  chofc  qu il 
examina  avec  foin ,  &  qu'il  reconnut  ctre  un 
bout  de  chandelle ,  fabrége  la  fuite  de  cette  fce- 
ne  qui  fut  très-mortifiante  pour  1  Acteur  Limo- 
nadier. Chacun  lui  peignit  fon  dégoût ,  &  tous 
.  unanimement  lui  promirent  de  ne  jamais  remet- 
tre le  pied  dans  fon  Caffe.  On  lui  unt  parole , 
&  dès  ce  même  jour ,  fa  boutique  fot  auffi  dé- 
ferre qu'eUe  avoir  été  fréquentée.  D'un  autr» 
côté ,  la  Communauté  des  Limonadiers  l'obli- 
gea de  fupprimer  fon  tableau  -,  de  forte  que  Bel- 
loni  las  de  fare  beaucoup  de  dépenfe  fans  au- 
cune recette,  quitta  cette  boutique,  pour  en 
prendre  une  autre ,  rue  Aubry  le-Boucher  ,  au 
coin  de  celle  de  Quincampoix ,  où  il  mit  pour 
cnfeignc  fon  portrait  habillé  en  Pierrot.  C« 
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Caffc  refta  auffi  abandonné  que  le  précédent , 
&  ne  fervit  que  de  Bureau  d'adreffe  aux  particu- 
liers qui  négocioient  alors  dans  la  rue  Quin- 
campoix  les  aâions  de  la  Compagnie  des  Indes. 
En  172 1.  Belloni  accablé  d'infirmités,  (il  avoir 
Quitté  le  Théâtre  en  17 18,)  mourut  dans  fa 
maifon,  &  fut  enterré  à  S.  JoiTe  fa  ParoîfTe.  Sa 
veuve ,  nantie  des  meilleurs  effets  du  défunt , 
abandonna  la  boutique  Se  les  payemens  des 
loyers  au  frère  de  Belloni ,  qui  arriva  à  Paris 
pour  recueillir  fa  fuccefliort ,  &  qui  en  repartît 
au  plus  vite  à  TafTaut  des  Créanciers  >  &  du  peu 
de  recette  qu'il  y  trouva.  La  veuve  de  Belloni , 
en  femme  qui  fçavoit  les  ufages ,  ne  fe  remafia 
qu'au  bout  de  Tan  &  jour  du  décès  de  fon  mari. 
Elle  mourut  cinq  ou  fix  années  après.  Mémoires 
fur  les  SpeBacles  de  la  Foire ,  tome  /.  p.  j  3-3  8« 

On  peut  ajouter  une  avanture  de  Belloni  qui*> 
efl  rapportée  dans  les  Bigarrures  Cahtines ,  & 
que  voici. 

«  Cet  excellent  Pierrot  de  la  Foîre ,  eut  quc- 
»  relie  avec  un  de  fes  camarades ,  qui  s'échaufia 
9»  extraordinairement  contre  lui.  Il  voulut  mê- 
*>  me  le  forcer  de  fortir  pour  mettre  Tépéc  à  la 
»  main.  Belloni  héiîta  toujours ,  en  difant  qu'il 
»  ne  vouloir  pas  fe  battre ,  parce  qu'il  ne  vouloir 
»»  point  être  caufe  de  fa  mon.  L'autre  lui  répli- 
9»  qua  qu'il  lui  donneroit  des  coups  de  bâton ,  & 
w  ajouta  qu'il  étoit  un  lâche  &  un  poltron ,  &  à 
w  quoi  lui  fervoit  l'épée  qu'il  portoit.  Belloni 
j>  avec  fon  air  Pierrotique ,  lui  dît ,  je  la  porte , 
»  parce  que  tous  les  gens  de  condition  la  por- 
*>  tent  ». 

BELMONT ,  (  Anne  Elifabeth  Conftantinî  ) 

S  ii  j 
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hile  de  Jean-Baptîftc  Conftantînî ,  Coïnédîeii 
de  l'ancienne  Troupe  Italienne ,  connu  au  Théâ- 
tre fous  le  nom  A'O^ave»  La  Demoifelle  Conf- 
fannni  époufa  à  Paris  le  6  Janvier  1708,  Char- 
les-Virgile Romagnefi  de  Bclmont ,  auili  Co-» 
médien  de  ranclenné  Troupe  Italienne  pour  les 
rôles  d'Amoureux ,  fous  le  nom  de  Léandre  y  & 
débuta  au  nouveau  Théâtre  Italien.  Voici  le 
compte  que  l'Auteur  du  Mercure  rendit  de  ce 
début,  t*  Le  Vendredi  3  Mai  1729.  laDemoi- 
»  felle  Belmont  ,  fille  du  feu  Sieur  Oâave» 
»  Comédien  de  l'ancienne  Troupe  Italienne  » 
9>  parut  pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  de 
w  THôtel  de  Bourgogne ,  dans  la  Comédie  de  la 
w  Femme  Jaloufe ,  pièce  Françoifç  en  vers  &  en 
w  3  ades  ^  traduite  de  Tltalien  par  M.  Jolly .  Elle 
.  y  joua  le  principal  rôle ,  de  même  que  dans  la 
»  pe^rite  pièce  qui  fiit  jouée  enfulte  de  la  Veuve 
9»  Coquette.  Cette  nouvelle  Aârîceàété  reçue 
>»  favorablement  du  public  qui  Ta  applaudie.  >* 
Merc*  deFr.  mois  de  Mai  1726. p.  992. 

Le  14  Juillet  fuivant,  les  Comédiens  Italiens 
donnèrent  la  première  repréfentatîon  de  demc 
pièces  eir  un  aàe  chacune ,  précédée  d*un  Pro- 
logue ,  la  première  intitulée  Les  Fayfans  de 
qualité ,  &  la  féconde ,  Les  Débuts.  Dans  cette 
dernière  la  Demoifelle  Belmont  y  parut  fous 
l'habit  de  Mez,€tiny  3c  voici  une  idée  de  fa  fcénc. 
«  Un  Mèzctin  fe  préfente  pour  débuter.  On  lui 
»*  dit  que  le  goût  eft  entièrement  changé,  &  que 
«  Ton  ne  joue  plus  prèfentement  la  Comédie 
»  comme  on  faifoit  de  fon  tems ,  Tant  pis  ,  rè- 
"pond  Mèzetin,  Je  vous  foutiens  que  le  goût 
»  ancien  étoif  excellent ,  pnifqii^on  me  trouvoU 


•>  hofté  Que  nt  faites-vous ,  ajoute- t-il ,  comme 
99  mus  faifionr  autrefois ,  jouez^  des  pièces  fans 
V  fuite  ^  afin  que  le  public  n^ait  pas  la  peine  4e 
^yfuivre  Vintrigue  >•  donnez^  desfcénes  muettes  » 
j>  on  t^e  vous  reprochera  point  de  platitude  \  enfin 
«  critiquez^  tout  le  genre  humain  yfî  cela  ne  h 
a?  corrige  pas ,  du  moins  cela  le  divertit. 

Il  cbantet 

Air.  (  P9iir  Ul  Baronne,  } 

Que  la  iatyre 
A  des  appas  puiflans  \ 

Elle  feit  rire 
Malgré  Tes  traits  piquait». 
Même  en  raillant  les  foux  , 

On  les  amufe  tous  > 
De  leur  propre  délire  ; 
Ma  foi ,  rien  n^eft  ii  doux 

Quelafatyre. 

»»  On  lui  demande  par  où  il  veut  débutera 
^  par  la  chanfon  du  roffignol^  répond-il^  elle 
>»  vaut  feule  une  Comédie  entière. 

(  //  chante  la  chanfon  du  Roffîgnot^  ok  il  con^ 
trefak^te  ramage  de  cet  oifeau.  ) 

9>Cela  efi  heau^  ajoute  Arlequin,  mais  cela 
9»  ne  vaut  pas  mille  écus.  Ce  fera  le  public  qui 
^  les  payera ,  répond  Mézetih ,  le  premier  jour 
99  tmt  fera  plein  y  &  le  lendemain  ?  répond  Ar- 
w  lequin ,  Vous  aurez,  le  fort  £une  pièce  nou- 
9y  velUt  repart  Mézetin  ^  cependant ,  contînuc- 
w  t  il,  ily  a  des  pièces  qui  ont  du  bonheur ,  écou- 
«»  tez  ce  que  j*âi  vu  réuffir  ». 

U  ckanu, 

AïK.  (Oh  y  oh  s  tottrelourîho,  ) 

Tragédie  en  un  a<ae  enchaînée 

Oh  ,  oh  ,  tourelouribo  ! 
£t.dâns  la  même  journée 

Ob ,  oh  :  tourelouribo  !  ' 

Siv 


•  ' 
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?aftoraIe  d^connée 

Ob  9  oh  ,  oh  ,  tomelouribo» 

Mercure  de  France  »  7Mis  de  Juillet  iji^.pag^ 
1^3^  i(î}7. 

La  /ccnc  que  Ton  vient  de  rapporter  avoir 
trait  au  début  de  Mézetin  ^  ancien  Aâeur  de 
la  Troupe  renvoyée  au  mois  de  Mai  1697.  Se 
qui  reparut  fur  le  Théâtre  de  THôtel  de  Bour- 
gogne, au  mois  de  Février  1729.  Voyez  Tarticle 
^e  cet  Aûeur  AznsVHiftoire de tamienTbéatr€ 
Italien, 

Le  dernier  couplet  de  cet  article  eft  une  efpé- 
ce  de  critique  des  Trois  SpeS  actes.  Voyez  l'ar- 
ticle de  cette  pièce  dans  ce  Diâionnaire» 

Mlle  Belmont  a  quitté  le  Théâtre  à  la  clô^ 
turede  Pâques  de  Tannée  1746.  aéluellemenr 
rivante. 

BELPHÉGOR ,  ou  La  defcente  i Arlequin 
au>^  Enfers ,  Comédie  Françoife  en  profe  & 
en  trois  adtes ,  &  trois  divertiffcmens ,  au  Théâ- 
tre Italien ,  par  M.  Le  Grand  ^  repréfcntée  pour 
la  première  fois  le  Mardi  24  Août  1721.  jFat- 
trait ,  Mercure  de  France  du  mois  de  Septembre 
ijii.p'  ii^.&Juivantes  i  imprimée  dans  les 
flKuvres  de  1* Auteur ,  Paris ,  compagnie  des  Li- 
braires. 

BÉLUS,  c*eft  le  titre  du  premier  aâe  de  la 
Fête  intitulée  Le  Temple  de  la  Gloire ,  de  M.  de 
Voltaire  ,  Mufique  de  M.  Rameau  ,  rcpréfcntc 
en  174J;.  Voyez  Gloire*  (  Temple  de  la) 

BENÊT  (  le  grand  )  de  Fils ,  Comédie ,  qu'on 
peut  attribuer  à  M.  Molière ,  repréfcntée  le  12 
Janvier  1 664.  non  imp.  Hi/f.  du  Th»  Franf. 
année  1666. 
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Benozzi  ,  (  Zanetta-Roza  )  Aârîcc  vivante 
du  Théâtre  Italien ,  connue  fous  le  nom  Tlica- 
tral  de  Silvia ,  née  à  Touloufc  ,.vint  à  Paris 
avec  la  Troupe  Italienne  qui  y  fut  appellée  par 
Monfeîgneur  le  Duc  d'Orléans  Régent ,  &  dé- 
buta fur  le  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de 
Mufique ,  le  1 8  Mai  1 7 1 6.  par  un  rôle  de  fccon  - 
de  Amoureufe.  Le  public  rendit  juftice  à  fon 
mérite  naifiant  >  &  de  jour  en  jour  la  Demoi- 
felle  Silvia  développa  de  plus  en  plus  fes  talens. 
Ce  fut  dans  les  pièces  de  M.  de  Marhaux ,  que 
Mademoifelle  Silvia  fit  connoitre  jufqu'à  quel 
degré  elle  étoit  excellente,  par  les  difFérens  rôles 
qu'elle  exécuta.  En  1720.  elle  époufa  le  Sieur 
Jofeph  Balletti ,  (  Mario.  )  On  ne  finiroit  point 
û  l'on  vouloir  rapporter  tous  les  éloges  de  profe 
&  de  vers  qu'on  a  publics  fur  cette  célèbre  Ac- 
trice 9  contentons-nous  de  placer  la  fable  fui- 
vante ,  tirée  du  Mercure  du  mois  d* Avril  17  ij^ 
pag.  850-8 ji. 

.  ce  La  Demoîfclle  Silvîa ,  Adrîce  inimitable  du 
w  Théâtre  Italien ,  eft  le  fujet  de  Tingénieufc 
»  Fable  qu'on  va  lire  »>. 

p  R  G  T  H  é  E. 

F  AS  L  £. 

Depuis  qu'on  a  banni  de  la  fcénc  ennoblie 
Le  comique  groffier  ,  les  obfcénes  couleurs  , 

Des  premiers  pinceaux  de  Thalie  ; 
Depuis  que  rcfprit  feul  produit  lès  vrais  a£leur«  ; 
Qui  de  nos  mœurs  fi  bien  nous  traça  la  peinture 

Tant  d'agrément  fur  la  fcéne  «mploya  , 
Sauva  mieux  Part  ,  rendit  mieux  la  nature  » 

Que  fait  l'aimable  Silvia.  ?  ^ 
D'un  talent  fi  nouveau  je  connois  le  modèle  9 
C*cft  un  fecrct  qu'amour  m'a  déclaré , 
Non  qu'en  ce  point  le  Dieu  m'ait  préféré  f 

A  qui  TAmour  ne  parle-t-il  point  d^IIe^ 
€r ,  f  oilà  le  (ecsec  »  peut-il  itze  ipxosé  l 
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Sur  une  plage  ou   règne  Cythérée  r 

Une  des  Grâces  un  beau  jour  , 

Se  promenoit  de  fes  Cœurs  féparée  ; 
Prothée  alors  parut  aux  rives  d^alentour  » 
tl  la  voit  9  il  la  fuit ,  qui  ne  fuivroit  les  Grâces  ?" 
£lle  fuit ,  &  le  Dieu  de  voler  fiir  Ces  traces  ; 
Il  approche  ,  admire  ,  aime  ».  héfite  r  ofe  parler •> 
Avec  colère  »  £glé  répond  à  cet  hommage  : 

Le  refbfer  fans  fe  troubler  , 
Peut-être  auroit  été  d^un  plus  mauvais  préfage  f: 
Que  fait  Prothée  ?  il  change  de  langage  ; 
Sçait  varier  fes  foins  ,  cache  fcs  déplaiHr)  ; 
Encore  qu^amoureux  on  ne  réuflit  guère  : 

Devenez  féduiiians  ».  épargnez  les  foupirs  «. 
Amans  ,  tout  eft  prouvé  d^abord  qu'ion  a  fçû  plairji^ 
Il  plût  auHi  ,  bientôt  un  mutuel  amour  y 
Dans  le  fein  des  plaifirs  éterniia  leur  chaîne. 
Ce  fut  aulfi-  pour  Thenneur  de  lafcéne  ^ 

Que  Skvia  reçut  le  jour. 
Qui  pourroit  s*y  tromper }  elle  a  du  Dieu  fon  perc  ^ 

Cet  ingénieux  earaâere 

D^enjouement  »  de  variété 
Et  la  naïveté  de  fa  charmante  mère* 

BENOZZI ,  (  Bonavcnture  )  Aârcur  vivant^ 
au  Théâtre  Italien ,  pour  les  rôles  de  Doâeur  & 
deScaratnoiiche ,  débuta  au  Théâtre  de  THôtel 
de  Bourgogne  par  le  rôle  dcScaramouche.  Voi- 
ci de  quelle  façon  l'Auteur  du  Mercure  de  Frai> 
ce  annonça  fon  début.  «  Le  Sieur  Benozzi ,  Vc- 
>»  nitien  ,  nouvel  Adeur ,  frère  de  la  Demoi- 
»félle  Silviay  débuta  le  Lundi  }  Mars  1732^ 
9»-  fur  le  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  dans 
w  la  Comédie  de  Colombine  Avocat  pour  (^ 
3&  contre ,  ( dé  Tanclcn  Théâtre  Italien ,}  Se  y 
»  joua  le  rôle  de  Scaraanouehe  s  il  a  joué  encore 
>»ie  ménierole  dans  d'autres  pièces,  dans  lef^ 
yy^  quelles  il  a  été  applaudi.  Outre  léstatens  que 
»  ce  nouvel  Acîleur  a  pour  le  Théâtre  ,  fl  eft 
'»  très  bon  Muficica  &  très  habite  Simplumiftc 
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iw  pour  le  deffus  de  violon  >».  Mercure  de  Fran^ 
ce,  mois  d'Avril  173 2.  p.  778. 

BENSERADE ,  (  Ifaac  de  )  né  à  Lyons  peti. 
te  ville  de  la  Haute  Normandie ,  en  1 6 1 2.  reçu: 
à  r Académie  Françoife  le  17  Mai  1674.  ^oxt 
Je  15  Odobre  1691.  dans  la  80*^  année  de  fo» 
âge ,  a  donné  à  la  fcéne  Françoife. 

La  CiioPATRE ,  Tragédie ,  163J, 

La  Mort  d'Achiilî  et  i a  dispute  dï 
«ES  ARMES,  Tragédie,  1636. 

Iphis  &  Iante  ,  Comédie,  i63(^. 

GusTAPHE  ,  ou  THeureuse  Ambition  , 
Tragi-Comédie ,  i<î37* 

MéiÉAGRE ,  Tragédie ,  KÎ40- 
JJi(i.  du  Th.  Fr.  année  1 6^40. 

BEN  VILLE  Sauteur ,  élève  d'Alard,  prît  la. 
place  de  Marc ,  qui  joua  des  premiers  le  per- 
ibnnagé  de  GUle ,  &  s'acquitta  très  bien  de  cet 
emploi.  Benville  parut  à  Paris  vers  Tan  1697.  il 
mourut  peu  de  tems  après»  Sa  veuve  fe  remaria 
à  Alard  l'aîné.  MérywiresfHr  les  SpeSiaeles  de  /^ 
Foire ,  tome  Lp.6. 

BÉQUILLE ,  (  la)  Opéra  Comkjuedes  Sieurs 
Laffichard  &  de  Valois ,  repréfcnté  le  1 1  Sep- 
tembre 1737.  avec  la  Parodie  de  Pierrot  &  Cad- 
mus ,  la  Mife  Pantomime ,  &  le  Concert  Comi^ 
que  du  Fere  J5^r«^^^>  Pari^ ,  Flahault ,  173  S'» 

BÉR  AL  vidtorieuxfur  les  Genevois ,  Tragé-r 
die  du  Sieur  Borée  y  imp.  dans  fes(Euvrçs^ 
in  8^.  Lyon ,  Cœurfilly ,  1 627»  Hift^  du  Th.  Fr^ 
éinnée  1627. 

BÉR ARD ,  C  N...  )  Muffcien  vivant ,  débutai 
au  Théâtre  Italien  à  titre  de  Chanteur  pour  les 
ëivcrtiûcnacns»*»  Le  x&  le  ^Septembre  173  j- 
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»*  les  Comédiens  Italiens  remirent  au  Théâtre 
M  la  Comédie  héroïque  du  Prince  Malade  ,  ou 
w  les  Jeux  Olympiques ,  &  la  petite  pièce  da  Je 
»  neffai  quoi ,  dans  Icfquelles  le  Sieur  Bérard  , 
»>  nouveau  chanteur ,  chanta  divers  airs  des  di- 
»>  venîflèments  de  la  première  piécc^  avec  ap- 
»>  plaudiflement ,  il  chanta  auffi  dans  la  féconde 
»>  pièce  la  fcéne  du  Maître  à  chanter ,  qui  cil 
•»  une  parodie  d'une  fcéne  du  Ballet  des  Fêtes 
»*  Vénitiennes.   Ce  nouvel  Adeur  cft  jeune, 
w  bienfait ,  &  a  la  voix  très-jolie  y  il  a  été  fort 
»»  goûté  &  applaudi  du  public  ».  Merc,  de  Fr^ 
Septembre  1 7  J  3 .  p.  2046  • 
.  Le  Sieur  Bérard  continua  de  chanter  dans  les 
dîveniflcments  des  pièces  du  Théâtre  Italien  , 
&:  même  joua  différens  rôles  dans  les  parodies  y 
enfin  en  1740.  il  quitta  ceThéatre&  pafla  à  ce- 
lui de  l'Académie  Royale  de  Mufique ,  d'où  it 
s'eft  retiré  vers  1746. 

BERCEAU ,  (  le  )  Feu  d'Artifice ,  exécute  au 
Théâtre  Italien  le  Lundi  27  Décembre  174J. 

BERCY  y  (  DroUin  de  )  Comédien  François» 
débuta  le  Jeudi  S  Avril  1728.  par  les  rôles  de 
Mithridate  dans  la  Tragédie  de  ce  nom  ,  &  de 
Nicodémey  de  la  petite  Comédie  du  Deuil  y  re- 
çu dans  la  Troupe  des  Comédiens  du  Roi ,  le 
Lundi  28  Mars  1729.  pour  les  rôles  de  Rois  & 
de  Payfans.  A  quitté  le  Théâtre  le  Lundi  1 1 
Mai  1753.  avec  peniion  ;  aâueUement  vivant, 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  173a. 

Bercy  ,  (  N  . . . .  Du  BuifTon  ,  femme  de 

N . . .  Drouin  de  )  débuta  au  Théâtre  Fran- 
çois le  Lundi  27  Septembre  1723.  par  le  rôle 
^'Andromaque  ^  dans  la  Tragédie  de  ce 
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Le  Sieur  Baron  y  Jouoic  ccliû  de  Pyrrhus.  Hifi. 
du  Th,  Fr.  année  1671. 

Mademoifelle  de  Bercy  n'ayant  pas  été  reçue 
à  Paris  ,  s'engagea  dans  diverfcs  Troupes  de 
Province  ^  &  de  retour  en  1 729,  elle  fut  follici* 
tée  par  le  Sieur  Pontau  d'entrer  à  TOpéra  Co» 
inique.  Mademoifelle  de  Ber(^  y  confentit ,  ôc 
remplit  avec  Mademoifelle  Jolly  les  principaux 
rôles  des  pièces  qui  parurent  à  la  Foire  S»  Lau- 
rent de  cette  année.  Le  dernier  qu'elle  joua  lue 
celui  de  la  Bouquetière  ^  dans  V Impromptu  dit 
Font^neuf.  Elle  n'a  pas  fuivi  davantage  ce  Spec- 
tacle ,  &  quitta  dès  la  fin  de  cette  Foire.  Aujour- 
d'hui vivante.  Mémoires  fur  les  SpeHacUs  de  Ia 
Foire  ,  tome  IL  > 

BÉRÉNICE ,  Tragi-Comcdie  en  profe,  de 
M.  Du  Kyer ,  1 645 .  imp.  la  même  année ,  in-4®.- 
Paris ,  Sommaviile  &  Courbé.  Le  fujet  de  cette 
pièce  a  été  traité  depuis  fous  le  même  titre  >  par 
M.  Corneille  de  Lifie.  Il  eft  très  -  différent  de 
eelui  des  Deux  Bérénices  ,  de  Meffieurs  Cor^ 
neille  &  Racine^  Hifi  du  Th.  Fr^  année  ^^4J^ 

BÉRÉNICE  ,  Tragédie  de  M.  Corneille  de  Liflcr 
repréfentéc  au  Théâtre  du  Marais  en  1657* 
in- 12.  Paris ,  1^59.  &  dans  le  Recueil  des  (Éo- 
vres  Dramatiques  de  l'Auteur..  Hift.  du  Th.  Fr. 
année  1^57- 

BÉRÉNICE  ,  Tragédie  de  M.  Racine ,  rcpré- 
fcntée  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  le 
21  Novembre  1670.  in-  12..  Paris ,  Quinet, 
1671^  Cette  Tragédie  eft  reftée  au  Théâtre. 
Hifi^  du  Th.  Franc,  année  16 jo.  Voyez  Titt 
Se  Bérénice  >  Comédie  héroïque  ^^  ^*  ^^"^ 
neille^ 
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BERGER  (  le  )  ^Amphnfcy  Comédie  Fran- 
çoifc  en  profe  &  en  crois  aâes  avec  un  divertif- 
fement ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M»  de  Lifle  > 
repréfentéepour  la  première  fois  (  fans  être  an- 
noncée )  le  Jeudi  lo  Février  1 727»  nwi  impri^- 
snée. 

A    C    T   B        L 

M  Délius  commence  la  pièce.  Il  paroitai&sfur 
9»  le  gafon ,  jouant  de  la  flûte.  Momus  recon- 
»  nok  Délius  pour  Apollon  ,  au  fon  char* 
»  mant  de  fa  flûte.  Us  s'embrafTent ,  &  expofent 
M  pour  quel  crime  Jupiter  les  a  exilés  fur  la 
>*  terre.  Ils  fe  propofent  tous  deux  de  fe  rendre 
»  utiles  aux  hommes  ^  Apollon  en  les  inftrui- 
Mfant,&  Momus  en  les  corrigeant.  Apollon. 
»  fait  entendre  à  Momus  qu'il  eft  devenu  éper^ 
9*  duement  amoureux  d'une  Nymphe ,  qui  fe 
"  cache  fous  le  nom  de  Dircé,,  parce  qu'elle 
>>  efl  aimée  du  Satyre  Marflas  y  fous  le  nom  de 
"  Lycoris  >&  qu'elle  fuit  it%  perfécutions.  Mo-^ 
»  mus  fe  retire  à  Tarrivéc  de  Dircc  y  &  fait  en* 
M  tendre  en  fortant ,  quil  va  fe  cacher ,  pour 
»  ne  rien  perdre  de  la  converfation  de  ce&deus 
«»  amans» 

««  Dircé  apprend  à  Délius  que  Marfias  vient 
»  d'arriver  à  Amphrife,  où  il  Ta  foupçonnc  de: 
wfe  tenir  cachée.  Délius  lui  dit  qu'il cfpére  pas 
M  fes  talens  gagner  la  faveur  de  Midas,  Roi  de 
»  Phrygie ,  &  fupplanter  Marfias  ,.qui  a  trouvé 
»•  le  fecret  de  fe  rendre  rout-puiffant  auprès  de 
^  lui  y  par  une  manière  de  parler  qui  ne  paroîc 
»  belle  y  que  parce  qu'elle  n'a  rien  de  naturel  ^ 
p  il  promet  à  Dircé.  qu'après  qu*U  aura  chaffir 
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9»  fon  rkal ,  il  obtiendra  de  Midas  toute  la  pro- 
»  ceétibn  dont  ils  ont  befoi^  dans  leurs  amours.. 
»  Dircé  lui  répond  que  Midas  eft  bien  plus  à 
»  craindre  pour  lui  que  Marfias»  Elle  lui  ap* 
»  prend  pour  là  première  fois  qu'elle  eft  fille  de 
»  Neptune  &  de  la  Nymphe  Eurotas  ;  que  Mi- 
9»  das  Ta  aimée  fous  le  nom  d'Evadné  y  qu'elle 
9»  s'eft  fouftraite  à  fes  yeux  en  prenant  le  non^ 
*»  de  Lycoris ,  que  c'eft  fous  ce  dçmier  nom  que 
»  Marfîas  la  fait  chercher ,  fans  croire  avoir  Mi- 
w  das  pour  Rival ,  &  qu'elle  n'a  pas  moins  d'in» 
»  terêt  à  fe  cacher  au  Maître  qu^au  Favori»  Dic^ 
»  ce  fe  retire  à  l'approche  de  Marfias. 

M  Délius  âatte  Marfias  :  il  admire  fon  langage 
»  empoulé  &  obfcur  ,  il  afFedbe  même  de  le 
»  parler.  La  fin  qu'il  fe  propofe^  eft  de  parvenir 
9»  par  fon  canal  aux  bonnes  grâces  de  Midas  ^ 
"  pour  détruire  cet  indigne  concurrent  ;  mais  le 
»  malin  Momus ,  qui  s'eft  caché  pour  écouter 
»\cvLt  converfation  détruit  ce  beau  projet.  A 
»  peine  Délius  a  t-il  quitté  Marfîas  >  que  Momu& 
»  vient  fc  {jréfenter  à  ce  dernier ,  &  lui  appren?- 
»  dre  que  ce  même  Délius ,  à  qui  il  vient  de  par- 
M  1er,  8c  dont  il  paroit  fi  facisfait »  eft  un  élevé 
»  d'Apollon,  qui  ne  ccfTe  de  tourner  en  ridicu»- 
»  le  fon  nouveau  Jargon..  Marfias  jure  la  perte 
3*  de  Délius ,  ôc  promet  toute  fa  faveur  &  celle 
9»'  de  Midas  à  Momus» 

Acte    II» 

•r  Momus  commence  ce  fécond  aâe ,  vcn» 
•^fuperbement.  Il  réfléchit  fur  la  manière  dont 
9f  il  a  fmt  fortune ,  c'eft  -  à  -  &ïc  en  trafaillànt 
«•fon  axni  y,  Se  de-là  ileondut  que  les  grands  aci- 
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»  cordent  plutôt  kur  proteâion  à  ceux  dom 
>>  le  crime  leur  eft  utile ,  qu^à  la  probité  qui  ne 
M  leur  fert  à  rien.  UnCourtifan  fiateur  vient  ùii- 
*>  re  fa  Cour  à  Momus^qui  a  pris  le  nontid'Arle- 
*>  quin.  Momus  lui  fait  entendre  qu'il  a  defleia 
9»  de  perdre  ce  même  Marfias  ^  à  qui  il  a  oblîga-* 
»>  tion  de  fa  nouvelle  fortune.  Ce  Courtifan,  qui 
»*  s'appelle  Lychas,  approuve  tout  ce  qu'il  lui 
^9  propofe^  &r  ayant  appris  de  lui  que  Lycoris 
9»  eft  cachée  fous  le  nom  de  Dircé ,  &  que  cette 
99  même  Lycoris  eft  aimée  de  Midas  »  fous  le  nom 
»  d*Evadné ,  il  fait  connoître  par  un  à  parte  , 
9>  qu'il  profitera  de  cette  découverte  pour  perdre 
»'  Mariias  &  Arlequin  ^l'un  par  l'autre.  Lychas 
wfe  retire. 

«  Délius  vient  -,  Momus  lui  déclare  qu'il  Ta 
w  tr^hî.  Délius  lui  reproche  cette  perfidie,  &  lui 
»  dit  qu'il  s'en  vengera.  Momus  ne  fait  que  rire 
»>  de  fa  colère ,  il  lui  répond  qu'il  n'a  fait  le  mal 
»  que  pour  le  réparer.  Midas  vient.  Momus  fous 
^  le  nom  d'Arlequin ,  préfente  Délius  à  Midas  ^ 
"  comme  un  bon  fujet.  Midas  lui  demande  à 
»>  quoi  il  peut  être  bon.  Mom^s  lui  répond  qu'il 
»>  a  un  efprit  au-deffiis  du  commun ,  &  qu'il  eft 
9*  un  des  plus  dignes  élèves  d'ApoUcm.  Midas  ne 
«»  compte  pour  rien  tous  ces  talens  »  dont  Mo- 
9>  mus  lui  fait  un  fi  grand  étalage  *,  de  pour  toute 
9»  faveur ,  il  propofe  à  Délius  une  place  parmi 
*>  fes  Comédiens*  Délius  eft  outré  de  la  pro- 
>»  pofîtion,  mais  il  diifimule  fa  colère.  Marfias 
99  vient.  Midas  le  confulte  fur  la  place  qu'il  def- 
»^  tineà  Délius.  Marfias  lui  repond  que  Délius 
M  s'acquittera  parfaitement  bien  de  fon  nouvel 
^  emploi  9  9c  qu'il  excellera  ^  fur-lcouc  dansr  le 
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•»  rolc  de  fourbe.  Ces  dernières  paroles  de  Marr 
»  ûzs  font  entendues  du  feul  Délius.  Ce  dernier 
»dâns  le  premier  aâe,  a  confèilié  à  Marfias 
«  d'affedcr  de  Pîndiffcrencc  pour  Lycoris ,  Se 
*  s*cft  offert  lui-même  à  le  fervir  dans  ce  nou- 
»  veau  defTein  de  fe  faire  aimer»  Marfias  a  donné 
39  dans  le  piège ,  c'eft  ce  qui  donne  occafion  à 
^  Délius  de  dire  à  Midas  qu'il  joue  aflez  bien  le 
*'  rôle  de  fourbe ,  mais  que  Marfias  joue  encore 
»  mieux  le  rôle  de  dupe.  Cette  fccnc  entre  Dé- 
^  lius  de  Marfias ,  efl  une  énigme  pour  Mida% 
»  Il  en  demande  le  mot  à  Délius ,  qui  lui  ai>* 
«  prend  ce  qui  s'eft  paflc  entre  Marfias  &  luî^ 
»  au  fujet  de  Lycoris.  Midas  en  rit  aux  dépens 
^  de  Marfias ,  qui  dévore  fon  chagrin ,  pour 
»  mieux  faire  éclater  fa  vengeance  en  fon  tems. 
»>  Délius  prie  Midas  de  vouloir  bien  être  arbitre 
»  de  leurs  difJTerens.  Il  défie  Marfias  à  un  con»- 
i*  bat  d'efprir  entre  leurs  élevés.  Marfias  accepte 
^le  défi.  Midas  confenc  àêtrele  Jugedecette 
»»  brillante  difpute ,  &  ordonne  que  Lycoris  foit 
»  le  prix  de  celui  dont  le  parti  aura  triomphé* 

Acte    II L 

M  Dircé  pkint  le  fort  de  Délius,  qu'elle  croie 
>j  être  devenu  fou ,  parce  qu'il  lui  a  déclaré  qu'il 
•»  efl  Apollon.  Elle  veut  éviter  Marfias ,  qu'elle 
>»  voit  approcher  5  mais  ne  pouvant  échaperà  fa 
»  pourfuite ,  elle  prend  le  parti  de  le  tromper* 
»>  Elle  lui  reproche  fon  indifférence ,  dont  Dé- 
»  lîus  Ta  inftruite  de  fa  part,  &  s'y  prend  avec 
»*  tantd'adrefTe,  que  Marfias  devient  fii  dupe  , 
M  comme  il  l'a  été  de  Délius.  Il  fe  croit  aimé  de 
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$9  Dircc.  n  lui  parle  du  défi  que  Dé&u$a  otc  hiî 
M  faire.  Elle  afFeâe  une  tendre  frayeur  fur  Tévé^ 
»  nement ,  &  le  prie  d'obtenir  de  Midas  y  qu'elle 
»  n'appartienne  aa  vainqueur  qu'autant  qu'elle 
»  le  voudra  bien.  Mariias  tranfporté  de  plaifit  » 
»  la  remercie  d'une  précaution  dont  il  croit  n'a^* 
M  voir  pas  befoin  y  par  la  certitude  où  il  eft  de  lat 
*>  viûoire  que  fcs  élèves  doivent  remporter  fur 
n  ceux  de  Délius.  Dircé  lui  dit  tendrement  qu'el^ 
M  le  va  fe  cacher  de  peur  d'être  à  un  autre  qu'à 
M  lui.  Elle  lui  promet  de  reparoître  à  fcs  yeux. 
»  aui&tôt  qu'elle  aura  appris  fon triomphe»  donr 
»  elle  n'ofc  encore  fe  flatter. 

€t  Midas  vient.  Marfias  propofe  à  Délius  de 
99  ne  point  forcer  les  inclinations  de  Lycoris  ou 
V  de  Dircé .  quelque  fdit  l'événement  du  combar 
»  entre  leurs  élèves.  Délius  cft  trop  pcrfuadé 
m  de  tous  fes  avantages  pour  n'y  pas  confentir* 
»  Les  élevas  chantent  de  part  &  d'autre.  Mida» 
»  )age  en  faveur  de  ceux  de  Marfias.  Délius  en 
t»  eft  furpris  &  mdîgné.  Lychas ,  qui  dans  le  fe- 
99  cotïà  aâe  a  fait  entendre  qu'il  vouloit  perdre 
M  Marfias  &  Arlequin ,  l'un  par  l'autre ,  com- 
99  mence  par  le  premier.  Il  amène  Dircé  >  qu'if 
9)  fçait  être  Evadné ,  dont  Midas  eft  amoureux» 
99  Dircé  cache  fes  traits  fous  un  voile ,  &  ne  fe 
99  montre  qu'après  que  Midas  lui  a  )uré  qu'elle 
M  ne  fera  qu'à  celui  des  deux  Rivaux  dont  elle 
99  fera  choix  ,  puifqu'ils  en  font  convenus  eux- 
M  mêmes.  Elle  choÛit  Délius.  Midas  la  prie  de 
w  fe  montrer.  Elle  découvre  fon  vifage ,  Se  fe 
wfait  connoître  à  fon  premier  Amant,  pour 
»  cette  wême  Evadné ,  qu'il  fait  chercher  par- 
«»  tour.  Marnas  eft  doublement  accablé  de  fe 


BE  417 

«  voir  préférer  Dclius ,  &  de  fc  trouver  Rival 
»>  de  fon  Maître.  Midas  jette  un  regard  de  colère 
»  fur  Marfias ,  &  prêt  à  retraâer  fa  parole  ,  il 
9>  ordonne  qu'on  arrête  Délius.  Apollon  implore 
»>  le  fecours  de  Jupiter  fon  père.  Le  tonnerre 
»>  gronde ,  Mercure  defcend  des  Cicux.  Il  an* 
9>  nonce  à  Apollon  que  Jupiter  touché  de  fes 
>»  malheurs ,  le  rappelle  de  fon  long  exil ,  6c 
»  confent  qu'il  vienne  reprendre  fa  place  auprès  « 
»  de  lui  dans  l'Olympe.  Il  change  Marfias  en 
»  Fleuve.  Momus  veut  qu'on  donne  des  oreilles 
99  d'âne  à  Midas ,  en  punition  du  jugement  qu'il 
»>  vient  de  porter  entre  les  élèves  de  Marfias  & 
»  ceux  de  Délius  ;  mais  Apollon  eA  plus  gêné- 
»  reux,  &  pour  confondre  Midas  >  il  promet 
9»  de  lui  donner  les  lumières  qui  lui  manquent  » 
»  à  condition  qu'il  en  fera  part  à  fes  fujets*  Mer- 
M  cure  annonce  à  Momus  que  fon  exil  n'eA  pas 
>*  encore  fixé ,  &  que  Jupiter  veut  qu'il  demeure 
w  fur  la  terre ,  fous  le  nom  d'Arlequin  ,  pour 
»>  corriger  les  mœurs  des  hommes ,  ce  qui  donne 
*  lieu  à  Momus  d'inviter  le  parterre  à  venir  ^ 
3>  tous  les  jours  à  fon  école. 

>'  La  difpute  entre  les  élèves  de  Délius  &  ceux 
i»  de  Marfias ,  qui  efi  le  principal  objet  de  cette 
«pièce,  en  fournit  la  fête.  LaMufique  ell  de 
»»  M,  Mouret ,  &  le  Ballet  de  M.  Marcel.  Ils  y 
.«  foûdennent  tous  deux  la  réputation  qu'ils  ont 
»  fi  jufiement  acquife  y  chacun  dans  fon  talent» 
Merç.  de  France  ^  mois  de  Mars  1717.  fag^ 

«  La  décoration  que  le  Sieur  Clarici  a  faite 
*>  pour  le  Berger  d'Amphrife  ,  repréfentoit  le 
^  Palais  d'Apollon ,  d'ordre  Corinthien  ^  dan» 
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f>  le  brillant  &  le  lumineux  que  les  Poètes  loi 
f»  attribuent  ,  par  le  moyen  des  tranfparens  ^ 
«  qui  faifoient  tout  TefFet  q^'on  pouvoit  défirer, 
*>  mais  dont  l'éclat  ne  peut  cependant  jamais 
»  égaler  la  vérité  &  le  relief  qu'on  trouve  dans 
»>  la  fimple  couleur  de  la  peinture ,  qui  par  le 
»  fecours  de  la  perfpeâive ,  trompe  b»ch  mieux 
M  les  yeux  par  la  grandeur  &  Téloignement 
»  qu'elle  fait  paroître.  Le  Peintre  a  été  fon  gêné 
»  par  la  petitefle  du  lieu ,  n'ayant  eu  que  dir- 
•>  huit  pieds  de  profondeur ,  fur  vingt  de  large  , 
.^>  &  vingt  de  haut  v.  Mime  Merc.  fiti  ci-deffus^ 
pag.  J5I, 

La  Comédie  du  Berger  d^Ampbrife  fiât  jouce^ 
:ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit ,  fans  être  annon- 
cée, &  ne  parut  au  Théâtre  que  4  ou  5  fois. 

A  la  fuite  de  l'Extrait  qu'on  vient  de  rappor- 
ter ,  on  trouve  une  Lettre  écrite  à  M^^^  au 
fujet  de  la  Comédie  du  Berger  t/tAmphrife^  qui 
contient  l'éloge  &  l'apologie  de  cette  pièce. 

Berger  (le)  extravagant ,  Comédie  en  cinq 
aûes  &  en  vers ,  de  M.  Corneille  de  Lilie ,  re- 
préfentée  en  165}.  in-iz.  Paris  ,  de  Luynes, 
16/4.  &  dans  le  Recueil  des  Œuvres  Drama- 
tiques de  l'Auteur,  //j^,  du  Th.  Fr.  année  léj  j. 

BERGERIE ,  c^eft  le  titre  d'une  PaAoralc  en 
cinq  aâres  ic  en  profe ,  d'Antoine  de  Monchref' 
tien  t  repréfentée  en  1603.  &  imp.  dans  la  der- 
nière édition  des  Œuvres  de  cet  Auteur ,  ini^i 
Rouen ,  La  Motte ,  1617»  Hifi.  du  Th.  Franf. 
année  1603, 

Bergerie  >  (  la  )  IP  Entrée  du  Ballet  des 
Fragmens  »dc  M.  Lully ,  repréfentée  en  1702. 
Cette  Entrée  à  été  reprife  en  1708,  dans  les 
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Fragmcns  de  1 728.  Voyez  Fragmens  de  M,  Luk 
ly  y  1702.  &  1708. 

Bergerie  ,  (  la  )  P  Entrée  da  Ballet  des  Ro^ 
ntanSy  paroles  de  M.  de  Bonneval  »  Mufique  de 
M.  NiciL  Cette  Entrée  qui  devoit  fuivànt  Tor- 
dre de  rimpreflion  êare  jouée  la  première ,  ne 
fut  cependant  repréfentée  qu'à  la  fin  >  par  de^ 
raifons  particulières.  Voyez  Romans.  (  les  ) 

Bergeries  ,  (les)  ou  Artenicb,  Paftoralc 
en  cinq  aâes  &  en  vers  >  avec  un  prologue ,  de 
M.  le  Marquis  de  Racarty  repréfentée  au  Théâ- 
tre deTHôtel  de  Bourgogne,  en  16 16.  in- 8*^, 
Paris i  d«  Bray,  i62j.id.  Paris,  in-12. 1625, 
îd.in>8°.  1628.  id  în-8°.  1632.  îd.  in-8^  Mar- 
tin, i63j.id.  Le  Clerc,  1697.  in-12.  Œuvres 
deTAutenr.  Paris, Coutelier,  1727.  Hifi.  du. 
Th.  Fr,  année  1616. 

BERNARD,  (Catherine)  née  à  Rouen, 
reçue  à  4' Académie  des  Ricavrati  de  Padoue  , 
tnone  en  1712.  a  compofé  pour  la  fcene  Frax^ 
çoife  : 

L  AOD  amie  Reine  D'EpiRijTragédie^  1685^1 
Brutus  ,  Tragédie ,  1690. 
jHift*  du  Th.  Fr.  année  1690. 

BERNARD ,  (  N. . .  )  Auteur  lyrique ,  au:* 
îourd'huî  vivant  >  a  compofé 

Castor  &  Pollux,  Tragédie  lyrique,  mife 
en  Mufique  par  M.  Rameau  i^yij* 

Berna  rd  ,  (  Dom  )  de  Cabrere ,  Tragi-Coi* 
médie  de  M*  Rjotrou ,  repréfentée  en  1 647.  imp, 
la  même  année ,  in-4®.  Quinet ,  dans  le  Recueil 
intitulé  Théâtre  François  y'm-ix.  trois  volumes, 
Paris ,  Ribou ,  i705«  &  tome  I.du  Recueil  en 
12  vol.  fous  le  même  titre  «  1737*  P^^^  Coni* 
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Voici  ce  que  M.  PeJJelier ,  qui  a  pus  le  fom 
de  revoir  les  CEuvres  SAutreau ,  die  dans  Id 
Préface  au  fujet  du  Befom  (^ aimer.  «  Le  Tlicatrc 
'  ^^  comme  toutes  les  autres  chofes  de  la  vie  fei 
3«  revers  &  fes  révolutions.  La  FilUinquiéte  \  ou 
/**  le  Befifin  et  aimer ,  4*  çiéce  de  notre  Auteur  » 
*»  Se  qui  vraifçmblablement  lui  a  coûté  autant 
»#  qu'une  autre ,  n'eut  qu'une  feule  repréiènta- 
»  tion.  L'Auteur  s'en  vengea  par  l'impreffion , 
9^&c  cette  vengeance  fut  raifonnable  y  puifque 
«  l'édition  fut  vendue  en  peu  de  tcms.  Pcut-^trc 
V  cette  pièce  duuelle  d'abord  fon  infortune  peu 
H  méritée ,  de  laquelle  elles'eft  depuis  relevée  ^  à 
*»  l'idée  meta  phifique  qu'elle  renferme  5  peut- 
»*  être  auffi  que  l'Auteur  fe  fcroit  mieux  con- 
>' formé  aux  régies  de  la  véritable  Comédie, 
w  qui  font  d'iniîruire  en  amufant ,  s'il  eut  pris 
'>  un  autre  fujet.  Mais  abilraâion  faite  du  mé* 
9>  rite  du  choix ,  il  a  très  bien  peint  le  fujet  qu'il 
>*a  choifi.  Le  premier  divertiflement  de  cette 
w  pièce  eft  une  Bergerie  ;  le  fécond  eft  formé 
n»  par  des  Héros  de  Roman ,  tels  que  Cvrus, 
>*  D.  Quichotte ,  &c,  &  le  j*^  termine  agréable* 
»4  ment  la  pièce  par  les  danfes  de  Kagônde  & 
n  autres  fui  vans  de  Momus ,  qui  chantent  un 
M  vaudeville ,  dont  les  exprefGons  pédantefques 
9_>  de  la  Philofophie  fcholaftique  forment  le  rc- 
w  frain ,  &  ce  divertiflement  eft  d'autant  mieux 
•>  amené ,  que  toute  l'intrigue  de  la  Comédie 
M  roule  fur  le  traveftiflement  de  Lélio  amanc 
9»  de  Silvia ,  déguifé  en  Maître  de  Philofophie. 
♦*  On  peut  voir  par  cette  analyfe  que  l'Auteur 
y  avott  un  goût  ilngulier  pour  ces  fortes   de 
>f  divertUTemens ,  &  beaucoup  de  variété  dans' 

»  l'imagination  ». 
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9P  rimagînatîott  ».  Préface  des  (SLùvres  de  AI. 
Autreau ,  far  M.  Peffelier, 

BERTRAND ,  (  François  )  né  à  Orléans ,  cft 
Auteur  de 

Pria  M  ,  Roi  de  Troyi  ,  Tragédie ,  impri- 
mée à  Rouen, léoo.  Hifi.duTloSr^année  i6oô. . 

Beiitrakd  ,  (Mlle)  Comédienne  Françoife, 
Voyez  Beaubou^,  (  Louife  Pitel  femme  de  ) 

Bertrand  ,  (  Alexandre  )  Maître  Doreur  à 
Paris ,  joignit  pendant  quelques  années  au  tra^ 
vail  de  fa  profeilion  celui  défaire  des  figures  de* 
Marionnettes.  11  excella  de  façon  dans  ce  der- 
nier genre ,  que  les  Maîtres  de  ces  Jeux  n'en  prc- 
noient  qu'à  lui.  Flatté  de  fa  répxiration  y  Ber- 
trand entreprit  de  conduire  lui-même  fes  figu- 
res, Pour  exécuter  ce  deflein  »  il  s'aflbcia  avec 
fon  frère ,  &  loua  une  loge  dans  le  Cul-de-fac 
de  la  rue  des  Quatre  vents,  où  eft  préfentement 
rOpéra  Comique ,  &  y  donna  un  fpeéèacle  de 
Marionnettes  en  fon  nom.  En  1^90.  il  fit  bâtir 
une  loge  dans  le  Préau  de  la  Foire  S.  Germain, 
&  augmenta  fon  jeu  de  Marionnettes  d'une 
troupe  4c  jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexe , 
qui  repréfentérent  une  petite  Comédie.  Les 
Comédiens  François  attentifs  à  leur  privilège , 
que  cette  nouveauté  attaquoit ,  s'en  plaignirent 
au  Lieutenant  Général  de  Police.  M.  de  la  Rey- 
nie,  qui  occupoit  alors  cette  place ,  ayant  égard 
aux  droits  des  Comédiens ,  rendit  le  10  Février 
1 690.  une  Sentence  qui  ordonnoit  la  démoli- 
tion du  nouveau  Théâtre  de  Bertrand  $  ce  qui 
&t  exécuté  le  même  jour ,  en  préfence  du  Com- 
mifiaire  Gazon  y  chargé  par  ce  MagiArat  de 
l'exécution  de  fes  ordres. 

Terne  L  T 
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Bertrand  chercha  à  réparer  U  perte  qtfîl  vc- 
noit  de  faire ,  en  formant  une  Troupe  de  Dan* 
fcurs  de  Corde  &  de  Sauteurs ,  qu'il  fit  paroître 
â  la  Foire  S.  Laurent  fuivante ,  fans  y  oublier 
fes  bonnes  Marionnettes.  Ce  qu'il  continua  de 
Foire  en  Foire ,  jufqu'à  celle  de  S.  Germain 
x.é97.  Au  mois  de  Mai  de  la  même  année 
les  Comédiens  Italiens  ayant  été  congédiés , 
Bertrand  loua  leur  Hôtel  »  ôc  s'y  inflalla  avec  fa 
Troupe.  Uu  ordre  du  Roi  fît  ccfler  ce  fpeâacle 
ftu  bout  de  huit  jours. 

La  ûippreffion  de  la  Tronpe  des  Comédiens 
Italiens  oiFroit  cm  vafte  champ  aux  Encreprc' 
neurs  des  Jeux  de  la  Foire ,  qui  fe  regardant 
comme  héritiers  de  leurs  pièces  de  Théâtre^  en 
donnèrent  plufieurs  firagmens  à  la  Foire  S.  Lau- 
rent (  1 6yy.  )  ajoutant  à  leur  Troupe  des  Aâeurs 
propres  à  les  repréfenter.  Benrand  fit  comme 
les  autsnes  »  le  Public  qui  regrettoit  les  Italiens , 
cburnt  en  foule  en  voir  les  copies,  &  s'y  diver- 
tit beaucoup,  Alocs  on  coirifaxiifit  des  Salles  de 
Speâade  en  forme.  L'année  lé^S.  fut  encore 
très-favorable  aux  Entrepreneturs  Forains  ;  mais 
les  ComédiensFrançois ,  à  qui  ces  Jeux  faifoient 
un  tort  confidëraUe  ^  portèrent  leurs  plaintes 
au  Lieuteniu)t  Général  <le  Police ,  8c  en  obtin- 
rentSaitencc  le  20 Février  169^9.  Bertrand  &  les 
autres  en  appeUerent  au  Ptiirlement ,  8c  à  Tom* 
bre  de  diffl^renteschicanes  ,  continuèrent  leurs 
Jeux.  Au  mois  de  Février  1702.  Bertrand  s^aiïb* 
da  avec  di  Silta  t  i^Cquà  la  fin  de  la  Foire  Saine 
Laurent  170^.  Au  commencement  de  1704.  il 
tint  feul»  6c  en  1707.  il  affocia  Dâlet  8c  La 
F  lace  y  qui  pendant  plusieurs  années  avoient  été 
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ârsgàgîAes.  Cette  Société  dura  plufieurs  Foucs 
En  1709.  ces  trois  ÂfTociés  tinrent  leur  Jeu  fous 
le  nom  de  Holcz  »  Sçifle  >  pour  éluder  les  rigou* 
reufes  pourfuites  des    Comédiens  François; 
L'Arrêt  à^  Coolêîl()ii£  ces  derniers  obtinrent 
le  7  Mars  17 10,  ayant  mis  fin  à  toutes  ks  cfai^ 
canes  employées  par  les  Eatrepcmeucs  des  J^ux 
de  la  Foire  ,  plufîeurs  d'entir'eu3&  {njcent  leuif 
parti  9  &  quittèrent i  Bertrand  continua  avec  fes 
Affociés ,  aflcz  lieureufcment  jufqû'à  la  fin  de  la 
foire  S.  Laurent  171  x»  Dolet  &  La  Plaee  s'en- 
gagèrent au  Jeu  d'Oâave ,  &  Bertrand  renfer-* 
fùé  dans  £x>tï  premier  Jeu  de  Marionnettes  >  a 
<}onné  ce^peâacle,  (  qui  de  fon  rems  a  poflo 
pour  le  meilleur  en  te  genre  »  )  M<iu'^  ^  &«  de 
la  vie.  Il  eft  mort  vers  1 740* 
J[démoirtsfHr  Us  SpeB.  de  la  Fmrt ,  wm  r 

BB&xaAKD  (  Dom  )  de  Ciggaaal  >  Coiaédid 
en  cinq  aâes  &  en  vers ,  de  M^  Cêrneille  dt 
J^iJU  ,  repréfentéc  au  Théâtre  de  rHAcel  de 
Bourgogne  en  i6jo,  Paris  #  De  Luyncs ,  in-i  2« 
i6$i.Sc  àms  le  Recticil  des  Poëfies  Dramati* 
ques  de  rÂuteun  Hift^  du.  th.  Franç^  annét 

BETES  (  les  )  rSfonnabUs ,  Comédie  ea  uii 
adte  &  en  vers ,  de  M.  M^n^tuty^  xqjréicntéc 
au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1661. 
imprimée  fous  le  nom  de  Jacob ,  qui  efi  le  yéri« 
table  nom  de  l'Auteur,  in- 12*  PadSyDe  Luy* 
nés  i^i«  &  dans  le  Recucji  des  pièces  de  ce 
Poccc.  //î/?.  du  Th.  Fr.  amde  i66i.  ♦ 

BEYS,  (  Charles)  Pofe'te  Dramatique  Fran-* 
ç.ois  ,  mort  à  Paris  le  i6  Septembre  i^j^.  a 
compofé: 

Tij 
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.  Le  Jaloux  sans  sujet  ,  Tragî-G)médic  , 

.  L'HÔPITAL  DES  Foux  ,  Tragî  -  Comédîc  > 

:   Céline  ,  ou  Les  Erekes  RivAtyx ,  Tragî* 
Comédie,  165(7. 

:  Les  Illustres  Foux  y  Comédie  en  ci») 
«des  &  envers,  i6fu 

' ,   En  feciété  avec  M.  Guérîn  de  BoufcaL 

m 

L'amant  libéral, Tragi-Comcdie,  1637; 
'Hift.  du  Th.  Fr.  année  i^Jj. 

BEZONS ,  (  la  Foire  de  )  Comédie  en  profc 
&  en  un  aâe  >  avec  un  diverciilèmeift  »  par  M. 
Dancourt^  Muilque  de  M.  Gilliers^  repréfeptée 
le  Samedi  13  Avril  1695.  à  la  fuitc^de  la  Tra- 
gédie de  Bajaz^t ,  in- 1 1.  Paris,  Guillain ,  1 6^^^ 
ëc  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  TAureur. 
//t/?.  du  Théâtre  Fr.  année  1 6^ j. 

•  Bezons  ,  (  la  Foire  de  )  Ballet  Pantomime , 
coupé  defcénes  épifodiques,  parMeflieurs  Fa^ 
nard  Se  Favart  »  non  imprimé ,  rcpréfcnré  au 
Théâtre  de  TOpéra  Comique ,  le  Dimanche  1 1 
Septembre  1735.  repris  le  Samedi  18  Février 

On  paffc  les  fcénes  du  Tifannier ,  &  de  la 
Bouquetière ,  pour  venir  à  celle  de  VOpérateur. 
Ce  Charlatan  finit  ainfi  i'efpéce  de  ha«angue 
qu'il  fait  au  public. 

•  «  Pour  vous  donner  une  légère  idée  de  ma 
»>  capacité ,  apprenez ,  Meffieurs ,  que  j'ai  rendu 
t>  la  vie  à  un  homme  qui  avoit  été  étouffé  à  la 
^  trçiiiéme  repréfentation  de  YAmantc  en  Wr 
y  telU% 


''Pour  wrriger  rhumeur  mof^icante  des 
'>  critiques  dangéreuxj'ai  de  Thuile  de  coterets^ 
''  ciré  fans  feu. 

«  J*ai  auffi  de  l'huile  du  Pérou ,  pour  giraiffcr 
:9>  la  patte  des  Comiiûs  de  mauvaife  humeur, 
3>  &c.  >» 

La  fcene  du  Savtyard  yCpimotitEtYOçétz 
dans  fa  Curiofité  y  mérite  d'être  extraite  plus  ati 
^  long.  Les  Auteurs  y  ont  placé  afièz  ingénieufe- 
menc  la  Critique  du  Ballet  des  Indes  Galantes  > 
paroles  de  Al.  Fufelier^  Muûque  de  M.  Rameati, 
Se  de  quelques  autres  Ouvrées  nouveaux.  Plo- 
fieurs  perfonnes  fe  placent  pour  voir  laCurio- 
iké,  alors  le  Savoyard  faitmouvoiriamachuie, 
&dit;  ' 

L£    SA  VOYARD. 

«  Oh  j  TOUS  aller  voir  . , .  • .  ce  que  voas  alkz  voir* 

A  I  n.  (  Ma  mit  Margot,  ) 

Un  Oupéra  ,  deux  Oupéra  ,  * 

Trois  Qupéras  enfemble  y 
Ont  bien  moins  de  moufique  r 
Ont  bien  moins  de  moufique  , 

Ogué, 
Que  le  Ballet  des  Indes. 

»»  Le  grand  Oupera,  TOupera  Comique  en 
>y  perfonnes  naturelles,  &c....  Oh  !  vous  voiÛ 
»  préfcntement  dans  le  plat  de  terre  de  TOupé- 
n  fa  :  c'cft  le  pays  des  cabrioles  ^  vous  voyez 
**  qu'on  danfe  le  Ballet  dinde.  Oh  !  regarda 
^  comme  au  Pérou  c'eft  la  mode  de  danifer  Se 
»  de  chanter  au  Souleil. 

A  X  A.  (  Quand  la  CîgaU  came,  } 

*  Pans  nos  champs  tout  abonde 

Par  toi  brillant  Souleil  :  « 

Tii| 
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Tu  n*ûM  f  as  dans  Icw  inoniidc  i 

Dans  lou  mounde , 
Ta  n^as  pas  dans  lou  mounde 
Ton  pareil» 

>>  Ah  !  vous  voilà  enfuite  dans  la  Turquie  : 
"  voyez  une  danfe  Provençale  danfée  par  de» 
»  Marelots  &  des  Mareloctes  \  ces  Matelots  font 
9»  fortis  de  Feau  entre  deux  vins ,  &  les  Mate- 
»  lottes  connoiflent  mieux  le  Port  à  l' Angloi» 
^  que  celui  de  Marfeille ,  &  fçavcnt  faire  avaler 
9i  )e  goujon.  Regardez  comme  tout  en  cabrio* 
M  lant  on  embarque  de  beaux  piéfens  dans  de 
»  grandes  marmites»  &  des  cructies  d*or  8c  d'ar- 
^  gent.  Achetez  des  cruches. 

»'  Remarquez  préfentcment  que  nous  fom- 
«  mes  en  Perfe.  Oh  !  la  belle  décoration  !  le  beau 
»  plat  de  terre  de  fleurs  !  Voyez  que  ks  fleurs 
p  font  rcnverfces  par  un  vent  terriWc,  &  rclc=- 
»  vées  par  un  petit  vent  coulis  qui  les  carreflc  , 
»  &  fur-tout  la  rofe.  Cette  rqft  (  MBc  SaiW  > 
^  eft  une  pièce  courieufe ,  fabriquée  en  France , 
»  pcrfeAionncc  en  Angleterre.  Ceft  la  chàr- 
»  mante  Catinqui  danfè  toute  feule»  Sauta  Ca- 
»  tarina* 

»  Nous  voici  prcfentemcnt  à  TOupcra  Cou- 
»  mique*  Remarquez  Katifé  &  Margéon  qui 
^  s'en  retournent  au  Mogol ,  en  demandant  Tau- 

*>  mone.  Remarquez  la  Foire  de  Bez^ons 

»  Regardez  fur  la  droite  une  petite  fille  qui  perd 
w  fa  mère ,  ic  fur  la  gauche  une  plus  grande  >quc 
n  fa  mère  a  perdue ,  &c.  » 

Drouillon  &  la  Demoifelte  Lombard ,  en 
Vendeurs  (le  chan(bn ,  cbantoient  un  très  joli 
vaudeville  ^  dont  on  rapporte  feulement  lepro- 
lûier'couplct» 
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An  bon  papa  dMne  fillerte  y 
Donner  toujours  du  meilleur  vin  : 
Pour  avoir  à  foi  la  foubrette  , . 
De  bons  Louis  remplir  fa  main  f 
CarreiSèr  la  tante  Bc  la  merc 
Pour  avoir  à  foi  la  fan  fan  , 
Ceft  le  tran ,  tran  ,  tran  >  tran  i  cran  t 
D^un  Amant  qui  veut  plaire. 

Le  Ballet  étok  terminé  par  un  autre  vaiwfc- 
ville,  que  voici. 

Pour  Tamoureufe  folie 
Je  n^ai  que  trop  de  penchant  i 
Près  d'iris  &  de  Siivie 
Je  fens  un  defir  preflànt. 
Mais  la  raifon  me  rembarre  f 
£i  me  dit  pour  me  rail'eoir  t 
Gare ,  gare  » 
Le  pot  au  noir» 

0 

Veut  qu'aux  rives  du  Pcrmeilè 
Conduit  un  charme  fhtteur  », 
Gouvernez  avec  fageilè 
Votre  efpoir  &  votre  ardeur. 
Quand  on  tranche  du  Findait  » 
Sans  confulter  fon  pouvoir  > 
Gare  ,  gare , 
Le  pot  au  noir.. 

®  »       : 

iJ^autre  jour  que  d'une  Infksté 
J^admixois  les  doux  attraits  > 
Elle  eft  belle  ,  elle  eft  charmante  » 
Me  dit  un  Connoi/Teur  »  mais 
Sous  cette  blanche  fimarre  « 
Dont  rédat  fçait  émouvoir  ^ 
Gare  >  gare  > 
Le  pot  au  noir. 

Extrait  Manufcrit. 

BIANCOLELU,  (  Kerrc-Françoîs  )  connu 
fous  le  nom  de  Dominique ,  &  fils  du  célèbre 
Downique  de  l'ancienne  Troupe  It^icnnôa 
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naquit  à  Pans  en  i68i.  M.  Barbeau  Avocat 
Parlement ,  ion  parcîn ,  prit  foin  de  fon  éduca- 
tion ,  &  lui  fit  faire  fes  études  au  CoUége  des 
Jéfuites.  Au  fonir  de  fes  clafles  il  fe  lia  avec 
Pafcariel ,  Aâeur  de  l'ancienne  Troupe  Italien- 
ne ,  &  qui  couroit  les  Provinces  avec  une  Trou- 
pe. Dominique,  (  carc'eft  toujours  fous  ce  nom 
qu'il  a  été  connu ,  )  fuivit  Pafcariel  à  Touloufc, 
éc  débuta  dans  cette  ville  par  le  rôle  d'Arle- 
quin y  où  il  fut  très-applaudi.  De  Touloufe 
Dominique  vint  à  Montpellier ,  où  ilépoufa  la 
£lle  de  Pafcariel  ^  dont  il  étoit  devenu  amou- 
reux à  Paris ,  &  pour  laquelle  il  avoit  embrafle 
la  profeffion  de  Comédien» 

Au  bout  de  quelque  tems ,  Dominique  quitta 
Pafcariel ,  &  fuivi  de  fa  femme  il  pafla  en  Ira- 
lie ,  où  il  joua  dans  les  principales  vHles ,  com- 
me Venifc ,  Milan ,  Parme  ^  Mantotte ,  Gènes  , 
Sec.  Enfuite  il  revint  en  France ,  &  joua  dans  la 
Troupe  qui  étoit  établie  à  Matfeille. 

En  1709.  il  vînt  à  Lyon  &  y  joua  jufqu'en 
1710.  qu'il  fiit  appelle  à  Paris  par  le  Sieur  &  la 
Dame  Saint  Edme  »  qui  avoienc  le  nouveau  bail 
de  l'Opéra  Cogiique.  Il  brilla  beaucoup  dans  ce 
iipeâacle ,  où  il  joua  de  Foire  en  Foire,  jufqu'en 
1713.  qu'il  retourna  en  Province ,  il  parcourut 
fucceffivement  les  villes  deMarfeille  &  d'Avi- 
gnon. En  1 7 1 6.  il  revint  à  Paris,  &  entra  à  l'O- 
péra Comique  jufques  après  la  Foire  S.  Laurent 
1717.  Au  mois  d'OAobre  fuivant  il  débuta  fur 
le  Théâtre  des  nouveaux  Comédiens  ItaKens, 
où  il  avoft  été  reçu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Duc  d'Orléans  kégent.  Voici  le  compte  que 
le  Mercure  en  rendit:  «  Le  Mardi  ïi  Odobfc 
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*•  1717.  le  Sîcur  Dominique  reçu  depuis  peu 

>•  dans  la  Troupe  de  S.  A.  R.  parut  pour  la  pre- 

»  micre  fois  fur  le  Théâtre ,  faîfant  le  rôle  de 

«  Pierrot  dans  la  pièce  de  La  Force  du  naturel^ 

«  il  prévint  rAffemblée  par  le  difcourç  fuivant, 

»»  qui  fut  très-applaudi.  Meflieurs ,  la  protedion 

>^  d'un  Prince  illuftrc ,  à  qui  j'ai  maintenant 

.  >*  If  honneur  d'appartenir ,  &  qui  me  place  au- 

"  jourd'hui  dans  fa  Troupe  ,  devroit  par  bien 

«  des  raifons  me  raflurer  fur  mes  craintes ,  & 

w  me  faire  entrer  avec  confiance  fur  ce  Théatrej 

«  mais  comme  c'eftJl  fa  feule  bonté  que  je  dois 

«  cet  avantage ,  c'eft  à  vous ,  MeiEeurs ,  \  qui 

>»  je  viens  demander  grâce. 

Prêt  à  jouir  d^Un  bien  &  duiablè  &  fblide 
De  mortelles  frayeurs  je  me  fens  accabler  > 
Ce  nVft  pas  fans  raiTon  que  je  parois  timid  •> 
Votre  bon  goût  me  fait  trembler. 

»  Si  j*embraffe  un  caradtere  qui  ne  m'eft  poînc 
^  familier ,  &  dont  le  fucccs  cft  incertain ,  n'im- 
»  putez  ma  métamorphofe  qu'à  la  juftice  que  je- 
»  rends ,-  avec  tout  le  public ,  au  mérite  incom- 
»parâble  du  gracieux  Arlequin  (Thomaffin  ) 
»  que  .vous  honorez  tous  les  jours  de  vosap- 
»  plaudiffemens.  Que  de  raifons  poui:  m'allar-^ 
»  mer  !  Le  fpedateur  peut  me  regarder  ici  com- 
9f  me  un  AÀeur  emprunté  -,  d'un  autre  côto  >. 
.»avec  quels  hommes  fuis- je  aflbcîé?.  avec  les. 
w  meilleurs  fujets  qui  pouvoient  venir  dTtalie",, 
»  avec  dès  Comédiens  qui  excellent  à  peindre* 
»  les  paffions.,  qui  font  fur  le  champi  des  (bénes* 
.»»  remplies  de  traits  vifs  &:  délicats^,  qui  parleur 
>»^  avec-  autant  d*éîégance  que  dé  facilité' ,  en"  um 
.»»mot  qiîi  fçavejit  entrer  fi  gkrfaitemenrdkns  fcsi 
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9»  caradercs  qu'ils  rcpféfcntcnt ,  &  fi  bien  ie 
w  confultcr ,  qu'ils  attachent  jufqu'aux  perfon- 
»  ncs  qui  ne  les  entendent  point.  Cruels  efForts  y 
•>  Meffieurs,  ne  faut-il  pas  que  je  faflc  pour  me 
9>  rendre  digne  d'être  confondu  avec  de  pareils 
w  confrères,  &  d'avoir  part  aux  louanges  que 
»  vous  leur  donnez  !  J'afpire  pourtant  à  ce  boii- 
^  heur ,  &  s'il  n'eft  pas  au-deflus  de  mon  tra- 
»  vail  »  &  du  defîr  ardent  que  j'ai  de  vous  plaire, 
»  je  me  flatte  dV  parvenir.  Hé  quoi ,  Meffieurs, 
>»  né  fur  ce  Théâtre  où  mon  père  a  contribué  fi 
»  longcems  à  vos  plaifirs ,  me  bannirez  vous  de 
^ma  chère  patrie ,  &  me  prîverez*vous  du  feul 
»  héritage  qu'il  m'a  laifle  ?  Non,  Meffieurs  ,  je 
»  ne  fçàurois  le  croire  »  docile  aux  leçons  des 
^>  gens  de  gofit ,  je  m'y  conformçrai  fans  peine  , 
»  trop  heureux  fî  j|e  puis  reuffix  à  mériter  votre 
?»  indulgence  ?*. 

Arbitre  de  ma  àtfàvu^  » 
JEnfin  je  nVahandonne  à  voi|S  }; 
Oui  y  dût-elle  ^tre  infortunée  y 
Sans  ofer  murmurer  )€  leceviai  ?  os  COOf^ 
A  mes  foibkt  talens  fi  vou<  livrez  la  guerre , 
Je  ^^entreprendrai  point  de  repoailèr  vos  traits  ,: 
£t  quand  je  me  verrai  condamné  Avt  panecre 
Je  n^em  appellerai  jamâi^»^ 

M.  de  Charni  daiis  fa  troifiéme^Lfittre  hifictî- 
quefnr  la  Comédie  Italienne ,  annonça  aullîlb 
début  de  Dominique.  Voîçîfts  termes:  «-Vous 
»  vous  fouviendrez  que  dans  ma  féconde  lettic 
»  (dît  M.  de  Charni, }  Jç  vous  ai  dît  que  le  pu- 
»blic  fbuhaitoit  que  le  fils  du  fameux  iDoinl- 
»  nique  ^t  reçu  au  nombre  des  Aéèears  da 
»  nouveau  Théâtre  Italien  ,  ce  (buhait  vient 
»  d*être  accompli .  ainC  le  ne  crois  pas  poavoir 
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9»  laiflfer  paffcr  cçt  événement  fans  vous  en  dire 
»  quelque  chofe.  Lélio ,  qui  par  fts  talens  Se 
*»  par  une  longue  expérience  du  Théâtre  a  mé* 
yy  rite  d'être  à  la  tête  de  fa  troupe,  eft  celui  qui 
»>  a  le  plus  contribué  à  y  faire  entrer  Domini* 
»que  ,  en  j:epréfentant  qu'il  étoir  néceffaire 
9»  d'avoir  un  Aâeur  qui  pût  dans  le  befoin  rem- 
»  placer  le  petit  Arlequin  en  cas  que  celui-ci 

'»  tombât  malade  rSc  que  comme  le  public  défi- 
M  roit  de  voir  Dominique  fur  leur  Théâtre ,  il 
»  croyoit  qu'on  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
^'le  choifii  •  fes  remontrances  ont  eu  lieu  , 
^  Dominique  a  été  reçu ,  &  quelque  chofe  qui 
j»  en  arrive ,  nous  devons  tenir  compte  à  Lélio< 

.  9»  de  fa  bonne  volonté»...  Le  compliment  de 
99  Dominique  lui  attira  un  applau<fi£kmentunl- 
9»  verfel  *,  la  fuite  ne  réponse  p^  à  nn  fi  beair 
>»  commencement  ,  mms  il  faut  dire  pour  lan 
99  judification  de  fon  jeu  qull  repréfenta  dans 
»  une  très-mauvaife  pièce ,  fous  un  déguifement 
»  peu  avantageux,  &  Inen  nK>ms  fufeeptSyle  de 
99  plaifant  que  celui  d'Arlequin ,  en  quoi  on  nç 
'>peut  s'empêcher  de  Taccuief  ^fn^rodence 
9»  de  s'être  expofé  dans  un  début  à  jouer  un  fi 
»  mauvais  rôle ,  &c.  f  Trrifiime  lettre  fur  la 
99  Cam.  Italienne ,  in- 1 1.  Paris«  Prauk  père,  pr  f 
»  &  I  o.  )  Dominique  a  qiûtté  Fhaint  de  Pierrot 
»  pour  prendre  cdui  de  TrîvcHn  qui  luî  couk 
«»  vient  beaucoup  mieux  :  )I  repréfente  encore 
99  plufieurs  auttes  ctraâéres  :  notfs  lui  arons  vA 
»  jouer  dans  une  pièce  nouvelle,  le  rde  d*une 
»  fille  d'Opéra  avec  beaucoup  de  fiTeffe&  de 
>»  grâce  »-.  IV^.  Lettre^  la  dmfJîe^ItaCennc  p 
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Dominique  ayant  adopte  le.caradlere  de 
velin,  continua  de  le  remplir*,  cependant  daas 
différentes  pièces ,  telles  que  celles  de  rancien 
Théâtre  Italien  »  &  de  nouvelles  Françoifes,  des 
Parodies ,  &c^  il  joua  différends  caraâeres  dont 
il  s'acquita  au  gré  du  public  Une  contradUoii 
de  veiTie  à  laquelle  on  ne  put  trouver  de  re- 
mède »  conduifit  Dominique  au  tombeau ,  après 
avoir  renoncé  à  fa  profeflion,  il  mourut  le  Dir« 
manche  1 8  Avril  1734.  âgé  de  55  ans^ 

On  ne  donne  point  ici  la  lifte  des  pièces  qull 
acompofé  tant  en  Province  que.  pour  TOpéca 
Comique ,  où,  il  jpuoit  avec  beaucoup  de  fuc- 
ces  le  rôle  d'Arlequin.  On  fe  contente  de  mar- 
quer chronologiquement  les  Comédies  qu'il  a 
compofè  feuL  pu  e|i.  fociété  pour  le  nouveau 

Tfieatre  Italien. 

•       •    •  • 

Prologue-^  mêlé  de  fcènes  françoifês  pour 
la  pièce  Italienne  de  la  force  du  Naturel  »  oùiL 
débuta  le  10  Oûobre  171 7.< 

JJbs  Ignorans  devenus  fourbes  par  inU^ 
xh ,  Canevas  Italien  en  un  aâe  de  iA.Ricco» 
boni  le  père  ^  avec  des  fcènes  Françoifês  de 
PMmnique ,.  i-  3  Oûobre  17 1 7. 
.  La  Mbtempsichose  d'Arlequin,. Cane- 
vas Italien  en  un  aâ£ ,  de  M.  Riccoboni  le  perc  » 
avec  des  fcènes  Françoifês  &  un.divertifTemenc  ,, 
de  M. .  Dominique ,  i  ^Janvier  1 7 1 8., 

Le  Jugemeht  m  P aris  ,  précédé  d'un  Pro- 
logue avec  M.,Riccobmi  le  pere^  20.  Juillet  1 7 1 8.. 

La.  DésoLATioN-  des    deux  Comédies». 
Comédie  Françoife  en  un  ade  &  un  divertiflc- 
.mentv,  en.  fociété  avec  M..  Riccoboni  le  père.»» 
9;  Qdobre  1.718.. 


Le  PROcis  DES  Théâtres  ,  Comédie  Fran- 
çoîfe  en  un  aâe  >  fuivie  d'un  diverciflemenCt 
20  Novembre  171 8. 

La  Foire  renaissaktb  ,  Comédie  FratH 
çoife  en  un  a6le ,  fuivie  d'un  divcrtiffement., 
^n  foqiété  avec  M*.  Riccohoni  le  père  y  29  Jan^ 
vier  1719,^ 

Œdipe  travesti  ,  Parodie  en  vers  &  en  un 
^âe  de  la  Tragédie  à' Œdipe  de  M.  de  Voltaire  y 
17  Avril  1719. 

Le  Pèlerinage  de  la  Foire  ,  &  les  Plai- 
sirs DE  LA  Campagne  ,  ou  le:  Triomphe 
d'Arlequin,  Comédie  Françoife  en  trois  aâes 
ôc  trois  divertiflemens ,  14  Septembre  1719. 

Les  Amours  de  Vingennes',  Parodie  en 
un  aâe ,  fuivie  d'un  divertiilèment ,  de  la  Pafto- 
raie  héroïque  d^7//?,  12  Odojjre  17 19. 

Artemire  ,  Parodie  envers  &  cnun  aAe 
àc  k  Tragédie  du  même  nomdç  M.  de  Voltaire, 
10  Mars  17  lo.. 

Les  Et  rennes.  Comédie  Françoift  çn^ptQ-' 
fe  &  en  un  ade ,  10  Janvier  1 72 1 . , 

Endimion  ou  l'Amqur  vengA  ,  Paftorale 
Italienne  en  trois  adtes ,  avec  un  divertiflemenc 
-de  chants  &  de  danfes ,  par  M,  Riccoboni  le 
père ,  avec  quelques  fcénes  Françoifes-de.  Dor 
Tninique^  6  Février  1721. 

Le  Négligent,  Caneya?  Italien  en  un  aâic 
par  M.  Riccoboni  le  père ,  avec  quelques  fcénes 
^ançoifes  de  Dominique  ^    24  Avril    ij^iu 

Arlequin  Romulus  ,  Parodie  en  vers  Se 
#11- un  aâe  de  la^  Tragédie  de  Romtilus-^  de 
M.- De  la  Motte  y  18  Février  1712, 

ARLfiQyiN.  au  Camfi  de,  Porçhé-Fontainpy 
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Comédie  Françoifc  en  profe  &  en  im  aâe; 
fuivie  d'un  diverci&menc,  i8  Odobrc  1722. 

Le  Triomphe  oe  la  Folie  ,  Congédie 
Françoife  en  profe  &  en  un  aâe  >  fuivie  d'un 
divertiflemenr. 

Le  Bois  de  Boulogne  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  aâe  >  fuivie  d'un  divertiflc- 
menr. 

ÂGNàs  DB  Chaii.lot  ,  Paroifie  en  vers  6c 
en  un  aâe  de  la  Tragédie  d'Inès  de  Cafiro  ^ 
Tragédie  de  M.  Z^e/^  Nkitt. 

Ces  trois  pièces  en  fociécé  avec  M.  Lt 
Grand ,  reprefentées  le  même  joui  14  Juillet 

172}- 
Le  DiPART  DES  ComAdiens  Italiens  ^ 

Comécfie  en  profe  &  en  un  aâe ,  en  fociécé 

avec  M.  X«  Gniftâf  14  Oâiobre  1723. 

Le  Mariage  d'Arlequin  et  de  Silvi a  , 
ParocBe  en  un  aâe  en  profe  &  vaudevilles  de  Is 
Tragédie  /lyrique  de  Thétis  de  Pelée ,  de  M.  de 
FenteneUe  ,1^  Janvier  1724. 

Le  Retovr  de  Font aineble ait  ,  ComécKe 
Françoife  en  profe  &  en  un  aâe  »  fuivie  d'un 
diveniffinhent  9  r  Décembre  1714* 

La  Follb  raisonnable  ,  Comédie  Fran?- 
çoifeen  vers  &  en  un  aâe,  fiiivie  d^un  diver- 
tiflement,  9  Janvier  171J. 
'  Le  Mauvais  MiNAGE ,  Parodie  en  vcts  8c 
en  un  aâe  de  la  Tragédie  d'Hérede  &  Mariant- 
ne  3  de  M.  de  Voltaire ,  en  foeiété  avec  M»  ht 
Grande  19  Mai  171J- 

Le  Ca&os  ,  Parodie  en  profe  en  quatre 
aâes  &  un  prologue  &  quatre  divertiflenien» 
du   Ballec  lyrique  des  EUnunf,  paroles  dr 
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•  M.  Roy ,  Mufique  de  Meflîcurs  De  Lalande 
&  Defiouches  ,  en  fodété  avec  M.  Le  Grand  , 
1}  Juillet  171s- 

L'Italienne  Françoise  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  trois  aâes  6c  un  prologue  èc  des  di- 
vertîffemens ,  en  fodétoavec  M,.  Ramagnefi^ 
Ôcc.  I j.  Décembre  i72X*^ 

Les  Comédiens  EsctAyB» ,  Prologue  en 
profe  des  trois  pièces  fuivarices. 

Areequin  towjovrs  Arlequin  ,  Comédie 
Françoife,  mêlée  de  fcénes  Italiennes,  en  profe 
te  en  un  aâe. 

Arcagambis  y  Tragédie  burlefque  en  vers 
&  en  un  aâe  >  canevas  donné  par  M*  Riccchni 
le  père, 

L'Occasion  ,  Opéra  Comique  en  profe  8c 
yaudevilks,  en  fociété  avec  Meifieurs  Rama- 
gnefi&c  Riccobûffi  le  fils  \  c^  pièces  jouées  le 
même  jour  10  Aoôt  1716»  (  Le  titre  de  Ce- 
tnédiens  Efclaves ,  qui  cft  celui  du  Prologue ,, 
fut  le  titre  général  de  ce  Speébcle.  ) 

MioiE  ET  Jason  ,  Parodie  en  un  aâe  éiir 
profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  de 
Médée  &  Jafin  y  paroles  de  M.  f  Abbé  P^//#- 

Îrin  y  Mufique  de  M.  Salamon  ,.eB  fbdetéavec 
Idlieurs  Remagnefi  ic  Rke^êni  le  fils ,  ift 
Mai  ijij* 

L'IsLE  DE  £A  Foiis  ,  Comodie  Fmnçoifê 
en  profe  Se  en  un  aiSre ,  fuÎTic  d^m  ^vertifie^ 
ment ,  en  fodété  avec  Mefiîeurs  Remagnefi  Se 
Riecohûm  fils ,  24  Septembre  17^7^ 

Arlequin  Roland  ,  Parodie  en  un  «Se 
en  profe  Se  vaude\'iffes  de  la  Tragé^  lyrique 
die  Roland^  paroles  de  M..  Quinauk  ^  Mufique 
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de  M.  Ltilfy ,  en  fociéte  avec  M.  Romaguefi, 
ji  Décembce  17x7. 

L'Amant  a  la  mode  >  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  aâe. 

Arlequin  Hulla  »  Comédie  FrançcMfe  en 
profe  &  en  un  aâe ,  fuivie  d'un  divertiiTemenr. 

La  Revue  des  Théâtres  ,  Comédie  en 
un  aâe  en  profe ,  mêlée  de  fcénes  en  vers  te  de 
vaudevilles ,  fuivie  d'un  divcrtiflcmenr. 

Ces  trois  piices  précédées  d'un  Prologue  ihr 
tirulé:. 
.  La  Suite  des  CoMiDiENS  Esclaves»  qui 
^t  le  titre  général  de  ce  fpeâàcle.  En  fociécé 
avec  Meifieucs  Ramagnefi  &  Ric^otoni  le  fils  , 
iMars  1718. 

Arlequin  Bell^rophon  >  Parodie  en  un 
aâe  en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyci-^ 
que  de  Belléraphou ,  paroles  de  Mei&eurs  Cbr- 
peille  de  l'Ifle  Se  FontenelU ,  Mufique  de  lA.LuU 
ly ,  en  fociécé  avec  M^  Ramagnefi,  7  Mai  1728. 

La  Bonne  Femme  ,  Parodie  en  un  aâe  en 
profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
à'Hypcrmne/fre  ,  paroles  de  M.  De  la  Font , 
Mufique  de  M.  C^rv^ii/ ,  en.  fociétc  avec  M. 
Romagnefi,  3 1  Mai  ^728. 

La  Comédie  de  Vixla<;e  ,  Comédie  Fran- 
çoife en  profe  &  en  un  adc ,  en  fociété.  avec 
M^Riecobçnileèh,  ij  Oâobre  i728, 

La  Mâchante  Femme  ,  Parodie  en  vers  ^ 
en  un  aâe  de  la  Tragédie  de  Médée ,  de-M,  de 
Longepierre ,  en  fociété  avea  M..  Riccoboni  le 
-fils,  1}  Oékobre  1728^    . 

Alceste  ,  Parodie  en  un  aâtc  en  profe  9c 
vaudevilles  dç  la.  Tragédie  lyrique  du  mêinc^ 
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Dom ,  paroles  de  M.  Quinauk  ,  Miifique  de 
M.  Lully  y  en  fociété  avec  M.  Romagnefi^  xi 
Décembre  lyzS. 

Ariequin  Tancréde  ,  Parodie  en  un  aftf 
en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Tancréde ,  paroles  de  M.  Danchet ,  Mufiquf 
de  M.  Canif  ta ,  en  fociété  avec  M.  Ramagnefi^ 
Il  Mars  1729. 

Les  Paysans  de  qualité  ,  Comédie Fraa- 
çoife  en  profe  &  en  un  ade*^ 

Le3I  Débuts  ,  Comédie  Françoife  en  proft 
&  en  un  afte ,  fuivic  d'un  divertiffemcnr» 

Baiocco  et  Serpilla  ,  Parodie  en  vaude- 
villes &  en  un  aâe  du  divertiiTement  Italien  ^ 
en  3  intermèdes ,  repréfcncé  fur  le  Théâtre  de 
TAcadémie  Roy^e  de  Mufique. 

Cts  trois  pièces  précédées  d'un  Prologue ,  en 
fociété  avec  Monfieur  Rmiagnefî  ^  14  Juillet 

D.  Micco  ET  Lesbin  A ,  Parodie  en  un  aâe 
Se  en  vaudevilles  des  trois  intermèdes  Italiens 
repréfcntcsfur  le  Théâtre  de  TAcadémîe  Roya- 
le de  Mufique,  en  fociété  avec  M.  Romagnefi  , 
Ij  Août  1729. 

Le  feu  d'Artifice  ,  ou  la  Pi:ége  s>an:s  Di* 
KOUEMENT ,  Comédic  Françoife  en  profe  &C 
un  divertiffement  y  en  fociété  avec  M.  Roma-^ 
gnejî  i  27  Septembre  1729. 

HésioNE ,  Parodie  en  un  a6te  en  profe  & 
iraudeviUes  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
nom  y  pafoks  de  M.  Danchet  „  Mufique  de 
M.  Gawîpr^,  en  fodété  avec  M,  Romagnefi ,  xx 
Octobre  1 7  2^,. 

La  FoiRff  DES  FoËTES,  Comédie  Françoili 
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en  profe  &  en  un  aâe ,  fuivie  d'un  (fivertîfle* 
tnenr. 

L'IsLE  DU  DIVORCE ,  Comédic  Françoifc  ea 
profe  &  en  un  aâe ,  fuivie  d'un  divertiuemenr* 

La  S11.PHIDE  y  Comédie  Françoife  en  profe 
ic  en  un  afte ,  fuivie  d'un  divertiflèment. 

Ces  trois  pièces  précédées  d'un  Prologue  aufB 
en  profe,  le  tout  en  fociété  avec  M.  Ramagncfi^ 
le  II  Septembre  1750. 

Boius  y  Parodie  en  vers  ic  en  un  zStt  de  la 
Tragédie  de  Brutus  y  de  M.  de  Voltaire ,  en  fo- 
ciété avec  M.  Romagnefi ,  24  Janvier  173 1. 

Arlequik  Phaëton  ,  Parodie  en  un  aâe , 
en  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
de  Phuéton ,  paroles  de  M.  Qmnault  y  Mufique 
de  M.  Lully  ,  en  fociété  avec» M.  Romagnefi^ 
il  Février  173 1* 

Arlequin  Amadis  y  Parodie  en  un  aâe 
m  profe  &  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique 
^'Amadis ,  paroles  de  M.  QuinauU  y  Mufique 
de  M.  Lully  ^  en  fociété  avec  M.  Romagnefi^  xj 
Novembre  173 1. 

Les  amusemens  a  la  mode  ,  Comédie 
Françoife  en  vers  &  en  3  ades ,  précédée  d*nn 
Prologue ,  &  fuivie  d'un  ade  en  vers  lyriques 
te  çn  Mufique ,  intimlé  : 

Les  Catastrophes  lyri-tragi-comi- 
QUEs  y  en  fodécé  avec  M.  Romagnefi  y  11  Avril 

Les  En? ans  TRouvis  ,  ou  le  Sultan  poli 
PAR  l'Amour  ,  Parodie  en  vers  &  en  un  aâ:e , 
de  la  Tragédie  de  Zaïre ,  de  M.  de  Voltaire  ^ 
en  fociété  avec  M.  Romagnefi  ^  ^  Décembre 
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Les  QUATRE  Semblablis  ,  Comédic  Fran- 
f  oifc  en  vers  &  en  3  aâcs ,  5  Mars  173  3.  (  Cet- 
te pièce  ell  traduite  d'une  autre  Italienne  ii^ 
lituiée ,  L€S  deux  Lélio  &  Us  diux  Arlc- 
juins.  ) 

BICHEUR ,  (  le  )  Aâcur  de  rOpcra  Coim- 
que ,  étoit  Peintre  de  pcofeifion  >  il  «poufa  la 
fœur  du  Sieur  Haliot  ,FNeintre  en  fleurs  de  T  Aca- 
démie. Il  a  commencé  à  jouer  la  Comédie  dans 
les  Troupes  de  Province ,  &  de  retour  à  Paris , 
il  entra  dans  celle  ai  Honoré  »  où  il  fut  chargé 
des  rôles  d'Arlequin.  Il  avoit  le  talent  de  contre- 
faire parfaitement  le  fameux  ThomafTm  de  la 
Comédie  Italienne.  Ce  n'eft  pas  là  le  feul  fer- 
vice  qu'il  a  rendu  à  cet  Entrepreneur  de  l'Opé- 
ra Comique  Car  les  aflfaires  de  ce  dernier  fe 
trouvant  fort  dérangées  »  le  Bicheur  lui  fie  prê- 
ter de  Targenc ,  &c  donna  tou«  fes  foins  pour 
foôtenir  fon  fpeâracle.  Enfin  lorfiqu'Honoré  ftc 
obligé  d'abandonner  Paris  &  fa  mai  fon  ^  fa 
femme  trouva  dans  cet  Aâeur  un  ami  fidék  > 
qui  continua  à  hû  rendre  fervieè  avec  le  même 
zélé  ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  vers  Fan  1734»  oa 
1735-.  Mémdrc  fur  les  Sf^HacUs  àe  la  F§irt$, 
tome  IL  p.  II. 

BIENFAIT ,  (  N  )  Entrepreneur  de  Jeux  de 
Marionnettes  ,  aux  Foires  de  S»  Germon  & 
de  S.  Laurait ,  a  eu  beaucoup  de  réputation 
pour  ce  genre  de  fpeâacle ,  dans  lequel  il  avoit 
été  tnftruit  par  fon  beau-pere  Alex^dre  Ber- 
trand. Bienfait  eft  mort  vers  l'année  1744.  ou 

1745- 

Bienfait  ,  (  N  )  fils  du  précédent,  Entreprc- 

nem:  de  Jeux  de  Marionnettes  9  &  a^uellemenc 
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vivant.datifeur  dans  la  Troupe  du  Sieur  Pontan 
à  rOpéra  Comique  >  enfuiec  Aéleur  de  Pro- 
vince ,  revint  à  Paris  >  &  entreprit  ua-  Jeu  de 
Marionnettes  y  fon  père  s'y  oppofa:  la  contef- 
tation  fut  décidée  par  le  Magiflrat  en  faveur 
cki  nouvel  Entrepreneur  y  qui  ouvrit  à  la  Foire 
S.  Germain  j  6c  qui  fur  le  tableau  mis  au-devant 
de  fon  jeu ,  fît  peindre  Polichinelle  qui  fe  donne 
des  airs  de  Petit-Maître ^  &  cet  écrittau  au  bas: 

Nt  fuis-jc  pas  bten-faul 

Après  k  mort  de  fon  père  ^  Bienfait  le  fils 
prit  les  Acteurs  du  défunt ,  &  a  continué  de 
Foire  en  Foire  fon  fpe6bcle. 

hiEYiv AIT {\t) Anoninu.  Voyez  Faux  {le) 
généreux» 

BIET,  Aifteur  François  ,  débuta  le  Samedi 
7  Mars  1692.  par  le  rôle  de  Ladijlas,  dans  la 
Tragédie  de  Vencejlas,  &  n*a  point  été' reçu. 
//^.  du  Th.  Franç^  année  1691. 

BIGAME  (  le  )  généreux.  Voyez  Adolpheu 

BIGAMIE,  (rhcurcufc)  Voyez  Elmire^ 

BIGRES ,  (  N.„'.  le  )  a  compofc 

Adolphe  >  ou  le  Bigame  généreux  ,  Tra- 
gî  Comédie  ^  10-4^.  Paris,  Lamy  >  i^|;#. 
jfJifioire  du  Théâtre  Franc,  année  i6jo. 

BILLARD ,  (  Claude  )  Sieûr  de  Courgenay , 
Bourbonnois ,  eft  Auteur  des  Pièces  fuivantcs^ 

PoLYXENE ,  Tragédie ,  1607^ 

Gaston  de  Foix  , Tragédie,  i6oj. 

MÉROUÉE  ,  Tragédie ,  1607, 

Panthhe  \  Tragédie ,  i6oi^ 

Saul^  Tragédie  >  i(20& 


AtBoiN ,  Tragédie ,  1609. 
.  Genevre ,. Tragédie ,  1609e 

Henry  le  Grand  ,  Tragédie,  1.^10. 

Ces  huit  pièces  fc  trouvent  imprimées  in-S^. 
Baris ,  Langlois  ,1610.  Hifioire  du  Th.  Fr^  an^, 
net  1 607. 

BiLLAUD ,  Aâeur  Forain,  fut  chargé  de  l'em- 
ploi de  Gilles  dès  Tannée  1700.  dans  la  Troupe' 
de  la  Veuve  Maurice ,  &  d' Alard  alors  Ton  aflb- 
dé.  lia  joué  auiS  d'original  dans  une  pièce  qui 
fut  faite  pour  lui,  intitulée  L^  K<À  des  Sabots  y 
rppréfentée  par  la  Troupe  de  Dolet,  dans  la 
Loge  que  le  Sieur  Blanpignon  avoir  fait  bâtir 
dans  le  Préau  de  la  Foire  S.  Gjermain . 
Billard  a  été  un  des  meilleuts  Gilles  qui  ait  para 
jufqu'à  fon  tems ,  6c  celui  qui  jouoit  d'une  ma» 
nîere  plus  naïve.  L'Auteur  des  Mémoires  fur  • 
les  Speâacles  de  la  Foire  s'eft  trompé  en  l'an- 
nonçant comme  mort  ert  174^»  puisqu'il  étoit 
encore  vivant  en  1744.  &  q^e  s'il  cil  mort ,  ce 
n'eft  que  depuis  peu  de  tems. 

BILLETS  (les) doux,  Comédie  Françoife 
en  vers  libres  &  en  un  aâe ,  fuivie  d'un  di- 
vcrtiflcment  au  Théâtre  Italien  ,  par  M,  de 
Roiffi ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
Mercredi  15  Septembre  17?  4.  Extrait  y  Mer" 
cure  de  France  y  OHobrefuivantypag.  227  J-  &, 
Suivantes.  Paris ,  Prault  père ,  &  dans  les  Œu- 
vres de  l'Auteur. 

BISSONI ,  (  Jean  )  un  des  Aûeurs  de  la 
nouvelle  Troupe  Italienne ,  appellée  à  Paris  en 
17 1^.  naquit  à  Bologne  ville  d'Italie ,  ou  vers 
Page  de  i;  ans  il  s'engagea  avec  un  Opérateur  , 
&  le  fuivit  de  viUe  en  ville ,  débitant  fes  dro- 
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gues  &  jouant  de  petits  rôles  dans  les  fartes  qpxe 
cet  Opérateur  donnoit  au  public  j>our  s'attirer 
des  pratiques.  Au  bout  d*an  certain  tems ,  Sca« 
pin  aufli  fç^vant  que  fon  Maître  devint  fon  affi> 
cié ,  6c  enTuice  fon  antagonifie  prétendant  ai 
fçavoir  plus  que  lui  ;  l'altercation  qui  furvinc 
entr'eux  les  obligea  à  fe  féparer.  Scapin  paiTa  à 
Milan ,  efpéiant  faire  une  bonne  recette  dans 
cette  graïuie  ville ,  mais  il  y  trouva  un  autre 
Opérateur  très-acctédité  »  de  forte  qu'il  n^étren* 
na  pas.  Sa  fituâtion  le  trouva  prèffante ,  point 
de  débit  &  hors  d'itat  de  pèiirfuivre  ùl  courfe  , 
n'ayant  pas  de  quoi  payer  £t  nourriture  fur  U 
route.  Cet  état  fâcheux  le  fit  recourir  à  un  (Ira- 
tagême  fîngulier.  Il  s^étala  dans  une  place  voifine 
à€  celle  de  l'Opérateur  en  vogue  >  &  après  avoir 
vanté  avec  toute  Fempbafe  poifibic  la  bonté  de 
{es  remèdes  >  il  afoura  qtflls  étiojenttrop  connus 
pour  en  faite  le  détail ,  paifque  les  âens  &  ceux 
de  L'Opérateur  foq  vi^n  éroient  les  mêmes, 
étatit  le  fils  de  cet  Opérateur ,  mais  qu'ayant  eu 
le  malteur  de  tomber  dans  fa  difgtace  par  quel« 
ques  efpiégleiies  de  jeunefie  y  ce  père  l'avoit 
<±afle  de  chez  hai  Se  avoit  la  dureté  de  le  mé-* 
CDnnoitre.  Cedifcotirs  fut  d^abord  rapporté  à 
l'Opérateur  3  &  Biffoni  profitais  de  la  conjonc« 
tture  3  courut  d'un  air  repentant  &  le  vifage  bai« 
gné  àzhxvacs ,  fe  jetter  aux  genoux  de  l'Opéra* 
teur ,  en  Tappellantfon  père ,  Se  hû  demandant 
^àon  de  iks  fautes  paiTées.  On  s'imagine  bien 
^pc  l'Opérateur  foutint  le  caradtere  que  Bifloni 
bxiavok  donné ,  il  traita  celui-  d  de  fixurbe  êc  de 
coqsdn ,  protefta  que  bien  knn  d'étrefan  fils^  il 
ne  le  coimoifibitpas»  plus  i'0{>crateiu:  marqua 
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de  colère  6c  d'indignation  contre  Biflbni ,  plus 
raffemblée  fut  perfuadéeen  faveur  de  ce  der« 
nier:  lactiofe  alla  au  point  que  nombre  de  pec^ 
fonnes  touctiées  de  la  founùffion  refpeâueufe 
de  BiiToni  &  de  fes  pleurs  ^  prirent  de  fes  dro, 
gués  &  lui  firent  encore  quelques  préfens.  Biflb- 
ni content  du  fuccès  de  fa  fourberie  y  Se  crai-* 
gnant  des  éclaircîflemens  qui  n*auroient  pas  été  à 
fon  avantage ,  fe  hâta  de  quitter  Milan  ^  foit  par 
caprice  ou  par  raifon ,  BÛToni  abandonna  peu 
detems  après  le  métier  d'Opérateur  ,  6c  entra 
dans  une  troupe  deComéc&enspour  le  perfonna** 
ge  de  Scaptn  i  enfuite  il  pafla  au  fervice  du  Mar« 
ouis  de  Rangonnien  qualité  de  Maître  d'Hôtel, 
luivit  ce  Seigneur  lorfi|u'il  vint  en  France , 
retourna  en  Italie  &  fiit  du  nombre  des  Aâeurs 
qui  furent  appdlés  à  Paris  par  M«  le  EHic  d'Or* 
léans  en  lyié.  Biflbni  reprit  dans  cette  troupe 
le  perfonnage  de  Scapin  ^  qu'il  conferva  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  le  Dimanche  9  Mai  i723,  il 
4^toit  âgé  de  quarante- cinq  ans. 

Biflbni  ap]?ès  avoir  renoncé  à  fa  profeflîon  i 
fit  un  teftamenc ,  Se  hiflatous  fes  effets  à  M.  Rie* 
coboni k  père ,  qui  luiavoit  rendu, des  fervicet 
cflentiels  tant  en  Italie  qu'en  France. 

Biflbni  étcût  tout  au  plus  un  paiTable  Corné* 
dlen. 

BL  AISE ,  (  N.  )  Muficîen  vivant ,  fimpho- 
nifte  pour  le  Baflbn  dans  l'Orcheftre  de  la  Co« 
cnédie  Italienne  ,  a  campo£c  depuis  environ 
l'année  1744.  luf^lQ'^  préfent  toute  la  Muflque 
vocale  &c  inftcumentale  qui  a  été  exécutée  fur  le 
Théâtre  Italien ,  dans  les  pièces  &  ballets  qui  y 
«lit  été  repréfentcs» 
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BLAMONT,(N,...Golinde)  VoyaCùlin; 

JJLANC ,  (  Jcan-Bcrnard  le  )  Auteur  vivant , 
abonné  au  Théâtre  François. 

Aben-Saïd  ^  Tragédie ,  173  j.  Paris,  Prault 
fils.  H^*  du  Th,  Fr.  année  173  j. 

BLANCHE  DE  BOURBON ,  Hrf»^  i/'E/l 
pagne  y  Tragi-Coinédiede  M.  Regnault ,  repré- 
fcntéc  en  1641.  Paris,  in4^  Quinet,  1(^42. 
JJi/f.  du  Th.  Fr.  année  iGj^u 

BOCCAGE  3  (  Madame  du  )  aâuellement 
vivante ,  a  compofé  pour  la  fcéne  Françoife  : 

Les  Amazones,  Tragédie ,  1749.  imprimée 
la  même  année,  Paris»  Mérigot,  in-i2, 
Jiifi.  du  Th.  Fr.  année  1749. 

BoccAGE ,  (  Antoine  Cliantrelle  du  )  Comé- 
dien François ,  débuta  le  Lundi  29  Mai  1702. 
dans  la  Tragédie  de  PolyeuEle ,  retiré  par  ordre 
de  la  Cour ,  le  Jeudi  2 1  Oâobre  1713.  avec  la 
penfion  ordinaire  de  1000  livres,  aujourd'hui 
Vivant.  Hiftm  duTh.Fr.  année  1713. 

BoccAGE ,  (  Laurence  Chantrellc  du  )  Co- 
médienne Françoife ,  fille  de  l'Adeur  précé- 
dent ,  débuta  le  Vendredi  9  Avril  1723.  par  le 
n>le  de  Donne  dans  le  Tartuffe ,  &  pour  la  fe« 
conde  fois  le  Dimanche  13  Février  1724.  par 
celui  de  Cdette  dans  ï Avocat  Patelin»  retirée 
du  Théâtre  le  Dimanche  31  Mars  1741.  avec 
h.  penfion  ordinaire  de  1000  h'vres,  aâueUe- 
ment  vivante  ,  Epoufe  du  Sieur  Romancan  y 
Caiifier  &  Receveur  de  la  Comédie  Françoife. 
Jrfifl.  du  Th.  Franc,  année  1741. 

BODOT,  (  Mlle)  Adrice  de  rAcadémîe 
Royale  de  Mufique ,  débuta  le  Mardi  1 2  Juillet 
1740..  par  le  rôle  de  yénu^,.da  Prologue  dii 
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Ballet  des  Sent.  Elle  a  chanté  dans  les  Chœurs 
depuis  le  mois  de  Mai  173 p.  jufqu*à  laiin.de 
Tannée  1741. 

BOÊTE  (  la  )  ^(p  Panure ,  Opéra  Comique 
Voyez  Fandore. 

BoËTE {lai) de  Pandore ,  Comédie.  Voyez 
Pandore^ 

BOHEMIENNE,  (la)  Pantomime. repré- 
fencée  par  la  Troupe  du  fpedacle  Pantomime, 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  Foire 
S.  Germain ,  Mars  1747. 

BOHÉMIENS,  ( ks)  quatrième  Entrée  dii 
Ballet  des  Fragment  de  LuUy  ^  en  ijoi.  reprife 
en  1708.  Voyez  Fragment  (Us)  de  M.  Lully* 

BbiNDIN ,  (  Nicolas  )  Procureur  du  Roî 
au  Bureau  des  Finances  ,  de  TAcadémie  des 
Belles-Lettres  »  Jié  à  Paris  le  '29  Mai  1 6j6.  mor  j       ' 
ien  cette  même  ville  le  30  Novembre  17$  i*^ 
donné  au  Théâtre  François; 

Avse  M.  De  la  Motte. 

Les  trois  Gascons  ,  Comédie  en  un  aéle  -f 
&  en  profe ,  fuivîc  d'un  diviçrtiffemcnt,  Mufi^ 
que  de  M.  iffr^;ï^i;^/ le  perc ,  170 1^ 

'  ^    .       Ahifeul  ♦ 

Le  Bal  d'AuTEuiL ,  Comédie  en  profe  & 
en  unaâc ,  fuivie  d'un  divertiflèment ,  Mufi- 
qqc  de  l/L  Grandval  le  père ,  1702.  dq)uîs  mi- 
fe  en  trois  àâes  &  imprimée  de  cette  même 

fa^ù. 

Avec  M^  De  la  Mette. 


Le 


Port  de  mer  ,  Comédie  en  profe  &  en  -i* 
Ime  I.  y' 
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un  adc ,  fuîvî  d'un  divcrtiffemcnt^Mufiquc  de 
M*  Grandval  le  pevc  y  1704. 

Mémoires  fur  la  vie  &  Us  Ouvrages  de 
^M*  Boindin  $  à  la  tête  defes  Œuvres  mêlées , 
Paris ,  Praulc  fils ,  i  yj  2. 
'  BOIS ,  (  N......  Du  )  ComédTen  François  ac- 
tuellement de  la  Troupe  du  Roi  y  a  débuté  le 
Vendredi  i^Oâobre  1756,  par  le  rôle  d^An- 
drame  dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,  reçu  le 
Lundi  )  Décembre  fuivant.  JFJjfi.  du  Th.  Franc, 
année  1736. 

Bois  (  N......  femme  du  Sieur  Du  )  Comé- 
dienne Françôîfe,  a  débuté  par  CZ/tf^irÀfx  dans 
la  Comédie  de  Démocrue ,  &  Marinette  dans 
celle  de  la  Sérénade  »  le  Vendredi  2(7  Mars  1 745, 
&  n'a  point  été  reçue.  Aujourd'hui  Comédienne 
dans  une  Troupe  de  Province.  Hifl.  du  Th.  Fr.  ' 
^année  1745. 

BOISMORTIÊR ,  (  N...i.  )  Muficien ,  au- 
jourd'hui vivant ,  a  compofé  la  Mufique  des 
Opéra  fuivans. 

Lès  Voyages  de  l'Amour  ,  Ballet  en  4 
aébes ,  avec  un  Prologue  ^  paroles  de  M.  De  U 
Bruere,  lyfSj 

DoM  Quichotte  chee  la  Duchesse^  Bal* 
let  comique  en  3  aâès ,  paroles  de  M.  Favart  y 

Ï74Î- 
Daphnis  bt  CHLoé ,  Paftorale  en  3  aâes 

avec  un  Prologue  ,  paroles  de  M,  Laujen^ 

1747.       '  '       . 

BOISROBERT  ,,  (  François  le  Metel  de) 

Abbé  de  G&lililon  fur  Seine  3  &  Prieur  de  la 

Fcné-fur-Aube ,  naquit  à  Caen  en  IJ92.  reçu 

à  l'Académie  Frahçoife  dès  fpn  infiicution  ^ 


mourgt  à  Paris  le  }  o  Mars  1 661.  âgé  de  70  ans, 
a  cotiîpofé  pour  la  fcénc  Françoifc , 

Pyrandre  &  LisiMENE ,  OU  l'Heoreuse 
Tromperie,  Tragi  Comédie ,  163}. 
Les  Rivaux  amis  ,  Tràgi-'Comédie  $  l<)S» 
Les  deux  Alcandres  ,  Ttagi- Comédie  ^ 

Palene  ,  Tragi-Comédie  ,  1640. 
Le  Couronnement  j>b  Darie  $  Trag^-Cofi 
médie,  1641. 

La  vraie  Didok  ,  ou  Dioon  i.A  chaste; 

Tragédie,  1642.  .'  « 

La. Jalouse  p'Eiie-même  ,  Comédie; 
iiÎ49.  -  > 

La  folle  Gageure  ,  ou  les  Divertisise- 
>f ENS  DE  LA  Comtesse  de  Pembrock  ,  Cd^ 
medie,  16$^  .      . 

Les  trois  Orontes  ,  ou  les  Trois  Sem-^ 
BLABLES  ,  Comédie,  1^53.  .  ;  : 

Cass ANDRE ,  Conucffi  de  Barcelonnc ,  Tira- 
gî-Comédie,  1654. 

La  belle  Plaideuse  ,  Comédie ,  1654. 

Les  ciN^REux  Ennemis,  Comédie  s  >^54«^ 

L'Inconnue  ,  Comédie  ,16/5. 

L'Amant  ridicule  ,  Comédie,  en  vers  & 
en  un  aâe ,  i<>J5» 

Les  Coups  d'Amour  et  de  Fortune  ,  ou 
i.*Heureux  Infortuné  *  Tragi  t  Comédie  , 

"    Les  Apparences  trompeuses  ,  Comédie , 

La  Belle  ^nvïsibue  ,  ou  la  Constance 
ÉPROUVÉE  ,Tragi-C6médie,  i6j6. 
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Théodore  ,  Rmc  de  Hongrie  %  Tragî-Co- 
médic,  i6j7. 
Hift.  du  Th.  Fr.  année  165  î.  - 

BOISSlN(  Jean)  deGallardon,  Poctc 
Pram^tique  François  >  a  compofé 

^  La  PBRsiENif  e  ,  ou  la  Délivrance  d*Ak* 
DROMiDE ,  Tragédie  ,i6ij. 

La  Fatale  »  ou  ia  Conqu£t£  du  San* 
GLiER  DE  Calydok  ,  Tragédie,  1617. 

Les  Urnes  vivantes  ,  ou  les  Amours  db 
Fhàlidon  et  p£  Polibelle  i  Tragi-Paftorale , 
1617. 

^  Là  Martyre  de  Saint  Vincent  ,  Tragé- 
die facrée,  i6i8, 

'  Le  Martyrs  de  Sainte  Catherine  » 
Tragédie,  161 8«~ 

Hifl.duTh.  Franc,  année  1617. 

'    BOISSI ,  (  Louis  de  )  Auteur  vivant ,  a  donné 

auTbéacrc  François* 


■j. 


A  luifeuL 


.   La  Rivale  d'Elle-même,  Comédie  en 
profc  &  en  un  aâe ,  1721. 
:   L'Impatient  ,  Comédie  en  vers  ôc  en  cinq 
aftcs ,  précédée  d'un  prologue  en  profe,  1724* 

Le  Babillard  ,  Comédie  en  vers  &  en  un 

aae,i725. 

Le  François  a  Londres  ,  Comédie  en 

profc  &  en  un  aâ:e,  lyij* 
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jtvic  M.  de  la  Chaz.eite» 

Don  Ramire  et  Z a yde, Tragédie; 
1728. 

Seuh 

UImpertiként  MALûRé  LUI,  OU  Ics  A- 
MANS  MAL  ASSORTIS ,  Gîmcdic  Cfi  vcrs  ôcxn 
cinqaâcs,  1729. 

Le  Badin  AGE ,  ou  le  Dernier  jour  de* 
l' ABSENCE ,  Comédie  en  vers  libres  &  en  un 
aéke,  1733. 

La  Confidente  d'Elle  -  même  ,  où  les 
Deux  nièces  ,  Comédie  en  vers  &  en  cinq 
a<aes,i737.  . 

•  Le  pouvoir  de  la  Sympathie,  Comédie 
en  vers  &  en  trois  aâcs  ,1738. 

Les  Dehors  trompeurs  ,  ou  l'Homme^ 
DU  JOUR ,  Comédie  en  vers  &  en  cinq  afltcs, 
1740. 

L'Homme  indépendant  ,  Comédie  en  vc'rs 
Se  en  cinq  aâes ,  1 74 1  • 

L'Embarras  du  choix  ,  Comédie  en  vers 
êc  en  cinq  aâes  ,  1741. 

La  Fête  d'Auteuil  .  Comédie  en  vers  H- 
bres  &  en  trois  ades ,  fuivie  d*un  divertiffe- 
jnent,  Mufique  de  Moiifieur  Grandvai  le  père , 

L'Epoux  par  supercherie  >  Comédie  en 
vers  8c  en  deux  aâes ,  1 744. 

Le  MioECiN  PAR  OCCASION ,  Comédie  en 
vers  &  en  cinq  aéles ,  1 745. 

La  folie  du  jour  ,  Comédie  en  vers  Hbrts 
&enunaâe,  174c. 

V  iij 
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Lb  Sage  iTouRDi ,  Comédie  en  vers  libres 
&  en  trois  aâes,  174J. 

Le  Duc  dç  Surrey  »  Pièce  héroïque  en  vers 
&  en  cinq  aâes ,  i74<^.  (  En  changeant  les  noms 
des  Aâeurs  &  dix  ou  douze  vers  «  c'eft  mot  à 
mot  la  Comédie  héroïque  du  Comte  de  Nêuillyp 
repréfentée  précédenunent  fur  le  Théâtre  Ita-* 
Ven,cn  lyjé.) 

La  Péruvienne  3  Comédie  en  vers  libres 
&  ^  cinq  aâes ,  1 748. 

JÊH  Théâtre  ItaUen» 

MEX-POMi^E  VENcifi ,  Critique  en  un  aâe 
te  en  vers  bbres  de  la  Comédie  des  Trns  Spc£ia^ 
Wf/, }  Septembre  1729. 

Le  Triomphe  de  LlNTiRÂT  t  Comédie  en 
vers  libres  en  un  aâe ,  fuivie  d*un  divertifle- 
ipent,  8  Novembre  1730. 

Le  je  ne  ^çai  quoi  >  Comédie  en  un  aâe 
te  en  vers  libres ,  fuivie  d'un  divertiflement  > 
Il  Septembre  1731. 

La  Critique  ,  Comédie  en  vers  &  en  im 
aâe ,  fuivie  d'un  divertiflfement  3  &  précédée 
d'un  prologue  intimlé  Le  Superstitieux  ,  en 
vers  I  Février  1731. 

.  La  vie  est  un  songe  ,  Tragi-Comédic  tra- 
duire de  la  pièce  Italienne  du  même  titre  & 
(u jet ,  tmis  aâes  >  1 1  Novembre  173 1* 
,  |.ss  Étrennss,  ou  la  Bagatelle,  Comé- 
die en  vers  libres  &  en  un  aâe ,  1 9  Janvier 

La  surprise  de  la  Haine  ,  Comédie  en 
vejBs  &c  en  trois  aâes  ^  fuivie  d'un  divenilFç^ 
ment,  10  Février  1734* 
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L^Apoiogus  sfu  SiicLE,  ouMoMVs  coa-^ 
Kici  ,  Comédie  en  vers  libres  &  en  un  ^6te  , 
I  Avril  17J4.  (avec des fcéncs nouvelles,  18 
Septembre  1757^) 

Les  Billets  doux  ^  Comédie  en  vers  librei 
en  un  aâe ,  fuivie  d'un  divertiffement ,  jj  $çpz 
tembre  17?  4. 

Les  Amours  Anonymes  /Comédie  en 
vers  libres  en  trois  ades  ôc  trois  divcrtiffemens  3 
/Décembre  17}  j. 

Le  Comte  db  NeuimY  p  Comédie  hçrpï-  - 
que  en  vers  8ç  eii  cinq  adUs  »  iS  Janvier  I7i6. 
(  Voyez  Duc  de Surrcy^  (  /f }    ,  ;     ■■\ 

.  La  ^^^-^^^  CoMiniB ,  en  vers  librçs  &  en 
trois  aâes,  précédée  d'un  Prologue  aui&  ei^ 
vers  libres,  &  fuivie  d'un  4iverti£Gnnent ,  17 
Août  1737. 

.  L^  Rival  y a,vor able  y  Comédie  en;,  six% 
&  en  trois  ades,  jd  janvier  i7}^9^.  r  '  1  f^ 

Les  talens  a^  la  mode,  Çon^dle  en  vers 
libres  &  en  trois  ades ,  fuivie  d'un  divertiiTe- 
ment  intitulé  :  La  MufiS  Rivales ,  8  Odol^^ 

1739. 
Le  Marx  garçon  ^  Comédie  en  vers  libres 

&  en  trois  ades  >  iq  Février  1742e 

Paméla  en  France,  ou  la  Vertu  wwt 
ipRouvés  9  Comédie  en  vers  &  en  trois  ades» 
fuivie  d'un  divertiflement ,  4  Mars  174). 

Le  Plagiaire  ,  Comédie  en  vers ,  en  trois 
ades  &  trois  divertiflcmens ,  i  Février  1746. 

Le  retour  de  la  Paix  ,  Comédie  en  vet^ 
libres  &  en  un  ade ,  fuivie  d'un  divertiûèment  ; 
it  Février  1749. 

La  Comette  ,  Comédie  en  vers  libres  & 

V  iv 
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en  un  aâe  >  faivie  d'un  divertifTemenc ,  1 1  Juin 

'749-  ^  . 

Le  prix  du  Silence  ^   Comédie  en  vers 

libres  &  en  trois  aftes ,  i6  Février  175 1.  { C'cft 

k  fujet  de  Margtonôc  Katifé ,  tiré  des  Contes 

Mûgûlf* 

A  rOpéra  Càmique. 

La  France  galante  ,  trois  aâes  en  prbfe 
êc  vaudevilles ,  fcavoir  : 

•  Paris, un  aéte    '  n 

•  Montpellier,  un  afte.      >  17  Ji. 
Strasbourg  ,  un  aâe.     J 

"  (  M.  Panard  efl  de*  moitié  dans  ce  derniet 
âôe. 

Le  Triomphe  de  xIgnorance,  en  prdfe 
&  vaudevilles ,  un  aûe  ,1731. 

ZipHiRfi  ET  la  L'une  ;  en  prèfe  8c  vaude- 
villes, un  aûe  1735.  ^ 

Margeon  et  KA^tFÈ, ,  bu  Le  Muet  par 
Amour  ,  en  profe  &  vaudevilles ,  un  adte , 

Le  droit  du  Seigneur,  Parodie  en  un  aae 
en  proft  Se  vaudevilles  de  la  Tragédie  à'Aben- 
faydàc  TAbbéXf  Blane ,  I735. 

fiOITEL,(  N .......)  Poète  Dramatique 

François,  aujourd'hui  vivant,  a  coniporé  : 

Antoine  et  Cléopatre  ,  Tragédie ,  i74it 
JHRft.  du  Th.  Fr.  année  1741. 

BOLUS ,  Parodie  en  vers  &  en  un  aâe  dé  la 
Tragédie  de  Brutus ,  de  M.  de  Voltaire ,  par 
Meffieurs  Dominique  Se  Romagnefi ,  repréfen- 
ttv  pour  la  première  fois  le  Mercredi  14  Jan- 
vier J  7  3 1  •  Extrait ,  Mercure  de  France  1  Fév. 
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iy }  t .  p.  j  42  &fuîvantes.  Recueil  des  Parodies 
du  Théâtre  Italien,  Paris,  Briaffon. 

BOMBARDEMENT  (le)  de  la  Ville  d^An^ 
oers ,  repréfentc  aux  Marionnettes  du  Sieur 
Bienfait,  Foire  S.  Laurent ,  au  mois  àc  Juillet 
Î74(î. 

BONCOURT,  (Mlle)  Comédienne  Fran- 
çoife ,  a  débuté  le  Samedi  18  Novembre  1^9}. 
par  le  rôle  à^Hermione  dans  Andromaque ,  ôC 
lî'a  point  été  reçue.  Hift.  du  Th.  Fran(.  année 

BONHEUR  (  le  )  d'Arlequin  par  magie  , 
Pantomime  repréfentée  par  la  Troupe  des  En- 
fans  Pantomimes ,  au  jeu  des  Marionnettes  dit 
Sieur  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Germain ,  le  3  Fé^ 
vrier  17/0. 

Bonheur  (  le  )  ^  Plllujîon.  Voyez  Chimerirl 

Bonheur  (  le  )  du  haz^rd ,  Canevas  PtaBerr 
en  3  adles ,  intitulé  en  cette  langue  :  Amor  nato 
nel  fuocoy  Pièce  très-cotnîque  ,  fans  origine»' 
repréfentée  pouf  là  première  fois  le  Samedi  1  y 
Mai  17 17.  Sans  Extrait.  \  * . 

BONIFACE ,  (  le  Dodeur  )  Pterfonnage  dit 
Théâtre  François  adopté  par:  un  Adcur  -dé 
THôtel  de  Bourgogne ,  qui  le  reprâenroir^  Hift^ 
du  Tjj.  Fr.  année  1600. 

BoNiPACÈ ,  (  Mlle)  Comédienne  de  IHôtet 
de  Bourgogne ,  &  femme  de  l' Aâcur  précédent,. 
Mfi.duTh.Fr  année  léjj.  ; 

BONNE  (  la )/i?wr7«f.  Parodie  enprofé  & 
vaudcvijles.de  la  Tragédie  lyrique  àiHyperW^ 
neftre ,  paroles  de  M.  De  la  Font^  MuCquc  dç 
M.  Gervaif^pzx  lAç&cats  S^oi^îftîque  &:  Kd- 

Vv 
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ntagnefi^  repréfentée  pour  la  première  fbis  te 
Vendredi  28  Juin  1728.  Extrait  y  Mercure  du 
mois  de  Juillet  1728.  pag.  i<>5  J.  &  fuivantes. 
4ansle  Recueil <les  Parodies  du  nouveau  Théâ- 
tre Italien,  Paris ,  Briaflbn. 

BONNET ,  (  l'Abbé  )  Auteur  François  -,  a», 
jourd'bui  vivant ,  a  donné 

LÉtrakcer  ,  Comédie  en  un  a£te  &  cti 
vers,  174J.  Hifl.  du  Th^  Fr.  année  174J. 

Bonnet  (  le  } enchantée  Voyez  Jaloux  {le  y 
îhvifible.  Comédie  de  Brécourt. 

BONNEVAL ,  (  Michel  de  )  ci  devant  In- 
tendant  &  Comrolkur  général  de  FArgentc- 
i;ie ,  menus'plaifirs  &  affaires  du  Roi  ^  aéhielle- 
incnt  vivant ,  a  compofé  pour  la  fcéne  lyrique. 

Les  Romans  ,  Ballet  en  trois  entrées ,  avec 
1^ prologue,  Mufique  d€M.Nieil,  173^- 

Le  Roman  merveilleux  ,  aâe  ajouté  au 
l^AWçt  préçédenç ,  MuOque  du  même  >  1736. 

Lbs  Amqvrs  pu  Pri^htems  t  Ballet  en  un 

a(f^ç  »  Mufique  de  M*  Cçlin  de  Blamont  s  17)% 

'  ïl  eft  encore  ïinventeur  du  Ballet  des  Ca- 

ka<:teres  di  l'Amour, trois aâes ,  avec  un 

Pt:'Olp|;ue  >  Mu0c}ue  de  M.  Colin  de  Blâment  > 

t73S- 
BoNNJÇYAt ,  (N )  Comédien  FrançoK^ 

Ta  Troupe  du  Roi ,  aujourd'hui  vivant ,  a  débuté 

k  DîiBançbe  9  Jui^çt  '  ijf^T^  ]p^r  \ft  tolc  tf Or- 

fQttd^tr^hTar^ufit,  reçil a^  n^îî^  de  bécenv 
re  fuivant  ,  poui:  ]çs  rôles  à  manteau  ,  de 
père ,  &c.  Slifioire  du  Théâtre  François j'oonêt 

Ï74I- 
BONNEUIL , Comédien  Pfançœs  dcbutaîe 

Jçadi;i$4^vi3  %y\%..:i^^XQkétBerpa^Uc 
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dtns  la  Comédie  de  Iz  Femme  Juge  &  Partie  > 
&  celui  de  Sganarellc  dans  le  Médecin  malgré 
lui  y  &  n'a  point  été  reçu.  Uifi.  du  Th.  Fr.  année 
1730- 

«  BOON ,  (  Gertrudç)  (  prononcez  Baune^  ) 
9>  qu'on  appelloit  dans  le  monde  la  belle  Tour' 
*>  neufe  y  parut  avec  un  fuccès  étonant  ûtr  Ut 
*»  Théâtre  de  ia  Dame  Baron.  Tout  aidoit  aux 
99  louanges  qu'elle  s'attiroit  des  fpedateurs  \  elle 
99  étoit  jeune ,  belle ,  avoit  des  grâces  toutes  par^^ 
99  ticulieres  en  faifant  fes  exercices  ,  &  au  par- 
99  deflus  y  elle  étoit  d'une  très  -  grande  fagefle» 
V  Tant  de  qualités  réunies  dans  la  peifonne  de 
»>^la  Demoifelle  Boon ,  la  rendirent  Tobjet  des 
99  vœux  d'un  grand  nombre  de  foupirans  ,  lo 
99  Sieur  Gervais ,  qui  avoir  fait  une  fortune  trè^* 
99  confidérable  au  Jeu ,  parut  le  plus  et)api:ei&> 
9»  &  pour  prouver  à  ceue  vertueufe  fille»  qu'il 
**  lui  rendoit  la  judice  qu'elle  méritoit ,  il  ajouta  à 
3>  l'offre  de  fon  coçur  ,  celle  de  fa  main  &  de  fa 
99  fonune.  La  propofition  fut  acceptée  »  mais 
«>  avec  toute  la  bienféance  d'une  perfpixne  qui  fe 
99  rend  plutôt  aux  fentiinen^  qu'on  a  pour  elle  > 
99  qu'aux  appas  d'une  brillante  fortune.  Le  Sieur 
99  Gervais ,  impatient  de  fe  rendre  heureux  par 
99  la  poffeffion  de  la  Demoifelle  de  Boon  y  n'at* 
99  tendit  pas  que  la  Foire  fut  finie  pour  l'époufer  ^ 
M  ainfi  ce  ne  fut  qu'après  celle  de  Saint  Laurent 
M I7IZ»  que  la  Demcâfelle  de  Boon  devenue 
#>  Madame^Gerv^s ,  renonça  au  Théâtre»  Ce 
99  mariage  qui  ferobloit  promecre  an  Sieur  Se  à  la 
9»  Dame  Gervais  un  bonheur  4e5  plus  complet  t 
m  devint  à  i  un  &  à  l'autre  nne  chaîne  pefari^e  : 
«»  i  rAnaourle  plus  viole»  «  4c  la  pan  du  mari. 
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«»  fuccéda  la  plus  grande  froideur  :  le  repentir 
Mfuivic  de  près  ce  refroidiOement:  ôc  enfin  le 
M  Sieur  Gervais  plaida  pour  faire  rendre  ce  ma- 
»*  riagenul.  L'affaire  flit  portée  au  Parlement.  Le 
9»  Sieur  Le  Febvre ,  qui  travailloir  alors  au  Mer- 
9>  cure»  rendit  compte  au  public  du  lugemént 
«>  de  ce  procès,  &  ce  font  fes  propres  termes  que 
»  je  vais  employer. 

(«Le  14  de  ce  mois  (  Mars  171 J.  )  Monfiéur 
»  le  Chancelier  vint  prendre  fcance  au  Parle- 
«  ment  de  Paris>  &  le  même  jour  fut  juge  le  pro- 
»  ces  de  Henri  Gervais ,  joueur  très  renomme , 
M  appellant  comme  d'abus  de  fon  mariage  avec 
»*  Gertntde  Boon ,  farteufe  &  fagc  Tournai* 
»  fe ,  &  par  TArrét  en  TAudience  de  la  Grand' 
w  Chambre  >  tenue  par  M.  Voifin ,  Chancelier 
>»de  France^  contre  les  Conclufions  de  M.  cle 
M  Lamoignon  >  Avocat  Général ,  la  Cour  a  dé- 
»  clarc  qu'il  n*y  avoît  abus.  Mémmesfur  les 
Sfcilacles  de  la  Foire ,  tome  L  p.  i  59  - 142. 

Quelques  perfonnes  peuvent  encore  fe  fou  ve- 
nir àc  cette  fameufe  Tourheufe ,  mais  comme 
le  plus  grand  nombre  lignore ,  nous  croyons 
«devoir  ajouter  le  paflage  fUivant ,  qui  fera  con- 
noître  les  talcns  furprcnâns  qu'elle  poflcdoîr. 

«(La  danfeufè  qu'on  appelloit  la  belle  TouT" 
»  neufe ,  a  fait  trop  de  bruit  fur  le  Théâtre  des 
>»  Danfeurs  de  Corde ,  pour  n'en  pas  faire  mén^ 
»tion,  je  crois  même  qû*à  moins» dé  Pavoîr  vue> 
»  on  aura  peine  à  croire  ce  que  je  v^  rapporter*. 

*>  Elle  paroiffoît  d'abord  fur  le  Théâtre  d'un 
j^air  impofant  yècy  danfoit  feule  une  faraban- 
»  de,  avec  tant  de  grâce,  quVlfe  eharmoit  \àxi% 
»les  Speâaceàrs  >  enfuitc  elle  \dSemaAdoit  des 
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99  épécs  de  longueur  aux  Cavaliers  ,  qui  vou- 
y»  loient  bien  lui  préfencer  pour  faire  fa  féconde 
»  reprcfentation.  Ce  qu'îly  a  de  furprenant ,  c^eft 
99  qu'elle  s'en  piquoit  trois  dans  chaque  coin  de 
»  l'œil ,  qui  fe  tenoient  aufB  droites  que  fi  ellesr 
»>  avoient  été  piquées  dans  un  poteau  :  Elle  prc-* 
»  noit  fon  mouvement  de  la  cadence  des  vîo- 
»  Ions ,  qui  jouoîent  un  air  qui  fembloit  exciter 
»  les  vents ,  &  toumoit  d'une  vîteffe  fi  furpre- 
«>  nante ,  pendant  un  quart-d'heure ,  que  tous 
>*  ceux  qui  la  regardoient  attentivement  ,  en 
«  demcuroîent  étourdis ,  ainfi  qu'il  m'eft  arrivé. 
«  Enfuire  elle  s'arrctoit  tout  court ,  &  retiroit 
V  fes  cpces  nues  Tune  après  l'autre  du  coin  de 
»  fes  yeux ,  avec  autant  de  tranquillité  que  fi 
»  elle  les  eut  tirés  du  foureau.  Néanmoins , 
»  quand  elle  me  rendit  la  mienne ,  dont  la  garde 
w  étoit  fort  pefantc ,  je  remarquai  que  la  pointe 
»étoît  un  peu  cnfanglantée.  Cela  n'cmpccha 
»  pas  qu'elle  ne  danfât  encore  d'autres  danfes , 
'>  tenant  deux  épées  nues  dans  fes  mains  >  dont 
5' elle  mettdit  lespœntes  tantôt  fur  fa  gorge  >  8c 
w  tantôt  dans  fcs^  narines  ,  fans  fe  bleffer  >*. 
Uiftoire  de  la  Danfe  par  M.  Bonnet ,  Paris  ; 
d*Houry,  i72î,p.  170  172. 

BooN»  (N de)  Danfeur  de  Corde,  & 

frère  de  la  précédente,  parut  peu  de  tems  au 
Théâtre ,  parce  qu^il  ne  fut  pas  goûté  du  public. 
Il  quitta  cette  profeffion  jpour  embraffer  celle  de 
Limonadier.  Mademoifeile  de  Boon  fa  femme 
a  tenu  pendant  plufîeurs  années  le  CaflFé  de  FO- 
'péra.  A  regard  de  Boon ,  il  eft  mort  vers  Tan- 
née 1725.  Mémoire  Manufcrit. 

BooH ,  (  N....  de  }  frère  des  deux  pirécédens  > 
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brilla  beaucoup  dans  la  danfe  de  Corde  >  êc 
paûà  pour  le  plus  habile  en  cet  art ,  après  An-. 
.  toni.  Onl'appelloitcommunéraenr.le  beau  de 
Boon.  Il  étoir  grand ,  bienfait ,  blond ,  &  fiic 
homme  à  bonne  fortune.  Après  avoir  quitté  le 
Théâtre,  il  acheta  une  charge  de  Garde  de  la 
ConnétâJ^lie  :  &  enfin  eft  mort  vers  Tan  1 73  9« 
£xemt  du  Guet  à  Paris.  Mémoire  Manuferit. 

BORDES ,  (N de)  de  la  vUle  de  Lyon, 

a  coropofé  les  paroles  d'un  divertiflement  inti- 
tulé : 

Le  Soleix  vaiuqueur  des  kuages»  un 
aâe ,  Mufique  de  M.  de  Clair ambault  yijiu 

BOREE  >(  N.^.  )  Auteur  Dramatique ,  a 
compofé 

Rhodes  fubjuguée  par  Amé  IV.  Duc  de 
Savoyc ,  fur  Othoman ,  premier  Empereur  des 
Turcs ,  Tragédie ,  1616. 

BiRAl  VICTORIEVX  sua    lES   GiNEYOKj 

Tragédie,  1616. 

ACHIX.XE  viCTORiEvx  i  Tragédie .  16 x6. 

ToMYRE  VICTORIEUSE ,  Tragédie  >  1626, 

La  Justice  d'Amour  >  Paftoralc  en  cinq 
aâes Se  en  vers  y  i6i6» 

Ces  cinq  pièces  imp*  enfemble  in  8^.  Lyon  » 
CœurfiUy  »  i  éiy.Hift.  du  Th.  F r«  année  1 6x6. 

BORNET,  (  N..- }  Muficien  chantant. m  Le 
M  jo  Février ,  les  Comédiens  Italiens  renûrenc 
^  au  Théâtre  la  petite  Comédie  àa  Je  nefçai 
^quoiyàsaïs  laqi^lte  le  Sieur  Bornet  chanta 
9»  pour  la  première  fois  le  xole  du  Maître  à 
"^  chanter  ^quicft  uneicéne  parodiée  des  Fêtes 
^  Vénitiennes,  Ce  nouveau  fujet  a  de  la  voix  ^ 
**  8c  parcutxQnvenir  au  Théâtre  Italien ,  ayau 
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»  cte  applaudi  du  public  "•  Mtrc.  de  France  , 
Février  1733.  f.i6j^&  365.  Le  Sieur  Bornée 
fut  remercié  au  mois  d'Août  fuivant. 

BOTTES  (  les  )^/€p<  lieues.  Voyez  Arle- 
quin Roi  des  Ogres. 

BOUCHE  (la)  de  Vérité,  Canevas  Italien 
en  un  aâe  fuivi  d'un  diveniflement ,  repréfenré 
une  feule  fois  fur  le  Théâtre  Italien,  le  Vendre* 
di  23  Aoâr  1748.  Sans  Extrait. 

BOUCHER,  Po<fte  Dramatique  François  , 
a  compofé 

Champagne  le  Coeffeur  ,  Comédie  en 
un  aâe  &  en  vers  de  huit  fyllabes ,  166 x. 
Jriifi.  du  Ih.  Franc,  année  1661. 

BOUDET ,  »  Maître  à  danfer  &  Comédien 
»  François  de  campagne  ,  époufa  une  jeune 
>'  fille  de  baffe  naiflance  y  qui  avoit  aflfez  de  dif« 
»  pofîtion  pour  le  Théâtre.  Ils  coururent  ceux 
^  de  Province  pendant  quelques  années ,  &  re- 
3>  vinrent  à  Paris  au  commencement  de  1714* 
^  Boudet  repréfenta  avec  fa  femme  à  l'C^éra 
»  Comique ,  où  il  fut  reçu  pour  la  danfe  ôc 

poiu:  )ouer  des  rôles  :  fa  femme  s'en  tint  à  la 

danfe  ;  peu  de  tems  après  Boudet  fut  charge 
9»  des  Ballets  de  ce  fpeâacle  ,  ôc  lorfqu'Honoré 
a»  céda  fon  privilège  au  Sieur  Pontau ,  il  paila 
M  avec  fa  femme  au  fervice  du  nouvel  Entre- 
99  preneur ,  &  ils  continuèrent  les  mêmes  en»- 
^>  plois.  Dans  la  fuite  Boudet  eut  une  querelle 
«»  fort  vive  avec  le  Sieur  Pontau  »  qui  Fobfigea  à 
•»le  quitter.  Le  privilège  de  l'Opéra  Comique 
9>  tomba  entre  les  mains  du  Sieur  de  Vienne  ^ 
•»  pendant  quelques  Foires.  i.e  Sieur  Pontau  qui 
«»  l'obtint  après  lui ,  &  xaccomsaoâa  avec  Bou- 


:9> 

9> 
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«  det,  &  le  reprît  à  fon  fervîcc ,  avec  ùl  fcfnmr; 
«  Ce  raccommodement  dura  peu,  ce  Compofî- 
9>  teur  de  Ballets  fe  brouilla  encore  une  fois  avec 
9ê  l'Entrepreneur ,  qui  le  congédia ,  &  prit  à  fa 
»  place  le  Sieur  SalÙ,  Bouder  le  fils  a  danfé  dans 
»  les  Ballets  de  la  Comédie  Italienne  ».  Mém. 
fur  Us  SpeSacUs  de  la  Foire ,  tome  IL  pag^  xz 

BOUFFONS,  (les)  voyez  Carnaval  {'la 

'Mufiquedu) 

BOULLAY ,  (  Michel  du  )  né  à  Paris ,  fiir 
Secrétaire  de  Monfieur  de  Vendôme,  Grand 
Prieur  de  France ,  &  Poète  lyrique  :  il  acompo- 
fé  les  paroles  de 

ZipHYRE  ET  Floke  t  Opéra  en  trois  aftes , 
avec  un  prologue ,  mis  en  Mufique  par  MefTieur^ 
Louis  Lully ,  &  Jean-Louis  Lully ,  1 688. 

ORPHis ,  Tragédie  en  trois  aébs,  avec  un 
prologue ,  Mufique  de  M.  Louis  Lully ,  1 6^0. 

Il  n'a  rien  donné  depuis  ce  dernier  Ouvrage , 
&  Ton  ignore  toutes  les  particularités  de  fa  vie  : 
tout  ce  qu'on  en  fçait ,  cft  qtfil  eft  mon  à  Ro- 
me ,  où  il  avoit  fixé  fa  demeure. 

BOIS  (  le  )  ^^  Boulogne ,  Comédie  Françoïfè 
en  profe  &  en  un  aéle ,  fuivic  cf un  divertifTe- 
ment ,  par  Mef&eurs  Dominique  &  Le  Grand  , 
repréfentéc  pour  la  première  fois  par  les  Comé- 
diens Italiens  fur  leur  Théâtre  du  Fauxbourg 
S.  Laurent ,  le  Samedi  24  Juillet  1723.  non  im- 
primée. 

Cette  pièce  ctoît  précédée  du  Triompha  de  la 
Folie ,  Comédie  en  un  aâe ,  &  fuîvîe  A' Agnes 
de  Chaitlot ,  Parodie  en  ven  de  la  Tragédie  A'I- 
nés  de  Càffro.  On  parlera  de  ces  deux  pièces  à 


leur  article ,  qui  font  des  mêmes  Auteurs  du 
Bois  dç  Boulogne.  A  l'égard  de  cette  dernière  , 
voici  l'Extrait  que  le  Mercure  de  France  en 
donna. 

»  Cette  pièce  a  été  généralement  défapprou- 
9>  vée  à  la  première  repréfentation  »  &  n'a  paru 
»  que  quatre  fois.  Pantalon  &  le  Doâeur  >  par 
»>le  fecours  d'une  vieille  tante,  qu'ils  avoienr 
^  mis  dans  leurs  intérêts ,  avoient  engagé  leurs 
9»  jeunes  MaîtrefTes ,  nièces  de  cette  fecourable 
9»  tante ,  à  fe  trçuver  au  Bois  de  Boulogne ,  où 
^  une  collation  les  attendoit>  Arlequin  &  Tri-. 
>»  velin  ^  valets  de  Lèlio  &  de  Mario ,  leurs  jeu- 
»  nés  amans  >  avoient  comploté  de  concert  avec 
'>  leurs  Mahres  &  les  nièces ,  une  fourberie ,  par 
»  laquelle  ils  puflent  défabufer  la  vieille  tante  ^ 
y»  trop  prévenue  en  faveur  des  vieux  Amans ,  de 
»  la  bonne  opinion  qu'elle  avoit  conçue  de  leuc 
»>  vertu  <  Cette  fourberie  n'eft  autre  que  celle  de 
9»  Pourceaugnac ,  des  Vendanges  de  Surenne ,  6c 

V  de  vingt  autres  farces  à  peu  près  femblablesi»^ 
99  Cette  refTemblance  n'a  pas  peu  contribué  aa 
M  mauvais  fuccès  de  la  pièce  en  queftion  *,  à 
99  quoi  il  faut  ajouter  le  déraifonnable  qui  y  re<» 
>'  gne  dès  le  commencement.  L'Auteur  oublie 
99  tout  d'un  coup  d'où  il  eft  pani.  Les  jeunes 
»  Amans  >  &  fur-tout  Arlequin  Se  Trivelin , 
»  quoiqu'ils  foient  inflruits  de  ce  qui  a  oblige 
»  les  deux  nièces  à  fe  trouver  au  Bois  de  Bou- 
99  logne ,  leur  parlent  le  reproche  à  la  bouche , 

V  &  la  jaloufie  dans  le  cœur »  (  Le  dénoue- 
ment fe  prévoit  aifément  :  les  Vieillards  font 
trompés  &  forcés  de  voir  leurs  Rivaux  heu- 
reux. }  Voici  un  couplet  du  premier  vaudeville» 
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Le  petit  Maître  étourdi  » 
Ne  promet-il  pa|  à  ia  bcjtfe  , 
Une  conftance  éternelle  > 

Oh  que  û  * 
Quand  on  lui  £iit  quelqu^avance  , 
Sçait-i^  garder  le  filence  > 
Ob  que  nenni  ! 

Cù^fkt  du  fieond  Vauderitte, 

ITayant  rien  dans  (a  gibecière  > 

Un  jeune  Chaflèur  alla  , 
Parler  de  Tamoureux  mytiète  > 
A  la  fillette  d'Opéra  : 
Ablahlabf 
Onlche  »  ouicbe  ! 
Tire-t-on  fur  ce  gibier-Ii> 
Si  Ton  n'cft  riche  f 
Ouicbe  »  ouiche  ^ 
£h  oui-da  ! 

litre,  de  Fr.  Juillet  1713.  f*  107-208 

Boulogne  ,  (  le  Bpis de) Prologue  de  M.  Fti* 
felier  t  non  imprimé  >  repréfenté  au  Théâtre  de 
f  Opéra  Comique ,  le  Mardi  8  Odxhtt  1 72,6^ 

m  Cette  pièce  flit  très-mal  reçue  »  les  ûttLtxt 
il  empêchèrent  d'entendre  les  dernières  fcénes>>. 
Mémoires  fur  les  SpeSlaeles  de  la  Foire  »  to.  IL 
pi^.  185. 

Argentine  avantoriere  attend  dans  une  allée 
du  Bois  de  Boulogne  un  riche  Financier  appelle 
Orgon.  Elle  eft  aboidée  afiçz  familièrement  par 
on  Fiacre.,  qui  lui  annonce  que  fon  Amant  l'ar- 
tend  dans  un  certain  bofquet.  Ce  Fiacre  vante 
fon  adrefie  &  Ion  habileté* 

A I  E.   (  Cahm  cahok  > 

Jufqn^à  Cythere 
Jeunes  coeurs  9  £ins  danger  » 
Voulez-vous  vojager , 
>  D^un  pas  sûr  &.  léger. 

Prenez-moi  pour  Cochet 
Je  fuis  bien  votre  affûte» 
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'Ar9c  moi  gaymem  on  y  ▼>  » 
£t  quand  on  veut  vfte  » 
Arriver  au  dte  » 
Rien  n^en  racilite 
Mieux  la  réui&te  » 
Que  mes  joyeux  cahin  caht*  (  iU,  ) 

Cette  galante  convgrration  efl:  terminée  par 
une  reconnoiffance.  Argentine  retrouve  dans  la 
perfonne  du  Fiacre ,  fon  cher  Arlequin ,  dont 
elle  a  pofTédé  autrefois  la  tendrefle  :  ce  dernier 
lui  apprend  y  qu'obligé  par  néceiQté  à  être  Co- 
cher de  M.  Orgoh ,  il  joue  un  perfonnage  très- 
différent  avec  la  femme  de  ce  Financier  ^  auprès 
de  laquelle  il  pafle  pour  un  Baron  des  mieux  ti- 
trés. Arlequin  &  Argentine  conviennent  d'ache- 
ver leur  rôle ,  de  plumer  leurs  dupes ,  &  de  fc 
marier  enfcmble  avec  l'argent  qu'ils  fe  flattent 
d'en  tirer.  Ils  quittent  la  fcéne  pou^  exécuter  ce 
louable  deffein:  Arrivent  Colin  &  Nanettc, 
|eunes  perfbnnes  qui  ayant  entendu  parler  de 
l'Amour ,  ont  une  extrême  curiofitc  de  le  con* 
fioître.  La  définition  que  Pierrot  leur  en  donne , 
efl  plus  capable  de  les  embarrafler  que  de  les 
inftruire  :  On  voit  bien  que  ces  trois  perfonna- 
ges  ne  viament.quepour  empêcher  que  la  feéne 
ne  foit  vuide  ;  en  effet  Pierrot  fe  retire  prude- 
ment  à  l'approche  d'Arlequin ,  qui  fous  le  nonif 
du  Baron  de  Groupignac>  vient  in  rendez-vous 
que  lui  a  donné  Madame  Orgon.  Après  les  pre* 
miers  complimens ,  cette  dernière  dit  tendre* 
ment  à  fon  Amant. 

A  I  K.  {Tu  n*as  pas  U  pùuvoir*  ) 

Vous  faites  donc  un  peu  de  cas 
Dç  mes  peciu  appac*        hl$* 
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ARLEQUIN. 

Ifa<lame  >  changez  de  propos  > 
Car  vos  appas  font  gros.       hîs^ 

>        MADAME  OR&OH. 

A I R»  (  Attendsi'nm  fius  VOrmu.  } 

£ft-îl  taille  mîcua  prife , 
Eft-il  un  port  plus  beau  > 

ARLEQUIN. 

Madame  je  méprife 
'Ltz  tailles  de  fufeau. 
J*aimois  i  la  folie 
.   Un  cheval  Bas-Breton: 
De  fa  taille  arrondie  , 
Voilà  récbantillon. 

•A  I  K.   {Que  j'eftimâ  mon  cher  voifit»  > 

De  la  rondeur  de  votre  bras 
Mon  ame  eft  enchantée. 

MADAME    ORGOK. 

Les  connorflèurs  ne  trouvent  pas 
Ma  jambe  mal  tournée» 

ARLEQUIN.   [Aix:  DUu  BéniffeUief^.y 

Sans  doute  &  mes  fens  font  ravis 
De  voir  de  fi  beaux  pilotis  : 
On  les  prendroit  pre(qUe  ,  ma  Reine  » 
Pour  ceux  de  la  Samaritaine. 

Orgon ,  tenant  Argentine  pai  le  bras ,  vient 
tnal  à  propos  interrompre  ce  délicat  entretien. 
Le  mari  &  la  femme  fe  reconnoiflent ,  de  veu- 
lent éclater  >  mais  celle  ci ,  pour  mieux  braver 
jTon  Epoux ,  donne  en  fa  préfcnce  de  nouveaux 
préfens  au  prétendu  Baron.  Orgon  s'en  venge 
par  des  dons  plus  confidcrables  qu'il  fak  à  Ar- 
gentine. 

ARGENTINE  â  Arlequin  àpm. 
u  Ma  foi  I  Arle^uiD  »  cela  ne  commence  pas  mal* 
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ARtEQUIM  â  Argentuuigs. 

A I  &.  (  Quand  la  Mer  rouge,  ) 

Sous  nos  iotx  fî  quelque  tems 

L^  Amour  les  engage  » 
Kous  pourrons  à  leurs  dopent 

Fonder  le  ménage  : 
Bientôt  perdrix  &  chapons  9 
Viendront  remplir  nos  chaudrons» 
Et  nos  li  »  li ,  li ,  iSc  nos  che',  che  >  che  / 
£t  nos  fri  ,  &  nos  li  »  &  nos  che  » 
Et  nos  lichefrites  » 
Voire  nos  marmites* 

L*Opém  paroîc  tetc  à  tête  avec  la  Foire.  Eh 
morbleufVccrie  Arlequin  ^  il  faut  qu'ils  ayent 
Tun  &  l'autre  le  tems  de  fe  promener.  Ces 
deux  perfonnages  fe  font  des  adieux  parodiés  de 
ceux  de  Renaud  6c  d'Armide  ^  après  quelques 
plaifanteries  ufées  fur  l'Opéra ,  Orgon  arrête  la 
Foire  prête  à  partir ,  &  la  prie  de  donner  un 
petit  divertiffement  à  Argentine. 

MADAME    OR6  0K. 

Dites-moi  un  peu  »  Madame  la  Foire  ,  dans  les  pièces 
)|ae  voi»  aUex  nous  donner  »  ne  pourrois-je  pas 

A 1  R.  (  Des  frtùfitn  ) 

Avec  ce  joli  fiin  fkn  » 
Jouer  un  petit  rôle  ?  . 

LA    FOIRE. 

Mêffl^  un  gros ,  aflûrément  ; 

MADAME   ORGOH. 

Mais  fur-tout  qu*il  foit  galant  , 
Et  drôle ,  &  drôle  ,  &  drôle. 

Er  VOUS,  mon  cher,  ajoute-t-cUe ,  vous  en 
jouerez  auffi  un ,  car  vous  êtes  le  meilleur  Aâeuc 
Barûtf* 

ARLEQUIK. 
Oui  t  dans  le  tiagique  iiir-tout* 
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Kul  da  tripot  Romain  a?ec  plus  de  hauteur 
N*a  jamais  foûtenu  la  pompe  &  la  grandeur  : 
J*ai  rœsl  fier  ,  le  bras  beau  ,  Tattitude  charmante  »' 
Le  gefte  fin  fur^cout  »  &  la  taille  élégante. 
J^ai  trouvé  feul  enfin  le  fecret  fortuné  » 
De  me  fiûre  applaudir  en  déclamant  du  né* 

La  Foire  appelle  fa  fuite  qui  forme^un  diver- 
tiffement ,  il  fufBc  d'un  feul  couplet  du  Vaude- 
ville. 

Le  bois  de  Boulogne  eft  plaîTant  , 
Quand  un  Amant  d^humeur  difcrén 
Seul  avec  un  objet  charmant 
'    Va  pour  y  coAter  la  fleurette  »        ^ 
Ah  !  quMl  s*y  pafle  tous  les  jours  V 

Torrelourirette 
'  De  bons  tours* 

Extrait'  Manufcrit» 

BOUN  YN ,  (  Gabriel  )  né  à  Chafteau-Roux 
en  Berry  »  Bailli  du  même  lieu ,  Confeiller  Se 
Maître  des  Requêtes  du  Duc  d'ÂlençoUj 
(  François  de  Valois, }  a  compofé 

La  Solt ANE ,  Tragédie ,  1^60. 

Pastorale  en  vers  ,  à  quatre  perfonnages» 
Hift.  du  th.  Fr,  année  i  j6o. 

BOUQUET ,  (  le  )  Comédie  Françoîfe  en 
vers  libres  &  en  un  aâe  ^  fuivic  d'un  divertifTe* 
ment  ^  par  Meffieurs  Romagnefi  &  Riccoimi  le 
fils ,  repréfentée  pour  la  prenûéce  fois  fur  le 
Théâtre  Italien,  le  Mercredi  12  Août  1733. 
in- II.  Paris,  Briaflbn.  Extrait  y  Mercure  de 
France  y  Septen/lbrt  173}.  p.  2041-2046. 

Bouquet  ,  (  le  )  Feu  d'artifice  exécuté  aa 
Tliéatre  Italien  »  le  Dimanche  18  Août  1746. 

Bouquet  (  le  )  ^  Koi ,  Opéra  Comi<}ue  eô 
un  ade,  avec  des  divertiffemens ,  par  Meffieur  s 
Panard  ScFmtau^^As&a^èt^yL 
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non  imp.  reprëfenté  le  Jeudi  14  Août  17 io. 
On  y  a  fait  depuis  quelques  ciiangemens ,  à  Toc^ 
caûon  de  la  naiiTance  de  Monfeigneur  le  Duc 
d'Anjou,  arrivée  à  Verfailles  le  Mercredi  30  du 
même  mois. 

La  ville  de  Paris  perfonnifice ,  invite  fes  ha- 
bitans  à  célébrer  la  fête  du  Roi  :  on  annonce  les 
Députés  des  Provinces,  laGafcogne,  la  Nor- 
mandie ,  la  Bourgogne ,  TAUemagne ,  la  Flan- 
dre &  la  Provence  viennent  fe  difputer  Thon- 
neur  d'être  Tappanage  du  Prince  qui  va  naître» 
L'Anjou  fait  ceflêr  la  qiierelle  »  en  leur  appre- 
nant que  c'eft  à  lui  qiie  ce  glorieux  avantage  eft 
accordé. 

LA    VILLE. 

•»Ne  vous  aUannez  pas  de  cette  préférence. 

A  X  &.  (  O  rtgttingué,  ) 

Le  Ciel  qui  nous  protège  tons  » 
Ne  veut  point  £dre  de  jaloux» 
Allez  t  s^Ucz  y  raflurez-vous  » 
Vous  verrez  que  chaque  Province 
L'une  après  Tautre  aura  fon  Prince. 

LA   GASCOGNE. 

u  Je  lui  cède  volontiers  le  pas* 

À I  K.  (  Ma  raifin  $*en  va  hcdu'tmn,  ) 

Un  deftin  plus  rare  un  jour . 
Me  payera  de  mon  aAiour  : 

Toi  (  *  )  qui  f  applaudis  , 

Des  fils  de  Louis , 
Tu  n'as  que  le  deuxième  . 
pour  ma  Province  *  cadedls  » 
On  garde  le  douzième  »  Ion  la  » 

On  garde  le  douzième. 

A^rès  le  départ  des  Députés ,  l'Opcra  Cd^ 
miquc  anive.  La  ViUe  lui  ùit  des  reproches  fiit 
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fa  négligence  à  célébrer  un  fi  heureux  événe- 
ment.  Quoique  mécontente  de  lïndifFçrencc 
que  la  Ville  lui  témoigne  depuis  longrems  ,  la 
Foire  s*excufe ,  en  difant  qu'elle  a  envoyé  pour 
ce  fujet  Pierrot  fon  meilleur  Aâeur ,  au  Paç- 
na/Iè.  Ce  dernier  arrive  enfin  ,  mais  comme 
fon  voyage  eft  abfolument  infruâueux^  l'Opéra 
Comique  fe  trouve  dans  un  fâcheux  embarras.^ 
aufli  bien  que  la  Ville  ^  qui  comptoit  fore  fur 
lui.  Heureufement  l'Amour  paroit ,  Se  fe  char- 
^c  d'infpirer  un  divertiflement. 

L'AMOUR.  Ai&.  {DesTrioUtt.) 

M'dl-ce  pas  moi  qui  Pan  paflîî  ,  .      1 

Pour  un  Maître  fi  débonnaire  ,^  à 

Vous  fit  rifquer  un  coup  d*e^  »  '    \ 

M*eft-ce  pas  moi  qui  Tan  palfê  » 
Réchaufibit  votre  cœur  glacé  ,  \ 

Par  la  crainte  de  lui  déplaire  > 
N*eft-ce  pas  moi  ^i  Tan  çaffé  , 
Diâoit  Vkopeffié  ma  Commère  ^ 

'Extrait  Mamifcrit. 

Suit  le  Divertiflement  intitulé  Les  Aru\ 
dont  on  a  rendu  compte.  Voyez  cl  deflus  Arts 
(  Its }  On  en  trouvera  auffi  un  long  Extrait  dans 
le  Mercure  de  France ^  rMis  de  Septembre  1730. 
pag.  202}  &fuivantes. 

BOURGEOIS  (  le  )  de  FaLnfey  Coinédic  de 
M.  Regnard.  Voyez BaL  {le) 

Bourgeois  (  le  )  Gentilhomme ^  Comédie  Bal- 
let en  cinq  aâes  ic  en  profe  ^  avec  des  diver- 
tiûemenf  ^  par  M.  Molière  y  Muiiquede  M.  LmU 
ly  y  repréfentée  à  Cfaambord  le  Mardi  i40âx>- 
bre  1670.  &  à  Paris  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal ,  le  Mardi  2 j  Novembre  de  la  même 
année^  imp.  dans  le  Recueil  des  Œuvres  de 

M.  Molière. 


i 


BO  481 

M.  Molîerc.  ////?.  du  Th.  Franc,  année  1670. 
La  Comédie  du  Bourgeois  Gentilhomme  eft 
rcftée  au  Théâtre  François.  A  fa  première  rc- 
préfenration  elle  a  été  exécutée  par  la  Troupe 
de  Molierq,  à  laquelle  on  avoir  joint  les  Mufî- 
ciens  &  Danfeurs  de  Sa  Majefté ,  elle  a  été  re- 
prife  de  cette  foçoh  plufleurs  fois  à  la  Cour  : 
Yoici  le  détail  des  principales. 

Le  Bourgeois  Gentilhomme  repris  en  1685; 

imp.  in-4^.  Ballard. 

Ballet. 

Acte  I.    L'EUve  delà  Mufifue,  Le  Sieur  Arnott* 
Une  MuficUtmc.  Mlle  La  Lande. 

Un  Mufiàen,  Le  Sieur  Jonquet. 

Quatre  Danfeurs,  Les  Sieurs  Favier  L, 

Faure  ,  Boutteville  &  Du  Mirail,' 
Quatre  Garçons  TaU-  Les  Sieurs  Favier  C. 
leurs.  Joubert  ,  Magny  & 

Barazé. 
Acte  II*  MuficUns,  Les  Sieurs  Morel ,  Ml« 

racle  &  Du  Four. 
Acte  III.  Un  Mufti.  Le  Sieur  Philbert. 

Turcs  ajfijlans.  Les  Sieurs  Frizon  » 

Puvîgny  ,  Godoncfche  ,  Guillegaut  t 
Miracle ,  Le  Roy  ,  Mo.reau  9  Jonquet  p^ 
Antoine ,  Lombard. 
JOervU  chantons,  r         Les  Sieurs  Morel  & 

Gingant. 
Turcs  dottfhns»  '    l£t  Sieurs  Boutteville  J 

Favier  C.  Germain  &  LefUng» 

Ballet   des  Nations. 

Le  donneur  de  Livra.      Le  Sieur  Beauchamp/ 
Deux  hommes  du  Bel  Les  Sieurs  Antoine  St 

air.  Colin. 

Deux  femmes  du  Bel    Les  Sieurs  4ntoni<\  9c 

air,  Fanalli, 

Deux  vieillards, .  Les  .Sieofs'  Miracle  Af. 

V   Clediere. 
Deux  GsfconSt  1.^9  Sieurs  Gingant  &t 

Arnou.       •■  •    * 

DeuxSuiges.  Us  Sieurs  Philbext  9^ 

Loaùdxd. 

Tome  L  X 
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Deux  Hongrois»  tes   Sîcurs  Frizon   & 

Godonefche. 
'   Deux  Flamands,  Les  Sieurs  Jonquet  & 

Guillegaut. 
Deux  Pantalons,  Les   Sieurs  Fcrnon  & 

Philippe. 
Deux  ItalUiu»  Les  Sien«s  Jofeph  êc 

Le  Roy. 

II.     £  N  T  &  B  I* 

Trois  Importons,  Les  Sieurs  Faure  » 

Du  Mirail  8l  Leftanf . 

*  m.    £  N  T  K  B*  B. 

EJp4gnols,  Les  Sieurs  Morel  » 

Gillei  &  Jonquer. 

.  ÈJpagnols  danptns,         M.  >e  Comte  de  Brion- 

ne  ,  les  Sieurs  Favier  L.  &  Pécourt. 

EfpagnoUs  danfantu.     Madame   la  J^ucbellè  . 

Madame  la  Princef&Tde  Conty  & 

Madame  de  Seignelay. 

IV.  E  M  T  x.  E^  E.  Italiens, 

m 

La  Mufiéienne  Italienne.  Mlle  La  Lande. 

Veux  ScorMmouchts,      hti  Sieurs  Germain  Se 

Du  Mirail. 
Deunt  Tiivilins»  Les  Sieurs  Faure  & 

BouttevHle. 
Mtetpàn,  Le  Sieur  P^cooit. 

V.  £  le  T  a  E*  £.  François, 

Pmsewins  eiantans,        &es  Sicnfs  Le  Roy  & 

Colin. 
,  Paitenn*  êsnfans,  M.  le  Comte  de  Brion- 

nc  9  les  Sieurs  Magny  &  Leftang. 
Fmeyines  daafantes.      Madame  la  Ducheflè. 
Madame  la  Princeflè  de  Conti ,  Madame 
la  Marquîie  de  Seifatlay. 

TI.  É  M  T  K.  £*  E.    BaUet  âti  laotiens, 

*  Le  Bourgeois  Gentittfàmne ,  darJp  devant  U 
Mny  k  11  Fé%frkf  i69i..iiii(Ck>4^#Ballard. 

Ballet, 

ÂcTX  !•    VEUve  de  la  Mufifue,  Le  ^ieur  Ribon. 
LaMMfiûeane,  MlleMoAau  L. 

Axtn  Mufiàenm,         l'Ole  Morcau  C« 
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Mtr/tcUns.  LesSîcursThévenaid 

8c  Boutelou. 
Danfiun,  l^^  Sieurs  Du  Mirail  » 

Germain  ,  Boutteville  &  Poitier» 
TdlUurê.  I-t$  Sieurs  Labbé  , 

Piffor  ,  Balon  ,  Magny  , 
Desbayes  ,  Defnoyers  C. 
Acte  II.  Cnifiàen,  Le»  Sicuis  Prevoft  , 

Piquet ,  Magny  ,  Balon ,  Desbayes ,  Defnoyers# 
Une  MuficunïU*  Mlle  Moreau  C. 

Mufieuns,  Le*  Sieurs  Dun  & 

Chopelet. 
A  c-  T 1  m.  Z//r  MufkL  te  Sieur  Philberu 

DervU  danfiaiÊ*  Les  Sieurs  Pccourt  ft 

Du  Mirail. 
Turcs  ilanfin».  Les  Sieurs  Germain  » 

Boutteville  »  Deshayes  »  Labbé  d 

S  Al  ZMT   3ES    N^TlOlfS, 

Le  Donneur  de  Livres,  '  Le  Sieur  Pécourt; 
Hommes  4u-£el  air.      Les  Sieurs  Dun  & 

Vaillant, 
Femmes  du  Bel  MTt     ^   Mlle  Coignard  L.  ft: 

Cadette. 
Uu  ricUUrd,  Le  Sieur  Defvoyes* 

Une  yiellUt  Le  Sieur  Boutelou. 

Gafcons„  Les  Sieurs*  Chopelet  1^ 

Avril. 
'     Un  SniiP^  Le  Sieur  fhUbert. 

II.     E  11  T  &  £*  £•  « 

humant,.  Les  Slours  Labbé  ; 

Poti«r  ,  Pifftot  &  Balon.' 

IIL  Ext  mis*  EJpapuds, 

EJpagnols*  Les  Sieurs  Rlbon  ; 

Chopelet  &  Moreau« 
EJ^offiots  dânfans.         Le  Çieur  Leftang  jSai. 
Lc9  SUors  Oiennain  ,  Du  Mirail  > 
Labbé  &Magnyfe 
EffopuUtu.  Mlle  La  Fontaine* 

IV.  B  M  T  A  s^  B»  ItalUttS, 

La^Mvfidennt  ItâlUnm,  Mlle  Rochoîs* 
Sfarmnoudicê*  Le»  Sieun  peflnyet  2 

^    Deihoyexf  f  Prevoft  &  Pigueti! 

XiJ 
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TrïveUns»  Les  Sieurs  ^outtevllle  , 

Poitier  »  La  Montagne  &  Pifftoc. 

Scaramauchéttes,  Ml)e$  Subli^ny  ,  Carré 

.  j     ,   &  Le  Sueur. 
Muficten  Italien,  Le  $leur  Thevenard. 

V.  £  N  T  s.  £  £•    François, 

Tint  Poluvinc,  Mlle  Moreau.C. 

Poitevins,  Lc$  Sieurs  Chopelet  & 

Vaillantr 
Poitevins  dAnfans,  Les  Sieurs  Leftang  , 

Du  Mirail ,  Germain  &  Magiiy» 
Poiuyùics_4anfant€s,      Mlles  La  Fonraîne  , 

ftt^ard ,  Potenoc  &  Peûmt, 

VI.  £  M  T  s.  £^  E.  BaUetdcs  trois  Nations. 

DivertiffèmenC  du  Bourgeois  Gentilhtmnne  y 
Comédie  Ballet  ,  repréfemée  par  P Académie 
Royale  de  Mufiqke ,  &  par  les  Comédiens  du 
Roi ,  fur  le  Théâtre  de  Wpéra ,  le  Mercredi  j  o 
Décembre  iyi6.  ïmp.  în-'4<^.  Paris,  Ribou. 

Ballet, 

Acte  L   L'EUve  de  la  Mufique,  '  Le  Sieur  Mantienne. 
LaMuficitnne,  MlleAntier. 

Mufiden^t  '  Les  Sieurs  Le  Mire  Jt 

Murayre. 
Danfatrs,^  Les  $ieurs  Dumoulin  L. 

Marcel  ,:F..Dumoulin  &  Pécourt, 
Mlles  Guyot  &  Prevoft. 

' '  TàiîUurs»  LcsSicurs P.Dumoulin  , 

F.  Dumoulin ,  Dange ville  ,  Pécourt  » 
Maltaire  &  Guyot. 
A  c  T  B  IL  Mufidens,  Les  Sieurs  Hardouin  , 

Mantienne  &  Murayre. 
Muficienm,  Mlle  Antier» 

Cérémenii  Turque, 

(1  c  T  s  in.  Xtf  Mufii.  Le  Sîeur  La  Tborilliere» 

Turcs  danfdns.  Les  Sieurs  ^  filondy  , 

Marcel  i  Dumcjulj'n  L.  Dangeville  » 
Dumoulin  j.  &  Pierres» 

Ballet   des    Natious» 

U  Donne»  tk  Lhrrat  Le  Sieur  filoncif  • 
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M&mmisdûBelàir,  Les  Sieurs  Le  Mire  de 

Boulay. 

femme  du  Bel  air,  Kflle  Antier. 

Cafion,  Le  Sieur  Lambert. 

Un  Smjfs,  Le  Sieur  Dun. 

Bourgeois  Babillard,  Le  Sieur  Man  tienne/ 

Bourgeoife  habiUarde,  Le  Sieur  Murayre. 

IL  £  M  T  R  £^  £.   Importuta, 
Les  Sieurs  P^court ,  Maltaire  &  Guyot. 

III.  £  M  T  R  £*  £.   EJpagnols, 

EJfOgnols,  Les  Sieurs  Murayre  ; 

Hardouflif  ,  Guédoiit 
EJpagnols  danfans.         Les  Sieurs  Blondy  , 

Marcel  >  Dumoulin  L. 
Le  Sieur  D.  Dumoulin  yhf/. 
Efpagnolettes,  Mlles  Ifecq ,  La  Per- 

rière éc  Haran. 

IV.  £  N  T  11  £*  E.    Italiens, 

Muficienne  Italienne,      Mlle  Antier. 
Arlequin,  ^     Le  Sieur  F.  Dumoulin; 

Scaramouches,  Les  Sieiurs  Javillier  , 

Picrret  &  Rameau. 
Mufiàen  Italien,  Le  Sieur  Le  Mire. 

BOURGEOISE ,  (la)  oh  la  Promenade  de 
S.  Cloud  ,  Tragi- Comédie  de  M.  Rayffiguier , 
rcprcfentéeen  1633.  imp.  la  même  année,  iiv8®« 
Paris ,  Billaine.  Hift.  du  Th,  Fr,  année  1^33* 

BovaG£QisES.(  les  )  à  la  mode ,  Comédie  en 
cinq  adles  &  en  profe  ,  de  Meffieurs  Saintyon 
:&  Danconn ,  repréfentée  le  Samedi  1 5  Novem- 
bre 1(592.  in  12.  Paris ,  Guillain  1693,  &  dans 
Je  Recueil  des  Œuvres  de  M.  Dancourr.  Cette 
pièce  eft  reftée  au  Thiéatre.  Hiff.  du  Th.  Fu 
année  1^92.    . 

Bourgeoises  (  les  )  de  qualité^  Comédie  en 
cinq  aftes  &  en  vers  ,  de  M.  Hmaeroche  ,  re- 
préfentée le  Mercredi  x6  Juillet  1690.  in- 12. 
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Paris ,  Veuve  Gontîer  lé^i.Sc  dam  le  Théâtre 
de  TAuteur.  Uijf.  du  Th.  Fr.  année  1690. 

Bourgeoises  [les)  de  qualité ,  Comédie  en 
trois  ââes&  en  profc.  Ccft  fous  ce  titre  que 
depuis  le  Mardi  13  Juillet  1714.  les  Comédiens 
Prançois  jouent  la  pièce  de  M.  Dancourt  »  inti- 
tulée la  Fête  de  Village.  Voyez  Fête  {la)  de 
Village, 

BOURGET,  (  le  )  Comédie  en  un  ade  &  en 
profe ,  avec  un  divertiflement  »  par  un-  Auteur 
Anonyme ,  Mufiaue  de  M.  Grandvaly  non  im* 
.primée  j  &  reprcfentée  le  Jeudi  13  Mai  16^7. 
précédée  de  la  Tragédie  de  Régulus.  Hift.  du 
ik  Fr.  année  ïic)j, 

BOURRON ,  (  H.  D.  de  Coignée  de  )  Au- 
teur Dramatique ,  a  compofé. 

Iris  ,  Pailorale  en  cinq  aâes  &  en  vers ,  1 610. 

Hxft.  du  Th.  Fr.  année  1610, 

BOURSAULT ,  (  Edme  )  né  à  Mufly  l'Evê- 
que  y  petite  ville  de  Bourgogne ,  au  commence- 
ment dX>îlobre  1638.  fut  Secrétaire  des  com- 
mandemens  de  Madame  la  DuchelTe  d'Angou- 
lême,  &  depuis  Receveut  des  tailles  à,  Mont- 
luçon  en  Bourboiinois ,  mort  le  Mercredi  15 
Septembre  1702.  eft  Auteur  des  Poctmes  Dra- 
matiques fuivails. 

Le  Mxdecin  voiakt  ,  Comédie  en  un  aâe 
&  en  vers,  166 1. 

Le  Mort  vivant  ,  Comédie  en  trois  aélcs 
-^envers,  i6éi. 

Le  Portrait  du  Peintre  ,  ou  la  Contre- 
crit;[que  de  l'École  des  Femmes, Comédie 
en  un  aéte  &  en  vers ,  16^5. 

Les  Caden ATS ,  ou  le  Jaloux  endormi^ 


ComécJie  en  on  aâe  &  en  vers  ,    1665. 

Les  Frères  jumeaux,  ou  les  Menteur* 
QUI  NE  menAnt  pQiKT  ,  CûXTiédie  en  cinq 
atles  &  en  vers,  1664. 

La  MEMi,  réduite  en  trois  aûcs,  166 j^. 

Les  Yeux  de  Philis  cHANcés  en  Astres*, 
Paftorale  en  trois  ajftes  &  en  vers ,  iMj. 

Germanicus  •  Tragédie ,  167}. 

La  Princesse  be  Cléves  ,  Tragédie  noli 
imprin^e,  1678. 

Le  Mercure  Galant  ,  ou  la  CoMÉDrE 
SANS  TITRE  ,  Comédie  en  cinq  aâes  &  €n 
vers,  ié8}. 

Marie  Stuard  ,  Tragédie^  i<J8}. 

Les  Fables  d'Ésope,  Comédie  en  cinq  aâts 
.&cnvcrs,  lécKJ. 
*  Ph  AËTON ,  Comédie  en  cinq  aâes  &  en  vers 
libres,  i6f>i. 

Les- Mots  a  la  mode.  Comédie  en  un 
sdx  &  en  vers ,  1694. 

Ésope  a  la  Cour,  Comédie  héroïque  en 
cinq  aâres  &  en  vers ,  1 70 1 . 

Les  Œuvres  de  M.  Bourfault  ont  été  recueil* 
lies  en  ;  volumes  in- 12.  Paris,  Le  Breton, 
172c.  &  autres  i748« 
^0.  du  Th.  Fr.  amie  168}. 

BOURSIER ,  (  Mlle  )  Aûricc  de  rOpért 
Comique  entrepris  par  le  Sieur  dé  Vienne,  cet- 
te Aârice  ne  joua  que  pendant  le  cours  de  la 
Foire  S.  Laurent  1 1732. 

BOUSC AL ,  (  Guyon  Guérîn  de  )  Avocat  en 
Parlement ,  &  Pocte  Dramatique  François ,  a 
compofc  : 

La  Mort  de  Brute  etoePorcib,  ou  la 
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Vengeance  Dï  la  Mort  di  CésAit^Tr^^é' 
die,  1637. 

DoM  Quichotte  DE  laMaiWhe,  P  Partie, 
Comédie,  1638. 

DoM  Quichotte  de  la  Manche  ,  ÏI*  Par- 
^tic  »  Comédie ,  1^39. 

CiioMENE  5  Tragédie,  1639. 

Le  Gouvernement  de  Sancho  Pança, 
Congédie,  1641. 

Le  Fils  désavoué  ,  ou  le  Jugement  de 
ThéodoriC  Roi  d'Italie, Tragi-Comcdie, 

La  Mort  d'Agis  ,  Tragédie ,  Lé42. 
Orqondate  ,  ou  les  Amans  discrets, 
^Tragi-  Comédie  ,  1 64 j . 

Le  Prince  rétabli,  Tragi-Comédie,  1647, 


,  En  fociété  avec  AL  Beys, 

L'Amant  libéral, Tragi-Comédîc,  lé^S. 
^mfi.  du  Th.Fr.  année  1637. 

BOUSSY,  (  Pierre  de  )  Tournîfien ,  &  Pocrc 
Dramatique  François ,  eft  Auteur  de 

MÉLÉAGRE I  Tragédie,  1581. 
If/j/?.  du  T/?.  Fr.  année  j  j8i. 

BOUTS-RlMÉS,  (  les  )  Comédie  en  un 
^fte  &  en  proft ,  par  M.  de  Saint-Glas ,  rcprc- 
-fentée  le  Lundi  2^  Mai  1681.  précédée  d*^- 
riadne ,  Tragédie ,  imp.  in- 1 2.  la  même  année , 
Paris ,  TraSouillet.  Uifi.  du  T'h*  Franc,  année 
1682. 

,  BOUTTEVILLE ,  Danfcur  de  rAcadcmic 
Royale  de  Mufique  ,  dès  le  tçms  des  premiers 
Opéra  de  M.  LuUy ,  a  danfc  Jl  k  première 
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repréfcntatîon  de  Théfée  en  1 6jj .  ôc  figuré  a  la 
'  première  rcprcfentation  âiAtys ,  en  1 6y6.  une 
des  Nyfn^hes ,  au  Ballet  du  4^  aâe  avec  le  Sieur 
'  Pécourt.  Le  Sieur  Boutteville  a  continué  juf- 
qQ*en  1692.  ou  169}.  &  eil  mort  avanr  1700. 
'  Il  étoit  aflez  bon  Danfeur ,  mais  il  manquoit  de 
grâces  dans  les  bras,  Nfnt  Manufcriie, 
^  BOUVARD ,  (  François  )  Parifien ,  &  orîgi, 
naire  de  Lyon ,  entra  à  TOpéra  pour  remplir  les 
rôles  de  Dejfus.  *  Il  avoit  alors  la  voix  fi  éten- 
due ,  qu'on  aflure  que  jamais  on  n'en  a  oui  de 
pareille.  Par  malheur  fa  voix  mua  lorfqu'il  attei- 
gnit Tâge  de  feize  ans  ^  il  fut  obligé  de  quitter 
l'Opéra,  &  depuis  lui^  fes  rôles  n'ont  été  chan- 
tés que  par  des  filles.  M.  Bouvard  paffa  quelques 
années  à  Rome^  pour  fc  perfedionner  dans  la 
Mufique  \  il  en  eft  revenu  au  commencement 
de  ce  fiécle ,  &  a  donné  des  preuves  de  fa  capa^ 
cité  par  deux  Opéra  dont  il«  compofé  la  Mufi- 
que ,  fçavoir  :    • 

MÉDus  ,  Tragédie  en  cinq  ades ,  avec  un 
Prologue ,  paroles  îdç  M.  Chancel  de  ta  Grarir. 

En  fo^iété  avec  M»  Èertin. 

Cass ANDRE  ,  Tragédie  en  cinq  adtes,  avec 
,un  Prologue ,  paroles  du  même ,  i  70(j  . 

M.  Bouvard  étoit  hpnoré  de  la  proteéHon 
dc;feue  Madame  Douairière  de  Monfieur ,  fre-. 
rc  unique  dii  Roi  :  cette  Princeffe  qui  fe  foùve- 
.  noit  avec  plaifù:  die  l'avoir  çntçpdu  dans  le  tcnls 
qu'il  étoit  à  TOpéra ,  î'avoit  gratifié  d'une  pen- 
fion  de  quatre  cent  livres.  Le  Sieur  Bouvard  cft 
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aujourd'hui  vivant,  il  a  cpoufé- en. premières 
noces ,  Anne-Françoifc  Perrin ,  Veuve  de  Noël 
Coypel,  ancien  Dircéteut  de  rAcadémîc  Roya- 
le de  Peinture  &  Sculpture ,  &  en  fécondes  , 
Anne  Guedon  ,  dont  il  a  une  fille.  Mémaùrit 
Mantifcrit. 

BO  YER ,  (  Claude  )  né  à  Alby ,  vîBc  du  Lan^ 
guedoc,  en  1618.  fut  Prêtre  &  Bachelier  en 
Théologie.  11  vint  très  jeune  à  Paris ,  6c  s'atta- 
cha à  compofer  pour  le  Théarrc.  Il  fiit  reçu  ï 
l'Académie  Françoîfc  en  1 666.  &  mourut  à  Pa- 
ris le  Maidi  12  luillet'i^^S.  B  a  donné  au 
Théâtre  François, 

La  Soeur  généreuse,  Tragi -  Comédie , 
1646. 

La  Porcîe  Romaike, Tragédie,  ï^4^. 

PoRus,  ou  la  GiNÉRÔsiTB  d'Albxani^re, 
Tragédie ,  1 647. 

Aristodémï  ,  Tragédie ,  1647. 

TiRiD ATE ,  Tragédie ,  1 648. 

Ulysse  dans  x'Isie  DE<3iRci,<ni  Euri- 
locHE  POUDROYÉ ,  Tragi  Comédie ,  1648. 

Clotilde,  Tragédie ,  1659/ 

FÉDÉRic  ,  TragJ  Comédie,  1659. 

La  Mort  de'  Démétrius  ,  ou  le  Réta- 

BlISSEMENT     D* ALEXANDRE     Roi     D*EpiRE   , 

Tragédie,  1660. 

TiGRANE ,  Tragédie ,  \66o.  non  imprimée. 

PoLiCRiTE ,  TragiiComédre ,  r66i. 

Oropaste  ,  bu  lé  pAuk  Tonaxaré  ,  Tra- 
gédie, \66i.       .  '   *' 

Les  Amours  de  Jupiter  et  de  SémélA  » 
Tragédie,  i6é6. 

Xe  jeune  m ariu^  ,  Tragédie ,  ^ééj. 
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La  FixE  DE  ViNus  ,  Comédie  Paftorak 
héroïque,  1665^.    . 

PoLiCRATE ,  Comédie  héroïque ,  1670* 

Atalante  ,  Tragédie,  léyi.  non  imprimée. 

Le  Fils  su^posI  ,  Tragédie  >  1671. 

LisiMENE  »  ou  la  Jeune  Bergeks,  Pa/lo- 
rale  y  1671. 

DÏmarate  ,  Tragédie,  167;.  nonimp. 

Le  Comte d'&sex ,  Tragédie,  167S. 

Orestc,  Tragédie,  i^8i.  non  imprimée^ 
en  fociété  avec  M.  Le  Clerc. 

Artaxerce,  Tragédie»  h6Su 

Judith  ,  Tragédie ,  1 695 . 
Hi/f.  du  Th.  Fr^  année  1678. 

M.  l'Abbé  Boj'er  a  donné  au  Théâtre  de 
l'Académie  Royale  de  Mufique. 

Minus E,  Tragédie  en  cinq  aâes,  avec  un 
Prologue ,  Mufique  de  M.  Gervais ,  i  ^97. 

BoYER  9  (  Mlle)  Comédienne  Françoife^.a 
débuté  le  Mercredi  16  Août  1714.  par  lexole 
éCAtaltde%  dans  la  Tragédie  de  Ba}az.ety  &  n'a 
point  été  reçue.  Hijloire  du  Théâtre  François^, 
année 

BoYER ,  (  Mlle  )  fille  du  Sieur  Boyer  ,.ci-<dû'- 
vant  Orfèvre  à  Paris  >  eue  Mauconfetl ,  prnia 
Comédie  Italienne ,  &  jdepuis  gagifle  de  ce 
fDeme  Théâtre ,  a  commencé  par  repréfenter 
dans  quelques  Sociétés  Bourgeoifes,,  où  enrr'au)- 
tres  rôles  elle  a  joué  celui  de  Pauline  ,  dans  Jà 
Tragédie  de  PofyeuSe ,  avec  tant  de  gcaces  "Se 
d'intelligence  ,  tiue  le  nom  lui.  en  fid  refté. 
'Mlle  Silvi^ ,  Aârice  delà  Comédie  italienri^ , 
ayant  entendu  parler  des  talens  de  cette  jeune 
peribnne,  voulut  bien  lui  donner  des  leçom 
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Aille  Boycriçut  fi  bien  les  mettre  à  profit,  tju'en 

eu  de  tems  elle  fe  trouva  en  état  d'être  admife 

rOpéra  Comique, où  elle  débuta  à  la  Foire 

.S.  Laurent  1 744.  ËHe  a  joué  Doris  dans^la  pièce 

de  Pygmalion ,  &  la  Confidente  des  Amours 

'Grivois,  {Mémoires  du  tems.) 

BRACELET ,  (  le  )  Comédie  Françoife  en 
proie  ic  en  un  aâe,  par  M.  de  Beauchamp , 
repréfcntée  pour  la  première  fois  au  Théâtre 
.Italien,  le  Samedi  20  Décembre  1727.  non 
imprimée. 

«<  Les  Comédiens  italiens  donnèrent  le  20 
»de  Décembre  une  pièce  nouvelle  intitulée 
>'  Le  Bracelet ,  qui  n'a  eu  que  deux  reprèfcnta- 
n  tions».  Mercure  de  France^!.  voU  de  Décerna 
hre^  p.  2688. 

f:.  BRADAMANTE,  Tragi  Comédie  de  Ro- 
bert G^r;7/^r  i/82à  C'eft  la  première  pièce  da 
.'Théâtre  François  qui  ait  paru  fous  le  titre  de 
-Tragi-Comèdie*  Elle  fc  trouve  imprimée  avec 
des  autres  pièces  du  même  Auteur.  Htfl.  du  Th. 
i^.amtée  1582. 

Brad  AYANTE ,  (  la  Mort  de  )  Tragédie  d'un, 
'Kmcat  Anonyme  ,  1611^  imprimée  dans  un 
iRccueiJ  intitulé  Théarce  François,  in- 8^.  P^is, 
Ijoyfon,  162/.  Hifl.  du  th.  Fr.  année  1^22. 
ï-  Bradamante  ,  Tragi  Comédie  de  M.  de  fci 
Calfrenede ,  repréfentée  en  16^6,  .in-4®.  Paris , 
iSbtnmaville ,  1637.  H^mredH  Ithéatre  Franf. 

.-;  Bradamante  (la  )  ridictile  sCotùéàicd*un 

t  Auteur  Anonyme  l  non  imprimée  »  rèpicérentéc 

-fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  Vendredi 

la,  Janvier  1^64.  flSj^ duTh.  Fr.  année  1664, 
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Brad AMANTE ,  Tragédie  de  M.  Corneille  ae 
Lijl^y  repréfentce  le  Vendredi  i8  Novembre 
lépj.  imprimée  dans  le  Recueil  des  Œuvres 
Dramatiques  de  TAuteur.  Hiftoire  du  Théâtre 
Franf.  année  i6cff, 

Bradamante  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq 
aâcs  y  avec  un  Prologue,  de  M.  Roy  y  Mufique 
de  M.  La  Cofie ,  reprcfemée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique ,  le  Lundi  i  Mai  1 707. 
in-40.  Paris,  Ballard,  &tomeIX,  duBLecucil 
général  des  Opéra. 

Acteurs  dv  pROLOcvEé 

Athlant  Enchamenr,       Le  Sieur  Dun* 
Méliffe  ,  Enchanterejfe»  Mlle  Journée. 
.     UmFéc.  MllePouffîn. 

Ballet, 

Une  Fée  danfante.  Mlle  Guyot. 

ACTEVRS    DE    LA    T  R  A  C  E*  D  I  s; 

• 
Bràdamanu*  Mlle  Defmatins. 

Rager,  Le  Sieur  Thévenard. 

Le  Prince  âe  Grèce,        Le  Sieur  Hardouin» 
ITipalque  >  Confidente  de  * 

jBradamanu.  Mlle  Pouifîn.  , 

MéUffe ,  Endnnuriffe,  Mlle  Journet.     . 
Suivante  de  M-éliffe,        Mlle  Aubert. 


Suivant  de  Milice,         Le  Sieur  Dun. 
Lajbuue  de  MerUn*       Le  Sieur  Defvoyet. 
Un  Guerrier,      -    .        Le  Sieur  Boiurgcbis. 
•  Marfeillois,  •  Les  Sieurs  Cochereau  St 

Boutelou« 

ActevrsdÙBallet, 

Acte  I.   Amans  enchantés.  Mlle  PreToft. 

...  Le  Sieur  Dumoulin  L.  &  Mlle  Roie^ 

Acte  III.  UnCv^Dpe,  Le  Sieùr  Balon.  1 

Une  Guerrière.  Mlle  Le  Febvr.e. 

AttÉ  IV.  Pne  Bergère.  MUeGuyor. 

Une  MarfeiUttfe.  Mlle  frwtfSt.  ' 

Acte  V,   Un  Génie,  Le  Sieur  JBlondy. 

*  '  *    '    ■        Génus,  Mlles  Prevoft  ,  Guyot  ^ 

Le  Febvte  >  Carré  ^'Roze ,  &  Chaillou» 
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Ce  fujet ,  comme  on  le  voit ,  a  été  préfenté 
fur  la  fcéne  plufieurs  fois ,  &  en  dîfférens  tems , 
&  n'a  jamais  réuffi  fur  aiKun  Théâtre. 

BRASSAC»  (M.  le  Marquis  de  )  aujourd'hui 
vivant ,  a  compofé  la  Mufique  dcsPo'émes  fui- 
vans. 

L'Empire  de  l'Amour  ,  Ballet  Héroïque  en 
trois  aâes ,  avec  unPrologte ,  paroles  de  M.  de 
Moncrif  y  1733. 

LiNvs  >  aâe  ajouté  au  Ballet  précédent ,  pa^ 
rôles  du  mêmi  ,1741* 

LiAKi>R£  £T  HÉRO ,  Tragédie  en  cinq  aâes, 
avec  un  Prologue  y  paroles  de  M.  Z>  Franc , 
17;©.  ^  ^ 

BRAVE ,  {\t)oH  Taiilebras  ,  Comédie 
en  cinq  aâes  &  en  vers ,  de  Jean-Antoine  de 
Baïfyiouée  devant  le  Roi  en  THotel  de  Guife , 
à*Paris,  le  z8  Janvier  i  J67,  in-8^  Paris  ,  Ro- 
bert Etienne.  Hifi,  du  Th,  Fr.  année  1567. 

BRAY ,  (  Mlle  le  )  Danfeufe ,  au  nouveau 
Speâade  Pantomimt  à  la  Foire  S.  Laurent 
\'7\G.  jiffiches  de  Paris  y  mois  d^AoUt  174^. 

BRÉCOURT  ,  (  Guillaume  Marcoureau 
Sieur  de  )  Comédien  &  Poëte  Driainarique  Fran- 
çois ,  joua  quelques  années  la  Comédie  en  Pro- 
vince,entra  en  i6j8.  dans  la  Troupe  de  M.Mo- 
liere,  pafla  en  1664.  dans  celle  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  y  confervé  à  la  réunion  des  Troupes 
c|i  1 680.  mort  à  la  fin  de  Février  1 68  j.  M.  Bré- 
coun  jouoit  ks  féconds  rolestrajg^ques  y  &  pkn 
fieurs' rôles  comiques  fùpérieurementé  II  dk 
Auteur  desjpiécesfuivanies,' 

La  FErrrrE  mort  de  Jodeiit  ,  Comédie  en 
im  aâe  &  en  vers ,  1^60. 
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La  Noce  de  Village  ,  Comédie  en  un  accc 
&  en  vers,  1666, 

Le  Jaloux  invisible  ,  Comédie  en  5  aâes 
&  en  vers  166(9. 

L'Infante  Salicoque  ,  ou  les  Héros  de 
KoMAN  ,  ComécUe  en  un  aâe  1^67.  non  im* 
primée. 

L'Ombre  de  MoLi£RiE^  Comédie  en  un 
aâe&cnprofe,  1674. 

Timon  ,.  Comédie  en  un  aâe  Ôc  en  vers , 
1684. 

Brécourt  »  {  Etienne  des  Urlis ,  femme  de 
Guillaume  Marcoureau  Sieur  de  )  Comédienne 
du  Théâtre  du  Marais ,  qu'elle  quitta  pour  paf- 
fer  à  THôtelde  Bourgogne ,  où  çtok  fon  mari, 
retirée  en  1680.  avec  une  penfion  de  io«o  li- 
vres dont  elle  a  joui  jufqu'au  .Dimanche  11 
Avril  1 7 1  j  -  jour  de  fa  mort.  Elle  jouoit  les  rôles 
de  Confidentes.  Hift.duTh.  Fr.  année  i66o. 

BRÉON^,  né  à  Vire  en  Baffe  Normandie,, 
»  prit  du  goût  pour  la  Comédie,  en  la  voyant 
«  jouer«en  plein  vent  par  des  Opérateurs.  Dolet 
>»  paffant  avec  fa  Troupe  par  la  ville  natale  de 
»'  Bréon ,  le  prit  à  ion  fervice ,  &  pout  augmen- 
>»  ter  fes  appointemens  >  il  le  fit  Garçon  décor^^ 
»  tcur  du  Théâtre.  Arrivé  à  Paris  ,  Bréon  fe 
*»  trouva  camarade  de  Dolet,  attendu  qu'on  lui 
^y  fit  jouer  dans  la  Troupe  de  Bertrand  le  rôle 
*»  de  Pierrot ,  où  il  fut  très  applaudi.  Bréon  fui- 
s>  vit  Ddler  chez  la  Veuve  Maurice  «  le  6ieur  de 
*»  Saint  Edme,  &  la  Dame  Veuve  Baron,  en* 
»>  fuite  il  entra  dans  k  Troupe  de  Francil^ue , 
»>  où  il  joua  jufqu'à  la  fin  de  la  Foire  S.  Germain 
«*  ^720.  après  laquelle  il  mourut  d'une phtbifie. 
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9>  donc  il  étoit  attaqué  depuis  longtems.  BréoB 
»  étoit  formé  par  la  nature  pour  remploi  qu'il 
w  a  exercé.  Son  vifagc ,  fes  yeux ,  fa  figure  » 
»  fa  voix ,  &  fon  gcfte ,  tout  peignoit  en  lui  le  ^ 
"caradere  qu'il  jouoit  fur  le  Théâtre.  «  Mé*  * 
moires  fur  les  Speilacles  de  la  Foire ,  tome  L 
p.  41  &  42. 

BRET ,  (  N )  de  Dijon ,  Auteur  vivant  à 

compofc  pour  le  Théâtre  François  : 

L'École  amoureuse.  Comédie  en  vers  & 
en  un  a(5le,  1745. 

Le  Concert  ,  Comédie  en  profe  &  en  un 
afte,  1747.  non  imprimée. 

La  double  extravagance  ,  Comédie  en 
vers  &  en  trois  ades,  17JO. 

Enfodétéavéc  Mejjfieurs  Daucourt  &  Villareu 

Le  Quartier  d*Hyver  ,  Comédie  en  vers 
&  en  un  a6le ,  1 744. 

A  l'Opéra  Cormque  \  à  lui  f euh  ' 

Le  DiocisEMENT  Pastoral^  unaâeea 
iraude  villes ,  1744» 

BRETON  ,  (  Guillaume-  le  )  Seigneur  de  k 
Fon ,  né  à  Nevers ,  fut  Avocat  au  Parlement 
de  Paris ,  &  eft  Auteur 

D'Adonis  ,  Tragédie  Françoîfc ,  Paris  »  Lâa- 
gelîcr,  1579.//^^.  duTh.  Fr^  année  1578. 
"  BREUIL ,  tPïôOîc  Guiohon  Sicar  du  )  Co- 
médien François  néà -Paris V  a  débuté  p^  Je 
rôle  deXipharès ,  dans  la  Tragédie  de  Miihri- 
date ^  le  Jeudi- 15. Avril  17^3 <  reçu  dai>5  Ja 
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Troupe  le  Lundi  12  Mars  lyij.  aujourd'hui 
vivant,  l'un  des  Gomédiens   François  de  la 

Troupe  du  Roi.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année 

.  Briuil  ,  (  Ellfabeth  Taîttc ,  cpoufe  de  Pierre 
JGuichon  Sieur  du  )  Comédienne  Françoife  ,  a 
débuté  le  Jeudi  6  Novembre  lyri.  par  leiaolc 
^e  Clytemnefire  dans  la  Tragédie  diphigénie , 
reçue  le  Lundi  ij  Mai  1722.  retirée  du  Théa-. 
tre  le  Samedi  3  Avril  1745.  avec  la  pcnfion 
ordinaire  de  1000  livres ,  aujourd'hui  vivante. 
//i/t,  du  7 h.  Fr.  année  16 $4. 
.  iBRIE ,  (  N....  de  )  fils  d'un  Chapelier  de  Pa- 
.rîs,  mon  vers  1715.  ou  1716.  efî  Auteur  des 
deux  pièces  fuivantes»  qui  n'ont  jamais  été  im*. 
primées. 

Les  HérAjclides  ,  Tragédie  ,  169J. 
,    Le  Lourd aut  \  Comédie  en  un  aûe,  1^97. 
JHîfi.  du  Th.  Fr.  année  i  C^j. 

Brie  ,  (  Edme  Vilquin  Sieur  de  )  Comédien 
François  >  joua  quelques  années  dans  les  Trou- 
pes de  Province ,  &  enfuite  à  Paris  dans  celle 
de  M* Molière,  paffa  en  1673.  au  Théâtre  de 
Guénégaud ,  &  eft  mort  vers  la  fin  de  1 67J .  ou 
au  commencement  de  i  éy6.  JHift*  du  Th.  Fr» 
^année  z68o. 

Brie  ,  (  Catherine  Le  Clerc ,  femme  d'Edme 
Wilquin  Sieur  de  )  Comédienne  dans  une  Trou- 
pe de  Province  ;  entra  avec  fon  mari  dans  celle 
de  M.  Molière ,  &  continua  au  Théâtre  de 
Guénégaud  ,  fut  confervée  à  la  réunion  des 
Troupes  en  1680.  retirée  du  Théâtre  le  Lundi 
19  Juin  1684.  avec  la  penfion  ordinaire  de 
1000  livres,  morte  en  1706.  Htft.  du  Th,  Fn 
.4innéei6ij^ 
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BRILLANT ,  (Marie  le  Maîgnan)  femme  du 
Sieur  Bttro  de  Torchellre  de  l'Opéra  a  débuté  au 
Théâtre  de  l'Opéra  ComiquCj,  à  la  Foire  S.  Ger- 
main 1740.  dans  la  pièce  intitulée  La  Servante 
jufl^e.  Les  applaudiflemens  qu'elle  reçut  Ten- 
i;agérent  à  continuer  les  Foires  fuivantes^oà  elle 
joua  Colette  dans  les  Bateliers  de  faim  Ooitd , 
Lucinde  de  la  Çapricieufe  raifonnable ,  Ifa telle 
de  la  Faiéffe  Duègne ,  Mathurine  de  la  Meunie^ 
te  de  quaiiti  \  Eucharis  dans  VAfirelogtu  de 
Village  ;  Thérefe  du  Cocq  de  Village  ;  Gai  amis 
dans  Pygmalien  \  ôc  Doris  dans  le  Siège  de  Cy^ 
thèrr.  Après  la  fuppreflîon  de  l'Opéra  Comique, 
Mlle  Brillant ,  dont  le  mérite  &  les  talons  étoient 
déjà  très  connus  »  trouva  aifément  une  place 
dans  la  Troupe  des  Pays  Bas ,  entretenue  par  feu 
M' le  Maréchal  de  Saxe  »  6c  depuis  elle  a  pafTc 
dans  les  Troupes  de  Province  y  jufqu*au  con>- 
mencement  de  Tannée  17/0.  qu'étant  de  retour 
À  Paris ,  elle  eut  l'avantage  de  débuter  au  Théâ- 
tre François  ,  par  les  rôles  de  Lucinde  ,  dans 
V  Homme  à  bonne  fortune  ,  8c  d'Agathe  y  de  la 
Comédie  des  Folies  amourettes.  Elle  aéré  reçue 
dans  la  Troupe  des  Comédiens  du  Roi ,  le  Lun- 
di 1 8  Décembre  de  la  même  année.  Hifi.  du  Th. 
Jr.  année  1750. 

BRINON ,  (  Pierre  )  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Normandie  >  &  Poc?te  Dramatique 
François ,  a  compofé  : 

Baptiste  ,  ou  la  Calomnie  #  Tragédie  tra- 
duite de  Buchanan ,  i  ^  x  3  • 

L'Éphésienne  ,  Tragi  Comédie ,  1^14. 

JephtA  ,  ou  le  V<Bu ,  Tragédie ,  1615.  Cttt^ 
dernière  n'a  jamais  été  repréfentée  »  elle  eft  di*. 
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Ylfce  en  7  adcs.  Hifi,  du  Th.  Fr.  année  1613. 

BRl^ET ,  (  Roland  )  Siear  du  Sauvage ,  né 
à  Tours ,  Fur  Avocat  au  Parlement  de  Pssiris ,  & 
Poète  Dramatique  François  :  ilacomporé 

Thyeste  ,  Tragédie,  1584. 

pAPTisTE,  Tragédie,  1584. 

Hercule  furieux ,  Tragédie >  1589. 

Agaacei^non  ,  Tragédie ,  i  J89. 

OCT  A  VIE,  Tragédie,  1J89. 

La  DiÊROMCNE  ,  ou  le  Repentir  d'A- 
mour, Pa(ïorale  en  cinq  aâes,  i;?!.  ' 
m/hoire  du  Tkéatn  François ,  aimée  i  j  84. 

BRITANNICUS ,  Tragédie  de  M.  Racine , 
repréfentce  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne, le  Mardi  xq.ou  le  Vendredi  i }  Décem- 
bre i66ç.  in- 12.  Paris  >  Quinet,  1670.  &  dans 
le  Recueil  des  Œuvres  de  T Auteur.  Cette  Tra- 
gédie eft  reftée  au  Théâtre.  Hifi.  du  Tk  Fr. 
année  1669. 

BRIZÉ,  (N.  Blondclde }  Auteur  vivant , 

,   A  d^nné  au  Théâtre  Italien 

Les  Combats  de  l'Amour  et  de  l'AmitiI  >" 
Comédie  Françoife  en  profe  &  en  trois  aâes  > 
lui  vie  d'un  divertîflemcnt ,  1744. 

BROSSE ,  (  N.  • . . de)  Pob'te  Dramatiqfc 
François ,  a  compofé  les  pièces  fuivantes  r 

La  Stratonice,  ou  le  Malade  d'Amour^ 
Tragî-Comédie ,  1 644. 

Les  Innoceks  coupables  ,  Comédie  en 
cinq  aftes  &  en  vers ,  1 645  • 

Les  Songes  des  Hommes  éveillas,  Co* 
médic  en  cinq  aftes  &  en  vers ,  1 646. 

Le  Tukme  db  Virgile  »  Tragédie  »  \&4fi^ 
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L'Aveugle  clair- voyant,  Comédie  cm 
cinq  aâes  &  en  vers ,  1 649. 

Le  Curieux  impertinent  ,ou  le  Jaloux^ 
Comédie  en  cinq  àâes  &  en  vers ,  1 645 . 

Cette  dernière  pièce  cft  d'un  frère  de  FAûtetir 
cy-deflus,  Hift.  du  Th.  Fn  année  KJ44.  • . 

Brosses  t  (Jeanne  de  la  Rue ,  veuve  de  Jean 

le  Blond ,  Sieur  des  )  Comédknne  Françoifb , 

entra  dans  la  Troupe  à  Pâques  i68j.  après  avoir 

débuté  le  Mercredi  13  Septembre  de  Tannée 

précédente  »  dans  la  Tragédie  à^Agamemnott. 

Dans  la  fuite  elle  s'en  eft  tenue  au  genre  comi* 

.  que ,  &  a  rempli  avec  tout  le  fuccès  imaginable , 

les  caradcres  de  Fdle  ,  de  VieilU  Coquette ,  & 

autres  de  cettte  efpéce  ;  retirée  du  Théâtre  le 

;  Dimanche  3  Avril  1718.  avec  la  pen/ion  ordi: 

naire  de  1000  livres,  morte  à  une  terre  qu'elle 

..avoit  acquife  près  de  Montargîs  ,  le  Mardi  i 

Décembre  1721.  âgée  de  ^j  ans.  Hïfi.  du  Th. 

Fr.  année  16^6. 

Brosses  ,  (  N..-  Baron  des  )  Comédienne 
Françoife/a  débuté  le  Mercredi  19  Odobre 
17Z9.  par  le  rôle  de  Célimene  dans  la  Comédie 
du  Mifantrope ,  reçue  par  ordre  du  5 1  Décem- 
bre fuivant,  retirée  le  Mercredi  3  Mai  1730. 
ifeçue  pour  la  féconde  fois ,  fans  début ,  par  or- 
dre de  la  Cour ,  le  Lundi  12  Novembre  1736. 
morte  à  Paris  le  Dimanche  1 6  Décembre  1 742. 
Uift.  du  Th.  Fr.  annép  17 4it 

BROU ,  élève  du  Sieur  Giliiers ,  Adeur  & 
Muficien  de  TOpéra  Comique ,  débuta  en  cetrc 
première  qualité  à  la  Foire  S.  Germain  1740. 
&  remplit  les  rôles  d'Amoureux  &  de  Pères , 
«entr'autres  celui  de  Griffon^  dans  la  piéce^qui  a 
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pour  dctc ,  les  Recrues  de  tOpéra  Comique ,  à  la 
Foire  S.  Laurent  de  la  même  année.  Il  a  joint  à 
cç  talent  celui  de  Compofiteur  de  Mufique ,  & 
a  fait  plufieurs  vaudevilles  &  divertiffemens  , 
dont  le  Public  a  paru  facisfait.  A  la  fin  de  la . 
Foire  S.  Germain  1741.  il  quitta  le  Théâtre,  & 
après  avoir  rafTemblé  tous  les  Divertiflemens 
qu'il  a  compofé  pour  ce  fpeâacle ,  il  les  a  fait 
graver  fous  fon  nom.  Ce  Recueil  fc  trouve 
chez  la  veuve  Boivin ,  rue  S.  Honoré  à  la  Régie 
d'Or ,  &chez  Le  Clerc  1  rue  du  Roule,  Mémoi- 
re Manufcrit, 

BROUSSE ,  (  François  Bernier  Sieur  de  la  ) 
Poitevin ,  &  Aijteur  Dramatique  François ,  a 
compofé 

LÏMBRioN  Romain  ,  Tragédie,  1612. 

Les  Heureuses  Infortunes,  Tragi- Co- 
médie, 1618. 
,  Bergerie  en  profc  &  en  vers,  1^19. 

Autre  Bergerie  en  quatraiiis  François^ 
1619. 

Ces  deux  derniers  Ouvrages  n'ont  jamais  été 
fepréfentés.  Uiftoire  du  Théâtre  Frànç.  anné^. 

BRUERE ,  (  N de  la  )  Poète  Dramatique 

&  Lyrique ,  &  Auteur  du  Mercure  de  France 
depuis  le  mois  de  Novembre  1744.  qu'il  a  fuc- 
cédé  en  cet  emploi  à  M.  le  Chevalier  de  la 
Roque,  a  compofé  pour  le  Théâtre  François  i 

Les  MécoNTENs ,  Comédieen  trois  aâes&  ' 
en  vers  libres ,  avec  un  divertiffement ,  réduite 
cnfukecnunaâe,  i754t 
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Et  au  Théâtre  de  t Académie  Reyalc 
de  Mufiquey 

Les  Voyages  de  l'Amour,  Ballet  en  qua- 
tre Encrées  ,  avec  on  Prologue ,  Mufîqae  de 
M.  Boîsmortier  y  I7i6. 

Dardanus  ,  Tragédie  en  cinq  àârcs ,  avec 
un  Prologue,  Mnûcpiç,  de  M.  Rameau ,  17}  9. 

BRUEYS ,  (  David  Auguftîn)  né  à  Aix  en 
Provence  en  1^40.  fut  Avocat  au  Parlement  de 
cette  ville,  2d)jura  en  1681.  la  ReUgion  Protêt 
tante  qu'il  avoit  profeiTé ,  &  embraifa  l'Etat  £c- 
cléfiaftique  en  1(^8 j.  mort  à  Montpellier  le 
Jeudi  25  Novembre  1725.  Ilacompofé  pour 
le  Théâtre  François,  en  fociété.avcc  M.  PaU' 
prat  : 

Le  Concert  ridicule  ,  Comédie  en  ua 
ade  &cn  profe,  1689. 

Le  Secret  KiviLi ,  Comédie  en  un  aâe  ôc 
en  profe ,  1 690. 
^     ,  Le  Grondeur  ,  Comédie  en  trois  a^èes  Se 
^    en  profe  ,  avec  un  Prologue  en  vers  libres, 
1^91. 

Le  Muet  j  Comédie  en  cinq  a£bes&  en  pror 
ié,  1691. 

ji  lui  feuU 

Le  Sot  toujours  sot,  ou  le  Ba&on  Pay- 
san ,  Comédie  en  un  a6te  8c  en  pirofe»  ^^95-^ 

L'iMToRTAiJtT ,  Comédie  en  cinq  aâes  &  en 
proft,  169}. 

-    Gabinie  ,  Tragédie  Chrétienne ,  1 6^^, 
-i-     L*AvocAT  Patelin  ,  Comédie  en  trois 
a(Stes  &  en  profe ,  1 706. 
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L*Opiniatre  ,  Comédie  en  trois  aûes  &  en 
ycrs,  1722. 

Les  Œuvres  de  M.  Brueys  y  parmi  lefquelles 
(e  trouvent  quelques  pièces  qui  n'ont  point  été 
rcprcfcntées ,  &  dont  on  n*a  point  rappottc  ici 
les  titres  ,  font  imprimées  en  trois  volumes 
in-i2.  Paris,  Briaflbn  y  i73;«  Uifi*  du  Th* 
Franf.  année  16^^. 

BRUN  >  (  le }  Comédien  François  >  débuta 
le  Jeudi  4  Mars  i  tf  94.  par  le  rôle  de  Moncade  > 
dans  la  Comédie  de  V  Homme  à  bonne  fortune  9. 
&  ne  fut  point  reçu.  lAfi.  du  7%.  Franc,  année 

BRÛSC  AMBILLE ,  (  Des  Lauriers  dît  )  Co- 
médien de  THôtel  de  Bourgogne ,  vers  Tannée 
iéb6«  mort  depuis  Tan  1634.  efl  Auteur  de 
plufieurs  difcQurs  ou  Prologues  >  donc  voici  les 
titres  : 

Prologues  tant  férieux  que  facétieux ,  avec 
plufieurs  galimatias  ,  par  le  S.  D.  L.  ij>es 
Lauriers ,  )  in- 1 2.  Paris ,  Jean  Millot ,  10 1 o.. 
l}^  feuillets. 

Prologue  facécieux— Prologue  de  laTefte— • 
Prologue  facécieux  de  la  laideur.  —  Prologue 
de  rien. — Prologue  facécieux.—  Prologue  non 
moins  férieux  que  facécieux»—  Prologue  férieux 
de  la  Fortune.  —  Prologue  facécieux  en  forme 
de  plaidoyer.  —Prologue  facécieux  fur  un  au- 
tre plaidoyer.  —  Pfologtie  non  moins  férieux 
que  facécieux  f  fur  le  mcnfonge  >  en-  forme  de 
paradoxe.  —  Prologue  férieux  en  faveur  de  la 
Vérité  »  contre  le  Meufonge.  — AutrcPrologue 
en  faveur  du  filence.  —  Galimatias  fur  un  ha- 
bit. «^  Prologue  &cécieux.  •—  Prologue  face- 
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deux  contre  V Avarice.  ^  Autre.  —  Prologue 
contre  ks  Cenfeurs.  —  Prologue  férîcux  en  fa- 
veur de  l'Âne.  —  Prologue  de  receptes  en  for- 
me de  galimatias.  —  Galimatias.  —  Autre.  — 
Autre.  — Autre.—  Autre.  —  Prologue  facc- 
cieux  fur  un  chapeau.  -^Prologue  fërieax.  — 
Galimatias.  —  Prologue  facécieux  des  fols.  — 
Prologue  facécieux  des  hommes  &  des  fem- 
mes. —  Prologue  facécieux  de  rutîlitc  des  cor- 
nes —  Prologue  facécieux  du  derrière.  —  Pro- 
logue facécieux  du  privé.  —  Prologue  facécieux 

du  derrière.  ,  „    /•      t-n     ^ 

Facécieufes  Faradoxes  de  BrufcambtlU ,  & 
autres  difcùùrx  comiques ,  le  tout  nouvellement 
tirédeiEfcarcelledefes  Imaginations.  Jouxte 
la  copie,  imp.  à  Rouen  chez,  Thomas  Matllardy 
i6i  c.  in- 1 1.  li^ feuillets  en  tout.  • 

En  faveur  de  la  fcéne.  —  Avant  propos  .fut 
Içs  Tétîns.  —  En  faveur  des  Tétins  d'une  Nym- 
phe^—  Paradoxe  fur  la  prifon,  à  Gaultier  Gar- 

g^iUe, En  faveur  de  la  Comédie  du  monde. 

»— i  tn  fevcur  de  la  mode.  —  En  faveur  du  M. 
•^  En  faveur  du  nombre  de  quatre.  --En  fa- 
veur du  nombre  de  trois.  —  En  faveur  du  gali- 
matias.  —  En  faveur  de  la  Chicanne.  —  En  fa- 
veur de  THyver.  —  En  faveur  du  Pédantif- 
me.  —  En  faveur  du  crachat.  —  En  faveur  de 

la  bouteille.  . 

En  1 619.  Des  Lauriers  donna  une  nouvelle 
Edition  des  Prologues ,  &c.  imprimés  en  16 10. 
il  y  fît  quelques  petits  changemens ,  &  y  ajouta 
plufieurs  morceaux  qui  n'avoient  point  encore 
paru  fous  la  prefTe ,  avec  ce  titre  : 

Lès  Œuvres  de  Brufcambille  ,  divtfées  en 

quatre 
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quatre  livre f  ,  cbntenant  plufieurs  Difrours , 
Paradoxes  ,  Harangues  &  Pi^làgues  J^jÊcé--. 
(iektx  y  revâ  &  augmenté  pan  l* Auteur  y  der-» 
piére  édition. 

A  Paris ,  chet  David  Gilles  ,  en  tljle  du 
Palais  devant  la  Samaritaine  y  161 9^  in-8^, 
fag.  284.  Sans  les  tables ,  &c» 

Pièces  aj,oHt€es^ 
« 

Première  Harar^guc  de  Mîdas.  —Autre.  — ^ 
Galimatias.  —  Prologue  facécieux  de  llmpa- 
tîence.  —  Prologue  facécieux  d'un  Pédant  & 
d*unc  Harangércr  —  Prologue  facécieux  fur  la 
'défenfe  de  Meum  Se  de  Tuum,  —  Autre  Proio-»- 
gi*e  ^n  forme  de  Paradoxe.  —  Autre.  —  Para- 
doxe »que  le  pet  eft  quelque  chofe  de  corporels 
*-  Paradoxe  qu'un  pet  eft  fpiritucL  —  Paradox© 
qu'un  pet  çft  une  chofe  bonne.  —  Paradoxe  7^. 
•—Autre  Paradoxe  fur  le  cocuagc.  — ;Suite.  — r 
Prologue  en  faveur  des  Efcoliers  de  Toulouze* 
•—Galimatias  du  Bonnet. —  Prologue  de  la^ 
Calomnie.  — .  Prologue  facécieux  de  la  Pauvre-^ 
té  y  augmente  &  mieux  rempli  que  devant,  — - 
Prologue  de  Mmitié. .—  Difcours  de  TAmour . 
&  de  la  Vçrité ,  divifé  en  trois  parties ,  ou  Pro- 
logues. —  Difcours  facécieux.  —  Autre.  — 

Ghànfon  nouvelle  fur  le  chant  :  A  ce  coup  /^. 
rebelle. 

Autre  fiirle  chant  :  0  Ims-tit  y  Soleil  de  morn 
'4ime.  .         ifi 

Autre  fur  un  Branle  de  Bretagne^ 

Autre  fur  le  chant  >  Ores  voilà,  la  vie  &  fe 
j^OHvernementr 
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Autre  fur  le  chant.  Ma  Bergen ,  ma  h^ 
miere. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1 6 1  o. 

Advertijfement  du  Sieur  de  BrufcamhiUe  ^ 
fur  le  voyage  dEfpagnt\  (  i6ij.  )  in-8®.  p.  ti^ 
.  Les  penfées  faoécieufes  dr  lef  ions  mots  dufa^ 
meux  Brufcambille ,  Comédien  original  »  A  Co^ 
iognechez. Charles Savoret y  I74i,in-i2. p.  i\6. 

L'Editeur  de  ce  Recueil  a  feitun  choix  dans 
les  Ouvrages  de  Brufcambille  qii»il  a  tronqué  » 
dont  il  a  changé  les  phrafes ,  &  y  a  ajouté  des 
vers  de  fa  façon ,  qui  ne  reffemblent  en  rien  au 
goût  de  l'Auteur  original. 

BRUTAL  (  le  )  defang  froid\  Comédie  en 
5  aéles ,  d'un  Auteur  Anow/me ,  non  imp.  & 
rcprcfcntée  le  Vendredi  }  Mai  i68(>.  précédée 
de  la  Comédie  de  Merlin  Dragon  y  8c  d'une 
Chaconne.  Hifl.  du 7%?JFr.  année  i6%6. 

BRUTE  (  la  Mon  de  ^  et  de  PprcÎe  ,  ou 
La  Vengeance  de  la  mort  di^César, Tra- 
gédie de  M.  Guérin  de  Boufcal  y  repréfentée 
en  1^57.  imp.  la  même  année,  in- 4*^.  Paris, 
Quinet.  Hift.  du  Th.  Franf.  année ^  i^î7« 

Brute, (la  Mort  des  enfans  de) Tragédie 
d'un  Auteur  Anonyme ,  repréfentée  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne  en  1647.  in-4®.  Paris,  Quinet," 
1 648.  Ce  fujet  a  été  traité  depuis  par  Mlle  Ber^ 
nard  Se  par  M.  de  Voltaire.  Hift.  du  Th.  Fr» 
année  1 6^j. 

BRUTUS ,  Tragédie  de  Mlle  Bèmurd  „re- 
préfen^'  le  Lundi  18  Décembre  1690.  jn-ii» 
Paris ,  Veuve  Gontier  3  1691,  Hift,  du  Thm' 
Franc,  année  1 690. 

Brutus  ,  (  le }  Tragédie  de  M#  de  Vekairti 
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jreprcfentéc  le  Lundi  1 1  Décembre  1730.  fuivie 
de  la  Comédie  des  Trois  Frères  Rivaux ,  in  8®. 
Paris  >  Joffc ,  1 7}  I.  &  depuis  chez  Prault  fils , 
ôc  dans  les  Recueils  des  Œuvres  de  TAuteun 
J^ijt.  du  Th.  Fr*  année  1730. 

BUISSON ,  (  Mlle  du  )  Comédienne  Fran- 
çoife  ,  a  débuté  à  la  Cour  le  Samedi  10  Mars 
1725.  par  le  rôle  de  Madame  Patin  ^  dans  la 
Comédie  du  Chevalier  à  la  mode  y  Se  n'a  point 
été  reçue.  ////?•  du  Th.  Fr.  année  1725. 

BYBLIS ,  Tragédie  lyrique  en  cinqades  avec 
un  Prologue ,  par  M.  Fleury^  Mufique  de  M.  La 
Cofle ,  repréfentée  par  TAcadémic  Royale  de 
Mufique,  le  Jeudi  6  Novembre  1732.  in-4*^. 
Paris  y  Ballard ,  &  tonic  XV.  du  Recueil  géné- 
ral des  Opéra. 

Acteurs  du  P ao  loù  u m* 

• 

mAmphitritc  Mlle  Petitpas. 

Neptune,  Le  Sie\ir  Dun» 

Junon,  Mlle  Julie. 

B  ALllT, 

Suivante  d'Amphitriu,    Mlle  Ferret. 
Un  Triton,  Le  Sieur  Laval. 

'ACTMURS    pE    LA     TrAGE'dIM* 

Byhlis,  MUe  Péliffier. 

Caunus  frère  de  ByhUs,   Le  Sieor  ChafGé. 
Ifinene  ,    Souveraine  de 

Carte,  Mlle  Le  Maure* 

Ipittt ,  Prince  d'Iome,    Le  Sieur  Tribou. 
Une  MiUfienne,     ^ 

UnsMateloae.       l     MUc  Peiîtpas. 

(/n  Songe,  i 

Une  Ionienne,         J 

VOracle  é^ Apollon,      Le  Sieur  Dun. 

Acteurs   jou  Ballet, 

AcTi  I.    UnMiUfien.  Le  Sieur  Dupré. 

,A  c  T  s  II.  MatelotUn  Mlle  Canurgo.^ 
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Maulou.  les  STvurs  Màlt«r  C.  9t 

Bontems.  ,  ' 

'Ac  t  "L  lll^Anumf  heureux^  Mlle  Saljé. 

Le  Sieur  T>.  Dumoulin  ,  &  Mlle  CamargOr 
Amant  maUitwtuXr        Le  Sieur  Dupré. 
{i  c  T  B  IV.  PeupUs^  Le  Sieur  Laval  &  M12» 

SalWr* 


Ji/r  dtt^  premier  Volumew 
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